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INTRODUCTION. 


.  Si  la  nécessité  d'une  nouvelle  Flore  de 
Bourgogne  est  depuis  long-temps  sentie  par 
ceux  qui,  dans  le  département  de  la  Cdte- 
d'Or,  se  livrent  à  l'étude  et  à  la  recherche 
des  pleintes,  cette  Flore  n'est  pas  moins  im- 
portajite,  pour  la  ■  statistique  départ^nentale 
*t  pour  la  géographie  botanique  de  la  France, 
'  .en  faisant  connaître  les  richesses  végétales 
dé  ce  Département. 

.  Depnis  la  publication  de  l'oHVretge  de  Du- 
rande,en  1783,  une  grande  quantité  d'espèces 
ont  été  observées;  et  toutes  ces  recherches 
restaient  éparses  dans  les  notes  de  quelques 
Herbiers,  dans  des  communications  faites  à 
l'académie  de  Dijon ,  et  mentionnées  dans  ses 
registres,  dans  quelques  notes  et  mémoires 
imprimés,  dans  les  comptes  rendus  de  cette 
même  Société  :  il  étciit  nécessaire  de  réunir 
tous  ces  matériaux  pour  concourir  au  nouvel 
Ouvrage  que  nous  publions;  et  notre  Cata- 
logue provisoire  de  1825  justifie  suffisamment 
notre  entreprise,  en  présentant  un  nombre 
de  plantes  presque  double  de  celui  de  l'an- 
cienne Flore. 

Depuis  1825,  notre  zèle  ne  s'est  pas  ralenti, 
et  nous  n'avons  cessé  de  continuer  nos  re- 
Tchercbes  sur  les  points  du  Département  les 
plus  éloignes  et  les  moins  fréquentés  par  les 
Botanistes  de  Dijon.  Plus  de  soixante  espèces 
TOH.  i;  A 
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de  Phanérogames  et  nne  grande  quantité  de 
Cryptogames  ont  été  les  résultats  satisfaisans 
de  nos  excursions.  Quelques  plantes  dont  on 
nous  avait  communiqué  des  exemplaires  trou- 
vés dans  le  Département  j  Hypericum  corû, 
isopyrum  /halictroîdes ,  ont  cependant  échappé 
à  nos  recherches  les  plus  exactes,  quoique 
faites  dans  la  saison  la  plus  convenable  :  cette 
circonstance,  sans  diminuer  notre  confiance 
en  ceux  auxquels  nous  devons  ces  renseign©- 
mens,  nous  donne  Heu  de  rappeler  aux  Bo- 
tanistes la  nécessité  d'accompagner  les  plantes 
en  Herbier  d'une  note  qui  fournisse  pour  les 
végétaux  indigènes  rares,  l'exacte  et  minu- 
tieuse indication  des  localités,  et  les  distingue 
des  espèces  récoltées  dans  les  jardins  ou  re- 
çues des  contrées  étrangères.  Il  en  a  été  de 
même  pour  quelques  espèces  de  l'ancienne 
Flore,  qui  ne  se  sont  pas  encore  offertes  à 
nos  regards.  Mais  la  communication  de  l'Her- 
bier de  Durande,  après  une  inspection  atten- 
tive, a  en  partie  éclairci  nos  doutes  à  ce  sujet  ; 
nous  avons  pu  juger  qu'elles  y  avaient  été 
admises  ou  sur  la  foi  de  ses  correspondans, 
ou,  comme  nous  le  prouverons  plus  tard, 
d'après  des  observations  exactes  faites  sur  di- 
vers points  de  la  Bourgogne  qui  ne  font  plus 
partie  du  dépeirtement  de  la  Côte-d'Or." 
-  Nous  eussions  pu  peut-être  différer  de  quel- 
ques années  la  publication  de  cet  Ouvrage,  et 
augmenter  encore  nos  richesses  ;  mais  l'un, 
vétéran  sexagénaire,  affaibli  pîw  les  infirn»i- 
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tés  d'une  Tieillesse  prématurée,  par  les  mala- 
dies contractées  dans  les  hôpitaux,  ue  sent 
plus  Bes  forces  répondre  à  la  volonté  y  au  dé- 
sir qu'il  éprouve  d'entreprendre  des  courses 
éloignées ,  toujours  pénibles  et  quelquefois  pé- 
rilleuses; l'autre,  livré  à  l'exercice  de  la  mé- 
decine, ne  peut  consacrer  qu'une  partie  de 
son  temps  à  la  recherche  et  à  l'étude  des 
plantes  dans  un  rayon  assez  borné  :  aussi 
nous  décidons-nous  à  livrer  au  Public  le  fruit 
de  nos  travaux;  et,  bien  que  le  nombre  des 
plantes  connues  aujourd'hui  dans  le  Dépar- 
tement soit  presque  doublé,  nous  sommes 
loin  de  prétendre  avoir  épuisé  la  matière; 
il  reste  sans  doute  après  nous  d'amples  mois- 
sons à  faire*  Les  sites  éloignés,  et  aussi  les 
plus  riches ,  devraient  être  explorés  plusieurs 
ibis  dans  l'année  ;  beaucoup  de  plantes  ver- 
nales ,  au  développement  desquelles  suffisent 
les  premiers  rayons  du  soleil,  et  le  peu  d'hu- 
midité qu'elles  retiennent  sur  les  rochers , 
disparaissent  avec  les  conditions  nécessaires 
à  leur  existence  :  de  plus,  quelques  espèces 
ne  se  voient  plus  aux  lieux  ou  elles  avaient 
été  observées  les  années  précédentes;  mais 
les  causes  de  cette  disparition  venant  à  ces- 
ser, on  les  y  voit  renaître  avec  une  nouvelle 
vigueur  :  c'est  ce  qui  arrive  surtout  par  la 
coupe  et  la  crue  alternative  des  bois,  la  mise 
en  eau  ou  en  culture  des  étangs. 

La  Flore  de  la  Côted'Or  est  le  fruit  des 
travaux  réunis  de  beaucoup  de  Botapistes  : 
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ceux  dont  les  recherches  ont  été  imprimée» 
appartiennent  à  t'histoire  de  la  Botemique. 
Meiis  les  notes  manuscrites,  les  plantes  com- 
muniquées, nous  font  un  devoir  agréable  de 
citer  ceux  auxquels  nous  les  devons.  Indépen- 
damment des  citations  locales  dans  le  cours 
de  l'Ouvrage,  nous  nommerons  ici  MM.  le  doe- 
teurVallot;Beaurepère;Bonierj  FI  eurot,  phar- 
macien, de  Dijonj  MM.  Bourrée  et  Duseuil, 
médecins,  de  Châtillon;  M."^  Victorine  de  Cha- 
tenaj,  d'Essarrois;  Cbevignard,  de  Beaune; 
Fînot  et  Laligant,  de  SauHeu;  Lyonnet,  de 
Semur;  Leclerc,  de  Montbard.  Kous  avons  pui- 
sé aussi  d'importans  renseignemens  dans  les 
Herbiers  et  manuscrits  communs  à  l'ahhé 
Guyette,  curé  de  Quincey.,  contemporain  de 
Durîmde,  et  à  feu  Berijard  Pignot,  médecin 
à  Nuits.      .  ,  ,  . 

Nous-xépèteronisce  quenous  avons  dit  dans 
l'avertissement  de  notre,  Càtdogue ,  c'est  que 
nos  doutes  ont  été  soumis  .aii  jugement  des 
Botanistes,  qui  nous  hiuioreat  de  leur  estime 
et  de  .leurs  conseils.  ■  Qu'il  nous  soit  permis 
de  renouveler  ici  .le  témoignage  public  de 
notre  reconnaissance,  d'abord  à  nos  célèbres 
compatriotes,  MM.  lesProfesseursDeslbntaines, 
Adrien  de  Jussieu,  Balbis,  Seringe,  et  le  sa- 
vant professeur  de  Genève,  Decandolle,  dont 
les  noms  sont  déjà  voués  à  la  postérité  par 
leurs  utiles  travaux  et  les  monumens  qu'ils 
ont  élevés  à  la  science.  Payons  aussi  notre 
tribut  à  nos  savans  amis  MM.  Gay,  Soyer- 
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Wiilemelj  qui  ont  revn  nos  Phanérogames  dou- 
teux j  Fée,  Montagne,  Le  Prévôt ,  habiles  Ciyp- 
ti^amistes,  qui  ont  bien  voulu  revoir  une 
partie  de  nos  espèces  de  cette  branche  diifi<nle 
de  la  Botanique ,  et  corriger  les  erreurs  dans 
lesquelles  nous  avions  pu  tomber. 

Notre  ami  le  docteur  Carion  d'Autun,  très- 
versë  dans  la  connaissance  des  Mousses,  nous 
a  pareillement  aidés  dans  nos  déterminations 
difficiles. 

A  l'époque  actuelle,  le  fruit  de  toutes  ces 
recherches  ne  pouvait  plus  être  classé  selon 
hi  méthode  de  Durande,  qui  a  dû,  comme 
tant  d'autres,  disparaUre  devant  celle  des  fa- 
milles  oatureHes,  généralement  adoptée.  Nous 
avons  donc  suivi  ia  disposition  méthodique 
des  genres  et  espèces  d'après  le  Boianicon 
^licum  de  Duby,  ouvrage  le  plus  au  niveau 
des  connaissances  actuelles,  résuiné  des  ré-" 
cens  travaux  de  MM.  DecandoUe,  Koch ,  Spren- 
gel  et  SerUige,dont  nous  adoptons  la  nomen- 
clature, sauf  quelques  exceptions  rootrvëcs. 
La  synonymie  se  borne  en  général'  au  nom 
Jinnéen,au  numéro  correspondant  de  la  Flore 
française,  à  celui  de  l'ancienbe  Flore  de  Bour- 
gogne, .et  à  l'indication  d'une  figure  prise 
autant  que  possible  dans  un  auteur  français. 
Suit  une  description  la  plus  brève  possible , 
portant  sur  les  caractères  les  plus  saillans, 
là  couleur  de  la  fleur ,  l'époque  de  la  fleurai- 
son,  lalocalité  précise,  et  la  durée  de  la  plante. 
Nous  avons  quelquefois  donné   aux  espèces 
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utiles ,  soit  dans  l'écononiie  domestique,  soit 
dans  les  arts,  le  nom  trivial  le  plus  générale- 
ment reçu  dans  le  pays. 

Quant  à  notre  Catalogue  de  1825,  nous  avons 
jugé  utile  de  le  rappeler  à  chaque  article,  afin 
de  faire  distinguer  les  espèces  trouvées  avant 
et  depuis  son  impression,  et  celles  sur  la  dé- 
termination desquelles  il  y  avait  erreur.  Ceux 
qui  compareront  cette  brochure  à  la  Flore 
s'apercevront  du  retranchement  de  quelqiies 
espèces,  mais  ces  retranchemens  sont  plus 
que  compensés  par  les  additions.  Nous  n'a- 
vons pas  cru  devoir  mentionner  les  propriétés 
des  plantes  en  médecine,  ces  notions,  toujours 
trop  courtes,  n'apprenant  rien  à  ceux  qui 
savent ,  et  ne  pouvant  donner  aux  ignorans 
que  des  idées  superficielles  et  dangereuses. 
Nous  nous  sommes  contentés  de  signaler  quel- 
ques-unes de  celles  réputées  dangereuses  ou 
vénéneuses ,  celles  qui  SCTvent  à  la  nourriture 
de  l'homme,  et  quelquefois  employées  dans 
les  arts. 

Dans  l'espoir  de  publier  un  esseii  sur  l'En- 
tomologie départementale,  nous  avions  eu 
l'idée  de  signeder  les  plantes  sur  lesquelles 
vivent  la  plupart  des  larves  et  insectes  par- 
faits; mais,  un  savant  Dijonnais  ayant  un 
ouvrage  annoncé  depuis  long-temps  sur  cette 
matière,  nous  avons  dû  y  renoncer. 

En  donnant  pour  limites  à  nos  recherches 
celles  du  département  de  la  Cûte-d'Or,  nous 
perdons  plus  de  moitié  de  l'ancienne  Bour- 
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gt^e;  mais  cette  perte  doit  laisser  peu  da 
r^retSf  la  végétation  des  dëpartemens  voi- 
sias  devant  être  à  peu  près  analogue  à  la 
nôtre ,  à  quelques  espèces  près  qui  appar- 
tiennent à  l'Autunois  et  au  Charollais ,  et  qui 
n'ont  pas  encore  été  rencontrées  dans  la  Côte- 
d'Or:  telles  sont  les  AgrosUs  rmnlmaj  j^gilop» 
ovaîa,  Andryala  integrifoHa,  Artenùsia  cam- 
pestris,  Sedum  cepœaj  Rhus  coUnuSf  etc. 

Le  nombre  des  plantes  observées  jusqu'à  ce 
jour  dans  le  département  de  la  Cûte-d'Or  s'é* 
lève  à  près  de  2400  espèces ,  dont  plus  de  1500 
Gotylédonées  réparties  dans  569  genres  et  105 
ordres^  et  plus  de  800  Ax»>tylédQneB  qui  teront 
la  matière  d'un  troisième  volume;  etcependant 
nous  sommes  assurément  bien  éloignés  d'a- 
voir tout  observé,  puisque  toutes  les  Algues 
terrestres  et  fluviatiles,  tous  les  Champignons 
et  Hypoxylons ,  presque  tous  les  Lichens , 
Hépatiques  et  Mousses,  rencontraot  par  tout 
pays  les  conditions  nécessaires  à  leur  déve- 
loppement, ne  peuvent  manquer  d'exister 
dans  le  Département,  et  s'ofiHront  sans  doute 
k  J'observateur  qui,  pins  instruit,  et  doué  de 
ce  coup  d'œil  investigateur,  de  cette  habi- 
tude qui  caractérise  le  Botaniste  consommé, 
voudra  se  livrer  à  leur  recherche.  Dems  les 
plantes  de  notre  pays,  nous  avons  compris 
celles  cultivées  pour  leur  utilité  dans  les  art& 
et  l'économie  rurale  ou  domestique ,  et  quel- 
ques^ines  de  celles  d'agrément  qui  sontaccU- 
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matées,  et  n'exigent  que  la  lempëralure  ordi- 
naire de  nos  saisons. 

Avant  d'entrer  en  matière,  nous  croyons 
convenable,  dans  cette  Introduction,  de  don- 
ner rtiistoire  de  la  Botanique  en  Bourgogne, 
des  aperçus  de  la  Topographie  .du  Départe- 
ment ,  quelques  notes  sur  l'état  actilel  dé  son 
Agriculture,  et  enfin  un  Itinéraire  botanique* 

Pour  éviter  les-  trop,  fréquentes  citations 
dans  le  cours  de  chacun  de  ces  articles,  nous 
prévenons  ici  que,  pour  l'histoire  de  la  Bota- 
nique, nous  avons  puisé  nos  resseiguMnens 
dans  le  Mémoire  sur  l'histoire  de  la  ^oéaniqûe 
en  Bourgogne,  publié  par  M.'  le  docteur  Val- 
lot  en  1828,  séparément  et  dans  le  compte 
rendu  de  l'Académie  de  Dijon  pour  les  an- 
nées 1836  et  1827  j  et  dans  l'ouvrage  intitulé 
Vf^a^  pittoresque ,  ou  description  de  laFrancej 
département  du  Bhône,  gouvernement  de  Bour- 
gogne ,  volume  dû  à  Béguillet,  et  qui  fait  par- 
tie de  la  collection  in-folio  non  terminée 
dont  Jean-Benjamin  de  la  Borde  s'est  rendu 
éditeur  à  Paris  en  1781.  Pour  la  Topographie, 
nous  nous  sommes  servis  du  même  ouvrage 
de  Béguillet;  du  Mémoire  de  Leschevin  sur 
la  constitution  géologiqia  du  Département,  in- 
séré dans  le  Journal  des  Mines,  janvier  1815; 
des  Détails  statistiques  sur  Je  Département , 
publiés  à  Dijon  en  1818  par  feu  M.  CI.-X. 
Girault;  et  de  la  Notice  ^agnostique  sur  quelf 
ques  parties  de  la  Bourgogne,  par  M.  de  Boa- 
nard,  in-S.",  Paris,  1825. 
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HISTOIKE    DE   LA   BOTANIQUE 

.EH   B01IRC0G5K. 

Plcsieûbs  Bourguignons  se  sont  livrées  à 
l'étude  de  là  Botanique.  Nous  nous  bornons 
àciter  Jean  Liébault(l), Claude  Saumaise(2), 
Pierre Sâdmaise (3),  Philibert  de'  Id  Marre  (A), 
Jeao^Bbpt  Lantin  (5),Pierre  Deschizeaux(6), 
et  Commerson  (7),  dont  les  travaux  appar- 
tiennent à  la  Botanique  générîile.  Nous  cite- 
rcjns  ericdre dBuissi'erd*Ai^éncotitt; Michault 

(l)Jeui  Uéb>alt|iiiédeçbi,nèàD^,etnart  aibltcnientà  Parii 
danila  nie,  en  1S9B,  a  publié,  mec  iODbeau-pèr«,  Ch.  Xstlrane.en 
1 571 ,  lD-a.'> ,  b  pmniùir*  Maûon  ruifiqua ,  «arei*  iMmprim^ ,  et  tra- 
âidle  en  QhiAcun  UDgiKi. 

(ï)CUude  Saunialie,néà  Semur cii  1 SS8 , Dtort  en  tfiSS,  auteur  des 
VBniana Sxereilatiànei ,  etc., i  vol.  ia-lblio,  ItlD  etlSBS;  dm Bomony- 
mii Ile$ialrica ,  etc.,  fl)B9;  et  de Manaa  et  SaCcAaro,  plurfeun  toit 
Téinipcinié»eiueintilc  ou  téparéinent 

(S)  Hene  Sajmabe,de  Semur,  nuat  en  (B5S,  auteur  de  Note»  mt 
AlcaUtfu),  A  laùnia'U'iM  plantanâoi  :  cei  notci,  dtée«  par  Pti.  de  la 
Maire  dans  la  Kie  det  frèret  Giàjon ,  «mt  reitéei  maDuicrItet. 

(•  et  S)  Ph.  de  la  Vane ,  né  à  Dijon  en  leiS.mort  en  Ifl87,et  Jeal>- 
Baptbte  Lantin,  ne  à  Mjon  «  16Ifl ,  roorl  en  -1 HS ,  édlteun  de*  ou- 
mgei  dtii  de  Claude  Saum^ae  avec  averthaernent  et  prolégooiàiei. 
'        e  dinertalioD  latine  wi  le  Genaiiun 


(0)  Kern  DeKhizeam,  inMedD,  né ^  Hâcon  en  ^887,  aotenr  d^m 
Mémoire  pour  tervir  à  Finilruction  de  Vhitloire  naturelle  de»  plantée 
de  Ihutie,  et  à  Cétaitâtement  d'un  jardin  boùmique  i  Saint-Pélere- 
imtrg,  fn-B.o,  Paifa,17!Set  I71B,  a  été  gratifié  par  Plerte-le^nnd 
d'une  pendun  de  SDO  roubles'.  0  peut  être  regardé  comme  le  fondateur 
de  la  Botankpie  en  Buade. 

(7)  PhDIIiert  Canmerrai,  né  en  1717,  en  Breue,  à  ChltlBoik4c» 
I>oinbci,a  trouvé  dam  le  CharoHal*  le  ^Hef/a  ieëamoldei,Ci  UD£  outre 
plante  qu'D  a  crue  être  le  Corihua  Mathioti.  Il  n'a  rien  pabU^i'oiala  Q  a 
paiB4Biioent  contribué  aux  progrèide  la  Botanique  dim  le  18.*  sléclo 
par  ae>  TOjagea  autour  da  monde ,  et  est  mort  ™I773,  martyr  ilr  la 
M^Jence,  à  l'Ile-de-France,  d'où  le  mlnîMre  fit  venir ,  et  défosciau  Jar- 
dÎBHlur|lai>,KslnimeD*e)  coUectiona. 
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et  Papillon,  de  Dijon >  Dumoulin,  médecin  à- 
Clunyj  Daubenton  etGuichard,  de  Montbardj 
But^,  apothicaire  à  Chaton;  Mérat,  apothi- 
caire à  Auxerrej  Bernard,  médecin  en  Bresse  j 
Clerc  et  Rémond,  médecins  à  Semurj  Va- 
rennes  de  Béost ,  et  Picardet,  à  Dijon  ;  Guyette, 
curé  de  Quincey  ;  Pignot ,  médecin  à  Nuits  ; 
et  Tartelin,  apothicaire  à  Dijon,  qui  n'ont 
rien  imprimé  à  notre  connaissance  sur  la  Bo- 
tanique ,  mais  qui  n'ont  pas  moins  contribué 
aux  progrès  de  la  science  en  Bourgogne ,  par 
l'emploi  que  Béguillet,  Durande  et  nous, 
avons  fait  de  leurs  notes  manuscrites  et  de 
leurs  communications  verbales.  Quant  à  ceux 
dont  les  ouvrages  ont  été  imprimés,  ils  appar- 
tiennent à  l'Histoire,  et  feront  l'objet  de  cet 
article. 

Outre  les  ouvrages  spécialement  destinés 
aux  plantes  bourguignonnes,  des  observations 
sur  ces  mêmes  plantes  se  trouvent  éparses 
dans  les  traités  généraux  de  Botanique,  dans 
les  r^istres  académiques,  et  dans  des  notes 
ou  mémtnres  particuliers  imprimés  dans  les 
comptes  rendus  de  l'Académie  de  Dijon.  Nous 
allons  passer  ces  notes  en  revue  avant  de  pré- 
senter 1  analyse  des  diffirentes  Flores  de  Bour» 
gogne. 

Daléchamp,  dans  son  Histoire  des  Plantes,, 
trad.  t.  3,  p>  64,  fig.  sous  le  nom  de  Vero- 
nica  maxima,  cite  le  F",  uriîcœfolia,  Dec, 
comme  plante  de  Boui^(^ne;  mais,  sous  le 
nom  de  Bourgogne,  Daléchamp  comprenait 
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la  FrancheComté  et  les  pays  de  Gex  et  Bugey^ 
où  cette  Véronique  se  trouve  e^ctivement. 
Ziamarck,  Flore  française,  seconde  édition, 
attribue  aussi  cette  plcinte  à  la  Bout^c^ne,' 
d'après  Daléchamp. 

L'Anglais  Shérard ,  voyEigeant  en  BouTg(^ne 
sur  la  fin  du  17."»*  siècle,  avait  observé  à  Cî- 
teaux  ïa.SpfuBria(Peziza'lÀnu.)pimctaia(Ka.)f 
Hist  Plant,  S,  p.  31.)»  et  avait  cueilli  la  Scu- 
tellaria  aJpina  aux  carrières  des  Chartreux, 
où  elle  se  trouve  encore  aujourd'hui  (Moris., 
PI.  Oxon.,  part.  3,  sect.  xi,  p.  A16,  n.<*  5.). 

Buc'hoz  a  imprimé,  dans  le  quatrièmevolume 
de  son  Dictionnedre  universel  des  Plantes  de  la 
FrîLDce,  la  liste  de  celles  des  environs  de  Dt- 
jon,  d'après  Collet;  des  environs  de  Semur, 
d'après  Clerc;  et,  d'après  Paubenton,  la  liste 
des  Arbres  et  Arbustes  de  la  Boui^ogne  ;  mais 
ces  extraits,  faits  sans  beaucoup  de  critique, 
sont  fort  infidèles,  et  les  noms  des  lieux  telle- 
ment  altérés  qu'ils  en  sont  méconnaissables. 

HaUer,  dans  VBistorîa  sdrpium  RelvetUs , 
cite  quelques  plantes  de  Boui^t^ne,  entre 
autres  le  Genista  prostraia,  jolie  espèce  si 
commune  sur  nos  coteaux,  et  inconnue  à 
Linnée. 

La  Description  du  duché  de  Bourgogne  par 
Courtépée,  donne,  surtout  dans  le  premier 
volume,  l'indication  de  quelques  plantes  :  ces 
notes  sont  dues  à  Béguilletj  elles  sont  peu 
importantes,  et  se  retrouvent  dans  sa  Flore 
de  Bourgogne,  dont  nous  parlerons  plus  bas* 
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Lamarck,  dans  la  seconde  édition  de  la 
Flore  française,  cite  également  quelques 
plantes  bourguignonnes,  entre  autres  le\RAam- 
rms  pumilus,  dont  nous  n'avons  pas  constaté 
l'existence  ;  il  cite  encore  la  Primuîa  lactea  et 
VEpimedium  alpinum  au  Mont-Afrique,  sous 
l'autorité  de  Dom  Fourmault  :  mais  ces  plantes 
sont  étrangères  à  la  Bourgogne. 

La  troisième  édition  de  la  Flore  française 
indique,  d'après  Durande ,  beaucou  p  de  plan  tes 
bourguignonnes;  malheureusement  une  partie 
des  plus  importantes  doivent  être  retranchées  : 
telles  sont  les  Gentiana  nwaîis,  Salvia  œihio- 
pîSf  Teiicrium  Jlavum,  JTieracium  alpinum, 
Onopordum  illyricunij  Centaurea  sahnanîica, 
Comza  sordida.  Tussilage  alba,  Inula  odora 
eiviscosa,  ClypeotaJonthlaspi,  Fbtentilîa  recta. 
Anémone  alpina,  Ranimculus  Ûiora,  Corian- 
drum  testiculaium,  Astragalus  hamosus,  Ve- 
ratrum  nigrum,  GaTanÛius  '  niualis,  etc.  On 
peut  voir  dans  le  Mémoire  historique  de 
M.  Vallot  les  motifs  d'après  l'esquelà  iï  pré- 
sume que  Durande  a  été  conduit  à  attribuer- 
ces  plantes  à  la  Bourgogne. 

Un  Nerprun  a  reçu,  nous  ne  savons  pour- 
quoi, le  nom  de  Rhammis  burgundicus,  Desf., 
Hort.  Par.;  c'est  le  R.  hybriduSj  L'Hérit.,  seet. 
5 ,  provenant  du  iï.  aJpinus  et  du  iï.  aJaternus, 
espèce  hybride  cultivée  sous  le  nom  de  R. 
sempervirens,  Hortul. 

M.  Bonier,  en  1790  ou  i792 ,  a  trouvé  dans 
le  cours  de  la  fontaine  de  Larrey,  avant  les- 


,,  Google 


En   BOCRGOGIIE.  .  xiij 

réparations  faites  par  M.  de  Montigny,  une 
touffe  de  Ijythrum  à  feuilles  alternes,  subur- 
biculeùres ,  de  plus  eu  plus  lancéolées  à  me- 
sure  (qu'elles  approchent  du  sommet  des  tiges, 
et  à  petites  fleurs  axillaires  presque  sessiles. 
Tous  les  échantiltons  ont  été  distribués  à  des 
personnes  dont  M.  Bonier  ne  se  rappelle  plus 
les  noms ,  sauf  celui  donné  à  M.  Vallot ,  et 
conservé  dans  son  herWer,  lequel  a  servi  à 
l'article  Lythrum  Nummularice  J'oHum,  Pers., 
Syn.,  2,  p.  8 ,  et  Poiret,  Enc.,  Méth.  Bot.  sup., 
t.  5 ,  p.  21 ,  n."  18.  M.  Vallot  a  décrit  cette  plante 
sous  le  même  nom,  Act.  Div.,  1820,  p.  125-26, 
et  lui  rapporte  des  phrases  de  Plutenet,  Tour- 
nefort  et  Triumphetti,  qui  appartiennent  au 
véviiahXe  l/ythrumNummuIariœJbliumj  trouvé 
en  Corse  par  M.  Loiselcur-Deslongchamps. 
La  plantç  de.  M.  Bonier ,  qui  ne  nous  semblait 
qu'une^monstruosité  du  L.  hyssopifoUum j  est 
décrite  et  figurée  dans  notre  Ouvrage,  p.  3A8, 
sous  b  nom  deX.  aliernifolùimj  avec  la  des- 
cription complète  qui  nous  a  été  fournie  par 
M.  Decandolle. 

Une  Ombellifëre,  commune  dans  les  teiillis 
arides,  an  pied  du  Mont-Afrique,  Gouville, 
Marsannay,  et  autres  lieux  de  la  Côte,  qui  a 
sans  aucun  dou  te  été  méconnue  de  Durandcf  t 
de  Tartelin,  mérite  quelques  détails.  Cette 
plante,montrée  dès  l'étéde  1815,  par  >L  Vallot 
à  M.  Lorey,  a  été  soumise  en  1822  à  MAt'  Bal- 
bis,  Decandolle,  Desfontaines,  Kocli,Per80on 
et  Sprengelj  ce  dernier  l'a  décrilc  sous  le 
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nom  de  Sium  virescens;  M.  Per8oon  l'a  nom- 
mée Selinum  pratense?  M.  Desfontaines  la  re- 
garda comme  étant  le  Peucedanum  tauricum, 
Marsch.,  et  a  fourni  des  échantillons  iden- 
tiques cultivés  sous  ce  nom  au  jardin  de  Pa- 
ris ;  mais  MM.  Koch  et  Decandolle ,  après  un 
sérieux  examen  de  cette  plante ,  ont  cru  de- 
voir recréer  le  genre  Simîum.-ils  l'appellent 
Bimium  virescens  s  — Sium  virescens,  Spreng.; 
—  Peucedanum  tauricum,  Hort.  Par.,  non 
Marsch.,  etc. 

Cette  plante  sera  donc  pour  nous  le  Bu- 
nium  virescens}  et  ce  n'est  pas  sans  étonne- 
ment  que  nous  avons  vu  dans  le  Bulletin 
des  sciences  naturelles  de  M.'  de  Férussac, 
année  1828, 1 13,  p.  326,  et  dans  la  deuxième 
édition  de  laHora^Zica,  tom.  l,p.  IS^jn."  8, 
M.  Loiseleur-DeSlongchamps  étatlir  cette  es- 
pèce sous  le  nom  de  Sium  Cordiennii(i);  feu 
Cordienne  (2),  étranger  au  département  de 
la  Côte-d'Or,  qui  n'a  pas  même  vu  la  plante 
sur  place,  qui  n'a  pu  la  recevoir  que  de  nous 
ou  de  M.  Beaurepère,  ou  tout  au  plus  la  cueil- 

(I)  Cette  plante  Toumlt  à  H.  Loiieleui  deux  articles  l'un  à  la  tiite  de 
Pautre  :  le  prernier,  S.  Cordietmii,  in  m/maint  Burgundùe  Mont  de 
Martarmaiê  {'UmnaTiDaY);VaMXK,  S.  vireëcent,  Spreng. ,  in  agro  ii- 
vtauenài.  H.  Lobeleur  «  été  bien  mol  lnAnift,et  ne  l'eit  pu  apeiça  du 
double  emploi. 

(1)  Cordienne ,  STOcat ,  cotueivateur  du  miuée  de  Dole ,  étudiait  la 
■lédecine  dans  l^ntentlon  de  Toyager  sur  lei  Taiaseaux  de  décoaicHeai 
D  anJt  toi»  lu  laayaa  et  les  dlipoilUani  pour  cette  destination  :  Q 
méritAit  un  nieOleuT  sort  que  leden.  Il  n'est  point  mort  TfoUnie  de  son 
tte  pour  ta  Botaidque,  ainsi  qu'on  a'est  plu  à  le  dire  et  àréciire, 
tnaii  en  Toyageant  ds  Dole  i  Paria  sur  Impériale  d^nte  Toiture  |hi- 
bUqoe  qui  rasa  ;  B  flrt  lanci  et  écrasé  contre  un  rocber. 
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lir  an  lardin  botanique,  eut  assez  peu  de 
lunne  foi  scientifique  pour  communiquer 
cette  plante  à  M.  Loiseleur  comme  ayant 
été  trouvée  par  lui;  la  chose  est  d'autant 
plus  probable,  que  déjà  le  même  Cordienne, 
en  remettant  les  échantillons  à  M.  Decandolle, 
les  a  donnés  comme  de  lui,  afin  de  substi- 
tuer son  nom  à  celui  de  M.  Lorey.  Nous  remar^ 
querons  encore  que  la  description  de  M.  Loi- 
seleur a  probaUement  été  feiite  d'après  un 
échantillon  cultivé,  puisqu'il  dit  l'involucre 
^  folioles  pinnati&des ,  tandis  qu'i  l'état  spon- 
tané, l'involucre  est  à  plusieurs  folioles 
:simple8. 

Les  mémoires  et  comptes  rendus  de  l'Aca- 
tiémie  de  Dijon  contiennent  quelques  articles 
de  Botanique  :  nous  les  indiquerons  sans  dis- 
cussion et  par  ordre  chronologique.  Tom.  1.", 
1769  :  l'Hypothèse  de  Picardet  et  Lenoir  sur 
la  génération  des  Champignons,  et,  par  Ma- 
ret,  des  Observations  de  fécondité  extraordi- 
naire de  graines  céréales.  Tome  2, 1774  :  une 
Observation  de  végétation  monstrueuse  sur 
un  pied  de  Colza,  par  Picardet  Nouveaux 
Mémoires^  1785,  i.«  semestre  :  un  Mémoire 
de  Duremde  sur  les  Plantes  astringentes  in- 
digènes; et,  2.*  semestre,  un  Mémoire  de 
Willemet  sur  l'Histoire  naturelle  du  Cham- 
pignon vulgaire  (^jg-.cam;7C5fl-M,Linn.),  avec 
de  nouvelles  hypothèses  sur  la  génération 
des  Champignons.  1784,  S.'  semestre  :  un 
Mémoire  sur  le  Nos/och  par  le  père  Vernisy, 


,,  Google 


XV]  HISTOIRE   DE   LA    fiOTA!fIQVE 

qui  refuse  à  celte  production  le  titre  de  plante; 
et  par  Willemet ,  Réflexions  botaniques  et  mé- 
dicales sur  l'Agaric  de  Chêne  (  Boletus  ignia- 
rius jhinn,').  1785,  1.*'  semestre  :  nn  Mémoire 
sur  la  îoUg  Avoine  (^i^najà/ua) ,  par  Baron  j 
et,  2.*  semestre,  un  Mémoire  sur  le  Cham- 
pignon ridé  (Bol.  rugosus,  Jacq.),  par  Du- 
rande,  avec  Réflexions  sur  cette  famille  j  dans 
ce  Mémoire,  Durande  annonce  la  découverte, 
à  Gevrey ,  des  Draba  aizoides,  Athamania  cre- 
tertsiSf  et  de  XAsirantia  major  à  Velars  :  mais, 
cette  plante  n'ayant  plusété  retrouvée  depuis, 
M.  le  docteur  Vallot  présume  que  ce  pied 
unique  était  dû  à  des  semis  de  Tartelin. 

Enfin,  dans  les  comptes  rendus  pour  1817, 
M.  Vallot  signale  un  Sambucus  nigra  à  fleurs 
doubles,  et  une  variété  cultivée  du  Ranuncu- 
lus  asiaticus ,  à  pétales  coriaces,  d'un  vert 
d'herbe;  il  rappelle  aussi  la  méprise  souvent 
faite  du  Piîobolus  crysiallinus  avec  les  œufs 
pédicules  de  VJSemerobius  perîcu  Dans  ceux  de 
1818,  sont  des  recherches  philologiques  sur 
beaucoup  de  plantes  par  le  même  ;  dans  ceux 
de  1819,  il  indique  quelques  Champignons;  il 
fait  connaître  par  deux  extraits  tirés  l'un  de 
sa  CrypiogcoTtw  parasUe ,  l'autre  de  Ylnsecto- 
rum  mcunabuta  j  le  plan  de  ces  deux  ouvreiges 
encore  inédits;  et^dans  un  long zirticICjU  donne 
VExplicatîon  des  contes  fabideux-  imagitiêi  sur 
quelques  singularités  du  règne  végétal ,  suivie 
A' Anciens  Synonymes  de  quelques  plantes  nou- 
velles. Dans  ceux  de  1820  est  un  Supplément 


,,  Google 


KN   BOVBGOGRl.  XVlj 

à  la  Flore  de  Bourgc^oe,  par  le  même^  dana 
ceux  de  1825,  une  note  sur  quelques  Crypto. 
games  parasites;  enBn  dans  ceux  de  1828, 
l'Histoire  de  la  Botanique  en  Bourgogne ,  ré-  '^ 
sumé  de  tout  ce  qui  a  été  fait  pour  la  science,  , 
de  toutes  les  notes  éparses  dans  les  Mémoires 
ou  dans  les  Registres  de  l'Académie  de  Dijon, 
et  dont  nous  donnerions  ici  l'analyse,  si  nous 
ne  jugions  plus  convenable  d'examiner  d'abord 
les  Flores  de  Boui^ogne,  dont  le  Mémoire  de 
M.  Vîdiot  se  présente  comme  le  complément. 

Philibert  Collet ,  né  en  Bresse  en  1645,  dana  ■ 
la  patrie  de  Conunerson  ,  k  Cbàtillon-lefr- 
Dombes,  où  il  mourut  en  1718,  a  le  premier 
écrit  sur  la  Botanique  bourguignonne;  il  a  pu< 
blié  en  1702,  in-12,  à  Dijon,  chez  CI.  Michard, 
le  Catalogue  des  plantes  les  plus  considérables 
gi/on  trom>e  autour  de  la  ville  de  Dijon.  Cet 
ouTiage,  aujourd'hui  d'une  grande  rareté,  a 
servi  de  guide  à  d'Huissier  d'Argencourt , 
BéguiUet  et  Durande,  bien  que  ce  dernier 
n'ait  pas  même  cité  le  nom  de  Collet  dans  l'A- 
vertissement de  sa  Flore  de  Bourgogne. 

Collet,  dans  ce  Catalogue,  mentionne  au 
moins  deux  cent  cinquante  plantes  dont  lea 
plus  remarquables  se  trouvent  encore  pour 
la  plupart  dans  les  mêmes  localités  :  telles 
sont  les  Acomtum  napeîlus  et  lycoctonum, 
Aciœa  spicataf  Hepatica  triloba,  Butomus 
mnbeUatta ,  Centaurea  moniana,  Centranthus 
angustifolius ,  Glaucium  Jlavum,  Cytism  la- 
burnum ,  Oaphne  mezereum.  Gentiane  pneu- 
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moTumlhef  Lathyrus  nissoîia  (1),  LUium  maT- 
lagon,  MenyanÛies  trifoliata ,  OtcHs  hircina  , 
Thyteuma  orbicidarU  ,  Scrophviaria  canina  , 
DiplotaxU  tenmfolia  f  Spirœa  Jiîipenduia ,  Tra- 
pu nalans,  etc. 

Toutes  ces  plantes  sont  classées  par  l'au- 
teur d'après  une  méthode  basée  sur  les  diffé- 
rences que  présentent  les  feuilles  j  il  établit 
de  la  sorte  sept  ordres  ou  grandes  familles , 
savoir  :  l.«  d'après  la  différence  des  feuilles 
par  les  couleurs  blanche ,  verte  tachetée  de 
blanc  ou  de  noir,  verte  passant  au  rouge, 
verte  plus  ou  moins  foncée ,  etc.  j  ÏÏ."  d'après 
le  nombre  des  feuilles,  nulles  ou  bornées  à 
une,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six,  ou  plus; 
3.»  d'après  la  situation  et  l'arrangement  des 
feuilles,  qui  sont  ou  couchées  ou  redressées, 
verticillées ,  alternes,  opposées  ou  éparses, 
ailées,  composées,  surcomposées,  etc.;  «."d'a- 
près te  tissu  et  la  bordure ,  feuilles  étroites 
et  alongées,  acérées,  ovales,  larges,  rondes  , 
cordiformes  ,  anguleuses  ,  découpées  ,  etc.  ; 
5.*  d'après  l'odeur  alliacée,  aromatique,  fétide, 
agréable,  etc.;  6.**  d'après  le  goût  acre,  acide 
ou  amer;  7."  d'après  te  toucher. 

Cette  bizarre  méthode,  qui  réunit  les  Sal- 
sifix  aux  OEillets,  le  Chanvre  aux  Aconits,  est 
lo  moindre  reproche  que  l'on  puisse  faire  à 


(I)  V.  Lorey  a  Ir  premier  rrconmi    celte  plante  dani  le  Cnantn  à 
Peur  Uguminnn  rvugc  ,  CoUel ,  Cat ,  p.  5Ï. 
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Collet  (1);  le  vice  de  sa  nomenclature  est  bien 
autrement  important  :  en  efiTet,  il  emploie  les 
dénominations  d'anciens  auteurs  sans  les  ci- 
ter-,et  comme  de  ces  dénominations  les  mêmes 
ont  été  souvent  appliquées  par  différens  Bo- 
taniates  à  des  plantes  très-différentes^  il  en 
résuite  qu'il  a  exposé  ses  commentateurs  h 
de  graves  erreurs  par  de  fautives  interpréta- 
tions, comme  on  le  verra  aux  articles  de 
B^uillet  et  Durande. 

Haller  cite  deux  ibis  le  Catalogue  de  Collet  : 
dans  la  Bihliot.  bot.,  /.  2^  p.  30,  il  prend  le 
Trifolium  Htuminosum.  de  Collet  pour  le  Pso- 
ralea  bitummosa,  tandis  qu'il  ne  s'agit  que  de 
VOnonisnatrixj  et  dans  VHisLSLHelf.jnfi  1255, 
il  cite,  comme  se  trouvant  vers  Dijon,  la  va- 
riété vemale  du  Coîchicum  autunaiale^  ce  dont 
GoUet,  p.  19, ne  dit  pas  an  mot,  mais  précisé- 
ment le  contraire  :  a  . . .  Les  prés  des  mon- 
D  tagnes  en  sont  pleins  au  printemps  (  des 
»  feuilles),  et  sont  couverts  de  ses  fleurs  en 


(i)  CoUH,  (buu  (Ifs  leltKi  écrites  à  H.  Boardelot  wr  PHistirire 
des  Plonleide  Toanieliirt,  bHl,  «9T,  criUque  la  méthode  de  ce  c^ 
l^ire  BoUniite  ;  et  TDunieli»t .  dans  deni  lettres  toiCci  sous  le  Doni  da 
Chooiel ,  s'e*t  dODDè  la  pdne  de  réfiiter  le  ij^ème  de  Collet ,  qui  cepcD- 
iart  a  tnari  des  inàtatean.  Vidée  de  Toumge  de  Sauvages  btitiilé 
KertoiAu  foà'oram,  «bb  Planka  Tiora  monëptlieim$,juzta  folionan 
ardàiem  ib'grtfa,  bt-S.",  ta  Bxyt,  ITEt ,  est  èvUemment  empruntée  à 
CoUet,  que  Sumges  ne  d(e  cependant  pai.  Voyez  encore  Àdaïuon  : 
dai»  se*  ruttBles  naturelle* ,  D  rappelle  le*  s^stiinea  Nir  Ici  feuiHea  de 
R^,  Vagncd,  BoeTTliaTe,S>tiTage>,Moniidl,Hel5ter,I>uhaiiKl,etei> 
propose  tat^DÈnie  quatre  nouveam  d'après  leur  enroulement,  d'après 
leur  figure,  d'après  leur  sHnalIon  et  d'après  leur  durée,  *an*  citer 
Collet,  excepU  pour  rinjurier  à  l'artide  nio  t  ^  "  ^àle  krmorajite 
éea  oUurt  de  BMmntkt ,  table  dans  laquelle  il  ne  cltc  non  plus  ni  Sau' 
niaise,  ni  Lantin,  niDesdilieaux, 
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»  automne.  »  Il  est  évident  que  Hatler  n'a  lu 
que  le  premier  membre  de  la  phrase. 

Collet,  dans  ses  Entretiens  sur  les  Dixnws , 
Aumônes,  etc.^  1G93, hï-12,^.  160,  parle  encore 
de  la  Botanique  bourguignonne;  mais  comme 
il  s'agit  de  la  prétendue  élévation  de  nos  mon- 
tagnes, cette  question  doit  être  renvoyée  à  la 
Topographie  botanique  du  Département. 

Barthélemi  d'Huissier  d'Argencourt,  né  à 
Vitteaux,  mort  à  Dijon  en  1738,  élève  de  Col- 
let, a  laissé  un  Catalogue  alphabétique  des 
plantes  de  la  Bourgogne.  Cet  ouvrage,  en  % 
volumes  in-fi.",  resté  manuscrit  (1),  et  dont 
un  extrait  en  un  volume  in-S."  existe  à  la 
Bibliothèque  de  Dijon ,  n'en  doit  pas  moins 
figurer  parmi  les  Flores  de  Bourgogne ,  puis- 
qu'il forme  la  principale  base  de  celles  de 
Béguillet  et  Durande. 

Dans  ce  Catalogue,  d'Huissier  s'est  servi 
presque  toujours  des  phrases  de  Tournefort 
et  dcBauhin;  mais,  imbu  des  idées  de  son 
maître  sur  la  prétendue  élévation  de  nos 
montagnes ,  il  altérait  souvent  ses  phrases,  en 
ajoutant  l'épithète  aJpina  aux  plantes  récol- 

(()  Le  premier  yohinie  cootient  l'indicatîoii  dea  plante*  Itonvéea  en 
Bourgogne;  le  deu>Jème,b  lynonymie;  le  troUènte ,  lei  localiU's;  le 
quatrième, les  vertus  et  uMges.  Ce  nunuscrit  pu>a  entre  les  mains  <le 
HidiauU ,  qui ,  au  lieu  de  le  publier  comme  H  l'avait  annonce  (JfeY.  hitt, 
tl  philoûg.,  I.  S,  p.  93.],  le  mit  en  vente  chez  un  libraire  à  Châltm»- 
tur^Saôoe,  en  1765;  B^Buillet  en  devint  propiiHalre;  à  9amort,a  Ait 
«clieté  par  l'IlÉritier ,  puis  revendu  arec  la  bibliathéque  de  ce  dernier; 
depuis  on  ignore  ce  qu'il  est  devenu,  La  copie ,  eoniervt-c  à  la  bil>tli>' 
lliéqiicde  Dijon,  provient  de  la  bibliothèque  Cliamblanc,  et  fKrte  en 
marge  tes  noms  Unn^'tu  d'uue  grande  partie  des  espèces ,  nûa  à  ta  nuin 
par  U.  le  docteur  Vallot, 
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tées  en  montagne,  quoique  souvent  de  même 
espèce  que  celles  de  la  plaine  ;  et  cette  fausse- 
Domenclature  a  entrïûnë  ses  commentateurs 
en  de  nombreuses  erreiirs ,  ainsi  que  l'a  dé- 
montré, pour  plusieurs  espèces ,  M.  le  docteur 
Valiot,  dans  son  Mémoire  historique  sur  la 
Botanique  Itoui^uignonne. 

Le  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque 
de  Dijon  a  124  pages,  dont  116  de  texte,  et  une 
préface  de  8,  qui  ne  contient  que  des  générali- 
tés sur  la  Botanique  et  le  plan  de  l'ouvrage;  il 
donne  rénumération  de  près  de  1200  espèces 
ou  variétés ,  mais  sans  indication  de  localités , 
ce  qui  a  laissé  ses  commentateurs  dans  une- 
grande  incertitude,  et  les  a  mis  dans  l'impos- 
sibilité d'assigner  une  station  déterminée  à 
certaines  espèces  rares  qui  ont  été  retrouvées 
depuis,  et  que  d'Huissier  avait  certainement 
observées ,  parce  qu'il  est  de  tradition  que  ce 
zélé  Botaniste  a  consacré  une  partie  de  sa 
vie  à  parcourir  à  pied  la  Boui^ogne ,  et  a  sa- 
crifié sa  fortune  à  la  recherche  des  plantes 
et  autres  objets  tf histoire  naturelle  de  cette 
province. 

Outre  les  plantes  déjà  notées  dans  le  cata- 
logue de  Collet,  les  plus  importantes  ajoutées 
par  d'Huissier,  et  qui  prouvent  le  grand  pas 
que  ce  Botemiste  a  fait  faire  à  la  science  eu 
Bourgogne,  ?ont  les  Agaricus  aurantiacits j 
^IchemUla  vulgarisa  AUsmadamasoniumj  Ana- 
gailû  leneïîa,  Asplenium  sepUntrionaîe ,  Chlo- 
Ta  perfbUata,.PoieniiUa  coTnarumj  Umbilicus 
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penàulinus ,  Cynoglossum  montanum  ou  DioS' 
coridis ,  Cypripedium  càlceolus ,  Dicranum. 
^ucum  f  Arnica  montana ,  Draba  mwalis  , 
Elatine  ahinastrum,  Hjpericum  elodes  et  pul- 
chrimij  lUecebrum  verticilîatuTn ,  Linarîa  genis- 
îifoîia,  Littorella  lacustris,  Ijycopodium  clafa- 
tum,  Jjysimachia  nemorum',  Mali>a  jnoschata, 
Orobanche  cœrulea ,  Parietaria  judaica  ,  Ra- 
nimcidus  granùneus  ,  Samhucus  racemosa,  SC' 
necio  artemisiœfoîius ,  Umbilicaria  depressa 
et  pustulata  ,  Vaccinium  oxycoccos  j  etc. ,  et 
beaucoup  d'autres  qu'il  serait  trop  long  d'é- 
numérer. 

Il  note  aussi  des  plantes  qui  n'ont  pas 
encore  été  retrouvées  depuis,  soit  qu'elles 
n'existent  réellement  pas  dans  le  Départe- 
ment, ou  qu'elles  aient  jusqu'à  ce  jour  échappé 
à  toutes  les  recherches ,  soit ,  ce  qui  est  plus 
prohEihle,  qu'elles  appartieunentauCharollais, 
auBugey  et  pays  de  Gex,  dépendances  de  l'an- 
cienne Bourgogne,  et  àce  titre  rentrent  dans  le 
cadre  de  ses  recherches;  peut-être  aussi  s'est-il 
trompé  quelquefois  dans  la  détermination  des 
espèces.  Nous  citerons  les  AHium  moîy^Arum 
îtalicum  f  Prunella  kyssopifolla,  Bryonia  àlba 
(  baccis  Tiigris),  Galanthus  nwàlis ,  Onopordon 
ilïyricwn  j  Thellandrium.  mutcllina  ,  Flantago 
lagopus ,  Silène  conica  ,  Tribulus  terrestris , 
Veratrum  album  et  nigrum ,  Urtica  pilulife- 
ra,  etc. 

Béguillet,  avocat  à  Dijon,  mort  à  Paris  en 
1786,  est  auteur  d'une  première  Flore  de 
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Bourgogne  que  peu  de  personnes  connaissent; 
elle  est  insérée  dans  la  Description  de  la 
France  j  département  du  Wiânej  gouvernement 
de  Bourgc^ne,  1781,  in-folio,  tome  a.  Béguillet 
prévient  qu'il  ne  donne  qu'un  abrégé  de  la 
Flore  de  Bourgogne,  l'indication  des  espèces 
les  plus  remarquaMes;  il  distrilme  ses  plantes 
d'après  le  système  de  Linnée ,  et  mentionne 
1000  à  1100  espèces  réparties  sous  460  genres 
environ.  Cette  Flore  est  faite  avec  peu  de  mé- 
thode; l'auteur  adopte  la  nomenclature  lin> 
néenne,  qui  se  trouve  mêlée  sans  ordre  à  des 
noms  français ,  h.  des  phrases  d'auteurs  an- 
ciens ;  les  descriptions  sont  nulles  ;  l'indica- 
tion des  localités,  paiement  nulle  ou  insi- 
gaïËonte,  est  bornée,  d'une  manière  précise, 
à  tout  au  plus  SOO  espèces,  d'après  le  Catalogue 
de  d'Huissier,  dont  Béguillet  était  possesseur; 
encore  dans  ce  nombre  y  a-t-il  beaucoup 
d'erreurs  par  suite  d'une  fautive  interpréta- 
tion de  ce  Catalogue ,  de  celui  de  Collet ,  et 
de  l'application  encore  plus  erronnée  de  la 
végétation  du  Mont-Pilat,  d'après  le  Botanicon 
pilatense  de  Latowette  ,  aux  montagnes  de  la 
Bourçogne  ;  c'est  ainsi  que  Béguillet  gratifie 
les  environs  de  Dijon,  et  notamment  le  Mont- 
Afrique  (1),  des  Valeriana  tripteris  et  pyre- 
naica ,  Lagurus  ovatus  ,  Lonicera  alpigena , 
GentiananivaliSflAgusticummeum,  Smirnium 
olusatrum,   Jfarcissus  bulbO'Codtum. ,  Rumex 

(I)  Béguaict  partageait  l'opinian  de  w*  prMfccueun  Collet ,  d'HiiIa' 
lier  et  JUchiiOt ,  wi  U  piétendue  élévation  du  Hcut-AfUqur. 
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digynus ,  Pyrola  minor,  Sedum  anacampseros , 
Euphrasia  la/ifoha,  Genista  purgans,  Cacalia 
alpina.  Arnica  montana,  Buphthalmum  salici- 
Joliimi,  Veratrum  album  et  nigrum,  etc. 

II  indique  sans  localité  les  Schœnus  aîbus, 
Convolvuîus  cantabrica,  AUsTTia  natans,  Chry- 
sospïeniian  oppositifoUum ,  Saponaria  ocymo- 
ides,  Geum.  rivale,  Lepidium  iberisj  Cardamine 
impatiens ,  FumaHa  paruijlora  ,  Bieracium 
prœmorsum ,  Lampsana  minima ,  Orchis  viri- 
dis ,  ^tidlaria  ^ographica  ,  Btecknum  spicant, 
Pilularia  ghhûlifera,  etc.,  et  autres  moins  im- 
portantes, dont  l'existence  dans  le  Départe- 
ment a  été  constatée  depuis. 

Il  indique  également  sans  localité  nombre 
de  plantes  qui  sont  étrangères  à  la  Bourgc^ne, 
ou  tout  au  moins  au  Département,  ou  qui 
appartiennent  au  Bugey,  au  CharoUais,  an 
Lyonnais ,  etc.  On  peut  voir  le  Mémoire  de 
M.  VaJlot  pour  les  explications  qu'il  donne  à 
une  partie  de  ces  articles. 

Durande,  Médecin  à  Dijon,  mort  en  1794, 
a  fait  imprimer  en  1782  une  Flore  de  Bour- 
gogne, en  deux  volumes  in-8.°,  généralement 
-  connue  des  Botanistes  :  le  premier  volume 
contient  la  disposition  méthodique  des  genres 
et  espèces;  le  second,  leurs  propriétés  dans 
les  arts,  la  médecine  et  l'agriculture. 

Durande  ne  cite,  comme  ayant  successive- 
ment concouru  à  la  Flore  de  Bourgogne,  que 
d'Huissier  d'Ai^encourt,  Clerc,  Baymond,  Du- 
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moufin,  Guyette  et  Tartelin;  cependant  l'ou- 
vrage de  Collet  ne  pouvait  lui  être  inconnu^. 
et  la  Flore  deBëguillet,  publiée  un  an  avant 
la  sienne,  lui  était  encore  plus  certainement 
connue ,  ainsi  ^e  le  prouve  sa  remarque  de 
la  page  zxxviij  des  caractères  des  genres, 
dans  laquelle  il  parle  des  Botanistes  qui  ont 
eru  mal  à  propos  avoir  trouvé  en  Bourgt^e 
les  Eryngium  pîanum  et  pusUlum  :  ces  Bota- 
nistes sont  Béguillet  et  J.-J.  Ronsseau,  qui, 
trompés  par  les  feuilles  riidicîdes  quelque* 
fois  entières  de  VE.  campestre,  ont  cru,  en 
1770 ,  avoir  trouvé  au  Parc  les  deux  premières 
espèces.  Voy.  Bég.,  Desc.,  p.  359. 

Durande  décrit  1293  espèces  réparties  en 
485  genres,  d'après  une  méthode  mixte  très- 
ingénieuse,  établie  par  la  combinaison  de  la 
méthode  de  Tournefort  et  de  la  méthode  natu- 
relle, avec  la  manière  d'être  du  pérlantha 
Quelque  simple  que  soit  cette  méthode  pour 
les  élèves ,  nous  n'avons  cependant  pu  la  con- 
server ,  beaucoup  d'espèces  nouvelles  ne  pou- 
vant y  être  intercalées  que  par  des  rappro- 
chemens  forcés,  hors  d'harmonie  avec  l'état 
actuel  de  la  science  ;  mais  l'histoire  doit  con- 
server le  souvenir  d'une  méthode  qui  prouve 
que  son  auteur  avait  profondément  médité  la 
philosophie  botanique  ,  et  lui  doit  faire  pai^ 
donner  ses  erreurs  comme  Aoriste. 

Durande  divise  les  plantes  de  Bourgogne 
en   dix-sept  classes  :  l."  Monopétales  régu- 
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Hères  (1),  3."  M.  personnées  (â),  3.*  M.  labiées , 
a."  M.  composées,  5."  M.  agrégées  (3),  e.»  Po- 
lypétales  malvacées,  7."  Polyp.  cruciformes, 
8.*  P.  rosacées  (4),  9."  P.  ranunculées  (5), 
10.»  P.  cariophyllées,  11.°  P.  ombellifères,  12.<*  P. 
légumineuses,  13.<*  Apétales  lîliacées  (6), 
14."  A.  spadicées  (7),  15."  A-  staminées  (8), 
16."  A.  gramiDées  (9),  17.°  Fructification  ca- 
chée (10> 

Les  sous  -  divisions  sont  établies  d'après 
des  différences  tirées  des  fruits ,  des  étamines , 
du  calice,  des  feuilles,  etc. 

Durande  a  fait  imprimer  un  grand  tableau 
explicatif  de  sa  méthode,  dans  lequel  chaque 
classe,  ordre  et  sous-ordre,  est  accompagné 
d'une  phrase  descriptive,  et  d'une  gravure  dû 
caractère  florîd  qui  a  servi  à  l'établir. 

Durande  et  ses  collaborateurs,  Raymond, 
Dumoulin,  Guyette  et  Tartelin,  ont  enrichi 
la  Flore  de  Bourgogne  d'un  nombre  de  plantes 

(l)BoTniglnée*,  Primulacées,  Gentiuiiea,  Sobniet,  Bniyùrei,  Apo- 
cjoéei,  Janii]nËei,Eiil)iac£ei,  Campumlacies,  Cucuil)ttacée),e(c. 

(S)  Witoanthacée»,  Peraonnée* ,  CaprifoUacéet- 

fflXtntbhmi,  Dip«cée«,Valériau£e«,Globuluia. 
(1}  Htuacén,  Sulfta§éet,  Salicariies,  Crauulacéei ,  Portulac^, 
Cn»eillie»,OiMgrairea,  Myrtes,  Fraogulacéea,  eU. 

(S)  Ujpirîcées,  fiiUei ,  BMdacées,  Pap*vénc£ei,  CiMM,  VleU- 
cto,EtiiODculacée»,  Gérante»,  jUlBnacéea,  etc. 

(s]  AiparagèeifCi^blcacÊei,  LUiacée*,  Iridéest 

(7)  Anim,  Orchidéea,  Hydrochari^ 

(S)  PoIygati£e9,ChènO(»odée«,  Vrtkéei,  PlanUgiDéei,  EuphorbU- 
céet,  Hayades,  TbymeUea,  Anteiitac^i  CratlTère*,  etc. 

(S}TypbacÉea ,  JoDcées ,  GranUnÉea ,  Cypiracces. 
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assez  considérable  et  qu'il  60*011  trop  long 
d'énuméreT.  Panai  les  plus  remarquables , 
nous  citerons  les  Galium  boréale  ^  Campanula 
hederacea,  Biscuteîla  dîdyma  (  amiàgua  ),  Ibe- 
ris  îtmfolia  (Durandii^y  ^énihyîUs  moniana, 
Cynosurus  cœruleus,  Poa  alpimij  etc. 

Il  a  noté  sans  localité,  d'après  d'Huissier 
et  Béguillet ,  beaucoup  de  plantes  dont  l'exis- 
tence pouvait  paraître  douteuse ,  mais  qui 
ont  été  retrouvées  depuis  :  les  I^simachia  te- 
nella  et  nemorvm,  Cycltmien  europœum,  Erica 
cinerea,  Vaccînium  myrtillus  et  oxicocco» , 
USalva  moachataf  Vesicaria  utricuîaiaj  Isnar- 
àia  palusùisj  Impatiens  noB  iangerCf  SUene 
otites,  Ptaniago  arenmia  et  cynops,  Osrmmàa 
regaliSf  Aspîenium  septentrionale ,  etc.;  en- 
fin il  signale,  avec  ou  sans  localité,  des 
espèces  qui  n'ont  pas  été  retrouvées  ou  qui 
n'existent  pas;  il  reproduit  en  outre,  avec  ou 
sans  localité ,  les  Gentiana  nivalis  ,  Vînca 
mqjoTj  Pinguicula  vulgariSf  tonicera  alpigena, 
Pnmeîla  hyssopifolia ,  Onopordon  Wyricum  ^ 
Cineraria  alpina,  Saxîfraga.  rotundifoîia ,  Si- 
lène oonica  ,  Bupletn-um  ienmssimum  ,  Smyr- 
nium  olusatrum ,  ^lellandrium  muielUna,  As- 
tragalus  hamosus,  Veratrum  album  et  nigrum, 
GalimÛms  nivalis,  Rumex  di^nus ,  XJrtica 
pïluJifera ,  etc.,  d'après  Buc'hoz  etBt^guillet, 
ou  par  fausse  interprétation  des  Catalogues. 
Voyez  encore  sur  toutes  ces  causes  d'erreurs, 
les  explications  plus  ou  moins  bien  fondées 
du  Mémoire  de  M.  Vallot. 
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Parmi  les  plantes  indiquées  à  tort  en  Bour- 
gogne pîiT  Durande,  il  en  est  une,  le  iloRi 
bwgundiaca,  (pu  doit  fixer  notre  attention. 

Selon  le  Bon  Jardmier,  1810,^.  678,  un 
jardinier  conp^tDt  du  bois  sur  le  Mont-Afrique 
en  1735, aurait  trouvé  ce  '^TéXenAxk Rosier-de- 
Bourgogne  décrit  par  Durande ,  n.°  497 , 
comme  peu  éleTé,très-épineux,à  petites  fleurs 
sc^itaires,  rouges ,  souvent  doubles ,  et  qu'il 
dit  très-commun  sur  nos  montagnes  :  or  il  ne 
croît  sur  nos  montagnes  de  la  Côte  que  les 
Basa  arvensU,  Tubiginosa,  canina  ,  et  pimpi~ 
nellifoHa}  il  est  donc  probable  que  le  R, 
pimpinellifolia  f,  var.  spinosissima,  a  donné 
lieu  à.  cette  prétendue  espèce ,  à  moins  que 
le  hasard  n'ait  véritablement  fait  trouver  une 
fois  aux  environs  de  Dijon  ce  petit  Rosier- 
nain^  à  très-petites  fleurs  doubles,  d'un  rouge 
pâle,  généralement  cultivé  en  Bourgogne  sous  . 
le  nom  de  Rosier-de-mai  ou  Su-Jacques,  non- 
seulement  dans  les  jardins ,  mais  dans  beau- 
coup d'enclos  de  vignes ,  à  Plombières,  Talant, 
etc.  Pour  faire  cesser  la  confusion  à  cet  égard, 
il  faut  donc  regarder  comme  non  avenu  tout 
ce  qui  a  été  dit  sur  la  spontanéité  de  ce 
Rosier  en  Boui^ogne,  tant  dans  YEnc,  bot.^ 
t.vj ,  p.  278,  que  dans  la  Fhre  Fr.,  n."»  3708, 
et  dans  DecandoUe,  Prod.,  1 2,  pag.  603,  604 , 
R.gidlica,  var.  k.  parv^blia ,  et  ne  considé- 
rer le  B,  burgimdiaca  des  auteurs  que  comme 
une  des  nombreuses  variétés  cultivées  du 
il.  galUca. 
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Ihirande,  dans  la  rédaction  de  sa  Flore, 
s*est  borné  pour  chaque  article  au  nom  lin- 
néen,  à  la  traduction  de  ce  nom,  à  quelques 
dénominatioDS  triTiales,  à  la  citation  tex- 
tuelle de  phrases  latines  caractéristiques 
prises  dans  les  ouvrages  de  Lobel ,  J;  et  G. 
Bauhiu,  Morisson,  Raj,  Scheuchzer,  Toum& 
fort,  Vaillant,  Dillenius,  Linnée,  Haller,  Sco 
poli,  Guetteird,  Sauvages,  Gérard,  Gouan, 
Crantz,  Necker  et  autres;  chaque  article  est 
terminé  par  l'indication  vague  des  localités , 
l'époque  de  la  fleuraison, la  couleur  de  la  fleur, 
et  la  durée  de  la  plante. 

Au  sujet  des  phrases  latines,  nous  obser* 
verous  que,  tant  par  négligence  du  copiste 
que  par  fautes  d'impression,  il  en  est  un  grand 
nombre  de  mutilées,  de  mots  altérés  ou  subs- 
titués ,  de  noms  d'auteurs  cités  à  des  phrases 
€{ui  ne  leur  appartiennent  pas,  etc.  Dajis  un 
manuscrit  de  Bernard  Pignot,  intitulé  Cor- 
rections et  Additions  à  la  Flore  de  Bourgoffle, 
ces  fautes  sont  relevées  au  nombre  de  plus 
de  250. 

Le  second  volume  de  la  Flore  de  Durande 
est  consacré  aux  propriétés  des  plîmtes  dîms 
les  arts,  la  médecine  et  l'agriculture  :  c'est 
une  bonne  compilation  des  ouvrages  de  Lin- 
née,  Hîdier,  I>aubenton,Willemet,  et  des  Mé- 
moires de  Brugman  et  Legentil. 

Outre  la  Flore  de  Bourgc^ne ,  Durande  est 
encore  auteur  de  Notions  élémentaires  de  Bo- 
ionique j  I>i)on,  1781,  in-8.",  lesquelles  ont  joui 
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d'une  juste  réputation,  et  de  quelques  Më- 
moires  insérés  parmi  ceux  de  l'Académie  de 
Dijon. 

Nous  terminerons  cet  article  historique  par 
l'examen  du  Mémoire  souvent  cité  de  M.  Val- 
lot  ,  sur  l'Histoire  de  la  Botanique  en  Bout- 


Dans  la  première  partie  de  ce  Mémoire, 
M.Vallot  se  livre  à  des  considérations  générales 
sur  les  Botanistes  qui  nous  ont  laissé  le  fruit 
de  leurs  travaux  ;  il  cherche  surtout  à  prou- 
ver que  BéguUIet  et  Durande,  ayant  peu  vu 
par  eux-mêmes,  n'ont  pu  s'en  rapporter  qu'à 
des  correspondans  souvent  peu  «ûrs,  et  à  l'in- 
terprétation souvent  fautive  des  Catalogues 
de  Collet  et  d'Huissier  d'Ai^encourt,  surtout 
de  ce"  dernier,  qui,  adoptant  l'opinion  de  Collet 
sur  la  prétendue  élévation  de  nos  montagnes, 
ajoutait  Tépithëte  alpina  aux  plîintes  recueil- 
lies en  montagne ,  quoique  souvent  do  même 
espèce  que  celles  récoltées  dans  la  plaine , 
mesure  qui  a  dû  par  la  suite  faire  confondre 
ces  plantes  avec  celles  véritablement  alpines, 
par  ceux  qui ,  sans  se  donner  la  peine  d^aller 
vérifier  sur  place,  se  sont  bornés  à  traduire 
les  anciens  Catalogues  en  langage  linnéen. 
Ex.:  Gentiana  mçàlîs,  Aithirrinum  alpinum, 
Lonicera  alpigena  ^  Hieraciian  alpinum,  Saxi- 
Jraga  roiunâyblia  f  Circœa  alpina,  Anemara 
alpina ,  Bumex  digynus,  etc. 

Dans  la  seconde  partie,  M.  Vallot  cherche 
à  établir  une  concordance  entre  les  travaux 
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des  anciens  et  ceux  des  modernes ,  et  déve- 
loppe à  chaque  article  les  causes  qui ,  selon 
lui,  ont  pu  induire  Bëguillet  et  Durande  à 
attribuer  mal  à  propos  certaines  plantes  à  la 
Bourgc^ne.  Comme  nous  ne  partageons  pas 
toujours  les  opinions  de  notre  savant  con- 
frère, nous  nous  permettrons  de  discuter 
quelques-uns  de  ces  articles,  avec  d'autant 
plus  de  raison  que,  M.  Vallot  prenant ,  ainsi 
qu'il  le  dit  p.  30,  pour  base  de  son  travail 
notre  Catalogue  de  1825,  nous  avons  pu  être 
ainsi  la  cause  involontaire  de  quelques^ines 
de  ses  erreuTs  (1).  Pour  plus  de  méthode, 
nous  suivrons  dans  cette discusûon  l'ordre  de 
numéros  suivi  par  M.  Vallot  lui-même  dans 
son  Mémoire,  ces  numéros  se  rapportant  à  ceux 
de  la  Flore  de  Durande,  à  laquelle  s'appliquent 
presque  toutes  les  remarques  de  M.  Vallot 

N.*>  1 8.  Cyno£^ossum  apenninwn  pour  C.  mon- 
tanum.  L'explication  de  M.  Vallot ,  tirée  de 
l'erreur  synonymique  de  Lamarck,  qui,  dans 
sa  Flore  Française,  rapporte  le  C.  aperminum 
'  Lian.  à  son  C  montanum,  nous  semble  juste; 
mais  nous  pensons  que  le  €>  Dioscoridts, 
confondu  avec  le  C  montanum,  a  dû,  plutût 

(t)  On  pnttlt  beaocoi^  en  ISIS  de  la  prochaine  publication  de  deux 
Florei ,  l'une  de  M.  VaTIot ,  l'autre  de  M,  Beaurepère  :  ayant  fait  de  noia- 
btemei  conummlcBltooi  ï  cet  deux  Botanlitei ,  nom  avons  tMIu 
prendre  date  par  l'imprclritm  de  notre  Caldoguc,  et  notre  emprane- 
meni  à  le  publier  noui  a  ftit  commettre  dei  ermiri  que  nou»  avom  d- 
gnaUiet  dans  le  texte  (fe  cette  Fbre,  et  que  ucMireJiÈvelxniieiiomcl 
loraqo'dlci  ae  tattKhetont  au  travail  de  M.VaDoliparce  qiieU*âHté, 
oltjetconMant  de  n«penttei,rigfa!  Invariable  de  nca  Jagemcnf  i  doR 
ttfe  baiiteiMU  tKMtunie  otren  et  coRlre  tvna. 
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que  cette  dernière  espèce,  être  celle  observée 
par  Bëgnillet  et  Durande ,  Tune  étant  com- 
mune sur  les  coteaux  arides  auxeuvirons  de 
Dijon,  l'autre  étant  rare,  peu  abondante  et 
éloignée. 

N."  27.  Androsace  camea  pour  A.  maxima. 
Cette  plante,  toujours  abond£inte  dans  les 
champs,  sur  le  bord  de  la  route  entre  Chenôve 
et  Marsannay,  à  Pouilly-Iez-Dijon,  et  jusque 
vers  Messigny,  ne  peut  être  due  à  des  semis 
de  Tartelin. 

N."  39.  Cyclamen  ewopœunu  Cette  plante, 
omise  dans  notre  Catalogue,  appartient  non- 
seulement  à  la  Bourgogne,  mais  encore  au 
Département,  ayant  été  trouvée  par  M.  le 
docteur  Grognot  d'Autun ,  dans  un  bois  près 
de  Mont-St-Jean,  canton  d'Amay;  trouvée 
aussi  dans  le  Bugey,  et  déjà  notée  par  d'Huis- 
sier et  Béguillet;  elle  pouvait  donc  prendre 
place  dans  l'ouvrage  de  Durande,  sans  être 
un  double  emploi  du  Mayanthemum  bifdlmm, 
d'après  une  équivoque  sur  le  synonyme  de 
Daléchamp ,  Cydaminum  màco  folio. 

N.*>  35.  Gentiana  mi>ali»  pour  Chironîa  cen- 
taurùmu  Cette  plante,  à  fleur  bleue,  ne  peut 
guère  avoir  été  prise  pour  la  Ch.  cenlaurium 
à  fleurs  rouges  ;  nous  pensons  que  la  G.  cUiaia, 
dont  la  fleur  est  bleue ,  et  se  trouve  sur  les 
montagnes  du  Châtillonnais ,  a  donné  lieu  à 
l'insertion  de  cette  espèce  dans  les  Flores  de 
d'Huissier,  Béguillet  et  Durande. 

N.°  51.  Erica  cinerea ,  double  du  Calluna 
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erka-  VE.  cinerea  appartient  à  la  Bourgogne , 
et  se  trouve  aux  environs  d'Autun  (Carion  ). 

W."  sa.  Jasminum  fruilcans  pour  Genista 
prostrata.  Durande  ne  peut  avoir  commis  une 
erreur  aussi  grossièrejil  est  plus  simple  de 
penser  que  cet  arbuste,  échappé  de  quelques 
jardins,  a  été  remeirqué  dans  une  haie  (l). 

fi."  109.  Momordica  elalerium.  Cette  plante, 
échappée  des  jardins ,  ne  peut  avoir  de  station 
fixe;  il  n'est  cependant  pas  rare  de  la  ren- 
contrer sur  les  dépôts  d'immondices  aux  en- 
vitouB  d«a  vVUea. 

IV."*  136.  Polygàla  "hionspeliaca ,  double  du  P,  ■ 
vuJgaris.  La  plante  qui  en  a  Imposé  à  Du- 
rande n'est  pas  tout-à-fait  un  double  emploi 
du  P.  vulgarisj  mais  bien  une  de  ses  variétés, 
que,  par  les  dimensions  de  ses  divisions  cali- 
cinales,  il  est  facile  de  confondre,  et.  que  nous 
avons  long-temps  crue  être  le  P.  monspeîiaca. 

N."  178  et  180.  Saîi'iaverllcillaia  etceûùopis 
pour  S,  jvrbenaca.  fious  ne  pouvons  admettre 
cette  suppositionj  pour  qu'elle  fût  fondée,  il 
faudrait  que  le  S.  verbenaca  des  rochers  de 
Plombières  eût  été  trouvé  aux  environs  de 
Semur,  localité  assignée  par  Durande  aux 
deux  autres  espèces,  ce  que  aous  ne  croyons 
pEis  avoir  été  fait  :  donc,  sans  chercher  à  expli- 
quer l'assertion  de  Durande ,  nous  sommes 
fondés  h.  croire  que  ces  plantes  n'ont  pas  éfd 
indiquées  pour  le  S.  verbenaca. 

(0  Hn'ett  patmc  d'en  rencontrer  >woai  dea  vtleicl  des  parc t, 
TMI.  I.  G 
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N.<*  206.  tarmum  ^ganicum,  Act.  div.,  1820 , 
p.  219jet£.  lœvigaium,  Durande.  C'est  le  Tj. 
macuîaium  qui  a  été  désigné  mal  à  propos 
sous  ces  deux  noms  dans  la  Flore  de  Durande, 
dans  notre  Catalogue  de  1825  et  dans  les  Actes 
cités  de  l'Académie  de  Dijon. 

N.°  236.  Prunelïa  hyssopifoUa  pour  P.  hci- 
niata.  Durîinde ,  adoptant  sans  discussion  les 
assertions  vraies  ou  fausses  de  ses  devanciers, 
a  dû  porter  dans  sa  Flore,  d'après  d'Huissier, 
la  P.  hyssopifoUa  sans  en  faire  un  double  de 
la  P.  Jaciniata. 

N."  252.  Hieracium  dubium  pour  B.  palu- 
dosum.  VU,  dubium,  variété  de  YH.  auHcuta, 
est  commune  dans  le  Département,  et  c'est 
par  erreur  que  \H.  pàludosum  figure  dans 
notre  Catalogue.  Cette  plante  alpine  à  feuilles 
larges,  lancéolées,  amplexicaules,  auriculées, 
haute  de  â-5  décimètres,  n'aurait  pu  être  con- 
fondue avec  l'fl.  dubium,  haute  seulement  de 
1M8  centimètres. 

N."  3i9.  Chrysanihemum  segeium  pour  Ca- 
lendula  arfensis.  Erreur  impossible  :  Durande 
a  noté  cette  plante  d'après  d'Huissier  et  Bé- 
guillet,  ou  d'après  ses  correspondans;  et  quoi- 
que omise  dans  notre  Catalogue,  elle  appartient 
au  Département,  voyez  p.  199. 

N.*  341.  Senecio  doria  pour  S,  sarracenicus, 
Cat. ,  S.  nemorensis  de  la  Flore.  L'Herbier  de 
Durande  nous  a  appris  que  cette  espèce  avait 
été  établie  d'après  un  échantillon  du  S.  pàlu- 
dçsus  d'un  développement  extraordinaire.  _ 
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N.«  343.  Doronicum  bellidiasirum  pour  D. 
' pardalianches ,  D.  austriacum  de  notre  Flore. 
iVous  ne  pouvons  croire  que  cette  plante,  haute 
de  quelques  décim.,  à  tige  uniflore,  à  fleur 
blanche  ou  rose,  indiquée  vaguement  sur  les 
rochers  humides,  ait  pu  être  portée  pour  le 
Z>.  austriacum  j  à  tige  rameuse,  haute  d'en- 
viron 1  mètre,  à  fleurs  jaunes,  des  terrains- 
marécageux  aux  environs  de  Saulieu^âainte' 
SegTQS  et  la  Roche^n-Brenil  ;  mais  nous  n'en< 
treprendrons  pas  d'expliquer  l'assertion  de 
Durande. 

N."  553.  Cîneraria  àfpina  pour  C  sibtrica. 
Il  nous  sembie  très-douteux  que  la  C.  alpina 
des  hautes  montagnes  représente  notre  C.sU 
bîrica  des  marais  du  Val-des-Choues,  auprès 
de  Châlillon.  Si  notre  Cinéraire  a  été  trouvée, 
ce  qui  est  très-probahle,  ce  serait  certainement 
plutôt  la  C.  palmtrist  mentionnée  par  Bé. 
guillet  sans  localité.  Quant  au  C.  alpina  de 
Purande ,  c'est  encore  une  assertion  inexpU. 
rrabJe. 

IV.*  355.  Erigeron  graveolens  pour  E,  acre, 

V E,  grafeolens ,  ojsm  dans  notre  Catal(^ue, 

'  existe  dans  le  Département,  voyez  p.  482  ;  il 

était  connu  de  Durande,  nous  l'avons  vu  dans 

fion  Herbier. 

N.o  408.  Alyssum  œderi  pour  Clieiranihus 
erysimoides.  VA.  œderi,  aujourd'hui  Vesica- 
ria  iitricidata,  a  été  omis  dans  notre  Cata- 
logue; il  se  trouve  aux  lieux  indiqués  par 
Durande.  f^oy.  p.   58. 
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N."  409.  Cîypeola  jonthiaspi ,  pour  Tfdaspi^ 
perfijîicUum  :  il  nous  semble  plus  probable  que 
YAÎysstim  caîicinumfCoramnti  dans  les  vignes 
de  Larrey,  a  donné  lieu  à  cet  article.  Le  C 
jonthïapsi  ressemble  plus  à  \'A.caIicmum(^axi 
T.  perfoliatunu 

N.o  478.  lythnan  nummularîœfoUum,  Vallot. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  cette  plante, 
p.  liij  de  cette  Introduction,  et  p.  548  de  la 
Flore. 

!V.<»  482  et  485.  Tiîîœa  muscosa  et  (BuUl- 
arda)  aquatica  pour  Sedum  ou  Crassula  ni- 
bens.  Ces  deux  plantes,  dont  l'une  a  été  omise 
dans  notre  Catalogue,  appartiennent  an  Dé- 
partement, voyez  p.  358,  hautes  de  1  pouce 
ou  moins, et  des  terrains  marécageux, graniti- 
ques, elles  n'ont  pu  être  confondues  avec  le  S. 
Tubens,  haut  de  3  à  6  pouces,  et  qui  se  trouve 
dans  les  champs  argileux  de  la  plaine. 

N.o  485.  Sedum  cepcea  double  du  S.  tele- 
phium.  Le  S.  cepcea  se  trouve  aux  environs 
de  Màcon,  Duraude  a  pu  le  porter  sans  mé- 
prise. 

N.*  547.  Hypericum  pulchrum  pour  ff.  jnon- 
ianum,  VU.  puîchrum  est  une  espèce  assez  ' 
commune  dans  tous  les  bois  du  Département, 
où  le  sol  est  mélangé  de  sable  granitique  et 
siliceux,  pour  que  Durande,  par  lui-même, 
par  ses  correspondans  ou  d'après  ses  prédé- 
cesseurs, l'ait  admise  dans  sa  Flore,  sans 
prendre  pour  elle  \'H.  montanumjtpx'ii  a  mé- 
dconnu,  et  probablement  confondu  avec  \'H^ 
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•  hirsuiam:  nous  n'avons  d'ailleurs  jamais  trou- 
vé \'H.  pulchrvm.  à  "Vic-sous-Thil. 

N.»  5*9.  Hypericum  dwersifoUum  'pour  H. 
Doris:  voyez  à  ce  sujet  ce  que  nous  avons  dit 
plus  haut  p.  ij  de  cette  Introduction.  Nous 
avons  infructueusement  cherché  pendant  15 
ans  \'H.  caris  ;  nous  ne  pensons  pas  non  plus 
que  VH.  diversi/blium  existe  dans  le  Dépar- 
tement; ce  que  l'on  a  pu  prendre  pour  elle 
est  une  variété  ^QXH.perforatum  qui  se  trouve 
assez  fréquemment  sur  nos  coteaux  calcaires. 

1V.°  073.  Impatiens  noli  iangere  pour  Car- 
daminc  impatiens.  Cette  méprise  nous  semble 
impossible  :  YImp.  noli  tangere  ,  omis  dans 
notre  Catalogue,  est  abondant  aux  environs 
d'Aufun,  et  se  trouve  aussi  près  de  Saulieu, 
Voy.  p.  190. 

N."  578.  Cistus  apemùnus  pour  Betlanthe- 
mum  puîverulenium.  Ifci  nous  avons  entraîné 
M.  Vallot  dans  nôtre  erreur  :  le  C.  apenninus 
est  réellement  une  espèce  de  la  Bourgogne, 
indiquée  par  Durande  avec  raison.  Voyez 
p.  105  de  notre  Flore. 

N."  628.  Tribidus  ierresiris  pour  Ranunculus 
arvensis.  Durande  a  compris  le  T.  ierresiris 
dans  sa  Flore,  uniquement  parce  qu'il  avait 
été  indiqué  par  d'Huissier  et  Béguillet  :  cette 
opinion  est  plus  probable  qu'une  confusion 
impossible  avec  le  R.  ari>ensis. 

N.°  66 1.  Silène  conica  pour  Lychnîs  dto'îca. 
Ce  aérait  plutôt  pour  le  S,  nociijîora  ;  maia 
nous  pensons  que  cette  plante  a  été  admise 
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par  Durande  pour  les  mêmes  motifs  que  ceu.t  * 
indiqués  au  n.°  précédent. 

N."  686.  Mœhringia  muscosa  pour  Aïsine 
(Arenaria,  uc,  )  muctonata,  Liiin.  Le  M.  inus' 
cosd,  qui  se  trouve  à  la  Commelle-sous-Beu- 
vretjvers  Autun,  dans  les  lieux  montagneux, 
humides  et  ombragés ,  n'a  pu  être  confondu 
avec  \A.  mucronala,  qui  ne  vient  que  sur  les 
rochers  arides,  et  n'a  pas  encore  été  trouvé 
en  Bourgogne,  ce  que  M.  Vallot  prenait  pour 
cette  espèce  ayant  été  depuis  reconnu  n'être 
qu'une  variété  de  VA.  tenuifoUa. 

N."  7<ii.  taserpitùim  trilobum  pour  L.aqm- 
iegifolium^  Synonymes  d'une  même  espèce  qui 
n'a  pas  encore  été  observée  en  Bourgogne  : 
c'est  une  dos  erreurs  de  notre  Catalogue. 

N.o  702.  Peucedanum  officinale  pour  V.  tau- 
ricum.  Voyez  p.  xiv  de  cette  Introduction,  et 
pag.  405  de  la  Flore,  Bunlum  virescens,  ce  que 
nous  avons  dit  de  cette  plante. 

N.°  710.  Buplei>rum  tenuissimum  pour  B. 
odontites.  C'est  mal  èi  propos  que  nous  avons 
donné  ce  nom  au  B.  aristaiunu  Voy.  p.  595. 
Quant  au  B.  tenuissimum  ,  il  a  sans  doute  été 
établi  d'après  des- échantillons  faibles  et  grêles 
du  Btfaîcatum,  croisseint  au  milieu  de  haies, 
de  buissons  ou  de  plantes  qui  l'étoufFent  et 
le  pressent. 

N."  713.  Seseît  eîatum  pour  S.  peucedanifo- 
Hum,  Cat.  1825.  Ici  nous  avons  encore  induit 
M.  Vallot  en  erreur  :  le  S>  eîatum  se  trouve 
réellement  dans  la  Bourgogne.  Voyez  p.  115- 
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Mais  nous  l'avions  mal  à  propos  appelé  S. 
peucedanifoUum,  avec  Mérat  :  il  n'y  a  donc 
rien  à  changer  dans  la  citation  de  la  Flore 
Française,  t  4,  d.°  3418. 

W."  720.  Anethum  fœnlculum  pour  Seselî 
monlanunu  L'explication  donnée  à  cette  pré- 
tendae  méprise  est  inadmissible.  V!A.  Jœni- 
culuntf  F.  officinale'  est  naturalisé  en  quantité 
de  places,  et  notamment  au  pied  des  roches 
aux  environs  de  Semur. 

N."  757.  Genista  germanica  pour  G.  (mgllca. 
Le  G.  germanica  croît  aux  environs  d'Autun. 

N."  765.  Cytisus  sessilifoUus  pour  C,  mgri- 
cans,CiXiA.j4denoûarpuspari'ifoUuSj'V\ore,^.^ll, 
Ici  nous  observerons  que  le  C-  sesaili/blius , 
arbuste  généralement  cultivé,  peut  fort  bien 
avoir  été  vu  dans  les  haies  de.  quelques  jar- 
dins à  la  campagne,  Beauregard,  Domoîs, 
Couchey,  etc.,  mais  n'a  certainement  pu  être 
confondu  avec  VA.  parvijblius,  trouvé  à  Flam- 
merans,  vers  Auxonne,  de  l'autre  côté  de  la 
Saône,  dans  des  terrains  mêlés  de  sable  gra- 
nitique et  siliceux. 

N."  773.  TrifoUian  alpestre  pour  T.  médium. 
Ces  deux  plantes  se  trouvent  ensemble  dans 
les  mêmes  lieux,  et  Durande  n'ayant  cité  que 
V Alpestre  ,  il  est  évident  qrfil  n'en  a  pïis  dis- 
tingué le  médium. 

N.'^  836.  Hyacinihusnon  scripiuSjLmn.',  Sciîîa 
nuians,  Duby,  pour  H.  (muscari)  comosus.  Le 
&  ttuians,  commun  à  Saulieu,  mais  non  comt- 
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pris  dans  notre  Catalogue,  a  été  avec  raisod 
porté  par  Durande  dans  8a  Flore. 

N."  850.  AlUum  moly  pour  A.  ursinum  ou 
'^Anihericum  ramosum.  Ici  Durande,  sans  faire 
de  double  emploi  et  sans  avoir  cherché  d'in- 
terprétation du  mot  mofy  des  anciens  Bota- 
nistes, n'a  fait  que  suivre  ses  devanciers. 

N."  803.  Fritilïaria  meîeagris  ne  se  trouve 
ni  à  Nuits  ni  àLahergement,  mais  à  plus  de 
deux  lieues  de  cette  dernière  commune,  sur  le 
bord  de  la  Saône.  Voyez  pag.  889. 

N."  880.  Stratioies  aloides  pour  Hydrocliarh 
morsus  ranœ  ou  Hottonia  paîusiris.  Une  sem- 
blable méprise  passe  toute  créance  ;  nous  ai- 
mons mieux  admettre  que  le  S.  aloid-es  a  vé- 
ritablement existé  aux  environs  de  Semur, 
où  notre  ami  le  docteur  Bourrée,  médecin  à 
Châtillon,  no^8  a  dit  l'avoir  trouvé  dans  un 
étang  maintenant  en  culture,  et  l'avoir  expé- 
dié vivant,  dans  un  pot  rempli  d'eau,  à  un 
médecin  de  Montpellier. 

N.".  883.  Satyrium  (Neottia)  repens  pour 
Bpipactis  microphyVa.  Le  S,  repens,  plante  al- 
pine, haute  de  quelques  centimètres,  à  fleur 
blanche,  n'a  pu,  selon  nous,  être  confondu 
avec  VE.  TtUcrophyUa,  haut  de  4  à  6  décim., 
et  à  fleur  d'un  pourpre  noir;  mîiis  nous  ne 
pouvons  expliquer  son  admission  dans  la  Flore 
de  Durande. 

N.°  901.  Sérapias  (  Epipactis  )  laiifoîia,  dou- 
ble de  I'jB.  nùcrophylla.  Il  n'y  a  point  ici  de  ' 
double  emploi,  puisque  nous    ne  regardons 
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pas  le  Saiyrium  repens  de  rarticle  précëdeat 
comme  mis  poar  VE.  microphylla,  mais  seu- 
lement, à  l'exemple  de.beaucoup  de  Botanistes, 
réunion  sous  une  seule  espèce  de  deux  plantes 
que  noua  regardons  comme  distinctes.  Voyez 
pag.  870.  Quant  à  rapporter  à  !'£.  micropkyUa 
VOrchts(^rapiaSjiÀD.D.')nigra  de  Scopoli  et 
des  modernes,  Manetto  manina  des  Proven* 
çaux  et  des  Savoyards,  c'est  de  la  part  dé 
M.  Vallot  une  erreur  évidente  :  ces  deux 
plantes  sont  très-difiérentes,  et  il  suffisait 
d'examiner  les  racines  palmées  (manina  )  de 
ro,  nigra,  qui  ne  ressemblent  nullement  à 
celles  de  V£.  Tnicrophylla, 

N."  976.  Plantago  coronopus  pour  Coronopus 
vulgaris  j  DC;  Senebiera  coronopus ,  D'uby. 
L'indication  du  chemin  couvert  de  la  Porte- 
d'Ouche  est  concluante,  et  donne  entièrement 
raison  à  M.  "Vallot ,  parce  qu'effectivement  le 
S.  coronopus,  et  non  le  P.  coronopus ,  se  trouve 
en  ce  lieu;  mîiis  nous  dirons  ici  que  le  P. 
(lOTOnopus  se  trouve  dans  les  environ^  d'Autun , 
et  se  trouvera  probablement  dans  les  parties 
granitiques  du  Département 

N."  994.  Euphorbia  esula  pour  gerardîana. 
Ces  deux  plantes  sont  distinctes,  et  toutes 
deux  des  environs  de  Dijon.  Durande  n'a  connu 
que  l'Esuîa. 

N."  1048.  Juncus  nweus  ,  double  du  J.  cam- 
pestris  ,  Luzula  campestris  et  muîtiflora.  Le  J. 
nweus  nous  semUe  représenter  plutôt  le  Zi. 
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albîda  omis  dans  notre  Catalogue,  mais  com- 
mun aux  environs  de  Saulieu. 

N.°  1113.  Poa  tri fialis, n'est  pas  pour  P.  sca- 
bra,  meiiâ  synonyme. 

N."  1138.  Scirpus  Jiuitans '^out  S.  syhalicus 
et  Tnaritimus.  Le  S>  fluitans,  omis  dans  notre 
Catalogue,  se  trouve  dans  le  Département 
ainsi  que  les  deux  autres  qui  n'ont  pas  été 
indiqués  parDurande,  mais  qui  n'ont  jamais 
pu  avoir  été  pris  pour  le  S.  fluitans ,  avec 
lequel  ils  n'ont  nulle  ressemblance. 

N.**  1151.  Osmunda  regaîis  pour  Aspidium 
regiunu  Cette  plante,  omise  dans  notre  Cata- 
logue, se  trouve  à  Autun  et  à  Saulieu.  Cette 
espèce,  la  plus  remarquable  des  fougères  d'Eu- 
rope, ne  peut  avoir  été  confondue  avec  VA, 
regium  ni  aucune  des  autres  plantes  'de  cet 
ordre. 

N."  1165.  Ëquisetian  hiemalcj  double  de  \'E. 
arvense.  JSE.  hieinale,  omis  dans  notre  Cata- 
logue, a  été  trouvé  dans  le  Département,  et 
Durande'a  pu  connaître  cette  plante. 

N.*  1173.  Polypodium  ïonchitis  pourP.  acz*- 
leattoTu  Le  P.  loncbitis  existe  à  Autun ,  ce  qui 
justifie  Durande. 

N."  1174.  Polypodium  âryopteris  pour  P, 
phœgopieris.  C'est  par  erreur  que  nous  avpns 
porté  le  phcegopieris  dans  notre  Catalogue  ; 
nous  ne  l'avons  observé  qu*à  Autun;  mais  le 
dryopterls  représente  sûrement  le  calcareum , 
avec  lequel  beaucoup  de  personnes  le  con- 
fondent. 
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N.°  121i.  I^copodium  clavatwn  pour  înun- 
datum.  Durande  a  compris  avec  raison  parmi 
les  plantes  de  la  Bourgogne  cette  espèce  omise 
dans  notre  Catalogue ,  et  trouvée  près  de  Sau- 
Ueu  depuis  son  impression. 

Après  cette  légère  part  faite  à  ta  critique, 
nous  nous  plaisons  à  reconnaître  que  dans  ce 
Mdmoire,  M.  le  docteur  Vallot  a  habilement 
découvert  la  cause  de  beaucoup  d'erreurs  de 
Béguillet  et  Durande,  notamment  pour  les 
articles  Lonicera  afpigena,  Hieracium  cû^înum, 
Saxifraga  rotimàifolia  ,  Bosa  burgimdiaca , 
Ranuncuius  ihora  et  alpestris  ,  Smymium  oîu- 
Batrum,  ^sphodeîus  Tomosus  et  Jîstulosia  ,  Ve~ 
tatrum  album  et  nigrum,  Smilax  aspera,  Cam- 
phorosjTia  acuta ,  etc. 

Dans  cette  revue  du  Mémoire  de  M.  Vallot^ 
nous  avons  eu  sur  notre  savant  confrère  l'a- 
vantage devenir  après  lui,  aidés  de  nos  nou- 
velles découvertes  depuis  l'impression  du  Ca- 
talogue ,  des  recherches  de  MM.  Carion  et 
Grognotd'A.utun, enfin  delà  communication 
de  l'Herbier  de  Durande,  ressources  qui  nous 
ont  fourni  les  moyens  de  reconnaître  la  vérité 
de  beaucoup  d'assertions  de  Durande,  asser- 
tions  que  jusqu'edors  nous  avions,  ainsi  que 
M.  Vallot,  regardées  comme  erronées ,  n'étant , 
pas  accompagnées  d'indications  de  localités^ 
mais  si  l'on  se  reporte  à  l'état  de  la  science  àl'é- 
poqueoùDurande  écrivait;  si  l'on  tient  compte 
delà  difficulté  pour  lui  de  sacrifier  le  tempsné- 
cessaire  à  l'exploration  d'une  aussi  vaste  con- 
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trée  que  l'ancienne  Bourg(^ne,etde  l'immense 
avantage  que  nous  avons  eu  d'être  aidés  dans 
notre  entreprise  par  les  plus  savans  Botanistes 
de  la  France ,  on  devra  non-seulement  excuser 
Durande  des  erreurs  qui  se  sont  glissées  dans 
son  ouvrage,  mais  l'honorer  comme  fondateur 
de  la  Botanique  en  Bourgt^ne,  ayant  ouvert 
la  carrière  et  tracé  la  route  à  ses  succes- 
seurs. 

Nous  répéterons  encore  ce  que  nous  avons 
dit  plus  haut,  c'est  que  ce  Mémoire  nous  a 
fait  connaître  les  Sources  auxquelles  nous  de- 
vions puiser  pour  la  rédaction  de  cet  article, 
et  que  si  M-Vallot  ne  nous  eût  précédés  dans 
la  carrière ,  nous  n'aurions  pu  le  traiter  que 
fert  incomplètement. 

Dans  un  article  consacré  à  l'Histoire  de  la 
Botanique  en  Bourgogne,  nous  ne  pouvons 
omettre  de  parler  du  Jardin  botanique  de  Di- 
jon. Ce  jardin  a  été  fondé  en  1773,  par  le 
vertueux  Legouz  de  Gerland,  de  Dijon,  qui  y 
a  atteiché  un  professeur  de  Botanique.  Nous 
voyons  dans  Béguillet  qu'on  ofirit  cette  place 
à  J.-J.  Rousseau ,  qui  la  refusa;  à  son  défaut, 
on  chercha-  à  attirer  k  Dijon  Gouan  de  Mont- 
pellier ,  qui  ne  put  îu;cepter,  mais  qui  avait 
promis  de  venir  faire  l'ouverture  du  premier 
cours,  promesse  que  ses  occupations  l'empê- 
chèrent de  tenir  :  ces  fonctions  furent  enfin 
confiées  au  docteur  Durande,  qui  fit  disposer 
les  pltmtes  d'après  sa  méthode,  et  dut  digne- 
ment remplir  le  vœu  du  fondateur  dans  cette 
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chaîne  de  Professeur  confiée  aujourd'hui  à 
M.  le  docteur  Morland,  dont  la  raie  facilité 
d'élocution  attire  chaque  année  à  ses  leçons 
nn  nombreux  auditoire. 

M.  le  professeur  Morlîmd,  secondé  par  le 
maire  de  Dijon ,  M.  de  Courtivron   père ,  a    . 
substitué,  dans  l'arrangement  des  plantes, 
la  Méthode  des  familles  naturelles  à  celle  de 
Durande. 

On  regrettait  depuis  long-temps  ^e  dans 
un  jardin  de  localité,  on  ne  se  fût  pas  at- 
taché da-vantage  h.  rassembler  les  plantes  du 
pays  les  plus  remarquables.  MaisM.  Fleurot, 
conserFafeur  actuel  du  Jardin,  ne  feiit  pas  de 
cette  place  un  vain  titre,  et  ne  se  contente 
pas  d'en  remplir  gratuitement  les  iônctions  : 
cette  lacune  disparaîtra  avec  le  zèle  et  l'ac- 
tivité <ju'il  apporte  à  leur  recherche,  bien  se- 
condé par  le  jeune  jardinier  intelligent  et  la- 
borieux qui  le  cultive  aujourd'hui- 
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APERÇU  DE  LÀ.  TOPOGRAPHIE  BOTANIQUE 
BV   DÉFABTEMENT. 

Le  département  de  la  Côte-d'Or,  formé  d'une 
partie  de  l'ancienne  Bourgogne,  prend  son 
nom  d'une  chaîne  de  montagnes  étendue  du 
N.  E.  au  S.  O.,  depuis  Dijon  jusqu'à  Cheigny, 
sur  une  longueur  de  12  lieues,  et  appelée 
Côte-d'Or,  soit  à  cause  de  la  couleur  rou- 
geâtre  de  la  terre  des  coteaux,  soit  plutôt  A 
cause  de  l'excellence  et  du  grand  prix  des  vins 
qui  en  proviennent. 

Ce  Département,  borné  au  N.  par  ceux  do 
l'Aube  et  de  la  Haute-Marne,  à  l'E.  par  ceux 
de  la  Haute-Saâne  et  du  Jura,  au  S.  par  ce- 
lui de  Saône-et-Loire,  à  l'O.  par  ceux  de  la 
Nièvre  et  de  l'Yonne,  est  l'un  des  plus  grands, 
des  plus  riches  et  d^s  plus  peuplés  de  la 
France  :  il  est  situé  dans  la  région  Est  de  la 
France,  entre  le  1"  50'  et  le  3°  10'  de  longi- 
tude orientale  du  méridien  de  Paris,  et  entre 
le  ÏC  55'  et  le  KV  3'  de  latitude  septentrio- 
nale ^  à  égale  distance  de  l'équateur  et  du 
pôle  boréal. 

Par  sa  position  géographique,  le  dépar- 
tement de  laCôtfrd'Or  semblerait  devoir  jouir 
d'une  température  modérée;  mais  sa  situation 
élevée,  les  rivières,  les  nombreux  étangs,  les 
vastes  forêts,  diminuant  les  eilets  de  la  cha- 
leur, rendent  le  printemps  souvent  froid  et 
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pluvieux  iusqu'en  mai,  et  occasionent  des 
gelées  tardives  et  des  grêles  qui  détruisent 
trop  souvent  l'espoir  des  plus  belles  récoltes. 
La  plaine,  par  sa  situation  entre  deux  cliames 
de  montagnes  qui  concentrent  les  nuages, 
est  exposée  aux  mêmes  ravages. 

La  plus  grande  laideur  du  Département, 
de  l'E.  à  ro. ,  est  de  25  lieues ,  et  sa  plus 
grande  longueur,  duN.  au  S.,  de  29.  Il  contient 
en  superficie  458  lieues  carrées,  formant 
876,956  hectares,  dont  SSI^ees  en  forêts, 
2tt,661  on  vVgnea,  136^12  en  terrée  labou- 
rables, et  le  surplus  en  prés,  maisons,  routes, 
rivières,  étangs,  iricbes,  etc.  Sa  population 
monte  à  plus  de  354,000  habitans  qui  trouvent 
dans  les  productions  du  sol  au-delà  de  leurs 
besoins  de  consommation,  et  mt  Un  excédant 
considérable  d'exportation  sur  Lyon  et  Paris , 
en  bois,  graines  céréales,  fourrages,  et  vins 
dont  le  commerce  s'étend  dans  presque  toute 
rEurope,'et  vient,  depuis  quelques  années,  de 
recevoir  une  extension  plus  considérable  en- 
core et  de  nouveaux  débouchés  par  l'utile 
application  des  procédés  de  Champagne  aux 
vins  de  Bourgogne,  nouvelle  branche  d'in- 
dustrie, nouvelle  source  de  richesses,  dues 
à  M.  Jules  Lausseure  de  Nuits,  à  l'instant  où 
l'ancien  commerce  des  vins  rouges  éprouvait 
de  grands  obstacles  ou  entraves,  tant  par  la 
concurrence  maritime  des  vins  du  midi  de  la. 
France ,  que  par  le  système  de  douanes  et  de 
prohibition  complète  adopté  à  cette  époque 
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dans  les  différens  Etats  de  l'Allemagne,  la 
Belgique  et  l'Aiigleterre. 

Pour  faciliter  cette  esijuisse  topographique, 
nous  suivrons  la  division  administrative  du 
Département  en  quatre  arrondis8emeDs,avant 
d'en  considérer  l'ensemble  sous  le  rapport  du 
sol,  de  sa  composition ,  de  sa  situation ,  etc. , 
et  rinfluence  lie  ces  diverses  causes  sur  la  vé* 
gétation. 

1.*'  AEROTTOissEMENT.  ChâHUonsurSeine* 

Cet  Arrondissement ,  formé  par  l'ancien 
bailliage  de  la  Montagne,  occupe  la  partie  Pi. 
du  Département.  C'est  un  des  points  les  plus 
élevés  de  la  France  ;  son  étendue  est  de  104 
lieues  carrées;  il  est  borné  à  l'E.  par  le  dé- 
partement de  la  Haute-Maroe,  auN.  par  celui 
de  l'Aube,  à  l'O.  par  celui  de  l'Yonne,  au 
S.  par  les  arrondissemens  de  Dijon  et  do 
Semur. 

Les  deux  principales  rivières  sont  :  1."  la 
Seine ,  qui  a  sa  source  dans  les  bois  à  gauche 
de  la  route  de  Paris,  au-dessous  de  Chan- 
ceaux,  arrondissement  de  Semuf,  coule  du 
S.  au  N.,  passe  à  Billy,  Duesme,  Bellenod, 
St-Marc,  Aisey-le-Duc,  Ampïlly,  Châtillon , 
Pothières,  et  sort  du  Département  à  Mussy- 
l'Evêque;  2.**  l'Ource,  qui  prend  sa  source  à 
Beoeuvre ,  coule  du  S.  au  N.  O.,  passe  à  Re- 
.cey,  Vanvey,  Brion ,  Thoires ,  Autricourt  et 
Grancey,  où  elle  sort  du  Département; 
5."  l'Aube,  passant  à  Montigny,  côtoie  aussi 


,,  Google 


DU  D^PAXTEHIIIT.  xlijC 

mie  partie  de  la  fi-ontiërc  orientale  de  cet  Ar< 
rondissement,  qui  est  encore  arrosé  par  un 
grand  nombre  de  petites  riTières  qui  vont  se 
rendre  dans  la  Seine  oa  dans  l'Ource  :  les  piin> 
eipales  sont  la  Laigne  et  le  Brevon. 

Ce  pays,  entièrement  montagneux  et  cou* 
vert  de  bois,  est  coupe  par  de  profondes  val- 
lées presque  toutes  inclinées  au  N.  O. ,  et  dont 
le  fond  sert  de  Ht  aux  rivières  ou  à  de  nom* 
bren^  étangs,  dont  les  principaux  sont  ceux 
de  Riel,  Epagny,  Leuglay,  SLiroin-lez-Gurgy, 
Bure-le»-TempUer  s ,  Montmoyen  ,Essarrois  ,Lar. 
rey,  Marcenay,  et  du  'Val-des-Choues  (1), 
combe  de  J'aspect  le  plus  pittoresque  auprès 
de  ViWîers-Je-Duc,  et  dont  on  trouve  une  pein- 
ture eflfrayante,  mais  exagérée,  dans  lebui* 
tième  volume  des  OEuvres  de  BuHon. 

A  ChâtilloD  et  dans  les  environs,  on  re. 
marque  les  belles  sources  de  la  Douix,  de  St.-  ' 
VorlejduXal-des-Choues,  et  de  la  fontaine 
Barbe;  Nod,  Courcelles  et  Magny-Lombert, 
ont  des  sources  légèrement  minérales;  à  Ai- 
gnay-ie-Duc  est  une  source  salée,  et  à  Cre- 
vant, au  N.  O.  de  Châtillon  ,  existait,  dit-on  , 
une  source  arsenicale,  qui  a  été  comblée. 
Le  canton  de  Laignes  renferme  quelques  tour- 
bières, et  de  prétendues  houilles  qui  ne  sont 

(I)  Cette  vante  (nmbt,  en  Bourgogne)  «M  géniralen>ent  ôtàgoéc 
•M*  le  iMMU  lie  Fal-dc^lmux;  mais  beaucoup  de  penoniu^,  eMM 
autres  IL  de  Chitenay,  (réleiidenl  qu'oa  (toit  i-crirc  et  pcoaoDcet 
CAouM,  contiacUon  bourguignonne  de  chov4Ue,  et  qu'on  n'a  cuHivA 
4e  c/ioux  qu'au  iardin  des  Trapittea  dane  cette  vallÉe.  Nout  adoptoot 
TdI  onlietï  cette  étjnwlogic. 

ros.  I.  T> 
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autre  chose  que  des  masses  de  bitume  dépo- 
sées isolément  entre  les  couches  du  schiste 
bilumiDifère  de  Leschevin.  A  Aisey  et  Ogny 
sont  des  carrières  de  marbre,  et  à  Monlliot, 
TCTs  ChâtiJlon  ,  on  a  découvert  de  la  pierre  à 
lithographie. 

Cet  arrondissement,  qui  possède  à  lui  seul 
autant  de  bois  que  Beaune  et  Semur  rëuuis, 
ne  Iburuit  de  grains  et  de  vins  médiocres 
que  pour  sa  consommation,  mais  il  abonde 
en  truffes,  gibier,  poisson,  bois  et  mines  de 
icr  (1),  dont  l'csporlation  l'orme  pour  ce  pays 
d'avantageuses  branches  de  commerce,  ainsi 
que  les  cuirs,  qui  acquièrent  une  qualité  su- 
périeure par  la  nature  des  eaux  servant  au 
tannage* 

2.""^  ànHoSDissEMENT.  Scmur. 

Cet  arrondissement ,  borné  au  N.  par  celui 
de  Châtillon ,  au  S.  par  celui  de  Beaune ,  à  l'E. 
par  celui  de  Dijon ,  à  l'O.  par  les  départcmens 
de  la  Nièvre  et  de  ITonne,  a  87  lieues  carrées 
de  surface  :  il  est  arrosé  par  TOze,  l'Ozerain, 
la  Brenne  et  l'Armançon,  dont  les  eaux  ali- 
mentent le  canal  de  Bourgogne  qui  traverse 
cet  arrondissement  du  S.  Ë.  au  N<  O.,  passant 

(I)  Lee inlnu de  fer, Icsiculnenpxplottatlondaiu  le  déparlctnent 
Ccll(;s  qui  se  rccucilliiit  à  U  suriîicc  du  sol,  »ii'ii««(nTeuW(,rcroxlde, 
hjfdraté,  delà  IbmutloD  ooUthlque,  Nint  Ici  plu*  abondautn.  Ou  en 
dÏMlngue  deux  varifU*  coonuci  vulgalremeDt  loui  let  nomt  de  «ro- 
luehe  et  de  cA<u(c-rDU(M  :  la  première  a  le  volume  d'un  pids,  la  Bcconde 
ol  granule  comme  U  poudre  à  cauon.  Tue  antre  ratnc  de  Ter  )dus  rare , 
la  mine  en  ncAei.K  boove  pu  banci  dans  l'intérieui  de  b  terre,  et 
t'exploite  par  quattkcs. 
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parla  riche  vallée  de  S.-Thibaiilt,  Braux,  Ma- 
rigny,  PouUlenay,  Venarey,  Courcelles,  No- 
gent,  Montbard,  BufTon  et  Rougemont,  où  il 
quitte  le  Département. 

L'Armançon  a  sa  source  dans  les  bois  d'Es- 
sey,  arrondissement  de  Beaune,  coule  du  S. 
auN*  O.^  passe  à  Eguilly,  Normier,  Montigoy, 
Semur,  Genay,  Quincerot  et  Rougemont. 

La  Brenne  a  sa  source  vers  Sombernoo, 
arrondissement  de  Dijon ,  coule  du  S.  au  N.  O., 
passe  à  Uncey,  Vitteaux,  Aroay,Pouillenay, 
Fain ,  Nogent ,  Montbard ,  et  se  jette  dans  l'Ar- 
mançon  vers  ^ufibn. 

L'Ozerain  a  sa  source  près  de  Lachaleur, 
arrondissement  de  Dijon,  coule  du  S.  au  N. 
O. ,  passe  à  St.-Mémin,  Chevannay,  Viily,  Juil- 
ly ,  Flavigny ,  et  se  réunit  à  ia  Brenne  près  de 
Venarey. 

li'Ûze  a  sa  source  près  de  l'Ozerain ,  suit  la 
même  direction,  passe  à  St-Délier,  Verrey, 
Saimaise ,  Boux ,  Thenissey,  et  se  réunit  à  la 
Brenne  vers  Griguou. 

Cet  arrondissement  est  encore  arrosé  par 
une  grande  quantité  de  ruisseaux  et  petites 
rivières,  dont  les  principales  sout  le  Serein , 
passant  à  Précy-sous-Thil ,  et  l'Argentalet  à 
Saulieu ,  ancienne  capitale  du  Morvan.  Toutes 
ces  petites  rivières ,  excepté  le  Serein  ,'vont  se 
rendre  dans  les  quatre  plus  grandes  dont 
nous  avoua  tracé  le  cours,  ou  versent  leurs 
eaux  dans  le  canal  de  Boui^ogne. 

Le  sol  est  entièrement  montagneux,  coupé 


,,  Google 


lîj  TOPOGRAPHIE   BOTARIQUE 

de  profondes  vallées  presque  toutes  inclinées 
au  N.  O.,  et  servant  de  lit  aux  rivières  et  à 
de  nombreux  étangs,  surtout  aux  environs 
de  Saulieu. 

Les  rives  de  la  Brenne  et  de  TArmançon 
fournissent  -almndamment  un  minerai  de 
bonne  qualité;  sur  celles  de  TOze  et  de  l'Oze- 
rain  on  retrouve  la  prétendue  houille  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

3La  jolie  cascade  de  Bussy-lc-Grand  mérite 
d'être  visitée.  Pouillenay  possédait,  dit-on, 
une  source  sîdéc  qui  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'une  eau  légèrement  saumâtre.  A  Cessey, 
Lamotte-Ternan  t  et  Fontenay,  sont  des  sources 
thermales  et  minérales;  mais  de  foutes  les 
eaux  prétendues  minérales  du  Département, 
celles  de  Sle.-Reine,  analysées  par  Fourcroy, 
sont  les  seules  jouissant  d'une  juste  réputa- 
tion contre  les  maladies  de  la  peau.  Jean  Bar- 
buot  (1),  médecin  ii  Flavigny,  en  1661 ,  et  Jean 
Guyot,  médecin  à  Dijon,  en  1755,  ont  publié 
chacun  un  traité  sur  les  eaux  de  Ste.-Reine. 

Le  sol,  aux  environs  de  Montbard,  Sainte- 
Reine,  Flavigny  et  Vitteaux,  recèle  des  mar- 
bres autrelbis  mis  en  réputation  par  Bufibn. 
EntreSemuretEpoisses,on  exploite  le  granit 
rougeâtre,  connu  sous  le  nom  de  Granité  de 
Bourgogne;  et  à  Rouvray,  un  beau  granité  noir 
tacheté  de  blanc. 


(0  foniit  San^rtgùujJit  nafiinifif  mtHeaii  virlutum  aAiùruiUùa» 
tn  gratiam  agroUaUium  Eiptlcatio,  «UCt  Jean  Barbuot,  PMfe,  Be» 
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Cet  arrondissement  est  riche  en  froment 
qui  s'exporte  à  Dijon  et  k  Paris,  ce  qui  a  fait 
surnonmter  cette  contrée  altéra  Pansiorum" 
TTumana;  il  ne  fournit  de  vins  communs  ([ue 
pour  ta  consommation  des  habitans. 

Nous  ne  pouvons  quitter  l'arrondissement 
de  Semur  sans  rappeler  que  ce  fut  à  Alise, 
(_Alexia')  que  Tint  expirer,,  contre  la  fortune 
de  César ,  la  liberté  gauloise,  dans  la  personne 
du  brave  Vercingentorix. 

Semur  s'honore  d'avoir  vu  naître  Saumaise 
et  Guenau  de  Montbellîard  -,  Montbard  a  donr 
né  k  \a.  France  BuBbn  et  Daubenton. 

3."^  AflaornussEMBST.  Dijon. 

Cet  arrondissement  a  150  lieues  carrées  de 
surfacej  il  est  borné  au  IV.  par  l'arrondisse- 
raaii  de  Châtillon  et  le  département  de  la 
Haute-Marne,  à  l'E.  par  les  départemens  de 
la  Haute-Saône  et  du  Jura;  au  S.  par  l'arron- 
dissement de  Beaunc;  à  l'O.  par  celui  d« 
Semur. 

Les  principales  rivières  sont  : 

1."  La  Saône,  qui  traverse  cet  arrondisse* 
ment  à  l'E.  depuis  Heuilley  jusqu'à  Mailly, 
coulant  du  N.  au  S.  en  passant  à  Pontailler 
et  Auxonne  ; 

1."  La  Tille,  dont  les  trois  sources,  dans  le 
canton  de  Grancey,  se  réunissent  à.  Marey, 
coule  du  N.  au  S.  E. ,  passe  à  Cressey ,  Til-CM- 
tel,  Arcelot,  Arc -sur -Tille,  Ccssey,  Gcntis, 
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Wuvet,  Maîlly- l'Eglise,  et  se  jette  dans  la 
Saône; 

3."  L'Ouche,  qui  a  sa  source  à  Lusigny, 
arrondissement  de  Beaune,  coule  du  S.  au  N. , 
entre  dans  l'arrondissement  de  Dijon  auprès 
de  St.-JeaD-de-Bœuf,  passe  à  Gissey,  Pont-de- 
Pany,  se  dirige  au  N.  E.  par  Fleurey  et  Plom- 
bières, puis  au  S.  E.  pcir  Dijon ,  Longvic,  Fau- 
verney ,  Tart,  Trouhans,  Echenon,  et  se  jette 
dans  la  Saône  au-dessus  de  St.-Jean-de-Lône; 

4."  LaBèze,  qui  a  sa  source  au  village  de 
ce  nom,  coule  du  N.  au  S.,  passe  à  Mirebeau, 
DrambonjVonges,  et  se  jette  dans  la  Saône 
au-dessus  de  Pontailler  ; 

5."  LaVingeanne,  qui  prend  sa  source  dans 
la  Haute-Marne,  coule  du  N.  au  S.,  peisse  à 
St.-Maurice ,  Montigny,  St.-Seine,  Beaumont, 
Oisilly,  Renève,  Talmay,  et  se  réunit  à  la 
Saône  au-dessus  d'HeuiUey. 

Outre  ces  cinq  principales  rivières ,  cet  ar- 
irondissement  est  encore  traversé  par  le  canal 
de  Boui^ogne ,  qui  côtoie  l'Ouche  depuis  Veu- 
vey  jusqu'à  Dijon,  et,  depuis  cette  ville,  se 
dirige  en  ligne  droite  au  S.  £.  pour  s'unir  à  la 
Saône  à  St.-Jean-de-Lône,  et  arrosé  pîu:  beau- 
coup de  petites  rivières  qui  se  rendent  dans 
celles  dont  nous  venons  de  tracer  le  cours , 
ou  dans  la  Saône  :  les  principales  sont  l'Ignon, 
la  Venelle,  Sans-Fond,  et  Suzon,  qui  perd  ses 
eauK  dans  les  sables  entre  Abuy  et  Dijon. 

La  disposition  du  sol  dans  cet  Arrondisse* 
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meQt  le  divise  en  partie  moDtagneiisc  c(  eu 
plaine. 

Les  moDt^aes  occupent  l'O.  et  le  N.  en  * 
suivant  la  Côte  depuis  Chambolle  h.  Dijon ,  et 
de  Dijon  à  Selongey  par  I&-8ur-Tille  :  elles  sont 
presque  toutes  inclinées  au  S.  et  à  l'E.,  excep 
té  les  versons  septentrionaux  des  montagnes 
de  Sombernou,  Blaisy,  Trouhaut,  St.-Seinc 
et  Poiseuil,  qui  dirigent  leurs  eaux  au  N.  O. 

Outre  de  nombreuses  carrières  de  pierres 
à  bâtir,  on  distingue  la  pierre  statuaire  d'As- 
nières,  le  faux  porphyre  defbtin  et  Brochon, 
la  pierre  lithographique  d'HauteviUe,  les 
brèches  de  Dromont  et  Courbeton ,  les  tufs  de 
FrenoiSjMcssigny  et  St.-Seine,  les  plâtres  de 
Mémont,  les  pierres  meulières  de  Remilly,  et 
ïe  mica  de  Savigny-Ie-Secj  les  sources  de 
Bèze,  Aoi^es,  Velars,  Fontaine-Française,  la 
source  intermittente  du  puits  de  Tombaiu  à 
Ternant,  et  la  cascade  de  Mémont,  dite  le 
Kssou,  méritent  d'être  visitées.  A  Fixin  et  Cou- 
chey  sont  des  sources  minérales  légèrement 
purgatives,  analysées  par  le  docteur  Durande. 
Pasques,  Prenois,  Asnières,  Yal-Suzon  et 
RochfrChèvre,  offrent  des  grottes  curieuses 
par  les  effets  variés  des  stalactites  et  incrus- 
tations calcaires  ;  enfin  à  Noires ,  Sombernon 
et  Lacbaleur,  on  retrouve  ce  vaste  lit  d'ar- 
^le  et  de  schiste  bîtumioifère ,  toujours  pris 
pour  de  la  houille,  etquelquefois  pourdc  l'ar- 
doise-, on  dit  avoir  trouvé  dans  ces  couches, 
à  Sombernon,  des  empreintes  de  poissons. 
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La  plaine  occupe  ]e  reste  de  l'arrondisse* 
tnent  à  l'E.  de  la  limite  des  montagnes  :  ce 
'  lerraiii  plat  est  conpé  en  tous  sens  parles  ri- 
vières qui  sortent  des  montagnes.  On  y  trom'e 
de  nombreux  étangs  dont  les  principaux  sont 
cetix  de  Fontaine-Française,  Mirebean ,  Arce- 
lot,  Saulon,  Satenay,  et  quelques  mardcages, 
dont  le  plus  considérable  est  encore  aujour- 
d'hui celui  qui ,  suivant  le  Ut  des  Tilles ,  s'é- 
tend depuis  les  environs  d'Arceau  jusqu'à  St.- 
Jeaft-de-L6ne,  malgré  les  chaussées  et  ca- 
naux construits  de  1753  à  1768,  pour  faciliter 
Fécoulement  des  eaux.  Quelqnes  points  offrent 
des  tourbières  ;  les  seules  exploitées  sont  celles 
de  Fénay  et  Limpré  vers  Dijon. 

Les  vallons  de  l'Ignon,  de  la  Tille,  de  la 
Bèze  et  de  la  Vingeanne  sont  riches  en  mines 
de  fer.  Les  principales  productions  de  cet  Ar- 
rondissement sont  les  vins,  les  grains  et  les 
fourrages,  dont  l'excédant  de  consommation 
fournit  trois  importantes  branches  de  conv 
kuerce. 

n.*°*  Abbohdîssement.  Beaimd. 

Cet  Arrondissement  a  117  lieues  carrées 
d'étendue;  il  joint  au  Ni  les  arrondissemens 
de  Dijon  et  Semur,  à  !'£.  le  département  du 
Jura,  à  ro.  celui  de  la  Nièvre,  et  au  S.  celui 
de  Saône-et-Loire. 

Il  est  arrosé  au  levant  par  la  Saône,  qui 
paaee  à  St.-Jean-de-Lône  et  Seurre  ;  an  midi 
par  la  Dheune,  qui  sépare  le  département  de 
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lia  Côte-d'Or  de  celui  de  Saône-ef-Loire  ;  au 
coucfaîLQt ,  par  l'Arroux ,  qui  a  sa  source  à  Gu- 
lêtre ,  passe  à  Arnay ,  et  sort  du  Département 
à  \oudenay  ;  an  milieu ,  par  l'Ouche,  qui  a  sa 
source  à  Lusiguy,  coule  au  N. ,  passe  à  Bli- 
gny,Thorey,'VeuTey,  laBussière,  entre  dans 
l'arrondissement  de  Dijon  qu'elle  quitte  au- 
dessus  de  Trouhans  ^  passe  à  Echeuon ,  et  se 
jette  dans  la  Saône  au-dessus  de  St.Jean-de' 
Lune*,  et  par  le  Muzin,  qui  asa  source  à  l'Etang, 
coule  du  N.  au  S.,  passe  à  Nuits,  Quincey, 
Argilly,  Villy,  Corberon,  Corgengoux,  et  se 
réunit  à  la  Dheune.  Beaucoup  de  petites  ri- 
vières parcourenl  encore  cet  Arrondissement, 
et  vont  se  rendre  dans  les  précédentes  :  les 
principales  sont  en  plaine,  le  Mord£iin,  la 
Vouge,  la  rivière  de  Premeaux,  Je  cours  de 
Roin,  la  Bouzoise  et  les  Avant- Dheune.  En 
mfmtagne,  tous  les  ruisseaux  se  jettent  dans 
l'Ouche,  l'Arroux,  le  Serein  et  l'Armançon, 
eu  versent  leurs  eaux  dans  le  Canal  de  Bour- 
gogne, qui,  après  avoir  suivi  le  cours  de 
i'Ouche  jusqu'au-dessus  de  Veuvey,  remonte 
à  Crugey,  et  traverse  du  S.  E.  au  N.  0.  le 
canton  de'Pouilly,  où  est  établi  le  point  de 
partage  de  ce  canal  entre  ITfônne  et  la 
Saône. 

Mieux  encore  que  l'arrondissement  de  Dî- 
>on ,  celui  de  Beaune  est  partagé  en  montagne 
et  plîùne  ou  Pays-Bas. 

ta  montagne  occupe  toute  la  partie  de  l'Ar- 
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rondissement  à  l'occident  de  la  Côte  étcuduc 
de  Vougeot  à  Chagnyj  les  vallées  sont  toiites 
inclinées  au  S.  et  à  l'E. ,  excepté  la  grande  val- 
lée de  rOuche ,  qui  a  sa  pente  au  N. ,  et  une 
partie  de  celles  des  cantons  de  Liernais  et 
Pouilly,  qui  envoient  leurs  eaux  au  N.  O.  Ces 
vallées  renferment  quelques  étangs  aux  en- 
virons d'Essey,  Clomot,  Arnay,  Culêtre,  la 
Canche,  etc. 

Outre  de  nombreuses  carrières  de  pierre  à 
bâtir,  on  a  exploité  et  on  exploite  encore  avec 
plus  ou  moins  d'avantage  les  marbres  et 
pierres  h.  polir  de  Premeaux ,  la  Douée ,  Savi- 
gny,  Meursault,  Puligny,  Chassagne,  Baubi- 
gny,  S(.-RomïtiD,  Bouze,  Semarey,  Larocbe- 
pot,Nolay;  le  granité  des  Chaumes  d'Auvenet, 
les  plâtres  de  Joursenvaux,  les  pierres  meu- 
lières de  Manley  ,et  les  tufs  de  Villars-Fontaine 
et  Bouilland,  où  l'on  trouve  des  lits  assez 
compacts  de  ce  schiste  bituminifêre  qui  a  été 
pris  ici  pour  de  l'ardoise,  et  employé  en  cette 
qualité  dès  l'an  1384  pour  couvrir  la  char- 
treuse de  Dijon,  sous  le  duc  Philippe-le-Hardî, 
tandis  qu'à  Château-Neuf,  conmie  sur  beau- 
coup d'autres  points  du  Département,  ces 
mêmes  dépôts  bitumineux,  en  couches  moins 
compactes,  ont  été  pris  pour  de  la  houille. 

Les  mines  de  fer  sont  abondantes  dans  cette 
partie  de  l'arrondissement  tant  en  grains 
qu'en  roche.  On  prétend  aussi  qu'il  existe  des 
miues  de  mercure  k  Monceau,  de  plomb  h 
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Crugey,  et  de  cuivre  (1)  à  Missery,  mais  trop 
peu  riches  pour  être  exploitées  avantageuse- 
ment. 

Diancey,  Magnien  et  Santenay  ont  des 
sources  d'eau  salée:  Pierre  Quarré  (2),  mé- 
decin à  Charolles,  a  fait  un  traité  sur  celle 
de  Sautenay.  Savigny  et  Premeaux  possèdent 
des  sources  crues  minérales;  celle  de  Pre- 
meaux  a  inspiré  dfins  la  même  année  1661 
les  trois  écrits  contradictoires  du  père  Ange  (3) 
deSaulieu,  capucin;  de  Gabriel  Julbain(fl), 
médecin  à.  Nuits ,  et  de  Claude  Pilois  (5) ,  mé- 
decin h.  Bcanne-Enfin  ces  eaux,  analysées  par 
le  docteur  Maret  (6)  de  Dijon,  contiennent 
une  assez  grande  quantité  d'acide  carbonique, 
des  muriates  de  chaux,  de  magnésie  et  de 
soude  :  elles  peuvent  donc  n'être  pas  entière- 
ment dénuées  de  propriétés  dans  les  engor- 
gemens  des  viscères  abdominaux. 

Enfin,  dans  cette  même  partie  montagneuse, 
les  curieux  vont  admirer  les  eauxdeVougeot, 
d'Antheuil,deBonilland,  deSavigny,la  source 

fl)lf.  I.aeanlafre,ingéafcur  fm  chef  du  Canal,  a  reconmi  ipie  cette 
ptebembie  mine  de  cidtTe  n'eit  que  da  plcmb  tnVuri  (galène),  provenant 
de  tecraini  d'arkoie,  «nvelopfié  d'une  gmgne  de  apathe  pewnt,  ou 
btt7te3ullït£e;elle  e«t  à  la  surCice  do  champs,  eu  maiceaiix  ^ars. 

(I)Hcivenieaxefll-t9  de  b  nymphe  deSantcna^, au  duchË  de  Bour- 
Kognc  ;  oii  eit  Kriimaaba>ent  traité  de  M»  Mi(^ ,  propriftfi  et  uiafcs. 
Kjon,lflSS,ii^B 

(B)  Hydrologie  ou  Traité  ilf  i  eau»  minérale*  trouréei  auprcï  de  U 
TtUe de  Nu!t«,entte  Prbsey  et  Praaeaux. Dtjon ,  IBBt ,  in-ti. 

(ilftappott  fidèle  des  vcrtui  merveUleuie*  detcaux  mhéralcfde  Prc- 
meaux.  IflGI. 

(S)  Abiu  penklenz  diB eaux  de  Prciaeaaz,Itiu9tcincnt  afTcl^-es mi- 
nérale*, lesi. 

(K)NoiiT.lIte.  Acad.dlv.l7SS.&<  Kia,p.ï8. 
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intermittente  de  Genest,  les  grottes  et  gla- 
cières naturelles  d'Antheuil,  de  Lusigny,d'Au- 
xey,  Larochepot,  Mandeiot  et  Mavilly,  et  la 
cascade  du  Bout-du-Monde,  deins  le  vallon  de 
Vauchignon  vers  Noiay  :  c'est  encore  dans  ces 
montagnes  qu'a  été  trouvé  le  célèbre  iclhyo- 
lite ,  dit  de  Granimont ,  classé  par  M.  de  Blain- 
ville  sous  le  nom  A'Elops  macreplerus. 

La  plaine  occupe  toute  la  partie  orientale 
de  l'arrondissement  depuis  le  pied  de  la  Côte 
jusqu'aux  frontièresdes  d^partemens  deSaône- 
et-Loire  et  du  Jura.  Elle  fait  suite  à  la  pleiine 
dijonnaise,  est  coupée  en  tous  sens  par  les 
rivières  qui  se  rendent  à  la  Saône,  et  cou- 
verte de  nombreux  étangs, dont  les  principaux 
sont  ceux  de  St.-Seine-en-Bâche ,  St.-Sympho~ 
rien,  Cileaux,Boncourt,VilIy,  Bagnot,  Mont- 
main  ,  Corberon ,  Chivres ,  Seurre ,  Montagny, 
etc.  A  Auvillars  est  une  source  regardée  comme 
minérale  ;  àCussigny  et  Prissey,  des  tourbières 
non  exploitées.  Presque  tous  les  terrains  ar- 
gileux de  cette  plaine  contiennent  cibondam- 
ment  de  la  mine  de  fer  en  grains. 

Les  principales  productions  de  cet  Arron- 
dissement sont  les  vins,  les  grains,  les  four- 
rages et  les  bois,  qui  fournissent  à  quatre 
branches  considérables  de  commerce,  outre 
la  consommation  sur  place. 

De  la  grande  variété  des  sites,  accidens  de 
terrain  et  expositions  que  nous  venons  de 
décrire  dans  chacun  des  Arrondissemens  du 
département  de  la  Côte-d'Or,  on  peut  déjà  fa- 
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votablement  préjuger  la  richesse  et  la  variëtë 
de  végétation  que  ce  Département  doit  ofirir 
aux  recherches  du  Botaniste.  En  e&et,  Ind^ 
pendamment  de  la  composition  du  sol ,  et  de 
l'influence  de  cette  cause  sur  la  végétation^ 
on  y  trouve  réunis  les  plaines  et  les  mon- 
tagnes, les  étangs,  marais,  rivières,  prés, 
champs ,  bois ,  rochers ,  coteaux ,  etc. ,  exposés 
an  nord  ou  au  midi,  au  levant  ou  au  cou- 
chant. 

A  cet  aperçu  géographique  du  Département 
d'après  ses  divisions  administratives ,  nous 
allons  ajouter  une  description  tirée  du  seul 
état  physique  du  sol. 

Considéré  sous  ce  point  de  vue,  le  départe- 
ment de  la  Côte-d'Or  se  divise  naturellement 
en  deux  parties  distinctes,  plaine  et  mon- 
tagne. 

La  première  partie,  plaine  ou  Pays-Bas ,  oc- 
cupe le  quart  oriental  du  Département  dans 
les  arrondissemens  de  Dijon  et  Beaune.  De 
Chzigny  à  Dijon,  cette  plaine  se  termine  brus- 
quement an  pied  de  la  Côte ,  dirigée  du  S.  O. 
au  N.  E.;  mais  de  Dijon  à  Fontaine-Française, 
E.  N.  E. ,  elle  se  confond  insensiblement  avec 
la  partie  montagneuse  par  les  leu-ges  vallées 
de  Suzon,  de  la  Tille  et  de  la  Vingeanne;  au 
levant,  cette  plune  se  prolonge  jusqu'aux 
montagnes  du  Jura,  et,  au  midi,  elle  s'unit 
dans  le  département  de  Saône-et-Loire  à  celle 
qui  borde  les  rives  de  la  Saône.  Sa  plus  grande 
élévation  ati-dessus  du  niveau  de  la  mer  est 
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de  286  nièlres  auprès  dls-sur-TiHc  :  de  ce 
point,  elle  s'ababse  successivement,  du  N.  au 
S.f  à  256  mètres  auprès  do  Dijon,  et  177  au 
bas  de  Santenay.  L'eau  dans  la  plaine  se  trouve 
ordinairement  à  moins  de  4  mètres  au-dessous 
du  sol. 

D'après  la  composition  du  sol,  cette  plaine 
peut  être  divisée  en  deux  longues  bandes  de 
terre:  l'une,  du  pied  des  moutîtgnes,  s'étend 
à  1,  2  lieues  ou  plus  à  l'est;  les  couches  infé- 
rieures sont  de  sable  calcaire  plus  ou  moins 
gros,  roulé  par  les  eaux,  et  recouvert  d'une 
couche  de  marne  ou  d'argile  d'<îpaisscur  va- 
riable, souvent  mélangées  à  la  surface  entre 
elles  et  avec  la  terre  végétale  annuellement 
améliorée  par  la  culture.  Dans  quelques  points, 
comme  à  Cussigny,  Prissey,  etc.,  les  couches 
marno-argileuses  manquent,  et  les  galets  cal- 
caires roulés  se  trouvent  à  peu  de  profondeur 
au-dessous  d'un  terreau  végétal  noir, véritable 
tourbe  exploitée  aux  environs  de  Dijon. 

La  seconde  bande  de  terre  de  la  plaine  suit 
les  bords  de  la  Saune  et  de  la  Vingeanne  sur 
une  largeur  de  plus  de  4  lieues.  Au-dessus  des 
couches  de  galets  roulés  et  de  sable,  le  sol  est 
formé  de  marnes  argileuses  mélangées  eu 
proportion  variable  avec  le  sable  fin,  granitique 
et  siliceux,  charié  par  la  Saône,  et  déposé 
plus  ou  moins  loin  à  la  surface  par  les  débor- 
demeos  annuels.  On  trouve  ce  Scible  d'alluvion 
jusqu'à  Domois  auprès  de  Dijon,  Broindon 
vis^-vis  Gevrey,  et  Gerland  vers  Nuits  :  il  fait 
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également  le  fond  des  étangs  de  Citeaux  et 
un  peu  de  ceux  de  Buncourt,  par  suite,  ap- 
paremment, d'anciennes  inondations  de  la 
Saône ,  qui  n'ont  plus  lieu  aujourd'hui  à  cause 
de  rélévation  progressive  du  sol ,  à  moins  que 
Jes  dépôts  du  sable  de  Saône,  en  ces  lieux,  ne 
remontent  à  l'époque  à  laquelle  notre  plaine, 
selon  l'opinion  de  quelques  géolc^es,  ffùsait 
le  fond  d'un  immense  lac  circonscrit  par  la 
Côte-d'Or  et  le  Jura,  lac  qui  se  serait  ouvert 
une  issue  par  la  rupture  du  rocher  de  Kerre- 
£ncisc  auprès  de  Lyon  (1). 

Cette  division  de  la  plaine  en  deux  parties, 
d'après  la  composition  du  sol,  n'est  pas  un 
fait  seulement  géologique,  mais  encore uu  fait 
d'application  immédiate  à  la  géographie  bo- 
tanique, puisque,  comme  on  le  verra  plus 
bas,  cette  circonstaiice  a  déterminé  dans  la 
v^étation  de  chaque  partie  une  différence 
tranchée ,  les  espèces  des  terrains  de  Saône 
ne  8c  trouvant  pas  dans  les  terrains  de  dé- 
bris calcaires  plus  voisins  des  montîignes. 

(I)  A  PappDi  de  etOe  opMon  géotoglqiie,  noiif  ftnnu  i4>teTTcT  qne, 
Men  qj'auciiiie  roche  dliceuie  axtrie  (*)  D'exbU  k  kmg  de  la  CMc, 
Puuljie  dci  tenea  fait  cependant  rec<HUiaUre  h  présence  de  la  itllao 
dani  la  CAte  et  dam  la  portion  de  la  Plaine  que  noua  regardooa  comme 
cssenUetlement  Tonnée  de  détirii  caiulres,  parce  que  la  >ilice  n'y  e* 
qu'en  trop  faible  proportion  pour  agir  aur  la  v^'gHaUou.  Or  la  pràenoe 
de  la  silice  ne  peut  être  due  qu'à  la  caa>c  qui  fait  l'objet  de  cette  noté  ; 
et  d  cette  matière  ne  l'y  tniure  qu'en  petite  quanlitt,  cela  l'expllquo 
pu  rat\'itioo  du  loi ,  qui ,  lors  de  la  retraite  de<  eaux,  a  dOlerminË  des 
coûtât»  phu  rapides  qui  ont  entraîné  les  laWci  de  dépftt ,  et  ne  Ici  ont 
laisst»  en  quantité  notable  que  dans  les  fbiMb  rpii  lerreiit  encore  de 
baitàat  aui  (tongi. 

{■}  M,    )•    dgcMgr  11.nlsl    Éll  qa'«    IIIIMIH     Bia  HT*  t  Uonlll^t,    OB  •  U<u»* 
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La  seconde  partie,  ou  pays  de  montagnes, 
située  au  N.  et  à  l'O.,  comprend  les  trois 
quarts  du  Département  dans  la  totalité  des 
arrondisseniens  de  Châtillon  et  Semur,  et  la 
moitié  de  ceux  de  Dijon  et  Beaune.  Cette  par- 
tie, qui  s'abaisse  peu  à  peu  au  N.  et  au  A.  O. 
du  Châtillonnais  dans  les  dép^temens  de 
l'Aube  et  de  l'Yonne,  et  se  continue  au  S.  et 
au  S.  O.  avec  l'Autunois  et  la  partie  du  Morvan 
dépendante  des  départenuens  de  la  Nièvre  et 
de  FYonne,  se  termine  à  l'E.  au  pied  de  la 
Côte  ëlendue  de  Chagny  à  Dijon  et  de  Dijon 
à  Fontaine-Française;  elle  se  confond  peu  à 
peu  avec  la  plaine  par  une  succession  de  pe- 
tites montagnes  qui  font  suite  à  celles  du  Châ- 
tillonnais. Ce  terrain  forme  une  meisse  de  pe- 
tites chciînes  de  montagnes  séparées  par  des 
vallées  (  combes  )  qui  affectent  les  directions 
les  plus  variées,  selon  deux  versans  princi- 
paux, disposition  topographique  dont  il  est 
facile  de  saisir  l'ensemble  par  l'exemien  d'une 
carte  du  Département  et  par  l'inspection  d,u 
cours  des  rivières. 

Le  fait  le  plus  remarquable  dans  cette  masse 
de  montïignes,  c'est  la  succession  de  points 
eulminans  irrégulièrement  disposés  du  N.  au 
S.  depuis  Beneuvre  jusqu'au-dessous  de  St.- 
Romain,en  passant  par  £chalot,Poiseuil-la- 
Grange,  Chanceaux,  St.-Seine,  le  Val-Courbe 
à  Val-Suzon,  le  Tasselot  vers  Trouhaut,  St.- 
Anthot,  Sombcrnon,  Montoillot  vers  PouUly, 
naumont  vers  Château-Neuf,  Thoisy-Ie-Désert, 
Arnay- 
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Amay-Ie-Duc,  Bessey-^n-Chaume  et  S^-Ro• 
main ,  tous  points  élevés  de  400  à  600  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  et  où  s'opère 
par  deux  versans ,  l'un  septentrional ,  l'autre 
méridional ,  le  parteige  des  eaux  de  la  Bour- 
g(^ne,  qui  de  là  prennent  leur  écoulement, 
d'un  côté  à  la  Manche  par  la  Seine ,  et  de  l'autro 
à  rOcéan  par  TArroux  qui  se  jette  dans  la 
Loire,  et  h.  la  Méditerranée  par  les  Tilles, 
rOuche,  laDheune  et  autres  petites  rivières 
qui  se  réunissent  à  la  Saune  :  mais  ce  fait, 
sur  lequel  on  s'est  appuyé  pour  attribuer  h 
nos  montagnes  une  grande  élévation,  tient 
moins  à  leur  hauteur  réelle  qu'à  la  direction 
de  cette  chaîne,  et  s'observe  sur  une  multi^ 
tude  de  points  depuis  les  sources  de  la  Saône 
jusqa'au-delà  de  celles  de  la  Seine,  dans  une 
étendue  de  plus  de  40  lieues. 

Ce  serrait  ici  le  lieu  d'examiner  l'opi- 
nion des  premiers  Botanistes  bourguignons, 
qui  prétendaient  que  les  montagnes  de  Bour- 
gogne ,  et  notamment  le  Mont  -  Afrique  , 
étaient  les  plus  élevées  de  la  France.  Cette 
opinion  erronée,  avancée  par  Collet  (1), 
adoptée  par  d'Huissier  d'Argencourt ,  dans 
son  Catalogue,  reproduite  par  Michault  (2) 

(1)  bibeL  niT  lei  IHzmei,  etc.,  IMS,  Ia-)I,  p.  160. 

(IJLettreàlf.  BH***(Bn<T7'i}niila>UuatIon  de  ta  Bourgogne  pw 
rapport  à  la  BoUii[que,D(iOD,  Harteret,  17iS,  ]a9fl.  Cette  lett», 
dite  pal  BaIlci(Bi6.  bat,  ti,p.  IDl  ),  eat  eicet^vement  rare,  et  n'a 
heiseiueineiit  d'autre  m^ite  que  la  raretË.  Le  seul  exemplaire  i  nout 
connu  appartient  iH.  le  docteur  Vallot ,  qui  a  bien  voulu  nous  le  con»- 
■nuniquet:  U  occupait  leipagei  97-103,  ilg.  G.,  d'un  voL  10-8.° Imprimé 
en  1 738,  et  dont  on  ne  Kiit  ni  te  titre  ull'otqet.  Cette  lettre  n'a  pioba' 
bleinentiainaii  éti  tirée  !i  paît 

TOH.    I.  Ë 
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et  Béguillet  (1),  tombe  d'elle-même  deV-euit  les 
mesures  baromélTiques  prises  sur  Télévation 
respective  des  difFérens  points  de  la  France  (2). 
Il  résulte  de  ces  mesures,  que  les  points  les 
plus  élevés  de  nos  montagnes  se  trouvent  au 
Val-Courbe,  à  617  mètres;  au  Tasselot,à612î 
à  Sombernon,  578,02  ;  à  St-Anthot,  577,32  ;  et 
que  le  Mont -Afrique,  si  célébré,  n'est  qu'à 
571  mètres,  en  quatrième  ligne  avec  Bessey- 
en-Chaume  :  ces  hauteurs  ne  peuvent  se  com- 
parer avec  l'élévation  moyenne  des  montagnes 
d'Auvergne,  des  Cévennes,  du  Jura,  des  Vosges, 
et  encore  moins  des  Alpes,  qui  est  de  1000  b. 
2000  et  3000  mètres. 

De  la  hauteur  connue  de  nos  montagnes, 
on  peut  conclure  que  la  Bourgogne  ne  possède 
aucune  des  plantes  véritablement  alpines , 
auxquelles  est  nécessaire,  pour  leur  dévelop- 
pement, une  élévation  supérieure  à  700  mètres, 
mais  qu'elle  peut  posséder  nombre  de  celles 
subalpines,  croissant  à  une  moindre  hauteur 
lorsqu'elles  trouvent  réunies  les  circonstances 
favorables  de  sol  et  d'exposition. 

C'est  à  cette  réunion  de  circonstances  que 
nous  devons  les  Poa  alpina^  Carex  alha^  Al- 

(ODetcduducbf  deBourg,,t.  l,p.3B0.  —  Dc9c.gùii.<teh  France, 
Boiirg.,tl,p.aiO. 

(l)Ie  pèreBarâonachCiOratorleD  ■  Beaune , avait  enToyé à  l'Acadt 
mie  <le  Dijon,  ea  l7Gt,ujieDl»erlaUoiig£ograp)i!que  su-lV-liTallon  du 
tetrjin  du  duclii  de  Boargogne;  elle  docteur  DuniQi]e,eTi  <78B,a 
dotmè  à  la  mime  Académie  udc  noHce  nat  l'élévation  du  wl  par  rapport 
à  la  Botanf«pie.  Cea  deiu  roénraima,  ntentlonnés  dani  le>  regl*tie*t 
•oui  perdiu ,  et  l'opiniDa  de*  anleun  à  ce  liijet  rcfte  Inconnue. 
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Uum  sduenoprasum  alpinunij  Tkedum  aJpinum, 
Dofàne  câpina,  Saiiia  qffîcinaîisf  Scuiellaria 
alpina,  Cynoglossum  monianwn  et  Dioscoridis, 
Convolpiibis  cantabrica,  Stvertia  perennisj  Gert- 
tiana  ciliata,  Hieracium  Jacqiàm,  Cineraria 
aibiricaj  Valeriana  U^xrosa,  Ceniranihus  an- 
gust^oUus,  Galium  ^aucum,  Laserpitium  gai' 
Ucum,  jùhamanika  cretemis,  Pragaria  collina^ 
Rubus  saxaidis,  jinÛiylîiA  montana,  Rhamnus 
alpimiSf  Eryâimum  aipinum,  Biscutella  ambi- 
gu, Alyssum  morOaman,  Draha  aizxndes,  Ibe- 
TÎs  Durandii,  Ruta  grtweoîena  ,  Saponaria  oey- 
moiâea,  Hianihus  sylvestris ,  lànum  monta- 
num,  etc. 

Si  Ja  médiocre  éléva.tioa  de  nos  montagnes 
n'est  qu'une  cause  de  peu  d'influence  sur  la 
végétation ,  il  est  une  considération  bien  plus 
importante,  et  d'une  influence  prononcée 
dont  il  nous  reste  à  nous  occupet  :  nous  tou- 
-  Ions  dire  la  composition  du  sol ,  puisque  les 
sols,  devant  leur  origine  à  la  désîigrégation 
des  roches,  doivent  varier  selon  la  nature 
de  ces  roches  elles-mêmes. 

Trois  formations  superposées,  le  granité, 
le  calcaire  à  gryphées ,  et  le  calcaire  blanc  mo- 
derne, concourent  à  la  composition  des  mon- 
tagnes de  la  Côte-d'Or  :  ces  trois  terrains  prin- 
cipaux sont  presque  toujours  séparés  par  des 
couches  d'arkose  (1)  au-dessus  du  granité,  et 
des  couches  de  marnes  argileuses  entre  les 

(I)  Voyn  UT  l'orkou,  AIex.  Brongniud,  Aun.  Se  natnr.,  tûtn.  B, 
p.  (lS;eIBoinard,itwL,t  l3,p.)9S. 
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arkoses  et  les  différentes  variétés  de  caJcaire. 
Nous  allons  tes  décrire  successivement  en 
procédant  de  bas  en  haut  et  de  l'ouest  à  l'est. 

La  première  ibrmation ,  roches  cristallines 
ou  primordiales  (granité),  appartient  à  la 
chaîne  du  Morvan.  Elle  occupe  environ  un 
huitième  du  Département  à  l'ouest,  et  cesse 
tout  à  coup  de  se  montrer  auprès  de  Semur 
et  d'Arnay,  suivant  une  ligne  irrégulièrement 
étendue "d'Epoisses  à  Semur;  de  Semur  à  Ar- 
nay,  le  long  de  l'ArmemçDn  ;  et  d'Arnay  à  Vau- 
denay,  le  long  derArroux.  A  l'occident  de  cette 
ligne,  le  granité  se  niontre  à  nu,  surtout  dans 
les  vallées  et  le  long  des  rivières,  ou  n'est  re- 
couvert Bur  les  plateaux  qu'à  peu  de  profon- 
deur par  les  arkoses,  marnes  et  calcaire  à 
gryphées  ;  mais  à  l'orient  de  cette  même  ligne, 
les  roches  granitiques  s'enfoncent  peu  à  peu 
à  une  grande  profondeur  sous  les  terrains  de 
seconde  ettroisième  formations,  puis  enfin,  • 
après  une  interruption  de  quelques  Heues, 
elles  repareiissent  une  dernière  ibis  aux  en- 
virons de  Sombernon , à Mâlain,  Mémont  et  Re- 
milly,  localité  intéressante,  où,  sur  une  sur- 
face très-bornée,  l'observateur  peut  en  quelque 
sorte  saisir  d'un  coup  d'œil  l'ordre  de  super- 
position des  différens  terrains  qui  concourent 
à  former  nos  montagnes.  Ces  granités  sont 
noirs  ou  rougeâtres ,  et  ont  pour  élëmens  prin- 
cipaux le  quartz,  le  feldspath  et  le  mica  en 
proportions  varieibles. 

On  trouve  quelquefois  des  galets  granitiques 


,,  Google 


DU    DEPARTEMENT.  Ixix 

plus  OU  moins  volumineux  sur  nos  plus  hauU 
pJateaux  calcaires  :  Berneird  Pignot  en  a  sou- 
vent rencontré  des  morceaux  assez  gros  et 
anguleux,  ayant  peu  souffert  du  roulement 
par  les  eaux,  tant  sur  les  montagnes  quadans 
les  vallées  aux 'environs  de  Nuits,  et  même 
dans  la  plaine  au  pied  de  la  Côt&  Voyez  sur 
ce  fait  géologique  d'une  explication  difficile , 
la  Note  de  M.  Alex. ,  Brongniard ,  Ajid.  Se.  nat. , 
t.  la,  p.  5. 

Entre  le  granité  et  la  seconde  formation, 
caractérisée  pat  le  calcaire  à  gryphées,  on 
trouve  des  terrains  intermédiaires  ou  de  Iran- 
sition  ,  tels  que  diverses  arkoses,  marnes  ar- 
gileuses et  iumacheiles. 

tes  arkoses  appartiennent  aux  variétés  gra- 
nitoïde  et  commune  :  on  en  observe  à  Mont- 
lay,  vers  Précy-sous-Thil ,  sur  les  plateaux  de 
Thoste,  Beauregard  et  Courcelles4ez-Semur, 
auprès  de  Toutry,  dans  la  vallée  de  Ste.-Eu- 
phrone,  entre  Aisy  etVitteaux,  vers  Arnay,  et 
dans  les  environs  de  Sombernon ,  de  Thoisy- 
lahBerchère.  Ces  arkoses  sont  généralement 
d'un  gris  pâle;  mais,  selon  les  oxides  mé- 
talliques qui  s'y  trouvent,  elles  sont  plus  ou 
moins  vivement  colorées  eti  vert,  brun ,  jaune 
ou  rongeâtre  :  elles  succèdent  au  granité,  sont 
essentiellement  composées  de  gros  grains  de 
feldspath  et  de  quartz  hyalin,  avec  un  peu 
de  mica,  unis  par  voie  d'agrégation  mécanique, 
au  moyen  d'un  ciment  argileux,  les  arkoses 
«ont  souvent  pénétrées  de  parties  caleaires 
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lorscfue  ce  terrain  les  recouvre  immédiate- 
ment, et  renferment  quelquefois  des  coquilles 
fossiles,  telles  que  plagiostomes ,  ammonites, 
gryphées  arquées,  peignes,  irigonies,  etc. 

Au-dessus  des  arkoses,  et  avant  d'eirriver  au 
calcaire  à  gryphées,  on  rencontre  ordinaire- 
ment des  couches  plus  ou  moins  nombreuses , 
puissantes  et  alternantes  de  marnes,  de  grès, 
d'aigiles  et  de  calcaires  lumachelles  (1).  Les 
marnes  et  argiles  sont  diversement  colorées 
en  bleu,  noir,  rouge,  jaune  ou  verdâtre;  elles 
forment  des  lits  alternatifs,  quelquefois  schis- 
teux, fissiles,  coquilliers,  et  contenant  quel- 
ques lignites  qui  ont  pu  iàire  croire  à  l'e- 
xistence de  la  houille,  et  délerminer  des  re- 
cherches ;  d'autres  fois,  ces  couches  fissiles 
sont  assez  compactes  pour  ofîrir  l'aspect  de 
l'ardoise.  Nous  avons,  dans  notre  topographie 
par  arrondissemens ,  indiqué  les  principales 
localités  de  ces  argiles  feuilletées  bitumini- 
fères  ;  nous  nous  bornerons  ici  à  mentionner 
le  gypse  de  Mémont,  en  timas  aplatis,  exploi- 
té comme  pierre  à  plâtre ,  et  déposé  à  la  par- 
tie inférieure  de  ces  marnes  argileuses,  où 

(1}  C'eM  daiu  cette  alternance  des  teTraios  entre  les  grès  et  les  hi- 
inaijiellei,  que  notre  honoratde  et  Infatigable  ami  H.  lacordalre  a 
découvert  deux,  bancs  de  calcaiie  argUlo^Oiceux  éminemment  propre  à 
la  confection  des  dntais  romains,  qui  sont  l'objet  d'une  expidtattoi 
(labtieilPoidlIy,nciuTelle  bronche  dlndualrle  qui  nous  afli-ancMt  d'un 
tribut  que  naguères  nous  pa}rkiiis  aux  Ajig:lals. 

Cet  ingénieur,  très-versé  duil  l'étude  de  la  géognosie ,  et  coiuàquem- 
■nent  dans  celle  non  moins  Intéressante  des  fossiles,  en  a  rasscmUé  une 
trètfjTande  quantité,  classés  et  rangés  méthodiquenKiit  dans  l'Mdrc 
des  coucliei  ou  bancs  des  terrains  que  le  mineur  a  tiavencs  lori  du  crcu- 
•emoit  d«s  puUi  du  canal  de  Bourgogne. 
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il  forme  cinq  couches  séparées  par  des  marnes 
noires,  vertes  ou  rouges.  Les  ceilcaires  luma- 
chelles  se  voient  au  plateau  dlUpoisses,  à  la 
Veillée  de  St.-Euphrone,  à  Vitteaux,  Arnay, 
SombernoDj  etc.^  ils  sont  diversement  colo- 
rés selon  les  oxides  métalliques  qu'ils  contien- 
neatf  et  exploités  sous  les  noms  -de  pierre 
blanche 3 pierre rou^, pierre  de  serpentine,  etc. 
Xes  marnes,  ai^iles  et  lumachefles  renfermeo  t 
-des  peines ,  des  huîtres,  téréhratulet ,  pïagioa- 
tames,  etci 

L'ancien  calcÛTe  secondaire  à  gryphées  ar- 
quées, roche  de  sédiment  cincîen  (  pierre  bise), 
constitue  essentieliement  la  seconde  forma- 
tion des  montagnes  de  Boui^ogne  :  il  est  gé- 
néralement séparé  du  granité  par  les  terrains 
de  transition  que  nous  venons- d'indiquer,  lui 
est  quelquefois  immédiatement  superposé,  et 
Ibrme  constamment  la  surface  des  plateaux 
au  pied  des  montîtgnes  granitiques.  Ce  calcaire 
-occupe  presque  tout  l'arrondissement  de  Se- 
mur;  la  moitié  occidentale  des  montagnes  de 
celui  deBeaune;  et,  dans  celui  de  Dijon,  pap- 
tie  des  cantons  de  St^^eine  et  Sombernon , 
excepté  dans  les  points  où  le  granité  se  trouve 
à  découvert,  et  dans  ceux  où  il  est  lui-même 
enseveli  sous  le  calcaire  blanc  moderne. 

Le  calcaire  à  gryphées,  resserré  à  l'ouest 
par  le  terrain  granitique  du  Morvan ,  et  à  l'est 
par  le  calcaire  blanc  moderne,  se  montre  pour 
ïa  dernière  fois  aux  environs  de  Sombernon 
au-dessus  du  granité  et  de  l'arkose;  il  est  gé- 
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néralement  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé,  et 
forme  de  nombreuses  et  puissajites  couches 
entre  lesquelles  on  trouve  souvent  du  minera 
de  fer  en  filons.  Les  fossiles  sont  la  gryphée  ar. 
quée  ,às,&  ammonites  ,  hélemnites  ,  peignes  ,  tro- 
chusj  iérébratules,  plagiostomes,  nautiles,  etc.  ; 
il  se  décompose  plus  promptement  que  le  cal- 
caire blanc  ;  et  la  terre  v^étale  qui  en  pro- 
vient est  plus  fertile.  Quelques  bancs  supé- 
rieurs sont  d'un  grain  fin,  compact,  suscep 
tible  de  poli,  sans  coquilles,  à  cassure  nette, 
unie,  conchoïde,  et  renferment  quelquefois  des 
géodes  spatiques. 

Le  calcaire  à  gryphées  arquées  est  accom- 
pagné en-dessus  et  en-dessous  de  plusieurs 
bancs  minces  d'un  calccdre  argileux ,  alternans 
avec  des  ai^iles  schisteuses  :  ce  calcîiire  est 
particulièrement  caractérisé  par  plusieurs 
sortes  de  bélemnîtes  qui  y  sont  très-abon- 
dantes ,  par  Yammoniies  discus,  Vammomtesjhn- 
briaius  f  et  la  terebraiula  numismalis.  M.  La- 
cordaire  a  reconnu  le  premier  à  ce  calcaire  la 
propriété  précieuse  de  fournir  d'excellentes 
chaux  hydrauliques,  qui  ont  reçu  leur  pre- 
mière application  au  grand  souterrain  du  ca- 
jxdX  de  Bourgogne ,  et  depuis  à  presque  tous  les 
grands  ouvrages  du  point  de  partage  et  des 
deux  versems  de  ce  canal. 

Entre  le  calcaire  à  gryphées  et  le  calcaire 
moderne,  on  retrouve  une  seconde  formation 
marno-argileuse  einal(^ue  à  celle  dont  nous 
avons  déjà  peu'lé,  également  en  couches  feuilt 
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letëes  bleuâtres,  brunes,  noires,  jaunâtres, 
entremêlées  de  lits  plus  durs  et  plus  calcaires. 
Quelques-uns  de  ces  bancs  calcaires ,  ceux  qui 
ne  sont  ni  coquilliers  ni  ferrugineux,  sont, 
comme  ceux  qui  accompagnent  le  calcaire  à 
giyphées,  très -propres  à  la  confection  des 
chaux  hydrauliques ,  et  contiennent  dans  les. 
couches  inférieures  des  bélemnites;  dans  les 
moyennes,  des  modtoles,  gryphœa  çymbium  et 
latissima;  dans  les  supérieures,  des  eniroques 
qui  établissent  de  la  sra'te  le  passage  au  cal- 
caire supérieur.  Cette  seconde  formation  mar- 
neuse constitue  le  pied  et  une  partie  consi- 
dérable de  la  iiauteur  des  montagnes  qui 
s'élèvent  sur  le  calcaire  à  gryphées. 

Le  calcaire  blanc  moderne,  calcaire  secon- 
daire de  sédimens  moyen  et  supérieur,  troi- 
sième membre  principal  dans  la  formation 
de  nos  montagnes,  dont  il  constitue  la  plus 
grémde  partie  sur  une  épaisseur  ctmsidérE^le; 
occupe  la  totalité  de  l'arrondissement  de  Châ- 
tillon,  et  dans  ceux  de  Dijon  et  Beaune,  toute 
la'  portion  à  l'est  d'une  ligne  étendue  de  Bli- 
gny-Ie-âec  à  IVolay ,  eu  passant  vers  Trouhaut, 
Baume-Ia-Roche,  Mâlain,  Agey,  la  Bussière, 
Veuvey,  Thorey,  Blîgny-sur-Ouche,  St-Ro- 
main  et  St.-Aubin.  Dans  cette  partie  de  nos 
montagnes ,  ce  calcaire  forme  leur  masse  en- 
tière ,  sans  Iciisser  découvrir  nulle  part  un 
autre  ordre  de  terrain,  même  au  fond  des  plus 
profondes  vallées  ouvertes  sur  ses  bases,  tan- 
dis qu'à  l'ouest  des  limites  que  nous  venons 
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de  lui  tracer,  il  recouvre  dans  une  moindre 
épaisseur ,  et  seulement  sur  les  plateaux  les 
plus  élevés ,  le  terrain  de  calcaire  à  gryphées , 
qui  se  montre  le  plus  ordinairement  à  décou- 
vert ,  surtout  sur  les  pentes  et  dans  les  vallées. 

Ce  calcaire,  qui  se  rattache  à  la  haute  con- 
.  trée  nonunée  par  BuSbn  Montagne  de  Langres^ 
appartient  aux  terrains  jurassiques  moyen  et 
supérieur;  il  offre  de  nombreuses  variétés  en 
pierres  à  bâtir,  marbres,  brèches  et  luma- 
chelles,  portées  péu*  Guettard  au  nombre  de 
cinquante-quatre,  mais  qui  peuvent  se'  rap- 
porter à  trois  principaux  terrains  calcaires, 
avec  quelques  couches  ai^ileuses  subordon- 
nées :  1."  calcaire  lamellciîre  à  entroques; 
fi."  calcaire  oolithiquej  5.»  calcaire  conchoide 
compact. 

Le  calcaire  à  entroques  varie  du  blanc  au 
gris  et  an  jaune  rougeâtre;  il  est  générale- 
ment recouvert  par  les  autres  cîilcaires  de  la 
même  formation;  mais  lorsqu'il  se  trouve  à 
nu  ou  seulement  sous  la  terre  végétale,  comme 
sur  les  plateaux  d'une  partie  des  montagnes 
qui  forment  l'enceinte  de  la  vallée  de  St.rThi- 
baut,  alors  il  se  délite  en  plaques  minces  ex- 
ploitées sous  les  noms  de  pierre  iég^aire  ou 
laves.  Outre  les  entroques,  on  trouve  dans  ce 
calcaire  des  huîtres,  térébratides ^  oursins,  etc. 

Le  calcaire  oolitbique  blanchâtre  ou  jau- 
nâtre contient  des  ammomtesj  pema,  pinna, 
cardium,  pecten,  etc.  :  il  manque  souvent  dcins 
le  département  de  la  Côte-d'Orj  souvent  aussi 
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il  se  présente  uni  an  calcaire  conchoïde;  (/est 
ainsi  qu'on  le  trouve  de  distance  en  distance 
dans  toute  la  partie  occidentale  des  mon- 
tagnes, justju'aux  enTÎrons  de  SonJiemon.  Il 
se  délite  aussi  en  plaques  minces  {lofes')  dans 
les  circonstances  cooTenables. 

Enûn  le  calcaire  conchojde  compact,  à 
grains  £qs,  d'un  gris  clair  blanchâtre,  jau- 
nâtre ou  rosé,  renferme  peu  de  coquilles  re- 
connaissables  :  la  plus  ccrmmune  est  une  es- 
pèce de  lime.  Ce  calcaire,  supérieur  à  tous 
ceux  de  la  formation ,  couronne  presque  cons- 
tamment le  BOnunet  des  montagnes  dans  les 
limites  que  nous  avons  assignées  au  terrain 
de  calcaire  bJanc  moderne.  Il  se  délite  aussi 
en  plaques  mince?  ou  laves  ,  eA  n'est  recouvert 
que  par  une  couche  plus  on  moins  épaisse  de 
terre  végétale,  en  général  ferrugineuse,  la- 
quelle se  trouve  sur  les  plateaux  et  pentes 
'  douces  de  tontes  nos  montagnes,  quelle  que 
soit  la  nature  des  roches  qui  les  composent* 
L'observateur  qui  voudra  vérifier  l'ordre  de 
succession  des  terrains  que  nous  venons  d'in- 
diquer, ne  doit  pas  s'attendre  à  les  rencon- 
trer disposés  d'une  manière  aussi  méthodique  : 
c'est  ainsi  que  certaines  couches  manquent 
dans  quelques  localités,  on  y  sont  réduites  à 
de  faibles  proportions,  tandis  qu'ailleurs  elles 
formentdes  masses  considérables,  et  semblent 
y  remplacer  d'autres  formations  qui  manquent 
à  leur  tour.  Ces  couches  elle-mèmes ,  surtout 
les  marnes  et  argiles,  sont  quelquefois  très- 
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multipliées,  et  séparées  par  autant  de  bancs 
calcaires  de  diverses  qualités.' 

Les  lieux  où  l'observation  de  presque  tous 
les  terrains  successifs  peut  se  faire  facilement 
et  surun  petit  espace,  sont  :  auprès  de  Pouilly, 
dans  la  tranchée  du  canal  de  Bourgogne  et 
les  puits  d'ëpreuve  de  ce  canal  ;  et  auprès 
de  Sombernon,  sur  la  pente  orientale  de  la 
montagne,  dans  leS'  vallées  de  Mâlain ,  Mé- 
mont  et  Remilly,  ainsi  que  dans  les  anciens 
puits  d'épreuve  creusés  pour  le  passage  du 
canal. 

Enfin  nous  n'avons  décrit  dans  leur  en- 
semble, et  d'une  manière  générale,  que  les 
principaux  terrains,  sans  tenir  compte  de 
quelques  roches  peu  considérables,  telles  que 
difiërentes  espèces  de  grès,  porphyres,  etc., 
qui  se  trouvent  sur  quelques  points,  même 
jusque  dans  le  calcaire  moderne,  comme  à 
Curley,  ReuUe,  Fussey,  Antheujl,  Bouilland , 
Aubaine,  Marcilly,  Santenay,  etc.,  parce  qu'une 
description  minutieuse  serait  hors  de  lieu,  et 
appartient  à  une  monographie  géologique 
presque  exécutée  dans  les  mémoires  de  MM. 
Leschevin  et  Bonnard. 

Si  nous  appliquons  actuellement  la  Bota- 
nique à  la  géotopographie  que  nous  venons 
d'esquisser,  nous  trouverons  dans  la  végéta- 
tion de  chaque  nature  de  sol  des  différences 
aussi  tranchées  que  dans  la  composition  des 
sols  eux-mêmes  :  c'est  ainsi  qne  nos  plaines 
calcaires  ne  produisent  pas  les  plantes  des 
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plaines  de  sable  siliceux,  et  que  les  montagnes 

granitiques  ofirent  une  végétation  sans  rap- 
port à  celle  des  montagnes  de  calcaire  mo 
derne. 

Parmi  les  plantes  les  plus  remarquables 
de  ce  calcîiire  moderne,  ou  dont  l'existence 
peut  être  considérée  comme  liée  à  cette  qua- 
lité de  terrain,  dans  notre  Département,  nous 
citerons  les  PateUaria  purpurascena ,  Duby  ;  As- 
plenium  Halleri,  Poïypodium  calcareum,  Carex 
alba,  Idlium  martagon,  Narcissus  poeticus, 
Daphne  alpîna^  Pîaniago  cynops,  Euphrasia 
lutea,  Scuteltaria  alpina,  lÀnaria  striata,  Con- 
volvidiu  cantahrica,  Gentiana  latea,  Prenanthea 
vimineaj  Hierackan  Jacquîni,  Aster  amellus, 
Xnula  moniana,  Valeriana  tuberosa,  Centhran- 
ihus  angustifolius,  Galium  ^aucuntj  Ijoserpi- 
tiumgaîîicum,  Alhamaniha  cretensis,  Bunium 
virescens,  Amelanchier  vulgarisj  Fragarîa  col- 
linaj  Genista  proslrata,  Anthyllis  moniofia^ 
Coronilîa  jnoniana,  Erysimum  alpinum,  Car- 
damine  impatiens j  Limaria  redivivaj  Biscutella 
amhigua,  Draba  aizoides,  Iberis  Durandiij  Sar 
ponaria  oçymoides^  Linum  Tnontanum,  f^iola 
TTiirabilis,  Heîianthemumfumana,  Acer  opuli- 
folium.  Anémone  pulsatilla,  Itxmuncidus  gra^ 
mineusj  Aconitum  lycoctonum,  Pœonia  co- 
rall/naj  etc. 

Sur  la  limite  du  calcaire  moderne  et  de 
l'ancien  calcaire  à  gryphées,  à  l'endroit  où  les 
marnes  schxstoïdes,  et  quelques  grès,  mêlent 
leurs  débris  h.  la  terre  végétale,  on  remarque 
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des  plantes  qui  ne  se  développent  pas  dans 
le  pur  calcaire,  et  dont  l'existence  décèle  des 
terrains  plus  anciens,  lors  même  que  ces  ter- 
rains ne  se  montrent  pas  à  Tceil  :  telles  sont 
les  Tuber  cibariumj  Aspidium  regium,  Cyprî- 
pedium,  calceolus,  Daphne  cneorum,  Atropa 
bellaâona,  Swertàa  perennis,  Gentiana  ciliataj 
Pp-ola  rolundifoîiaj  Carlina  chammleon ,  Cine^ 
raria  sibiHca,  Rosa  villosa,  Alchemilla  vidga» 
ris ,  Rubus aaxaiilis j  maluamoschata ,  Géranium 
lucidum,  Ranuncidus  aconitifoUus ,  etc. 

Dans  la  partie  montîigneuse,  occupée  par 
le  calcaire  à  gryphées,  la  terre  végétale  est 
presque  partout,  mais  surtout  dans  les  fonds  , 
mélangée  de  débris  d'arkose  et  de  granité  : 
cette  composition  du  sol  imprime  à  la  végéta- 
tion une  couleur  plus  tranchée  qui  la  rajv 
proche  de  celle  des  terretins  granitiques,  et 
ranime  l'ardeur  du  Botaniste  fatigué  de  la 
monotone  uniformité  des  plantes  calceùres  ; 
telles  sont  les  Hemiaria  liirsuta,  Jasione  mon- 
lana,  Scleranthus  perennis,  Montia  fontana  j 
Ornithopits  perpusillus,  etc.,  servant  de  pas- 
sage à  la  végétation  des  terrains  granitiques , 
annoncée  par  le  beau  Patellarîa  geographica, 
Duby,  et  qui  offre  à  l'observateur  les  Hedwi- 
^a  aquatica,  Brywn  triqueirum,  Asplenium 
septenirionaîe  ,  PUularia  'gïobuîifera  ,  Poa 
sudetica,  Nardus  stricia,  Polygonum  bistorla, 
lUecebrum  veriiciUatum  ^  Thesium  alpinum, 
Anagallis  tenelîa,  T/ysimachia  nemorum,  Di- 
gitalis    purpurea,    V'accimum    oxycoccus    et 
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myrtiîlus ,  Campanula  hederacea ,  Lampsana 
minima ,  ScTiecio  artemisUpJoîius  ,  Doronicum 
austriacum.  Arnica  montanaj  Chrysosple-  ' 
nium  oppositi/blium  et  aliernybUum,  Sedum 
vilîosum,  PotenlUîa  comarunit  Geum  rwale , 
Genista  scoparia,  Cardamine  amara ,  Tee»- 
dalia  iberisj  Drosera  Totundifolia  ^  Radîoîa 
Unoides,  Tiiîœa  muxosa.  Viola  palustris,  Hy- 
pericum  eïodes,  etc. 

La  plaine,  dans  ses  deux  parties  calcaire 
et  granitcxiliceuse ,  o£&e  des  contrastes  aussi 
irappans.  Dans  la  première  partie,  les  seules 
plantes  remarquables  sont  les  Crypsis  alopecu- 
roideSj  Allium  senescensj  Euphorbia Jalcata , 
T^eronica  montana,  Cenîaurea  nigra.  Aster 
jtovi-Belgii ,  SUene  noctlflora^  lAnum  galU' 
cum ,  etc.;  tandis  que  l'autre  partie,  par  les 
Marsilea  quadrifolia  ,  Poa  meg/astacJUa  ,  Carex 
cyperoides,  Fritilîarla  mehagris ,  Tîantago  are- 
varia,  Hemiaria  hirsutaj  Galeopsis  ochroleuca^  • 
ViUarsia  nymphoides,  Jasione  montanaj  Scle- 
ranthua  perennis ,  Moniia  Jbntana,  Corrigiola 
litioraliSf  Potentilta  comaruntf  XJlex  europœus; 
Genista  scoparia,  Adenocarpus  parpifoUus  ^ 
Silène  gallica,  etc.,  rappelle  la  végétation 
des  montagnes  granitiques,  et  prouve  l'ana- 
logie de  composition  du  sol  de  ces  deux  par- 
ties du  Département. 
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DE    L'AGniCri.TTrRE 
DANS  LE  DÉPAUTEIIENT. 

L'AGMCOLTcnK .  dans  le  département  de  la 
Côte-d'Or  embrasse  quatre  branches  princi- 
pales :  les  vignes ,  les  céréales ,  les  prés  et  les 
bois.  A  ces  quatre  articles  majeurs  se  rat- 
tachent, comme  culture  secondaire,  beau- 
coup de  plantes  dont  les  produits  sont  appli- 
qués aux  arts  et  à  l'économie  rurale  ou  do- 
mestique. Nous  allons  nous  occuper  successi- 
vement de  chacune  de  ces  branches. 

S  V  Vignes  (1> 

Environ  25,000  hectares  de  terre  sont,  dans 
le  dépcirtement  de  la  Cûte-d'Or ,  consacrés  à 
la  culture  de  ia  Vigne.  Les  vins  des  arrondis- 
semens  de  Châtillon  et  Seinur,  et  de  toutes 
les  arrière-côtes  -des  arrondissemens  de  Dijon 
•  et  Beaune,  ne  sont  que  des  vins  ordinaires  ou 
de  qualité  moindre  encore,  et  se  consomment 
sur  place,  ainsi  que  ceux  des  vignes  de  la 
Plaine.  Les  seules  vignes  cultivées  sur  les  co- 
teaux de  Dijon  à  Chagny  fournissent  les  vins 
supérieurs,  dont  l'exportation  forme  la  plus 
importante  branche  de  commerce  de  ce  Dé- 
partement, et  lui  a  valu  le  nom  de  Côte-^Or, 

(<}  Cet  aiUcle  est  extrait  de  U  SfaUtUqat  anobgi'i/ue  publiée  dans 
\etJnjiakM  derjgn'culture  fransaùe,i.t  série, Uane  xiii;  etaépa- 
Témeot,  Parti,  18IS,par  H.  le  docteur  Morelot ,  de  Beaune.  Béguilleta 
amdpuUié  tur  le  même  sujet,  en  1770,  l'ouvrage  IntlEulé  :  ŒnoUgit, 
m  Bitcouri  lur  la  meiïfeur*  métkoiie  de  faire  le  i-in  et  de  calticer  la 
vigne,\ifM. 

Cette 
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Celte  Côte  court  du  N.  E.  au  S.  O. ,  exposée 
au  levant  et  au  nùdi.  La  peurtie  supérieure 
est  en  pente  rapide,  sur  un  angle  de  30  à  40  de- 
grés, presque  entièrement  dépourvue  de  terre 
végétale,  et  n'offre  qu'une  pelouse  inculte 
couverte  de  pierres  et  de  quartiers  de  roche. 
Au-dessous  de  ce  point  commencent  les  vignes 
8ur  une  pente  dont  Tangle  d'inclinaison  vario 
de  5  à  !Ï5  degrés. 

La  base  de  cette  Côte  est  de  calcaire  mo- 
derne ,  dont  la  décomposition  influe  sur  la  for- 
mation de  la  terre  végétale,  et  qui,  par  suite, 
doit  6tTe  considéré  comme  ayant  sur  la  qua- 
lité du  vin  une  influence  incontestable,  con- 
jointement à  d'autres  causes,  telles  que  l'in- 
clinaison plus  ou  moins  rapide,  l'exposition 
plus  ou  moins  favorable,  et  surtout  l'espèce 
du  plant  En  général,  les  conditions  nécessaires 
à  un  bon  vignoble,  du  moins  dîms  le  départe- 
ment de  la  Côte-d'Or,  et  d'après  la  topogra- 
phie des  meilleurs  climats,  sont,  outre  la  na- 
ture de  la  terre  végétale,  une  inclinaison 
d'environ  15  degrés,  qui  ne  conserve  au  sol 
que  l'humidité  convenable;  l'exposition  com- 
binée au  levant  et  au  midi,  qui  soumet  la 
vigne  h.  l'influence  plus  active  des  rayons  so- 
laires, et  la  protège  un  peu  contre  les  vents 
du  nord;  enfin  la  vieillesse  des  ceps  exclusi- 
vement pris  dans  l'espèce  de  vigne  dite  ^oi- 
rien  o\i  Pineau. 

ha.  terre  végéteile  du  vignoble  de  la  Côte 
est   donc  formée  essentiellement  de   débris 
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calcaires  mélangés  en  proportion  rariatle  aTec 
une  argile  rouge  et  quelques  parties  siliceuses , 
ferrugineuses  et  organiques.  Nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  de  reproduire  le  résultat 
moyen  des  aneilyses  faites  par  MM.  Morelot 
et  Pautet  de  Beaune,  sur  des  terres  prises  en 
différens  points  de  la  Côte. 

Sous -carbonate  de  chaux. 0,420 

Alumine. 0^55 

Silice 0,141 

Tritoxidede  fer. 0,087 

Débris  organiques 0,048 

Sels  alcalins 0,037 

Fer  métallique. 0,012 

1,000 

Cette  terre  végétale  forme  une  couche  plus 
ou  moins  profonde ,  selon  la  pente  des  coteaux; 
elle  varie  de  8  à  20  pouces:  15  pouces  suffisent 
à  la  végétation;  mais  pour  l'entretenirà  cette 
épaisseur,  le  vigneron  est  souvent  obligé,  sur- 
tout dans  les  pentes  un  peu  rapides,  de  re- 
monter les  terres  annuellement  entraînées 
par  les  pluies  vers  la  partie  la  plus  déclive  ; 
aussi  chaque  propriétaire  a-t-il  soin  de  garnir 
le  bas  de  sa  vigne  de  petits  murs  qui  retiennent 
les  terres,  et  les  empêchent  de  descendre  dans 
les  vignes  voisines. 

Les  espèces  ou  variétés  cultivées  de  la  vigne 
sont  au  nombre  de  quatre  pour  le  vin  rouge, 
et  de  quatre  aussi  pour  le  blanc 

l.*>  Le  Noirien  on  Pineau,  cultivé  exclusive- 
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ment  dans  les  vignes  à  bon  vin  :  le  cep  est 
menti ,  faible,  rsunpant,  d'un  rouge  fauve;  la 
feuille  petite,  d'un  vert  clair,  peu  pubescente; 
le  raisin  petit,  composé  de  petits  groins  ronds, 
peu  serrés,  peu  charnus,  très-noirs  et  très- 
sucrés.  Ce  plant  se  détériore  et  ne  produit 
pres<jue  rien  dans  les  terres  fortes ,  argileuses 

2."  Le  Bureau  ou  Pineau  gris.  Ce  plemt  est 
encore  plus  délicat  que  le  Noirien  ;  le  raisin 
est  gris,  très-sucré;  il  est  peu  cultivéj  on  en 
trouve  quelques  pieds  dans  les  vignes. 

S.**  Le  plant  de  Mâlain  ou  de  ornant  pousse 
avec  force  5  ou  6  tiges  chargées  d'énormes 
grappes  à  parenchyme  dur,  acide,  rarement 
mûr.  Ce  plant,  qui  ne  fournit  qu'un  vin  de 
mauvaise  qualité,  n'est  cultivé  que  dans  les 
arrière-côtes,  à  cause  de  son  produit  abon- 
dant. 

4."  Le  Gamay  ou  Pineaurà-gross€-4éte  diffère 
du  Noirien  par  ses  tiges  plus  fortes,  moins 
rampantes,  d'un  rouge  foncé;  ses  feuilles 
larges,  moins  découpées,  d'un  vert  foncé,  et 
très-cotonneuses  en-dessous,  mais  surtout  par. 
la  grosseur  du  redsin  à  gros  grîiins  serrés, 
ronds,  ou  un  peu  alongés  dans  une  variété , 
et  très-charnus.  Le  vin  de  Gamay  est  ordinai- 
rement dur,  acide  et  sans  finesse.  Ce  plant, 
d'un  rapport  abondant,  est  généralement  cul- 
tivé dans  les  arrière-côtes,  au  pied  delà  Côte 
et  dans  la  plaine,  souvent  par  moitié  avec  le 
Noirien,  et  fournit  alors  un  bon  vin  d'ordi- 
naire appelé  Passe-toiU-gram. 
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Le8  quatre  plants  de  vin  blanc  sont  : 
l.o  Le  Pineaii-blanc  ou  Chardenay.  La  tige 
estfaible,menue,à2  ou  Sbranches  jaunâtres  j 
la  feuille,  semblable  à  celle  du  Noirien,  est 
d'un  vert  plus  pâle  ;  le  raisin  forme  une  grappe 
lâche,  à  petits  grains  d'un  jaune  doré,  souvent 
ponctues  de  roux  :  le  goût  en  est  exquis.  Ce 
plant,  épars  dans  la  Côte  et  mêlé  au  Noirien, 
n'est  cultivé  en  grand  qu'à  Meursault  et  Puli- 
gny,  célèbre  par  &e&  vins  blancs  de  Montra- 
chet. 

2."  VAlligotayesi  plus  robuste  que  le  Char- 
denay j  les  raisins  sont  plus  alongés,  d'un 
jaune  mirabelle;  et  les  grains  sont  tachés  de 
brun  à  leur  insertion.  Ce  plant,  qui  ne  se 
trouve  guère  que  dans  les  vignes  médiocres 
c'est  pas  cultivé  en  grand  :  il  fournit  beau- 
coup, et  ne  nuit  pas  à  ia  qualité  du  vin. 

5.»  Le  Gamay-hlanc  est  un  plantfort;  le  bois 
est  gros,  d'un  jaune  rougeâtre;  la  feuille 
large,  et  le  raisin  formé  de  gros  grains  d'un 
blanc  vert.  Ce  plant,  cultivé  dans  les  mon- 
tagnes et  dang  la  plaine,  fournit  abondam- 
ment un  petit  vin  blanc  de  médiocre  qualité 
qui  se  consomme  sur  place. 

a."  Le  Afe/ora diflfere  peu  du  précédent,  et  se 
cultive  dans  la  plaine;  il  est  encore  plus  vi- 
goureux et  plus  productif;  chaque  cep  forme 
une  espèce  de  buisson  souvent  chargé  de  plus 
de  20  raisins  gros  et  alongés  :  le  vin  en  est 
très-médiocre. 
La  vigne  est  soumise  à   tant  d'accidens, 
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qu'elle  n'est  pour  le  propriétaire  qii'iin  reve- 
nu très-précaire.  Chaque  récolte  est  menacée, 
même  avant  le  développement,  par  le  veillas, 
le  givre  et  les  fortes  gelées  qui  attaquent  le 
bois  et  le  bourgeon  ;  ensuite  les  gelées  prin- 
tanières  d'avril  et  mai  détruisent  souvent  en 
une  nuit  l'espoir  de  l'année.  Mais,  sans  par- 
ler de  la  grêle  et  du  manque  de  maturité,  le 
moment  le  plus  dangereux  est  l'époque  de  la 
fleuraison ,  où  un  peu  de  pluie  ou  de  bronil- 
lard  suffit  pour  anéantir  tout  ou  partie  de 
la  récolte  en  faisant  couler,  le  raisin.  Divers 
insectes,  tels  que  Xécrwain ,yurehec ,  et  quel- 
ques chenilles ,  causent  eucore  un  grand  dom- 
mage hr  la  vigne,  dont  les  racines  sont  en 
outre  quelquefois  attaquées  pax  najbngus  cpii 
se  développe  circulairement,  et  rend  malades 
et  stériles  les  ceps  ainsi  atteints  :  les  vignerons 
attribuent  cet  effet  à  la  chute  de  la  foudrej 
c'est  Ylsaire  de  la  vigne ,  Bosc,  Dict.  agric.  BJii- 
zoctonia  vitis  ,  Nob. 

Pour  planter  la  vigne ,  on  pratique  en  gé- 
néral sur  la  largeur  du  terrain,  et  en  sens 
contraire  à  l'inclinaison,  des  fossés  profonds 
de  15  à  16  pouces,  larges  de  10,  et  distans 
de  4  pieds  ;  cette  opération  s'appelle  îerroyer. 
Le  long  et  au  fond  de  ces  fossés ,  à  1  pied  les 
uns  des  autres,  on  plante  profondément  des 
brins  de  sarment  dits  plançona  ou  diapons;  et 
souvent,  pour  obtenir  une  plus  prompte  jouis- 
sance, on  môle  aux  plançons  du  tiers  au  quart 
de  plants  k  racines,  dits  ehevolées.  Celte  plan- 
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■tation  se  fait  ordinairement  dans  les  mois  de 
novembre  et  décembre,  mais  peut  aussi  se 
faire  en  février  :  on  lui  donne,  comme  à  la 
vigne  en  rapport,  quatre  labours  par  an; elle 
rend  un  peu  les  troisième  et  quatrième  an- 
nées ;  à  ia  cinquième,  les  produits  sont  avan- 
tageux, mais  ce  n'est  qu'à  la  huitième  annde 
que  la  plante  est  dans  toute  sa  force  et  en 
plein  rapport. 

Une  vigne  en  bon  terrain  et  bien  cultivée 
n'a  jamais  besoin  d'être  replantée,  au  moyen 
des  provins  annuels  qui  l'entretiennent  et 
réparent  la  perte  des  trop  vieux  ceps.  Mais 
dans  les  terres  marneuses  de  la  plaine,  dans 
les  terrains  maigres,  au-dessus  des  coteaux, 
et  dans  les  arrière-côtes,  la  vigne  est  quelque- 
fois promptement  usée  :  alors  il  faut  l'arracher 
après  la  vendange,  et  au  mois  de  mars  suivant 
on  sème  ce  terrain,  toppe,  en  orge  et  sainfoin 
le  sainfoin  se  récolte  pendant  4  ans,  et  la 
cinquième  emnée  on  plante  de  nouveau  en 
vigne. 

La  culture  de  la  vigne  est  un  minutieux 
travail  de  toute  l'année,  dont  nous  ne  pou- 
vons ici  donner  tous  les  détails.  Nous  devons 
nous  borner  à  indiquer  par  ordre  les  princi- 
paux travaux  qu'elle  réclame. 

La  première  opération  après  vendange  est 
l'arrachement  des  écbedas  ou  paisseaax,  dont 
on  aiguise  le  bout  avant  de  les  disposer  en 
teia.  Pendant  les  temps  doux  de  l'hiver,  le 
vigneron  fait  d'hiver^   c'est-à-dire  déchausse 
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les  provine,  coupe  les  racines  superflues,  et 
Ibb  recouvre  de  terre  nouvelle  et  d'un  peu 
de  fumier  *,  arrache  les  ceps  de  mauvais  plant, 
prépare  les  fosses  à  provins ,  remonte  les  terres, 
et  taille  la  vigne  à  la  fin  de  février,  en  ména- 
geant les  ceps  destinés  aux  provins.  Après  la 
taille,  'A  provigne,  c'est-à-dire  marcotte  les  tiges 
de  hon  plant,  ou  renouvelle  par  des  entes  les 
ceps  de  mauvaise  qualité;  enfin,  dans  le  cou- 
rant de  mars,  il  donne  le  premier  coup  de 
lal>our ,  appelé  bêcher  la  vigne  ;  quand  la  vigne 
est  bêchée,  les  femmes  plantent  les  échalas 
et  y  fixent  chaque  tige  au  moyen  de  gluisf 
UcD6  de  paiVVe  ou  de  ionc.  Dans  le  courant 
de  mai ,  le  vigneron  donne  le  second  labour 
dit  refuer,  du  latin' re/àdere;  et  les  femmes 
détachent  du  cep  les  pousses  stériles  qui  ne 
pourraient  que  l'épuiser,  opération  connue 
sous  l'inexplicable  nom  à^évasiver.  A.  la  fin  de 
juin  et  en  juillet  se  fait  le  troisième  labour, 
dit  iiercer  ;  et,  de  là  aux  vendanges,  les  femmes 
relèvent  et  accotent,  c'est-à-dire  rattachent 
les  branches  de  la  vigne  aux  échalas,  et 
coupent  au  niveau  de  ceux-ci  les  pousses  trop 
vigoureuses,  pour  arrêter  la  sève  et  donner 
de  la  force  aux  raisins. 

La  maturité  du  raisin  s'accomplit  ordinai- 
rement dans  le  courant  de  septembre  :  chaque 
commune  nomme  alors  des  commissaires  qui 
font  la  visite  des  vignes  et  déterminent  les 
jouTs  de  la  vendange  :  ces  jours  sont  publiés 
et  affichés,  et  il  est  défendu,  sous  peine  d'a- 
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znende,  d'enfreindre  le  6a«  de  vendange,  c'esl- 
à-dire  de  vendîinger  avant  l'époque  fixée.  Ce 
jour  arrivé,  chaque  propriétaire  fait  couper 
les  reiisins  dans  ses  vignes;  les  raisins  sont  " 
déposés  dans  de  grands  paniers,  ensuite  por- 
tés dans  de  petites  cuves  ovales,  bahnges, 
fixées  sur  des  voitures,  et  conduits  au  pres- 
soir, où  on  les  jette  dans  de  grandes  cuves. 
Ici  commence  la  confection  du  vin,  article 
qui  sort  do  notre  sujet,  ainsi  que  les  soins 
nécessaires  à  sa  conservation. 

Nous  terminerons  par  l'énumération  des 
meilleurs  vignotles  ou  climats  de  la  Côte  de 
Gevrey  àChagny(i).Ce3  vins  sont  classés  par 
cuvée ,  comme  il  suit  : 

1."  Têtes  de  cuuées.  Le  Chamhertin,  à  G-ç^- 
vrey;closdeTari,h  Morey;  Musigny,  àCham- 
bolle;  clos  de  Vougeot^  Romanée ,  Richebourg 
et  Tâche,  à  Vosne;  Su-George,  à  Nuits;  Cor- 
ton,  à  Aloxe;  Bataiîlère ,  à  Savigny;  Grèves, 
à  Beaune;  Commareine,  à  Pommard;  Caille- 
rets,  à  Volnay;  Santenot,  à  Meursault;  Mon- 
trachet  (blanc'),  k  Puligny;  Morgeot,  à  Chas- 
sagne. 

a."  Preîmères  cuvées.  Ce  sont  les  vins  pro- 
duits par  la  réunion,  dans  la  même  cuve,  de 
raisins  provenant  bien  tous  de  bons  climats, 
mais  qui,  presque  par  cela  seul  qu'ils  viennent 
de  vignes  différentes,  sont  classés  au-dessous 
des  têtes  de  cuvées,  et  ne  peuvent  prendre 

(ODel^janà  Gcvrcy,»  part  les  jVarf (-d'or  et  Us  VioteUti,  la  Cote 
ne  produit  que  de  ffrukU  oïdinalrea. 
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^e  le  nom  de  leur  pays  :  ce  sont  les  vins  de 
Gevrey',  Morey,  ChamboUe,  Vosne,  Nuits, 
Premeaux,  Aloxe,  Savigny,  Beaune,  Pom-r 
mard,  Volnay,  Chassagne ,  etc. 

5.0  Les  secondes  ou  bonnes  cuvées,  dans  les 
mêmes  pays,  proviennent  de  vignes  moins 
bien  exposées  :  ce  sont  de  bons  vins ,  mais 
lis  ont  moins  de  finesse  et  de  bouquet. 

hfi  Les  troisièmes  cuvées,  cuvées  rondes  ou 
de  vignerons,  proviennent  de  vignes  trop 
élevées  ou  tropbcisses:  ces  vins  ont  du  corps, 
de  la  couleur ,  mais  manc^ueut  de  finesse  et 
de  bouquet. 

Au-dessous  de  ces  quatre  classes  de  vin, 
"  on  ne  distingue  plus  que  des  ordinaires  de 
dififërens  degrés. 

Si  nous  sommes  entrés  dfins  d'aussi  longs 
détails  sur  celte  première  branche  d'agricul- 
ture, c'est  qu'elle  est  la  plus  importante  pour 
le  Département ,  et  que  la  culture  de  la  vigne 
varie  dans  chaque  pays  vignoble. 

S  n.  Céréales. 

On  compte  plus  de  426,000  hectares  de 
terres  labourables  dans  le  département  de  la 
Côte-d'Or  :  un  tiers,  en  jachères  ou  sombres, 
est  annuellement  soustrait  à  la  culture;  15,000 
hectares  environ  sont  consacrés  aux  Chanvres , 
Maïs,  Pommes-de-terre,  graines  grasses,  prai- 
ries artificielles,  etc.  Reste  donc  environ 
369,000  hectares  pour  la  culture  des  Céréales} 
et  sous  ce  nom,  nous  ne  comprenons  que  le 
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Froment,  le  Seigle,  l'Orge  et  l'Avoine,  dont  le 
produit  moyen  annuel  est  d'environ  2,690,000 
hectolitres.  Les  semailles  et  la  consommation 
sur  place  prélevées,  reste  environ  550,000 
hectolitres  qui  s'exportent  à  Lyon  et  à  Paris 
par  la  Saône,  ITonne  et  la  Seine. 

La  culture  des  terres  labourables  n'offre, 
dans  le  Département,  rien  de  particulier  sous 
le  rapport  des  labours,  engrais,  ensemence- 
ment, moissons,  etc.  Nous  observerons  seu- 
lement que  deins  les  fortes  terres  argileuses 
de  la  plaine,  il  est  d'usage  chaque  année  d'y 
épancher  des  cendres,  comme  moyen  divi- 
sant, afin  de  rendre  cette  terre  plus  perméable 
aux  influences  atmosphériques,  tandis  que 
dans  les  champs  sablonneux  des  bords  de  la 
Saône,  notamment  à  Labruyère  et  Chamblanc 
vers  Seurre,  il  serait  utile  de  pouvoir  y  mé- 
langer de  la  marne  ou  de  l'argile,  afin  de  don- 
ner plus  de  consistance  au  terreiin. 

Les  terres  labourables  sont,  dans  presque 
toutes  les  fermes ,  divisées  en  trois  portions 
ou  saisons  .-  la  première,  qui  se  met  en  cul- 
ture avant  l'hiver,  est  destinée  aux  Céréales 
d'hiver.  Froment,  Seigle  ou  Orge;  la  seconde 
se  met  en  culture  après  l'hiver,  et  est  desti- 
née aux  Céréales  d'été, carOTia^jFroment  ou 
Orge  dits  de  carême,  et  Avoine;  la  troisième 
enfin,  ou  sombres,  reste  ordinairement  eu  ja- 
chères ,  excepté  dans  les  terrains  très-fertiles 
ou  entre  les  mains  des  bons  cultivateurs  bien 
pourvus  d'engrais,  qui  peuvent,  sans  user  Ja 
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terre,  la  dessaisonner ,  c'est-à-dire  consacrer 
la  troisième  année  Ji  la  culture  des  menues 
graines ,  au  lieu  de  la  laisser  en  repos. 

L'espèce  de  froment  la  plus  cultivée  est  la  va- 
riété d'hiver,  Triticum  saUvum  hyhernum.  Sous 
le  nom  de  Blé-de-carême,  on  cultive  aussi  la 
■variété  .Msiwum,  mais  beaucoup  moins,  et 
seulement  à  la  seconde  saison,  ou  lorsqne  des 
froids  rigoureux,  de  longues  submersions,  les 
dégâts  occasionnés  par  les  mulots,  etc.,  ont 
détruit  les  semences  d'hiver,  et  mettent  le 
cultivateur  dans  la  nécessité  de  semer  des 
carêniagea  pour  ne  pas  laisser  la  terre  en 
friches.  Le  Blé-de-carême  est  plus  petit,  four- 
nit plus  de  son  à  Ja  mouture,  et  donne  un 
pain  nwins  beau.  On  cultive  encore,  mois 
peu,  et  seulement  dans  les  terrains  humides 
et  tourbeux,  le  T.  durum^Fromcnt-dG-Baiha.- 
rie,  sous  le  nom  de  Blé-harbu,  souvent  mé- 
langé avec  le  T.  composilum,  qui  n'en  est 
probablement  (pi'ime  variété  :  ce  blé,  malgré 
la  grosseur  des  épis  et  du  grain ,  est  peu  cul- 
tivé, parce  qu'il  îburnit  beaucoup  de  son.  Le 
T.  monococcum  et  le  T.  spelta,  Epeauire,  sont 
peu  cultivés  dans  ce  Département 

Toutes  les  terres  à  froment  ne  donnent  pas 
des  produits  d'égale  qualité.  Nous  signalerons 
parmi  les  plus  fertiles  et  de  meilleure  qualité 
en  plaine,  les  fromens  de  Véronnes,  Genlis,^ 
Rouvres ,  Champdô  tre ,  Flammerans ,  AubigDyy 
Coi^oloin,  etcj  en  montagne,  ceux  de  Bar- 
birey,  Boume-la-Roche,  PouiUy,  Commario, 
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Créancey,  Sussey,  etc.,  et  surtout  ceux  d'E- 
poisses,  Prëcy-sous-Thil ,  Losmes  et  St.-Thi- 
baut,  dans  l'arrondissement  de  Semur.  Dans 
presque  toutes  ces  localités,  la  terre  végétale 
argileuse  est  mélangée  d'un  sable  granitique 
et  siliceux  qui  la  rend  très-fertile. 

Le^^Seigle,  Secale  céréale ^  est  spécialement 
cultivé  dans  les  terrains  maigres  et  pierreux 
de  la  montagne,  où  sa  germination  est  pro- 
tégée par  les  feuillets  calcaires  délités ,  sous 
lesquels  il  est  caché,  qui  lui  conservent  un 
peu  d'humidité,  et  que  l'on  se  garde  bien  d'ô- 
ter ,  comme  on  le  lait  pour  la  culture  du  sain- 
foin. En  semant,  on  môle  souvent  le  Seigle 
avec  le  Froment  :  et  ce  mélange,  connu  sous 
le  nom  de  conceau  ou  méteil,  fournit  un  pain 
commun,  moins  cher,  dit  p^n  bis. 

L'Orge  la  plus  communément  cultivée  est 
VHordeum  vulgare  :  on  la  sème  aussi  avant  ou 
après  l'hiver,  d'où  les  distinctions  en  Orge 
d'hifer  et  de  carême.  On  cultive  peu,  et  seu- 
lement dans  les  terrains  mïiigres  du  Châtil- 
lonnais,  les  H.  zeocriton  et  disUchum,  Orge-de- 
Riz  et  à-deux-rangs;  on  rencontre  quelque- 
fois dans  les  bons  terrains  de  la  plaine  l'Oise 
à  six  rangs,  S.  hexasiichum.  Toutes  ces  Orges 
ne  servent  qu'à  la  nourriture  du  bétail  et  de 
la  volaille,  et  à  la  fabrication  de  la  bîerre,  ex- 
cepté dans  les  années  de  disette,  où  les  gens 
pauvres  en  mêlent  au  Froment  et  au  Seigle 
pour  faire  du  pain. 

L'Avoine  la  plus  cultivée  est  VAfCna  satifo 
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noire  ou  blanche  :  dans  le  Châtillonnais  on 
cultive  aussi  les  Avena  nuda  et  orienudis, 
A.Toine-de-Russie  ou  de-Hongrie,  séparément 
ou  mêlées  entre  elles  et  avec  la  Sativa.  Ilh.' 
Toine,  dans  le  département  de  la  Côte-d'Or, 
ne  sert  qu'à  la  nourriture  des  chevaux. 

La  Bourgogne  possède  peu  d'ouvrages  ex 
prc^esso  sur  son  agriculture  :  nous  ne  connais- 
sons que  celui  de  Béguillet  intitulé  âe  princi- 
piis  Vegetationîs  et  AgricuhurcB  et  de  cousis 
iriplicis  cuîturcE  in  Burgundiâ  disquisitio  phy-' 
àca.  Div.,  1769 ,  in-8.'> 

BéguiWet  est  encore  auteur  d'une  disserta-  ' 
tien  sur  fErgot,  in-S.",  1771 ,  et  d'un  Traité  de 
la  connaissance  des  grains,  1775,  3  vol.  in-8.* 

Le  comte  François  de  IVeufchateau,  dans 
son  Voyage  dans  la  sénatorerie  de  Dijon  ,  s'est 
occupé  d'une  manière  étendue  de  l'état  de 
l'Agricul  ture  départementale.  Nous  n'avons  pu 
nous  procurer  cet  ouvrage. 

S  in.  Prés. 

Les  principales  prairies  du  département 
de  laCôte-d'Or,  celles  ^i,  par  leurs  riches 
produits,  fournissent  aux  exportations  sur  la 
Sa6ne  pour  Lyon,  sont  celles  qui,  en  plaine, 
bordent  les  rives  des  Tilles ,  de  la  Vingeanne 
et  de  la  Saône.  Beaucoup  d'autres  prairies 
moins  considérables,  mais  dont  les  Foins  sont 
au  moins  d'^aJe  qualité,  occupent  dans  les 
montagnes  le  fond  des  vaJlées,  et  Iburnissent 
à  la  consonunation  sur  place. 
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Des  Graminées  de  iout  genre  foroient  le 
fonds  de  ces  prairies,  auxquelles  se  mêlent 
quelques  Caxex  et  Orchis;  des  labiées,  sur- 
tout la  Sauge  des  prés;  des  Composées,  Cré- 
pis, Centaurea,  Senecio ,  ChTysant}iemum,etc>i 
desScabieuseSjIes  GalUumverum  et  Molîugo; 
des  Ombellifères ;  la  Cardamine  des  prés;  les 
I^chnis  dioica  et  Flos  cucuU;  quelques  Géra- 
nium et  RenoDcuies,  et,  dems  les  prés  hu- 
mides ,  le  Cal/ha  palustris. 

De  toutes  ces  plantes,  quelques-unes  don- 
nent un  bon  fourrage,  et  ajoutent  même  à 
ses  qualités  par  leurs  propriétés  aromatique 
et  amère;  quelques  autres,  telles  que  les  Re- 
noncules, les  Colchiques,  etc.,  sembleraient 
devoir  être  nuisibles,  mais  ne  produisent  ce- 
pendant pas  d'accidens,  quoique  constamment 
mêlées  au  Foin,  soit  qu'elles  ne  s'y  trouvent 
qu'en  trop  faible  proportion ,  soit  que  la  des- 
siccation leur  ait  fait  perdre  une  partie  de 
leur  mauvîiise  qualité. 

Quelques  autres  plantes  se  multiplient  en- 
core dans  les  prairies  négligées,  et  y  sont 
non-seulement  inutiles  par  leurs  tiges  trop 
dures,  mais  encore  nuisibles  en  ce  que,  par 
leur  développement,  elles  étouffent  les  bonnes 
herbes  :  ce  sont  les  Ononis,  happa,  Hera- 
deum,  Carduus,  Cirsiwn,  Bumex',  Fîantago 
et  Euphorbia, 

Les  soins  nécessaires  aux  predries  se  bor- 
nent, 1.*  aux  irrigations  faites  au  printemps, 
et  convenablement  distribuées  de  manière  à 
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arroser  toute  la  surface  du  pré,  et  à  pouvoir 
à  volonté  faire  écouler  les  eaux,  en  combi- 
nant le  niveau  de  la  prise  d'eau  avec  les  difi'é- 
rens  canaux  et  rigoles  d'introduction  d'airo 
sèment  et  d'écoulement.  Les  irrigations  sont 
de  plus  un  excellent  moyen  d'engrais  par  le 
dépôt  limoneux  que  les  eaux  laissent  à  la 
surface  du  sol;  2.*>  au  sarclage  des  herbes  inu- 
tiles ou  dangereuses,  dont  la  multiplication 
finirait  par  perdre  la  prairie;  3.*  à  la  destruc- 
tion des  taupes  et  à  répanchement  des  taupi- 
nièTEB,  qui ,  sans  cette  précaution ,  formeraient 
bientôt  autant  de  petites  buttes  quirendraient 
la  iàuchaison  difficile. 

L'époque  de  la  fauchaîson  est  ordinairement 
la  fin  de  juin,  à  l'instant  où  la  majeure  par- 
tie des  Graminées  est  en  fleur,  parce  qu'alors 
la  tige  est  en  pleine  végétation  et  pourvue  de 
tous  ses  sucs,  qui,avant  cette  époque,  ne  sont 
pas  encore  complètement  éltiborés,  et  qui 
après  abandonnent  la  tige  pour  se  porter  sur 
le  fruit.  Lorsque  les  fauchaisons  sont  trop  re- 
tardées, les  tiges  sèchent  sur  pied,  surtout 
les  feuilles  et  leurs  gaines;  le  Foin  est  pâle, 
sans  odeur  ni  saveur,  et  très-peu  nourrissant. 

En  général,  dans  le  département  delaCdte- 
d'Or,  les  prairies  naturelles  ne  sont  soumises 
qu'à  une  fauchaison;  immédiatement  après, 
elles  sont  abandonnées  au  parcours  du  gros 
bétail  jusqu'après  l'hiver,  de  manière  que  le 
propriétîùre  n'a  ni  premier  ni  second  regain. 
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S  rV.  Forêts. 

Le  dëpMtement  de  la  Côte-d'Or  est  un  des 
plus  boisés  de  la  France  :  les  forêts  occupent 
en  superficie  plus  de  231,600  hectares  de  ter- 
rain :  le  produit  de  3,000  hectares  est  employé 
pour  les  forges  et  usines;  le  surplus  fournit 
à  la  consommation  locetle  ou  flotte  sur  la  Seine 
et  la  Saône  pour  Paris  et  Lyon. 

Ces  forêts,  divisées  en  futaies  et  taillis, sont, 
comme  toutes  celles  de  la  France,  soumises 
aux  mêmes  lois  d'explùïtatiou  et  d'aménîige' 
ment,  et  ne  demandent  aucune  culture,  tout 
au  plus  un  .entretien  de  fossés  pour  les  dé- 
fendre du  hétail,  ou,  dans  les  terrcdns  bas 
pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux. 

Diflërentes  espèces  ou  essences  d'arbres 
concourent  à  les  former;  presque  toutes  ap- 
partiennent à  l'ordre  des  Amcntacées  :  ce  sont 
le  Charme,  le  Hêtre  ou  Foyard,  et  différentes 
sortes  de  Chêne.  Dans  les  bois  humides  ou 
froids,  on  trouve  en  abondance  le  Marceau, 
le  Tremble,  l'Aune  ou  Verne,  \c  Bouleau  et 
le  Frêne  j  d'autres  arbres  de  différens  ordres 
s'y  rencontrent  encore  épars  et  généralement 
en  petit  nombre  :  nous  citerons  les  Pommier 
et  Poirier  sauvages,  le  Merisier,  les  Tilleuls, 
les  Erables,  etc.;  on  y  trouve  aussi  en  buis- 
sons ou  arbustes  les  Troènes,  Sureaux,  Au- 
bépines, Prunelliers,  Genévriers,  lïuis.  Fu- 
sains, Houx,  Nerpruns,  Epines-vinettes,  Vior- 
nes, etc. 

Les 
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ties  bois  de  montagne  doivent  être  distin- 
gués des  ixïis  duPay&-Ba8  :  les  premiers  n'oflfrent 
généralement  qu'âne  végétation  peu  élevée 
des  artres  rabougris,  noueux  et  tortueux,  no 
pouvant  fournir  cjue  de  petites  pièces  de  cons- 
truction.  Outre  les.  espèces  communes  à  tous 
les  bois,  celles  qui  appeirtiennent  exclusiv&< 
ment  à  ceux  de  montagne,  sont  les  Quercus 
pubescms  et  sessiliflora.  Cornus  masj  Pyrus 
aria,  torminalis  et  aucuparia,  Mesptius  gemut- 
nicaj  Coùmeasier  vuïgaris ,  Cytisua  labumurtij 
Coluiea  arborescens  et  ^cer  opulifolium. 

Les  forêts  de  la  plaine  offrent  de  belles  fu- 
taies, celles  de  Cîteaux,  de  Longecourt  vers 
Auxonne,  etc.  le  Cbéne  à  grappe,  Quercus 
racemosa,  est  la  seule  espèce  que  ces  forêts 
possèdentexclusivement;  d'ailleurs  toutes  les 
autres  essences  que  nous  avons  citées  plus 
haut  s'y  rencontrent,  à  part  celles  propres 
aux  bois  de  montagne. 

Nous  rappellerons  ici  que  le  Châtaignier(l), 
arbre  étranger  au  sol  cedcaire,  n'existe  spon- 
tanément d'une  manière  certaine  qu'auprès 
de  Bèze,  dans  le  bois  de  Chatenois.  Ce  fait 
singulier,  au  premier  abord,  en  ce  que  tous 

(1)  Looff-tonpl  on  a  prètenda  qne  le>  Knmneti  de  U  CAte  anlCDt  été 
■UtTe£>i>  gainb  de  Cbâiaigiilera,  et  que  lei  chorpcDlet  de  dm  «ndeiu 
UlfiGca  étaient  de  ce  bois;  mais  ceks  de  Salnt-Jeao  et  de  Salnt-BenlKoe, 
■  Bijou,  oDt  Ht  recoDiiaeideClitD&MaDc(Q.racein<Ma],  porBoM!, 
BuSoD ,  Dimnde ,  Guyton  de  Morreau,  etc.  SI  dei  Cbltalgnten  euuoit 
jamati  erirtÈ  le  long  de  la  CMC,  on  eu  trouverait  aujourd'hui,  puisque 
de  DijfKi  il  Cha^y  beaucoup  de  points  nnt  encore  boIs£i  jtuqa'i  raf- 
cbte;  mais  cet  itbie  ne  peut  croître  dans  le  calcaire  pur,&  exige  ua 
t«nain  mâfngi  de  laUa  sninitliiae  et  riUceux. 

TOH.  I.  G 
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les  environs  de  Bèze  sont  de  nature  calcaire, 
s'explique  si  l'on  fait  attention  que  le  (erraia 
qui  porte  ce  bois  est  abondamment  mélangé 
de  sable  granitique  et  de  grès,  qui  n'ont  pu  y 
être  déposés  que  par  d'anciennes  alluvions 
provenant  des  montagnes  des  Vosges.  C'est 
dans  ce  même  bois  de  Chatenois ,  sous  l'om- 
brage des  Châtaigniers ,  que  se  trouve  la  dé- 
licieuse Oronge ,  A^aricus  aurantiacus. 

Dans  un  article  consacré  aux  bois  di4  Dé- 
partement, nous  n'omettrons  pas  de  rappeler 
qu'une  importante  branche  d'industrie  est  due 
à  M.  J.-B.  Mollerat,  qui,  le  premier,  d'abord  à 
Pellerey-lez-Messaiiges,  et  aujourd'hui  dans  le 
magnifique  é(abIissementdcPoaiIly-sur-Saûae, 
a  distillé  le  bois  en  grand  pour  obtenir  l'acide 
acétique,  opération  qui,  dans  la  même  ia- 
brique,  donne  lieu  à  beaucoup  d'autres  pro- 
duits, tels  que  le  charbon ,  le  goudron ,  le  car- 
bonate de  soude,  les  acétates  de  soude,  de 
polasse,  de  cuivre,  d'alumine,  de  baryte,  de 
plomb,  le  muriate  d'atUmine,  etc. 

S    V.    Culture  secondaire. 

Sous  le  titre  de  culture  secondaire,  nous  en- 
tendons parler  de  tous  les  articles  de  culture 
autres  que  les  quatre  dont  nous  venons  de 
traiter.  Ces  articles  sont  fort  nombreux,  et 
quelques-uns  forment  des  branches  d'agricul- 
ture assez  étendues  et  générales  à  tout  le  Dé- 
partement :  tels  sont  les  prairies  artificielles, 
les  Pommes-de-terre, Chanvres,  Mais  el  graines 
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oléagiaeuses ,  tandis  que  d'autres,  comme  les 
Bettes,  les  Melons,  le  Lin,  etc.,  sont  des  ob- 
jets de  culture  bornés  à  certaines  localités ,  à 
certains  terrains. 

Afin  d'établir  un  peu  d'ordre  dans  notre 
sujet,  nous  traiterons  successivement  de  tous 
ces  artîcIeSj  en  les  rapportant  sous  trois  chefs 
principaux,  d'après  l'application  qu'en  fait 
Phomme  à  ses  besoins  :  1."  Pltintes  d'économie 
rurale-,  2.»  Plantes  d'économie  domestique; 
3."  Plantes  industrielles.  Cette  classification 
comme  on  le  sent  bien ,  ne  peut  être  r^ou- 
reuse,  puisque  certaines  plantes  pourraient 
figurer  dans  chacune  de  nos  sections;  mais 
un  ordre  quelconque  est  nécessaire. 

1."  Plantes  déconcrmie  rurale. 

Nous  comprenons  sous  ce  titre  la  culture 
des  plantes  dont  les  produits  servent  à  la 
nourriture  du  bétail,  et  ne  sont  par  consé- 
quent pîis  d'une  application  immédiate  aux 
besoins  de  Thonime. 

Le  premier  et  le  plus  important  article  de 
cette  section  sont  les  prairies  artificielles  : 
quatre  plantes ,  toutes  quatre  de  l'ordre  desi 
Légumineuses ,  le  Sainfoin ,  Onobrydiis  salivai 
la  Luzerne,  Medicago  sativa;  et  deux  Trèfles, 
TrifoUum  praiense ,  et  T.  incamatum,  consti- 
tuent ce  genre  de  prairies. 

Le  Sainfoin  n'est  guère  cultivé  que  dans  la 
montagne,  aux  expositions  du  levant  et  du 
midi  ;  dans  les  terrains  arides  et  pierreux,  où- 
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quelques  pouces  de  terre  végétale  ferrugineuse 
suffisent  à  son  développement  :  i]  succède  à 
la  vigne  lorsque  celle-ci  est  usée  et  arrachée. 
Dans  les  vieux  Sainfoins ,  le  Bromus  erectus  se 
développe  quelquefois  en  si  grande  abondance, 
qu'il  constitue  la  majeure  partie  de  la  prairie, 
et  finit  en  quelque  sorte  par  étouffer  le  Saxo- 
foin,  mais  sans  beaucoup  d'inconvénient, 
puisque  cette  plante  fournit  un  bon  fourrage , 
et  que  le  Sainlbin  étant  usé,  la  terre  doit  pas- 
ser à  une  autre  sorte  de  culture. 

Les  Trèfles  et  Luzernes  demandent  un  sol 
plus  riche  et  plus  humide  :  aussi  les  cultive- 
t-on  presque  exclusivement  dans  la  plcûne  et 
dans  les  combes.  Lorsque  l'année  est  favorable, 
ces  prairies  donnent  jusqu'à  quatre  coupes, 
surtout  quand  le  Trèfle  a  été  excité  par  le 
plâtre  que  les  cultivateurs  y  épanchent  gé- 
néralement. Le  T.  incarnalum  est  rarement 
cultivé  :  on  en  trouve  quelques  chconps  aux 
environs  d'Is-sur-Tille.  Cette  plante  s'est  na- 
turalisée dans  les  fossés  du  Château  à  Dijon. 

Le  fourrage  provenant  des  prairies  artifi- 
cielles est  d'aussi  bonne  qualité  que  celui  des 
prairies  naturelles ,  mais  il  doit  être  bien  sec: 
mangé  vert  en  trop  grande  quantité,  il  pro- 
duit chez  les  îmimaux ,  surtout  les  ruminans , 
la  météorisation  ou  tympanite  des  voies  di- 
gestives,  maladie  à  laquelle  d'ailleurs  tous  les 
babitans  de  la  campagne  savent  promptem'eut 
porter  remède  par  la  ponction  de  la  panse 
pratiquée  avec  un  simple  couteau. 
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La  culture  des  Pommes-de-terre  est  un  se- 
cond article  non  moins  important  que  les 
prairies  artificielles  j  par  l'utilité  dont  elle 
est  pour  la  nourriture  du  bétail  'et  celle  de 
l'homme,  auquel  elle  fournit  un  aliment  sain 
et  agréatle,  et  une  ressource  précieuse  dans 
les  années  de  disette.  Cette  plante  réussit  dans 
tous  les  terrains,  et  se  cultive  non-seulement 
en  chtunps  entiers,  mais  encore  sur  les  ter- 
reaux des  vignes  nouvellement  plantées  : 
quoique  les  Pranmes- de -terre  puissent  être 
cultivées  dans  tous  les  terrains,  celles  cepen- 
dant qui  proviennent  des  terres  légères  de  la. 
montagne,  et  surtout  des  coteaux,  sont  meil- 
leures et  plus  farineuses,  mais  elles  sont  plus 
petites  et  moins, productives;  celles  des  terres 
fortes  de  la  plaine  sont  quelquefois  énormes, 
très-productives ,  mais  de  qualité  inférieure. 

La  culture  a  fourni  un  grand  nombre  de  va- 
riétés dans  la  forme  plus  ou  moins  ronde, 
plus  ou  moins  alongéedes  tubercaries,  et  dans 
la  couleur  du  parenchyme  blanc,  rouge, 
jaune  ou  violet  :  celle  préférée  pour  la  table 
est  la  jaune  alongée,  qui  est  plus  précoce. 

La  Pomme-de-terre,  que  nous  avons  classée 
comme  [dante  d'économie  rurale,  parce  que 
la  plus  grande  consommation  en  est  faite  par 
les  bestiaux,  aurait  pu  figurer  parmi  les  ar- 
ticles d'économie  domestique,  puisqu'elle  est, 
après  les  plantes  céréales,  celle  qui  fournit  à 
Fhomroe  le  plus  de  ressources  alimentaires , 
et  pourrait  encore  appartenir  à  la  section  des 
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plantes  industrielles,  puisque  M.  J^B.  Mollerat 
de  Pouilly-sur-Saône  est  parvenu  à  convertir 
ia  fécule  de  Pomme-de-tecre  en  une  sorte  de 
matière  sucrée  cju'il  proposeiit  de  substituer 
h  la  cassonade  du  commerce ,  si  généralement 
adoptée  aujourd'hui,  dans  les  années  mé- 
diocres, pour  ajouter  à  la  vinosité  du  vin 
par  la  conversion  du  principe  sucré  en  al- 
cool; mais  jusqu'à  ce  jour  les  essais  ne  pa- 
raissent pas  avoir  suffisamment  réussi.  Le 
même  Chimiste  a  aussi  proposé,  dans  les  an- 
jiales  de  Chimie,  année  1825 ,  de  retirer  de 
la  potasse  par  l'incinération  des  tiges  du  So^ 
lanum  ùiherosum,  que  l'on  pourrait  soumettre 
à  trois  ou  quatre  coupes  successives  sans 
préiudicier,  dit-il,  au  développement  des  tu- 
bercules :  ces  esseiis  n'ont  également  pas  eu 
de  suite  ;  et ,  d'après  les  lois  de  la  physiologie 
végétale,  il  est  permis  de  craindre  que  ia 
surabondance  de  sève  attirée  dans  les  tiges 
par  leur  coupe  répétée ,  ne  nuise  au  dévelop- 
pement des  tubercules,  tandis  que  la  con- 
naissance des  mêmes  lois  porte  à  croire  que 
le  retranchement  des  sommités ,  après  la  flo- 
raison, sereiit  avîmtageux,  en  faisant  refluer 
sur  les  tubercules  les  sucs  nutritifs  destinés 
au  développement  du  fruit. 

Une  autre  racine  tuberculeuse,  celle  de 
VHelianthus  tuberosus^  Topinambour ^  est  aussi 
quelquefois  cultivée  .pour  la  nourriture  du  bé- 
tail :  cette  plante  aime  les  terres  grasses  corn-» 
pactes.  La  culture  en  est  peu  répandue. 
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Lea  raoioes  iusiformes  de  la  Carotte,  Dau- 
cuscarota,  et  du  VaaaiSyPasttnacasaiit^a,  sont 
quelquefois  cultivées  en  plein  champ  pour  le 
même  objet,  mais  rarement, quoique  le  comte 
François  de  Neufchateau  ait  dédié  aux  fer- 
miers de  la  sénatoierie  de  Dijon  son  onviago 
sur  Ja  culture  en  grand  de  ces  deux  plantes , 
qui  ne  sont  généralement  qu'un  article  de 
jardin  potager. 

La  raeine  de  la  Bette-Rave,  Bêla  mlgaris, 
sert  d'aliment  à  l'homme  et  aux  animaux  i 
mais  c'est  comme  plante  industrielle  pont 
la  fabrication  du  sucre  indigène  qu'elle  est 
cultivée  en  grand. 

Outre  les  plantes  dont  nous  venons  de  par- 
ler comme  objet  d'économie  rurale,  il  en  est 
■  encore  quelques-unes  que  nous  ne  devons  pas 
passer  sous  silence,  bien  que  la  culture  en 
soit  de  moindre  importance. 

C'est  ainsi  que  \Holcm  sor^um  est  presque 
partout  cultivé  isolément  ou  mêlé  au  Maïs , 
moins  pour  «es  graines,  qui  servent  à  nourrir  • 
Ja  volaille  et  les  cochons,  que  pour  ses  pa- 
nicules,  avec  lesquelles  on  fabrique  les  balais 
dits  balais  de  .Jonc.  Cette  belle  Graminée  de- 
mande une  bonne  terre,  et  est  volontiers 
cultivée  dans  les  étangs  mis  à  sec ,  ou  elle 
acquiert  un  développement  admirable. 

Le  Millet,  KinfcHOT  rmliaceum,  nourriture 
des  oiseaux  de  volière,  est  cultivé  assez  en 
grand  a  Aiserey,  Brazey,  etc. 

Le  Sarrasin  ^Poljgonumfagopfmm ,  est  peu 
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cultlTé  dans  la  plaine  et  les  montagnes  Cal' 
caires ,  où  les  graines  ne  servent  qu'à  la  noui> 
riture  de  !a  Tolaille  et  des  cochons;  mais  dans 
les  terrains  granitiques  et  dans  le  Morran,  il 
est  généralement  cultivé,  et  les  babitans 
pauvres  l'emploient  aux  mêmes  usages  ali- 
mentaires que  le  Maïs. 

On  cultive  encore  pour  le  bétail  les  Gesses 
ou  Dents -de -Brebis,  Lathyrus  sativus,  sur 
quelques  points  de  nos  coteauxj  les  Yesces, 
flcia  sativa,  en  plaine,  pour  les  pigeons^  et 
les  Fèves ,  Faha  vulgaris^  pour  les  vacbes  et 
les  cochons.  Cette  Légnmineuse  n'est  presque 
pas  employée  comme  aliment  pour  l'homme 
dans  le  département,  mais  on  en  exporte  con- 
aidérablement  pour  Marseille  et  la  Provence, 
où ,  concassées ,  elles  servent  à  la  nourriture 
des  chevaux,  auxquels  elles  tiennent  lieu 
d'Avoine. 

2.'  Plantes  d'économie  domestique. 

Va  grand  nombre  de  plantes  se  rattachent 
à  cette  section  ;  nous  devons  presque  nous 
borner  à  les  énumérer  d'après  leur  ordre  bo- 
tanique. 

Le  Mais,  Turquis,  Blé-de-Turquie,  Mqys 
zea,  est  généralement  cultivé;  mais  le  meil- 
leur provient  d*Echenon  et  des  villages  aux 
environs  de  St-Jean-de-Lône  :  on  le  sème  par 
champs  entiers ,  ou  bien  on  le  cultive  en 
commun  dans  le  même  champ  par  lignes  al- 
ternatives avec  les  Pommes-de-terre ,  Choux , 
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fiaricots,  etc.  Dans  les  pays  vignobles,  les 
vignerons  en  sèment  i^elquefoîs  sur  le  revers 
des  terreaux  dans  les  jeunes  plantes,  mais 
cet  usîtge  est  nuisible  à  la  vigne. 

La  végétation  du  Maïs  en  Boui^ogne  est 
sans  contredit  ^aJe  aux  plus  belles  de  la 
Iiombardie  :  on  regrette  que  les  cultivateurs, 
encore  esclaves  des  vieilles  routineSjS'obstinent 
à  planter  leurs  grains  trop  près,  et  à  ne  pas 
laisser  l'espace  nécessaire  au  développement 
de  la  plante,  qui  file,  et  dépasse  souvent  3 
mètres  de  hauteur  ;  les  épis  sont  de  même 
eifiléa  et  moms  nombreux.  Heureusement  qu'à 
côté  de  ces  erremens,  on  peut  citer  des  mo- 
dèles dans  la  culture  bien  entendue  et  ration- 
nelle du  maire  de  Brazey,  M.  PhiJippon,  chez 
lequel  nous  avons  vu  des  épis  de  Ja  plus 
grande  dimension,  et  comparables  aux  plus 
beaux  de  lltalie. 

li'Asperge,  Asparagus  officinaUs,  n'est  pas 
un  objet  de  culture  en  grand ,  mais  comme 
article  de  consommation  pour  la  table  des 
riches  ;  on  est  dans  l'usage  d'en  planter  beau- 
coup dans  les  vignes  aux  environs  des  grandes 
villes.  L'Asperge  violette  d'Auxonne  est  la  plus 
belle  et  la  meilleure. 

L'Oignon,  Aîlium  cepa,  plante  potagère, 
est  cultivé  en  plein  champ  à  Heuilley ,  et  les 
différentes  variétés  de  Melons,  Cucumis  melo, 
axa.  environs  d'Auxonne ,  qui  chaque  année 
en  fournit  nos  marchés ,  où  jls  sont  recher- 
chés tant  pour  leur  qualité  que  pour  leur 
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bas  prix  :  ces  Melons  sont  cultivés  en  plein 
cheimp  dans  une  terre  végétale  noirâtre  mêlée 
d'une  grande  quajitité  de  sable  de  Saône,  na- 
ture de  sol  qui  réunit  les  qualités  les  plua 
convenables  pour  s^sorber  et  concentrer  la 
chaleur  solaire. 

Les  Courges,  Cucwhita  pepo  et  piaxima,  se 
trouvent  éparses  dans  les  champs  de  Mcûs  et 
de  Pomnie&-de-terre,  et  dans  les  jeunes  vignes. 

Les  Haricots,  les  Pois,  les  Lentilles,  sont 
généralement  cultivés  avec  succès,  souvent 
par  champs  entiers,  plus  souvent  encore  par 
lignes  ïdternatives  avec  le  Maïs,  la  Pomme-de- 
terre,  etc.,  et  quelquefois  d^ln8  les  jeunea 
plantes  de  vigne  j  mais  nous  observerons  en- 
core que  toutes  ces  plantations  aurnumérîiires 
sont  nuisibles  à  la  vigne,,  en  ce  qu'elles  et- 
fruitent  le  terrain,  portent  de  l'ombrage,  et 
entretiennent  trop  d'humidité  :  aussi  les  pro- 
priétaires soigneux  bannissent- ils  de  leurs 
plantes  toute  culture  élraugère,  excepté  dans 
les  terres  fortes  des  arrière-côtes  et  de  la 
plaine ,  où  la  médiocrité  du  vignoble  rend  cet 
inconvénient  nul  ou  peu  important.  On  re- 
cherche les  Pois  de  la  montagne,  notammeut 
ceux  de  Bessey,  Aubaine,  Ecutigny,  Beuvrey , 
etc.,  et  les  Lentilles  de  Nolay,  Diancey,  etc.  : 
on  en  exporte  une  grande  quantité  dans  le 
midi  de  la  France,  ainsi  que  de  Haricots. 

Plusieurs  variétés  des  Brassica  olcracea  et 
asperifolia,  Chou-Cabus,  Chou-Rave ,  Navet  et 
grosse  Rave,  sont  encore  cultivées  en  plein 
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champ  pour  la  nourriture  de  rhomuie  et  des 
animaux  :  nous  ne  parlons  pas  ici  des  variétés 
oléifères,  Colza,  Chou-de-Laponie  et  Navette. 
On  recherche  les  Navets  de  Saulieu  et  Orvet, 
qui  doivent  leur  quîdité  au  sol  argiUo-grani- 
tique ,  les  Raves  d'Hauteville,  qui  sont  culti-  . 
véea  sur  des  coteaux  calcaires  dans  un  terrain 
argillo-ferruginenx  j  et  celles  d'Auxonne,  qui 
croissent  dans  une  terre  noire  siliceuse,  où 
l'on  cultive  aussi  en  grand  les  Raiforts  ou  Ré, 
variété  du  Raphaniis  mtwm. 

Les  Eirbres  fruitiers  forment  dans  cette  sec- 
lion  un  dernier  et  important  article  de  cul- 
ture. On  trouve  dans  les  vergers  toutes  les  vap 
TÏétés  à  plein  vent  de  Poiriers  et  de  Pooimiers  : 
ces  arbres,  surtout  le  Poirier,  ne  réussissent 
pets  facilement  dans  la  Cdte,  lear  racine  pi- 
votante n'y  trouvant  pas  un  fond  suffisant 
pour  se  développer.  Dans  les  jardins,  on  cul- 
tive aussi  les  mêmes  espèces ,  mais  sous  forme 
de  nains  et  de  quenouilles ,  et  toutes  les  varié- 
tés de  Pruniers ,  d'Abricotiers  et  de  Pêchers  : 
.  ces  derniers ,  élevés  en  espaliers  dans  quelques 
jardins  d'amateurs,  à  Talant,  Gevrey,  Pre- 
meaux  ,  Arcenant ,  etc. ,  y  acquièrent  un  dé- 
veloppement  extraordineûre,  et  portent  des 
fruits  de  toute  beauté,  mais  il  faut  avoir  soin 
de  prendre  les  Pêchers  et  Abricotiers  greffés 
sur  Amandier,  et  non  sur  Prunier.  Le  Coignas- 
sier,  Cydonia  viûgarU,  aime  les  terrains  hu- 
mides; on  le  plante  souvent  le  long  des  biez  des 
moulins.  On  estime  les  fruits  de  Talant,  Fon- 
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taine,  Plombières,  Véronnes,  Gémeaux,  Se- 
marey,  Toutry,  Vitteaux,  Saffres,  etc. 

Les  Nèfles,  Mespilus  ^rmanîca,  les  Sorbes 
ou  Eperues,  Pyrus  sorbus ,  les  Cerisiers 
et  toutes  leurs  Tariétés  distinguées  en  Bour- 
gogne souB  les  noms  de  Cerises-douces,  aigres 
ou  Doires,  sont,  avec  quelques  Pêchers  et  Abri- 
cotiers, presque  exclusivement  cultivés  dans 
les  vignes,  surtout  le  long  de  la  Côte  :  de 
Dijon  à  Gevrey,  les  coteaux  sont  couverts  de 
Cerisiers-nains  à  fruits  acides,  C.  caproniana, 
greffés  sur  le  bois  de  Ste.-Lucie,  C.  Jtwhaleè; 
mais  tous  ces  arbres  sont  rejetés  des  bonnes 
vignes  comme  nuisibles  par  leur  ombrage  :  les 
vignerons  seuls  en  mettent  dans  les  leurs.  Une 
variété  à  petits  fruits,  du  C-  duracina,  est  em- 
ployée par  quelques  distillateurs  à  préparer 
l'eau  de  Cerises ,  Kirschejirwasser. 

Nous  terminerons  cette  nomenclature  des 
arbres  fruitiers  par  le  Noyer,  abondanmient 
cultivé  dans  la  montagne  et  au  pied  de  la 
Côte  :  cet  arbre  est  plus  utile  au  Département 
par  l'huile  retirée  des  Noix ,  et  qui  est  d'un  . 
usage  général  comme  assaisonnement,  que 
comme  objet  d'aliment.  Le  Noyer  est  encore 
le  plus  beau  bois  d'Europe  pour  la  con- 
fection des  meubles  ;  mais  la  mauvaise  ma- 
nière de  l'élever  expose  le  tronc  à  être  sou- 
vent  chancreux  ou  carié  avant  qu'il  n'ait  at- 
teint tout  son  développement  Si,  au  lieu  de 
le  transplanter,  ce  qui  oblige  à  le  tronçonner, 
on  mettait  la  Noix  en  terre  à  la  place  où 
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l'on  veut  un  Noyer,  l'arbre,  qui  ne  serait 
pas  troublé  dans  sa  végétation,  aurait  une 
bonne  racine  pivotante,  deviendrait  plus  gros 
et  plus  élevé ,  et  les  principales  branches  se 
développant  librement  ne  laisseraient  pas 
entre  elles  à  leur  origine,  comme  dans  les 
Noyers  transplantés  et  tronçonnés,  une  es- 
pèce de  cuvette,  réservou:  de  la  pluie  et  de 
riiumidité,  origine  des  chancres  et  de  la  carie. 

3.0  Plantes  industrielles. 

La  culture  des  plantes  médicinales  par 
M.  Dmgnay  à  St.-Jeaii-de-Lône ,  mérite  le  pre- 
mier rang  dans  cet  turticle  ;  on  trouve  cultî- 
▼ées  avec  succès  dans  son  bel  établissement 
la  Camomille,  la  Guiniauve,  l'Aunée,  la  Bar- 
dîtne,  la  gretnde  Consoude ,  la  Cbicorée-amère, 
la  Patience,  etc.  M.  Daignay  est  le  premier 
qui ,  deins  le  Département ,  ait  tenté  ce  genre 
d'industrie  en  grand.  La  beauté  et  la  bonne 
qualité  de  ses  produits  doivent  lui  mériter  la 
confiance  des  Pharmaciens. 

Les  plantes  cultivées  dans  le  Département 
pour  fournir  aux  besoins  des  arts ,  sont  en  pe- 
tit nombre  :  nous  citerons  différentes  espèces 
de  Saides  et  d'Osiers ,  cultivés  le  long  des  ri- 
vières ,  des  ruisseaux ,  et  dans  les  terrains  hu- 
mides, pour  les  ouvrages  de  vannerie;  les 
Peupliers-blancs,  noirs ,  pyramidal  ou  d'Italie 
CP^Jastigiata),  et  de  Virginie  ou  Suisse  (P. 
monili/era^f  également  cultivés  dans  les  ter- 
rains humides.  Le  bois  de  ces  différens  Peu- 
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pliers  est  employé  par  les  menuisiers  pour 
les  meubles  légers ,  et ,  surtout  aujourd'hui, 
à  la  confection  des  cîùsses  à  bouteilles  de  vin 
mousseux.  La  consommation  pour  cet  article 
est  si  grande  le  long  de  la  Côte  depuis  quelques 
années,  que  les  plantations  anciennes  sont 
presque  détruites,  et  que  les  bois  nécessaires 
sont  tirés  de  loin  avec  frais,  ce  qui  doit  en- 
gager les  propriétaires  àmultiplier  autant  que 
possible  ces  arbres  qui  demandent  peu  de 
terrain,  peu  de  soins,  croissent  rapidement, 
rendent  beaucoup ,  et  contribuent  à  assainir 
les  lieux  humides.  Nous  citerons  les  belles 
plantations  de  Peupliers-suisses  aux  environs 
de  Citeaux,  et  de  Peupliers-blancs  à  Prissey 
et  Cussigny. 

Les  plantations  de  Mûrier-blanc',  Morus  al- 
hi,  se  multiplient  depuis  quelques  emnées. 
Cet  arbre  réussit  très-bien  dans  les  terrains 
secs  à  fond  de  gravier  ;  on  en  voit  une  belle 
plantation  auprès  de  Larrey  dans  la  Combe 
dite  à-la-Serpent,  et  à  Verrey-sous-Salmaise , 
où  des  propriétaires  industrieux,  MM.  Marliot 
frères,  en  ont  fait  planter  60,000  pieds  qui 
déjà  ont  alimenté  un  assez  grand  nombre 
de  vers-à-3oie  pour  produire  plusieurs  kilogr. 
d'une  soie  estimée,  ne  différant  en  rien  des 
meilleures  qualités  du  midi. 

Le  Houblon,  Humulus  lupulus,  commence 
à  être  cultivé  :  on  voit  dans  le  Châtillonnais 
quelques  houblonnières  pour  la  fabrication 
de  la  bière. 
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Le  Chanvre,  Cannabis  saih'a,  est  de  tous 
les  articles  de  cette  section  le  plus  générale- 
ment cultivé.  Les  terres  fortes  un  peu  hu- 
mides lui  conviennent  :  aussi  dans  chaque 
pays,  les  mêmes  terres,  dites  ferrès^-Chene- 
mères,  sont-elles  annuellement  consacrées  à 
cette  culture  j  on  cultive  encore  le  Chanvre 
avec  succès  dans  les  étangs  mis  à  sec.  Outre 
les  usages  économiques  de  la  filasse  de  Chan- 
vre, on  prépare  avec  les  graines  l'huile  de 
Chenefis,  que  les  habitans  de  la  campagne 
emploient  pour  éclairage,  et  quelquefois 
comme  assaisonnement.  On  estime  les  Chan- 
vres de  Villey,  Bussy,  Echannay,  Remilly, 
Pouilly,  Semarey,  Vitteaux,  Prëcy-sous-Thil , 
etc.  Le  Lin  est  peu  cultivé  dans  le  Départe- 
ment; on  en  voit  quelques  champs  dans  les 
terres  sablonneuses  de  Perrigny-sur-l'Ognon. 

Les  Bettes  rouges  et  jaunes,  variétés  de  la 
Se/a  vulgaris ,  sont  devenues  objet  de  culture 
en  grand  depuis  l'établissement  de  quelques 
manufectures  de  sucre  indigène  dans  le  Dé- 
partement. On  conserve  les  racines  l'hiver  en 
les  amoncelant  au  bord  des  champs  ;  les  mon-  ' 
ceauî  sont  recouverts  de  paille,  et  ensuite 
buttés  avec  de  la  terre  :  on  ne  découvre  qu'au 
fur  et  à  mesure  des  besoins.  Les  résidus  de 
Bette-Rave,  convenablement  séchés,  sont  une 
excellente  nourriture  pour  le  bétail ,  surtout 
les  moutons. 

L'Guatte  -  de  -  Syrie ,  Âsclepias  syriaca  ,  a 
fourni  à  M.  Gelot  le  sujet  d'un  mémoire  inséré 
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parmi  ceux  de  l'Académie  de  Pijon,  tom.  1 , 
p.  567 ,  année  1769  :  dems  ce  mémoire,  M.  Ge- 
îot,  outre  l'emploi  de  l'îi^etle  des  semences , 
dit  être  parvenu  à  retirer  des  tiges  une  fi- 
lasse anaibgue  au  Chanvre  ;  cependant ,  mal- 
gré les  recommandations  de  M.  Gelot,  cette 
plante  a  été  abandonnée  après  quelques  essais 
de  culture  à  Messigny.  Dans  le  même  volume, 
M.  Picardet,  page  uv,  propose  d'employer 
comme  coton  les  îiigrettes  des  semences  du 
Peuplier  noir  et  de  celles  du  griind  Chamîe- 
nerium,  Epiîobium  hirsuium;  mais  toutes  ces 
spéculations  d'économistes  vont  rarement  au- 
delà  de  leur  cabinet  ou  de  l'enceinte  des  Aca- 
démies. 

Le  jyipsacus  fulîonum.  Chardon  à  foulon 
ou  à  bonnetier,  est  un  peu  cultivé  à  Dijon 
pour  l'usage  des  fabricans  de  drap ,  et  la  Co- 
riandre, C.  sativum,  l'est  pour  épiceries,  à 
Messigny,  dans  un  bassin  fertile,  à  fond  cal- 
ceiire ,  recouvert  de  terre  argillo-ferrugineuse. 

Les  semences  oléîigineuses ,  Navette  et  Col- 
za, sont  grandement  cultivées  dans  tout  le 
Département  :  les  terres  consacrées  à  cette 
culture  sont  prises  sur  la  saison  des  carê- 
mages,  et  quelquefois  des  jachères;  elles 
ofirent  dans  le  temps  de  la  floraison  de  vastes 
plaines  dorées ,  qui  frappent  l'observateur  d'é- 
tonnement  et  d'admiration.  Outre  l'huile  re- 
tirée des  semences,  et  qui  sert  généralement 
à  l'éclairage,  le  marc,  sous  forme  de  pain,  est 
utilement  employé  à  la  nourriture  du  bétail. 
Les 
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Les  grainea  grasses  de  Pichanges  sont  re- 
nommées. 

Quelques  curieux  avaient  e3sa;Jré  dans  le 
Département  la  culture  ep  grand  d'une  va- 
riété fivace  et  Irès-élevée  du  Brassica  oleror^ 
cea,  connue  sous  le  nomdeChou-de-Laponie. 
Cette  variété,  qu'on  annonçait  devoir  offiir  do 
grands  avantages,  tant  par  l'abondance  de 
ses  graines  que  par  le.  feuillage  qui  fourni- 
rait une  abondante  nourriture  au  bétail,  n'a 
point  répondu  aux  promesses  des  enthou-, 
siastes  :  elle  est  déjà  oubliée. 

Comme  graine  grasse,  on  cultive  encore, 
mais  peu ,  sous  le  nom  de  Camammet  Canuy 
mille j  le  Myagrum  satwum  dans  les  terrains 
secs  et  arides  de  la  plaine,  et  dans  le  'soi 
maigre, de  Thil-ChateJ. 

'  Le  Pavot,  Papauer  somniferiim ,  dont  les 
.  graines  -fournissent  l'huile  dite  A'Oîwetie,  est 
rarement  cultivé  en  plein  champ  ;  .  on  le 
trouve  plus  conununément  dans  les  bois, sur. 
les  places  à  charbon,  où  les  gardes  et  les 
charbonniers  •  le  sèment,  ainsi  que  la  mou- 
tarde, Sinapis'alba,  dont  l'emploi  est  connu, 
et  a  valu  une  sorte  de  réputation  à  la  villo  " 
de  Dijon. 
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ITINÉRAIRE  DD   BOTANISTE 
.  DANS   LE   DiPABTBHERT. 

NtmiB  but,  dana  ce  dernier  article,  est  de 
faciliter  les  recherches  au  Botaniste  qui  vou- 
dra explorer  les  points  les  plus  importans  du 
département.  A  cet  effet,  pous  diviserons  .le 
terrain  en  autant  d'herborisations  qu'il  y  a 
de  localités  essentielles  à  visiter,  en  regardant 
toujours  la  ville  .de  Dijon  comme  le  point 
central  des  opérations  du  Botaniste,  et  surtout 
des  élèves':  il  importe  donc  de  coinmencer  par 
en  connaître  la  végétation  circum-murale  (1). 

Première  Herborisation ^  aux  environs  de  Dijon. 
Les  seules  plantes  remarquables  dans  cette 
première  herborisation,  qui  ne  doit  pas  s'é- 
■  tendre  à  plus  d'une  demi-lieue ,  sont  :  sur  les 
murs  mêmes  de  la  ville,  les  Cheiranûim  cheirii 
Hieracium  murorum  ^  Aniirrhînum  majus  au 
Château  et  à  Moutmusard;  Rubia  tinc/orum  h. 
l'angle  des  chemins  des  moulins  dans  la  mu- 
raille et  en  dedans  du  premier  jardin  à  gau'che 
du  chemin  de  TOuche  ;  Diplotaxis  tenuifolia 
sur  le  rempart  de  la  Miséricorde  ;  faisant  en- 
suite le  tour  de  la  ville,  on  remarquera  les 
Sali'iu  sctarea,  au  Cours-Fleury  ;  Nepela  caiO' 

(I)  Noui  observeroiu  que  chacune  de  ci^9  herborisatioiu  dgll  eue  Taile 
à  <Uflïrei]tea  époque*  de  l'année,  pour  aalire  toulei  lea  [diase*  de  la 
végéiation.  Daus  l'iudkatioD  des  plantes ,  nous  avions  à  clii^r  entre 
leur  ordre  de  dévdoppcment  ou  leur  ordre  de  station  ;  dam  l'impo*- 
■iUU té  de  coDCiEer  cci  deux  méthodes ,  nom  avons.préréri  sujTre  autant 
^3  possible  ta  teconde,commepluscaDrormeàIaiiiarchcdu  botaniste 
et  au  lllte  de  cet  attlclc. 
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.  rîa  vers  l'Hôpital  et  à  Bell&Croixj  Silybum  ma- 
rianum  vers  les  Capucins;  Lepidium  rudero 
Je  derrière  les  Tanneries  et  le  cimetière  de 
rUôpitalj  Gîaucium  Jlavum  entre   la  porte 
Guillaume  «t  l'Arquebuse  ;  Nuphar  îuiea  dans 
rOuche;  Hippwis  vulgaris,  Mjriophyllum  spi- 
-caiwn  et  verticiîîaium  ,  Œnanthe  pheUandrium, 
etc.  y  dans  le  cajial.  Si  de  là  on  dirige  sa  pro- 
.menade  sur  la  route  de  Plombières,  on  trouve- 
ra en  allant  aux  Chartreux  et  dans  les  chemins 
des  carrières,  les  Patellaria  erytrocarpia  sur 
les  roches ,  Rumex  scutatus-^  Scutellaria  alpU 
na ,  Centranthus  angustifolius  j    Genista  pro^ 
irata  et  piîosa  :  au  moulin  St^-E tienne,  X'Aspe- 
rugt>  procumbens  et  Rumex  puhher;  sur  la 
berge  du  canal,  vis-à-vis  Ja  CoJombière,  la 
.  Xeranlhemum  cylindraceum  i  et  au  Parc  beau- 
■  coup  d'Orchidées. 
Deuxième  Herborisation  ,  par  la  combe  de  Plom-, 

bières  et  Talcmt. 
-  Cette  vallée,  la  plus  large  de  toutes  celles 
-  qui  s'ouvrent  sur  la  plaine,  est,  comme  presque 
toutes  les  combes  de  la  Côte,  bordée  sur  sa 
droite  de  rochers  plus  ou  moins  élevés,  nus 
et  arides.  Cette  disposition  du  sol,  exposé  tout- 
h-la-fois  au  levant  et  au  midi,  donne  à  ces 
petites  vallées  une  température  toujours  éle- 
vée de  quelques  degrés  au.dessu3  des  lieux 
voisins ,  rend  la  végétation  plus  précoce ,  et 
lui  imprime  un  aspect  méridional. 

L'herborisation,  dont  nous  allons  faire  con- 
naître les  plantes  les  plus  remarquables,  est 
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une  des  plus  agréables  des  environs  de  l)ijon,  • 
par  sa  proximité  et  par  la  richesse  de  sa  vé- 
gétation vernale,  que  ne  pouvait  se  lasser  d'ad- 
mirer le  savant  et  respectable  professeur  Bal- 
bis,  que  nous  avons  accompagné  dans  ce 
vedlon  en  1835. 

Sur  les  rochers,  dès  le  premier  printemps,' 
on  voit  se  développer  les  belles  touffes  du  Ses- 
lerla  cœrulea,  et  \Arenariafascicidaia;  ensuite- 
viennent  les  Helianthemum  apenninumj  car 
num  etfumanaj  Melica  ciliata,  GlohuJaria  vul- 
garis,  Scrophularia  canina,  Gàlium.  glaucym^ 
Prenanthes^  viminea  et  puîclira,  Trinia  glaber- 
rima,  SeseU  montanum,  Amelaiichier  vulgaris, 
Mespilus  germanicaj  Fragaria  coîlinaj  Cerasus 
Meâudeh,  Rhammjs  alpînus,  Dianthus  sylpes: 
triSf  Buffonia  annita;  une  quantité  de  Lichens, 
tels  que  les  Pîacodium  occeîîatumy  Urceoîaria 
opegraphoides y  caharia,  Psora  vesicularis,  ta- 
bacina,  testacea,  candidat  Endocarpon  hedwigiii 
au-dessous  de  la  fontaine  des  Fées,  Endocar- 
pon miniatunij  Squammaria  crassa,  Snùthiij- 
etc.}  etcj  revenant  ensuite  par  Talant,  on 
trouve  dtUis  les  carrières  les  yeronica  pros- 
trata,  Saïvia  verbenaca,  Inula  montana,  Erysi- 
mum  clieiranthoides  et  îanceolatum,  le  Gàlium 
Bocconi;  dans  les  champs  pierreux,  les  Ptycho*  ' 
tls  Jieterophyïla,  Bunium  bulbocastanum ,  Tri- 
ticum  nardusj  Dianthus  proUfer,  On  retrouve 
encore  dans  cette  herborisation  les  plantes 
indiquées  précédemment  aux  carrières  des 
Chartreux. 
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Troisième  Herborisation,  à  la  Vau-4e-Gevrey, 
par  la  Côte, 

DanB  cette  herborisation,  dont  le  but  prin- 
cipal est  la  visite  de  la  belle  et  sauvage  vallée 
de  Gevrej,  nous  indiquerons  aussi  les  plantes 
les  plus  remîirquables  sur  les  coteaux  qui  la 
précèdent)  et  dïms  les  petites  vajlées  de.  Mar- 
sannay,  Couchey  et  Fixin. 

En  sortant  de  Dijon,  suivant  laroule  de. 
Beaune,  à  la  hauteur  de  la  ferme  dite  Sarazin 
ou  Logereaut  à  gauche  et  près  dij  fossé ,  dans 
les  champs  cultivés,  dans  les  Luzernes ,  l'^n- 
drosace  maxima,  et  à  droite,  dans  la  partie 
stérile  du  territoire  de  Marsannay,  dite  ta 
Champagne,  les  Veronica  verna,  prœcox  et  tri- 
.pbyllos;  Muscari  comosum  et  racemosum;  Ga- 
geavillosa.  On  verra  successivement  à  la  combe 
de  Couchey,  à  droite  au-dessus  des  vignes, 
YAsier  amellus ;  plus  haut  et  au  nord,  les 
Haphne  alpina,  lilium  tnarta^n,  Euphorbia 
pinifolia,  Euphrasta  luîea,  lÀthospermum  pur- 
pweocœrùleum,  'Biyteuma  orbicularis,  Hiera- 
cium  sylmiicum  et  Jacquini;  Inuïa  squarrosa, 
Rubia  peregrina,  Tr^oUum  ochroïeucum,  me- 
dium  et  alpestre;  lÀnum  monianum;  sur  la 
pltdne  qui  domine  ces  combes,  on  observe 
les  Fhîeum  alpinwn,  Pcaolpina,  etc.,  presque 
toutes  les  Orchidées  de  montagne,  et  le  plus 
beau  Lichen  d'Europe ,  Physcia  chrysophtalma, 
sur  le  Prunus  spinosus;  dans  les  bas  boisés, 
plus   humides,  l'élégant  Leucoium  vemumj 
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qui,  (lès  le  premier  printemps ,  marie  si  lieii- 
reusement  ses  blanches  corolles  à  l'azur  du 
Scilla  bifoUa. 

Arrivant  enfin  k  la  vîiu  de  Gevrey,  à  cette 
belle  vallée  dont  l'aspect  rappelle  quelques 
sites  des  Alpes,  le  Botaniste  qui-  ne  l'aura 
pas  encore  visitée  devra ,  pour  n'échapper  au- 
cune-des  localités  essentielles,  se  faire  accom- 
pagner d'un  confrère,  ou  tout  au  moins  d'un 
■  guide.  Cette  vallée  offre  presque  toutes  les 
plantes  que  i^ous  avons  mentionnées  précé- 
demment; nous  allons  indiquer  dans  l'ordre, 
selon  lequel  on  les  rencontre,  celles  qui  lui 
sont  à  peu  près  particulières. 

En  montant  au  plaiu  du  Château-Renard , 
dans  un  coteau  sec  et  boisé,  à  droite  en  sor- 
tant de  Gevrey,  sur  la  lisière  du  bois  du 
Chaigneau ,  les  Chrysocoma  linosyris,  Carex  al- 
ha  et  gynobasis  ;  arrivé  sur  le  plateau ,  les 
Chrysanihemum  leucanthemum,  var.  montanum, 
jfinihyîUs  montana^  Arabis  turrita,  Hippo- 
crépis  comosa,  Alyssum  montanum;  gagnant 
ensuite  à  gauche  dans  les  bois  qui  couronnent 
ce  plateau,  on  trouve  une  foule  de  belles  Or- 
chidées ,  le  Poa  alpina,  la  rare  Valeriana  lu- 
hcrosa,  le  _Ranunculus  gramineus,  et  sur  les 
bords  du  mareds,  VAlHum  schœnoprasum,  var. 
atpinum;  continuant  au  midi,  pour  arriver  à 
l'Ecart  de  l'Echelle,  ou  du  Diable ,  au  fond  de 
la  principale  branche  de  cette  vallée,  on  tra- 
verse dans  une  assez  grande  largeur  un  ter- 
rain monttieux ,  rocailleux ,  entrecoupé  de  pe- 
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tits  vallons  couverts  de  bois  sombres  et  hu-  . 
mides,  dans  lesquels  on  trouve  les  lÀUum 
marta^m,  Epipactîs  nïdus-avis  et  latifoUUf 
Zjathrœa  squarrunaria,  DigUalU  parviflara, 
Gentiana  cruciaia,  Orobus  vemus  e^  niger, 
Erydmian  aîpinum,  Arahis  iuirita,  Deniaria 
pînnata,  Anenwne  Tahiinculoides ,  Ranunculus 
auricomus ,  Aconitum  lycocionum ,  etc.  :  arrivé 
enfin  à  l'Echelle  du  Diable,  on  trouve  aii-des- 
siîs  de  cet  énorme  banc  de  'rochers ,  en  rev&- 
nant  sur  Gevrey,  le  Narcissus  pseuâcHïorcissus 
et  le  Thiaspi  montanum;  et,  en  descendant 
l'escalier  taillé  dans  la  roche ,  le  PelUgem  sac- 
cata  sur  les  tapis  de  mousse.  Cette  vallée ,  sans 
issue,  ouverte  au  levant,  est  bordée  dans  le 
*ii>nd,  et  sur  ses  côtés,  de  rochers  presque  à 
piç,  couronnés  par  de  beau:x  taillis,  tandis 
que  ses  flancs  restent  entièrement  nus  ou 
couverts  de  broussailles  :  sur  le  coteau  exposé 
au  midi  se  trouvent  les  Stipa  pennata,  Scor- 
zonera  humilis,  Arabis  arenosOj  Unum  monta- 
Tmm,  haserpitium  gallicum,  Anihyîlis  monta- 
naj  etc^  ;  et  celui  exposé^au  nord ,  sur  les  ro- 
chers qui  le  dominent ,  offre  aux  r^ards 
charmés  du  Botaniste  une  végétation  nou- 
velle, àasii\Q%  AÛmnumtacretensU ,  Biscuiella 
ambigua,  Draba  aizoides,  Arabis  Uirrita  et 
sagiitata- 

Quatrième  Herborisation,  parGouuiVej  îe  Mont- 
Afrique  et  ^otre-Hame'd' Etang. 

Cette  herborisation,  considérée  aufrefoi» 
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comme  la  plus  importante  des  environs  de 
Dijon,  a  dû  céder  enfin  le  premier  rang  à 
celle  de  Gevrey;  elle  n'est  cependant  pas  sans 
intérêt  :  on  y  retrouvera  dans  les  endroits  boi- 
sés une  partie  des  plantes  de  montagne  dont 
nous  avons  parlé  précédemment,  et  qu'il  se- 
rait inutile  d'énumérer  de  nouveau ,  et  de  plus 
celles  que  nous  allons  indiquer  à  peu  près 
dans  l'ordre  selon  lequel  elles  se  présentent 
aux  yeux  de  l'oÉservateur. 

En  montant  le  coteau  pierreux,  nu  et  sté- 
rile de  St.- Joseph,  on  remarque  les  Fhalan- 
gium  UUago,  Orchis  hircina,  Brunella  gran- 
diflora,  thyteuma  orbicularis,  ScuteUaria  alpv- 
Ttûi  et  Aquiïegia  vulgarîs;  avant  de  se  rendre 
au  Mont-Afrique,  un  des  plus  jolis  sites  à  vi- 
siter est  la  partie  supérieure  de  la  combe,  et 
le  parc  de  Gouville^où  se  trouvent  réunis  tous 
les  accidens  de  terrain ,  toutes  les  expositions 
les  plus  opposées,  qui  font  de  ce  heu  pitto- 
resque presque  un  jardin  botanique  natu-  ■ 
rel  :  on  y  trouvera  les  Aîlium  caTtnalum, 
Scrophidaria  canina ,  Cotoneasier  vulgarîs , 
Actœa  spicaia ,  et  surtout  la  célèbre  Ombel- 
liffere ,  Bunium  virescens,  qui ,  depuis  quelques 
années ,  était  un  objet  de  controverse  parmi 
les  Botemistes  les  plus  distingués  du  conti- 
nent j  au  haut  de  la  première  petite  combe  à 
gauche,  le  Cynogîossum  Dioscoridis  ;  dans  les 
rochers,  au  bas,  VAlyssum  montanum;  au- 
dessus  de  la.fontaine,  à  la  marge  du  bois,  les 
Saxi/raga  granulaia,  Scilla  autumnaîis,  etc,_ 
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Sur  le  platean  du  Mont-Afrique,  on  trouve 
dans 'le 'bois  le  Bîbes  aJpinumi  dans  les  clai-' 
rières  les  Buplevrum  aristatum,  TrifoUum 
■  striatum  et  scabrum;  derrière  le  Mont-rAfriquc, 
dans  la  combe  de  Flav^nerot,  le  Cjmoglos' 
sum  monUmum ;  sur'  les  rochers,  le  Barthramia 
vulgaris;  et  à  Ibl  ïonlaXaGyVAspiâium fragile^ 
Heyenant  enfin  par  Piotfe-Dame-d'JEtîing,  outré 
Jes  mêmes  plantes  à  peu  près ,  on  trouve  en- 
core, dans  les  bois  humides  et  couverts,  la 
belle  Violette,  VUAa  mirahilis,  et  sur  le  re- 
vers occidental ,  en  regard  de  Sombemon ,  le 
Cotutea  arhotescens,  la  Coronilla  Tnontana,  tpie 
l'on  a  souvent  confondue  avec  les  C^coronaia 
■   et  valentma. 

Cinquième  fferborlsadon,  par  le  vallon  âe  Mes- 
sl^y  >  Ste-rFoix  et  Val-Suzon. 

Cette  herborisation  est  encore  wne  des  plus 
belles  et  4es  plus  importantes  des  environs 
de  Dijon ,  mus  aussi  la  plus  longue  si  l'on  veut 
la  prolonger  jusqu'à  la  source  de  Suzon,  et 
surtout  au-dessus  du  Val-Courbe  jusqu'à 
Pfuiges  et  Baume-Ia-Rochc. 

Avant  d'entrer  dans  le  vallon ,  on  trouvera 
dans  les  champs  d'Ahuy  et  d'Asnières  le  Cale- 
pina  coTvini;  au  parc  de  Vantoux,  les  Limo- 
dorum  abortivunij  Daphne  jnezerewn  et  Gen- 
iiana  lutea.  Pénétrant  enfin  dans  le  vallon ,  on 
trouvera  sur  la  gauche  un  petit  marais  près- 
la  fontaine  de  Jouvence,  où  sont  un  grand 
nomtre  de  belles  espèces,  Aconitum  napellus. 
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Cirsium  buïbosumj  Galium  boreaJe,  Eriopha- 
Tum  gracile,  Gentlana.  campestris ,  etc.}.  plus 
au-dessus,  VAtropa  belîadona;  les  travaux  mo- 
dernes oiit  détruit  une  belle  Mousse  qui  vd-  - 
gétait  sur  les  rives  de  la  deuxième  fontaine , 
dite  Baise-marmiejVHypnumcommuiatum,&i  re- 
marquable par  sa  teinte  glauque  et  ses  incrus- 
tations calcaires;  puis',  sur  les  deux  côtés  du 
vallon,  et  selon  les  localités  convenables,  les 
Carex  albàj  Narcissus  pseudonarcissus ,  Actœa 
spicata^  Euphorbia  gerardiana  et  purpurata, 
Prîmuîa  elatîor  et  qfficinalU  (1),  Polygala  aus- 
triaca,LathrœasquammariaiAtropabeîladona) 
Asieramellus,  Sambucus  racemosa,  Iberis  Du- 
randii  j  IjaserpitiuTn  gallicûm,  Bisculella  ambl- 
gua,  Rubus  idceus,  SpirœaJiUpendulaj  Anthyl- 
lis  montana,  CoroniUa  montana,  Erysimum  al- 
pinum,  I/ychnis  sylfestris,  Hepaiica  iriloba; 
dans  les  mareds  froids,  entre  la  ferme  et  les 
moulins  Ste.-Foix,  les  Carex  stricta ,  Juha , 
patida,  pihil^era,  tomentosaf  panicea,  sylm- 
iica,  doualliana,  disticha.  Arrivé  à  Val-Suzon, 
on  continue  à  monter  le  vallon  sur  la  gauche; 
on  voit  une  forêt  de  Framboisiers  mêlés  à 
VEpihbium  spicaium,  k  XAiropa  beîladona,  et 
sur  la  droite ,  on  aperçoit  le  point  le  plus  élevé 
du  Département,  le  Val-Courbe.  Le  fond  de 

(I)  Nous  DotoDB  ces  deux  pbiiUa ,  à  cauie  de  la  dogulatitË  qui  ac- 
compagne ict  leur  direkippenicnt  tpontané  :  l'une  en  effet  w  tronva 
NT  un  dci  c6tëi  du  tiHod  ,  l*ïuUe  de  l'iotre ,  mu  ètte  uicuncment 
mélangée)  id  dépasse  leurs  Umlles.  Nous  avons  fïilt  la  mËmc  lemarquo 
flsn» le  Pay^Bai ,  où  ro/)!cfnaJi» occupe  les  prèi , et l'B/oftor  les  boh, 
■ans  Jamais  K  muer,  tandis  que  dans  beaucoup  d'autres  kKitUtâh  N^D-- 
â^Etapgi  AnlhcaU,  etc. ,  cUet  cndHcvt  de  société, 
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la  vallée  est  une  prairie  fertile  qui  conduit 
jusqu'à  Fanges  et  Baume-la- Roche}  chemin 
faisant,  on  trouve  les  Rubits  saxaUlis,  Pyrola 
rotimdifolia  et  AlchimUla  vulgaris. 

Sixième  Herboriiationjdans  le  marais  des  Tîllesj-  • 
par  Orgeux ,  Arceau,  Arcelot ,  Arc-sur- 
Tille j  Couiernon,  etc. 

Jusqu'à  présent ,  nous  n'avons  promené  nos 
lecteurs  que  dans  les  moutagues^  mais,  dans 
cette  herborisation,  la  scène  va  entièrement 
changer:  un  soi  marécageux,  tourbeux,  des 
prés,  des  bois  humides  souvent  inondés,  ont 
dû  nécessairement  donner  à  la  végétation  un 
■  aspect  entièrement  opposé,  mais  non  moins 
intéressant. 

La  première  plante  à  remarquer  est  dans 
les  champs  à  gauche  de  la  route,  dans  les 
Luzernes ,  la  Feronica  prœcox;  près  Montmu- 
sard,  suivant  la  route  de  St.-Apo[|inaire,  dans 
les  chîunps  à  droite,  XAnchusa  italicd  (Bu- 
glose  des  anciens);  de  là,  dans  les  prés  d'Or- 
geux, parmi  toutes  les  Cypéracées  des  terrains 
inarécageux,  on  distingue  les  Eriophorum  po- 
lyStachium  et  an^sdfolium ,  puis  VAUium  ae- 
nèscensj  qui  se  retrouve  à  Limpré  et  Arcelot} 
l'Orchis  laxiflora,  YEuphorbia  gerardiana,  le» 
Rumex  Tnaritimus  et  palustris,  Pedicularis  par 
Justris,  Utricularia  vulgaris,  Menyanthes  trifo- 
liata,  Cirsiùm  bulbosum,  Inuîa  heîenîum,  SenC' 
cio  aquaticus,  Galium  erectitm,  Hydrocoiyle  vul' 
garis,  Sangidsorha  ojicinalis,  Sisymbrium  sit- 
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pinum  et  aspenatij  Parnassia  palustris,  Sym- 
phitam  consolida  j  j4conitum  napellus  ,  Ranun- 
culus  linguaf  etc. 

Les  prés ,  bois  humides  et  marais  d'Arceau, 
Arcelot,  Arc-sur- Tille  et  Couternon,  repro- 
'  duisent  presque  toutes  ces  plantes,  mais  on 
y  trouve  en  outre  les  Cyperus  longus,  Sckce- 
nus  TTiartsûus,  Trighchîn  palustre,  Samolus  Va- 
lerandi,  Mentha  arçensis,  Vcir.  verticillata ,  Cir- 
sium  oleraceum,  Inula  hritanica,  Tussiîago 
petasitesj  Senecio  paîudosm  et  nemorensis ,  T^Or 
leriana  dioica,  Œnanthe  peucedan^oUa,  Peuce- 
danum  montanum,  Hipparis  vulgaris,  Nymphœa 
alba,  Alihœa  qfficimdis,  Siîetie  noctiflora,  etc.' 

Septième  Herborisation,  auœ  étangs  de  Saulon 
et  Satenay,  par  la  voie  romaine,  Beauregard 
et  Domois. 

Deujs  cette  herborisation ,  on  retrouvera  une 
partie  des  espèces  indiijuées  dans  la  précé- 
dente; cependant  la  nature  différente  du  sol, 
qui  est  ici  un  fond  mîirno -argileux  méleingé 
avec  une  faible  proportion  de  sable  siliceux, 
ne  permet  pas  à  toutes  de  s'y  développer,  et 
nous  donne  lieu  d'indiquer  quelques  nouvelles 
plantes,  tout  en  en  rappelant  d'autres  déjà 
mentionnées,  méiis  qui  n'en  sont  pas  moins 
remarquables. 

Entre  Beauregard  et  Domois,  sur  le  bord 
des  bois  à  gauche,  Sedum  rubens  (Crassula 
lânn.  )  ;  sur  la  voie  romaine ,  les  Helianihenmm 
vidgare,  Cuscuta  minor,  Orobandie  epithymutn. 
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Poîygtûd  vidfftris ,  Thymus  serpyîîum;  dabs 
les  bois  vis-à-vis  Perrigoy,  une  .quantité  d'Or- 
cliis,  etc.,  etc. 

Arrivé  sur  les  étangs  de  Saulon,  Satenay, 
et  au  bassin  du  moulin  des  Etangs,  on  trou- 
vera les  Carex  âavalliana,  elongata  et  disions; 
Schœnus  compressus,  Scirpus  ^îvaticus.  Tri' 
^ochzn  palustre,  Samolus  Vcderandi,  Scutella- 
ria galericulata ,  Inula  briianica,  Senecio  palu- 
dosusj  Hippuris  vuîgaris,  Ranunculas  lingua, 
etc.;  et  si  l'on  veut  pousser  l'excursion  jus- 
qu'à la  tutte  d'ai^ile  sahlonneuse  de  Broin- 
don ,  on  y  trouvera  dains  le  bois  la  Veronica. 
spicata,  et  sur  la  butte  même  les  Gnapha- 
iium  dioicum  et  Jasione  montana. 

Après  avoir  tracé  d'une  manière  aussi  dé- 
taillée les  principales  herborisations  des  en- 
virons de  Dijon,  il  nous  reste  à  faire  con- 
naitre  les  points  les  plus  remarquables  du 
Département. 

Supposant  toujours  Dijon  le  centre  des  opé- 
rations du  Botaniste,  ce  ne  seront  plus  des 
excursions  d'un  jour,  mais  bien  des  herbori- 
sations de  long -cours,  qu'il  faudra,  autant  que 
possible,  faire  de  société,  muni  non-seule- 
ment de  boîtes,  mais  encore  de  papier  et  de 
petites  presses  portatives  (1) ,  coquettes,  de 

0)  Celte  que  nom  ptéTérons  «e  compose  de  denx  planchett»  de 
upin,  de  E-6  dédm.  de  tongueuT  nir  1-4  de  lai^enr,  doublée  d'un 
côté  d'uni:  ti^  neuve  appliquée  à  la  colle  forte;  le  fil  du  txdi  doit 
■e  tTOuvet  dBTu  le  petit  diamitre  de  ces  planchette)  pour  en  éviter 
la  rupture  ;  «n  lea  krc  ui  moyen  de  deux  courroies  de  cuir  Tort  qui 
Mnt  maintenues  en  place  pu  deux  petits  liteaux  entre  lesquels  elles 
glissent  et  s'alongent  à  Tolonté. 
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M.  BoiT-^®^*'"^'***^^"*'  **^°  d'utiliser  autant 
que  possible  le  frait  de  ses  fatigues. 

Pour  mettre  de  l'ordre  dans  les  détails  qui 
pous  restent  à  donner,  nous  tracerons  k  peu 
près  ces  herborisations  d'après  les  principales 
divisions  que,  dans  notre  topographie  bota- 
nique,  nous  avons  établies  d'après  la  nature 
du  sol. 
Première  herborisation  ,  le  long  de  la  Saône  ,  par 

PaïUaillerj  Auxonne ,  Saini~Jean-de-L6ne , 

Seurre,  et  retour  par  Montmain,  Cîieaux  et 

BoncovrU 

Parmi  le  nombre  considérable  de  plantes  à 
observer  dans  cette  longue  herborisation ,  une 
partie  se  trouve  à  peu  près  sur  tous  les  points, 
tandis  que  l'autre  n'a  encore  été  vue  qu'à  des 
stations  déterminées. 

C'est  ainsi  que  dans  les  bois  on  trouve  les 
polytrichum  suhrotundum  et  piViferum;  sur  les 
revers  des  ibssés ,  les  Carex  muricata,  Aira 
cariophyïlea }  Centtmcuîus  minimus,  ScuteUaria 
miner j  etc.;  dans  les  champs,  les  Agrostis 
spica  venti  et  rubra,  Herrdaria  hirsuta,  Vero^ 
mca  (WÎnifoUa,  Galeopsis  ochroïeuca,  Jasione. 
montana,  Montiafontana,  Scleranihus  perennis. 
Vicia  tuteat  Ermm  gracile,  Omithopus  perpu- 
sillus,  etc.;  dans  les  prés,  les  Orclùs  laxijlora , 
Neottia  spiralis;  dans  les  terrains  inondés ,  les 
étangs  et  la  Saône,  les  Marsillea  qmdrifoîia , 
Nayas  major  ei  minor,  Carex  remota,  Gracilis 
hrizoides  ,   pallens ,   Scirpus  siipinus ,  Alisma 


,,  Google 


1»ÀR8   11  DÉPAKTEVtNT.  CXXVÎi 

damasonium ,  Ifydrocharis  màrsus  rants ,  làmo- 
sella  aquatica,  iJnderma  pyxiàaria,  Fïllarsia 
nyjnphoides ,  Elatine  hydrqpiper  et  alsinas- 
irum,  etc.;  tandis  que  le  beau  ITielephora  se- 
bacett'  n'a  encore  été  rencontré  que  dans  un 
bois  de  Pontailler  àMaxilIy,  îiinsi  que  le  lorsi- 
nUachianemorum,  les  Ceraiophyllum  demersum  et 
subrftersum,  et  Myriophyllum  verticillaUan  dans 
lavieiIleSaôae;leR5/enft7/acomar«niàMa:tilly 
et  aussi  à  Auxonûe,  oti  l'on  trouve  de  plua  les 
Agaricus  auranliacus  j  Galeopsis  versicolor,  Js- 
nardia  paliulris,  Hoitonia  paîustris,  Oxalis  strie- 
la,  Adenocarpus  parvifolius ,  et  Silène  gallica. 
Après  la  station  d'Auxonne,  suivant  toujours 
le  cours  de  Ja  Saône,  on  arrive  à  celle  de  Saint- 
Jean-de-Lûoe,  non  moins  intéressante  par  les 
vastes  étangs  de  Saint-Symphorien  et  Saint- 
Seinfren-Bâche.  On  y  trouvera  en  plantes  nou- 
velles Y Amaranthm  retrqflexus,  Vlsnardia  pa- 
lustris,  Y  Elatine  hexandra  ;  et  à  Breizey,  le  Silène 
an^ica;  sur  le  chemin  de  Saint-Aubin ,  dans  les 
fossés,  YHydrocharis  morsus  ranœ. 

En  descendant  à  Seurre,  on  observera  dans 
les  champs,  sur  la  rive  gauche  de  la  Saune, 
vis-à-vis  le  village  de  la  Bruyère ,  les  Herrda- 
ria  hirsutay  Omiihopus  perpusillus,  Peplis  por- 
lula,  Gypsophylla  muralis,  Gratiola  offlcinalts, 
Poa  megasiachya ,  Vlaniago  arenaria,  et  Corri' 
giola  Uttoralis  ;  dans  les  prés  et  étangs ,  les 
EuphoThia  salîcifoUa,  Menyanthes  irifoliata,  VU- 
îaTsia  nymphoides ,  Elatine  Acxonrfrfl/ auprès  de 
Chivres,  sur  les  confins  du  Département,  dans 
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ie  bois  dit  de  la  Reclive,  la  belle  FnliUaria 
TTieleagrisj  et  sur  les  murs  mêmes  de  Seurre, 
le  Lepidium  iieris. 

Un  peu  au-dessous  de  Seurre  se  termine  la 
longue  excursion  des  bords  de  la  Saône^mais, 
.  pour  la  rendre  complète,  et  ne  pas  revenir  par 
le  même  chemin,  nous  conduirons  nos  lecteurs 
aux  célèbres  étangs  de  Citeaux  :  une  graude 
partie  des  plantes  déjà  mentionnées  se  pré- 
senteront de  nouveau  à  nos  regards.  Pour  ne 
pas  trop  nous  répéter,  nous  ne  citerons  que 
les  plus  remarquables,  les  plus  rares,  ou  celles 
non  encore  notées. 

A  Montmain,  on  observera  le  Gahobdolon 
luieumj  ÏCTÎex  eifropœus,  le  Myosurus  mini- 
mus,  et  un  bois  où  domine  le  Beiuîa  albaj  aux 
environs  de  Glanon  et  Bagnot,  les  PateUaria 
limosaj  Hydrocotyle  vulgarisj  Genisia  scoparia; 
en  traversant  les  hautes  et  basses  forêts,  les 
Scuiellaria  minor,  Teucrium  scorodonia,  Cen- 
taurea  nigra,  Monotropa  kypopytis,  Oxalis  ace- 
tosellaj  à Seiint-Nicolas  et  Cîteaux,  dans  les  bois, 
les  champs  et  les  étangs,  les  Bœomices  erice- 
iorum,  Carex  cyperoides,  Scirpus  ouaius  et  acU 
cvlaris,  Juncus  tenageya,  Potamogeion  hetero- 
phyllum  et  peclinatum  j  Butomus  umbellaius, 
Epipactis  nidus-auis,  Hottonîa  paluslris,  Vero- 
nica  moniana,  Vtricularia  vidgaris ,  Calluna 
erica,  AnÔienûs  iiobiUs ,  PoientiUa  supma , 
SteUariaglaucaj  Ranimculus  lingua,  Myosurus 
Ttwùmusi  en  passant  à  Villebicbot,  les  Cirsium 
oîeraceum,  Inula  helenium,  Ammi  majus,  et 

Althœa 
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^4Jjhœa  officinalis;  aux  étangs  de  Boncourt  et 
dans  le8  bois  qui  les  environnent,  les  Polysti- 
chum  acideatunij  Crypsis  alopecuroides ,  Leer- 
sia  orizoidesj  Digitaria  Jiliformîs ,  Scirpus  mi- 
chelianus ,  Potamogeton  pusillum ,  Epipactis 
paîustriSf  Pedicularis  sylvatica,  etc.;  et  presque 
toutes  les  espèces  observées  dans  les  étangs  de 
cette  longue  et  remarquable  excursion,  dont 
nous  touchons  enfin  le  terme. 

Deiucième  Herborisation,  par  les  montagnesde 
fa  Côte,  les  vallons  adjacens,  et  la  plaine  cal- 
caire qui  s'Étend  à  ses  pieds. 

Une  partie  dé  cette  herborisation ,  jusqu'à 
Gevrey,  a  déjà  été  décrite  ;  c'est  donc  à  partir 
de  ce  point  à  Chagny,  que  nous  allons  étudier 
une  nouvelle  végétation.  Pour  plus  d'ordre  et 
de  facilité  dans  cette  excursion,  nous  suivrons 
d'abord  la  Côte,  ses  montagnes  et  ses  vallées, 
puis  nous  reviendrons  par  la  plaine. 

Cette  Côte,  tantôt  nue,  tantôt  médiocrement 
boisée,  est  coupée  de  petits  vallons  tous  ouverts 
au  levant,  et  dont  les  principaux  sont  ceux 
de  ChamboUe ,  Nuits ,  Savigny ,  Beaune  et 
Auxey  :  c'est  dans  ces  vcdlons,  dont  les  côtés 
.  sont  nus,  ou  boisés,  ou  couronnés  de  rochers, 
que  se  déploie  avec  le  plus  de  richesse  la  vér 
gétation  que  nous  allons  passer  en  revue. 

tes  coteaux  nus  et  arides  nous  donneront 
lieu  d'observer  en  général  la  Paiellaria  purpu- 
rascens,  sur  la  roche  même;  les  Andropogon 
ischœmum,  Phaiangium  UHago,  Scilla  autumna- 
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lis^îUufncarinaium^RumexscntatiiSjTeucrîian 
montaniim  ,  Fhyteuma  orbîcularisj  Prenanthes 
viminea  etpulchra,  Ceniranthus  angiistiJoUus , 
Peucedanum  ceri>aria,  Genista  piîosa  et  pros- 
irata  ,  Ononis  columnœ  et  natrix ,  Rhamnus 
alpinus,  Bnffhnia  annua,  Arenariafa&cicuîata  , 
ffelianihemnmjumana.  Anémone  puhaiilla ,  et 
pJus  particulièrement  les  Aster  amellus  à 
Morey;  Duphne  alpina  ,  Hieraciwn  Jacquini  , 
liaserpitiuTîi  gaïliciim,  ,  AnihyUis  monlana , 
Hippocrepis  comosa,  Iberis  Durandii,  Dianthus 
syh'estris ,  derrière  Chambolle;  Scrophidaria 
canina,  à  Vougeot;  Endocarpon  miniatunij  Po- 
lypodium  calcareum,  Poa  alpina ,  Euphrasia 
lutea ,  Scrophidaria  canina,  TAnaria  supina, 
Hieraciiim  Jacquini ,  Irtula  motitana  ,  Galiwn 
glaucum,  Ruta  grai'eolens,  et  Sphœria  rutce, 
Amelanchier  vulgaris,  Saponaria  ocjmoides, 
Dianthus  sylvestris ,  Ranunculus  gramineus , 
derrière  Nuits,  Villars-Fontaiiie  et  Arceuant; 
Chrysocoma  Unosyris ,  à  Premeaux  ;  Ruscus 
aculeatus,  à  Comblanchien;  Cynogîossum  Dios- 
coridis,  Chrysocoma  Unosyris,  Chrysaniiiemum 
leucanthemum ,  var.  montanum^  Micropus  erec- 
ius,  Scabiosa  simveolens,  Fra^ria  colUna,  An- 
ihylUs  montdna,  Saponaria  ocymoides,  hinum 
montanitm,  derrière  Savigny;  Verbascum  blat- 
iarioides,  Orobanchc  cœrnlea,  à  Beaimn,  et  dans 
le  canal  Umbi/iciis  pendulintis  ;  Planiago  cy- 
nops,  Euphrasia  htica,  Salvia  officinaUs ,  Scu- 
iellaria  alpina,  Linaria  supina,  Convolviâus 
cantabrica,  Gentiana  ci  lia  ta,  Crysocoma  linosy- 
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ris,  Micropus  ereclus ,  Seseli  elaium,  Ameîan- 
chîer  vidgaris,  sur  les  coteaux  de  MeursauU,    ■ 
Auxcy,  Gamay,  Chassagne,  jusqu'à  Chagny. 

Lcseudroits  boises  de  ces  mômes  coteaux  ou 
viJIoDS  livrentànosobservationslcs  JWe/tca  unù 
JloTa,  Bromus  asper ,  Carexhunnliseidigilala, 
IMiuinmarlagon  t  ScUlabifolia ,  Galeobdolonlu- 
teutn,  Digitalis  parviflora,  TAthospermwn  pur- 
pureocœrideum,  Gentiana  cruciataeXgermanica, 
Centaurea  montana,  nigra ,  Ruhia  peregrina  , 
Ijûserpitium  asperum  ,  Seseli  Ubanotis  ^  Bupte^ 
frum  aristatum,  Ribes  alpinian,  TrifoUwn  sca~ 
hrum  et  striaium  ,  T^icia  plsiformis.  Anémone 
ranunculoiàes ,  etc.;  et  dans  des  localités  plus 
spéciales,  ies  Festuca  heierophylîa  ,  Leucoium 
vemum,  iMthrcea  squammaria,  Senecio  ernc(e~ 
folius,  Erysimum  afpinum,  Aconitwn  lycocta 
Hum,  Lychnis  sylvestris,  à  Chambolle  et  Vou» 
geot;  Narcissus  pseudo-narcissits  et  poeticiss , 
Leucoium  vemum,  Orchis  hircina ,  TÂmadorum 
abortivum  ,  Beiomca  qfflcinalis  ,  j^gopodium. 
podagraria,  Epilobium  spicatum,  Dentaria  pin- 
nota )  Alyssum  mantanum ,  TTilaspi  montanum, 
Viola  tmrabilisj  à  Nuits;  Polytrichum  alotdes, 
Hypnum  dendroidesj  Asplenium  Halleri,  à  Ar- 
cenant;  Carex  prœcox ,  à  Buisson;  Lathrœa 
squammaria ,  Poly^Ua  austriaca,  jEgopodium 
podagraria,  Adoxa  moscatellina ,  Bunium  vi- 
rescens ,  Viola  mîrabili$,  Epilobium  spicatum, 
Cardamine  impatiens ,  hunaria  rediviva,  Gc' 
rOJtw^n.  lucidum,Acer  opulifoUum,  Rammcuhia 
^fimorosus ,  Aconitmn  lycoctcmum,  Foeonja  ro' 
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rallinaj  et  toutes  les  Orchidées  de  montagne, 
dans  la  belle  vallée  de  Savigny  à  Bouilland , 
dans  une  profondeur  de  près  de  deux  lieues< 

En  suivant  le  bas  de  la  Côte  et  le  fond  des 
vallons,  on  trouvera  les  Dipsacus  laciniatus^  le 
long  de  la  route;  Tordylium  maximum,  à  Morey 
et  Vosne;  Sedum  dasyphyllum ,  et  Fhysalis 
alkekengij  à  Vosne  ;  Tussilage  pelasites  et 
Géranium  pyrenaician ,  à  Nuits;  Eriophorum 
poîystachion  et  angustifolium ,  et  Valeriana  dloi- 
ca,  au  lÀeu-Tiieu-)  Rumex  pulcher,  j4ristolochia 
clematitis,  iMCluca  virosa,  Dipsacus  pilosus,  à 
Premcaux  et  Comblanchien  ;  Xeranthemum,  cy- 
lindraceum  et  Lepidium  ruderaîe,  à  laDouix. 

Terminant  enfin  cette  excursion,  en  remon- 
tant au  nord  par  la  plaine,  on  trouvera  dans 
les  champs,  les  bois,  les  étangs,  marais,  prés 
ou  pâturages  humides,  les  Funaria  hygro- 
metrica,  Ophioglossum  vufgatum,  Alapecurus 
geniculatus,  Poa  aqiialica,  Bromus  giganieus, 
Carex  piluîifera  et  glauca.  Gagea  viUosa,An- 
àùrrinum  orontium ,  JUictuca  saligna  ,  InuJa 
helenium,  Angelica  sylvestris ,  Tjmim  galli- 
cum,  Hypericum  humijusum  e\.  puhhrum ,  etc., 
et  plus  particulièrement  les  Sison  amomum, 
Petroselinum  segeium ,  LepidiumlafifoUumj  au 
bas  de  Puligny  et  Meursault;  Œnûn/he  appro- 
ximata,  Ranunculus  sceleratus,  à  Taitly  ;  Scor- 
zoneraplaniaginea,  à  Vignolles;  Erigeron  gra- 
veoJens,  àBoncourt-la-Ronce;  Irisfœtidissima, 
Euphorbia  falcata ,  Utricularia  vuJgaris,  Gert- 
îiana  pneumonanihe  f  Malt>a  alcea,h.  Cussigoy, 
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AntilJy ,  Prissey  et  Quincey;  les  Typha  latifolia, 
à  Agencourt;  Pûîystichum  acuîeaium,  Equise- 
tum  teîmateya,  Polygonum  incanum,  Hotto- 
nia  palustris  ^  à  la  Berchère  ;  Orniïfiogalum 
umhellatum ,  Chondrilla  juncea  ,  Aster  novi- 
belgii,  Sysimbrium  asperum,  aux  environs  de 
Nuits,  GiJlj,  etc. 

Troisième  Herborisation,  en  remontant  fa  val- 
lée de  VOuche ,  depuis  Plombières  jusqi^à  sa 
source. 

Cette  longue  et  belle  vallée,  dirigée  partie 
à  l'est,  partie  au  midi,  a  généralement  son 
fond  couvert  de  champs  cultivés ,  de  prés  et 
pâturages'j  et  ses  coleaux  boisés  présentent 
rarement  cette  aridité  complète  des  mon- 
tagnes de  la  Côte. 

On  y  trouve  une  grande  partie  des  plantes 
de  montagne  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et 
de  plus  quelejucs  nouvelles  espèces  qui  font 
déjà  sentir  la  transition  du  calcaire  moderne 
à  des  terrains  plus  îtnciens. 

On  fera  bien,  dans  cette  herborisation,  de 
visiter  toutes  les  petites  vallées  collatërales, 
notamment  celles  d'Agej,  Barbirey,  la  Busi> 
sière,  Antheuil  et  Crugey. 

Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  Rosa 
vlUosa,  Colutea  arborescens,  Malva  moschatO], 
sur  les  deux  côtés  du  vallon  ;  Jasione  montanaj 
à  Agey;  Orchis  odoratissima ,  Alchimilla  vul- 
garis,  Actœa  spicata,  à  Gissey  (1);  là,  sur  les 

(0  C'est  tut  le>  coteaux  boiiéi  en  remontant  i  gauche ,  qoe  H.  V». 
imfoiKur  Motlaod  noua  dit  avoir  Ir0kn£;  riiopimm  tAalictroiia. 
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ïochers  du  jardin  Chaussier,  où  l'art  a  aidé 
la  nature  avec  autant  de  goût  que  de  succès  , 
croissent  YEndocarpon  mmiatum. ,  et  le  Lùiaria 
0-mifl/ûr/iinaturalisé.AAntheiiil,indépendani- 
lixent  des  tapis  de  XHypnwn  commufalum  j  qui 
couvre  tous  les  bassins  de  la  fontaine,  près  des 
grottes,  se  remarquent  les  Sambucus  racemO' 
eUi  Cotoneaster  vulgaris,  et  XAtropa  belladona^ 
qui  s'élève  quelquefois  à  2  mètres;  et  à  Au- 
baine, les  Morchella  escuhnia,  et  Ranunculus 
aconiii/bfiiis. 

Poussant  l'herborisation  jusqu'aux  sources 
de  l'Ouche ,  à  Bligjiy  et  Lusigny ,  ou  ne  trouve 
tien  dans  cette  charmante  situation,  que  nous 
il 'ayons  déjà  observé  précédemment,  sinon 
VOrchis  paUens,  et  une  graude  quantité  d'es- 
pèces de  ce  beau  genre  déjà  mentionnées  ail- 
leurs; on  pourra  suivre  les  bois  jusqu'à  Mon- 
ceau ,  pays  sec  et  aride;  dé  là  à  la  colonne 
de  Cussy,  visiter  le  pré  où  se  trouve  cet  an- 
tique monument  (dit-on)  de  la  délaite  de  Sa- 
crovir,  chef  des  Eduens.  Dans  ce  pré  et  ceux 
adjacens  se  trouvent  les  Lathyrus  heterophyl' 
lus,  Thatictrum  minus,  une  grande  quantité 
d'Orchidées ,  où  pour  la  première  fois  nous 
llvons  remarqué  parmi  elles  quelques  pieds 
de  VOphrys  monorchis.  Plus  loin  le  village  de 
Cussy,  dans  le  cimetière  duquel  végètent  plu- 
sieurs belles  plantes  autour  de  îa  pierre  cor- 
fitid f  fragment,  dit-on,  de  la  colonne?  De  là 
on  monte  aux  chaumes  d'Auvenay,  où  l'on 
rencontre,  an  milieu  d'tme  végétation  variée, 
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les  Valeriana  iuberosa,  Rosa  villoaa,  Oroban- 
che  cmrulea,  eic>  Après  avoir  observé  ce  vaste 
plateau,  on  descend  ensuite  à  Ivry.  De  là  on 
se  dirige  sur  Santosse  et  le  télégraphe;  en  pas- 
sant au  milieu  d'eux ,  on  observe  la  jolie  îbn- 
taine  de  YEssor,  qui,  après  avoir  traversé  un 
petit  pré,  se  précipite  dans  le  bassin  de  Nolay 
par  un  vallon  sauvage  et  pittoresque,  où  elle 
forme  la  cascade  dite  du  Cul-de-Mennei'aux  ou 
du  Bout-durrminde ,  qui  tombe  perpendiculai- 
rement d'environ  25  à  30  mètres  sur  les  flancs 
des  roches  calcaires  coupées  à  pic,  dans  un 
bassin  qu'elle  s'est  creusé,  et  d'où  elle  s'é- 
chappe en  un  ritisseau  bordé  de  coteaux  bot- 
ses,  qui  laissent  entre  eux  une  petite  prairie 
où  la  fraîcheur  du  Jieu  entretient  une  végé- 
tation riche  et  vigoureuse.  C'est  sur  les  rives  de 
ce  ruisseau  ,  au  bord  des  bois ,  et  spécialement 
à  droite,  que  l'on  trouve  abondamment  une 
des  plantes  les  plus  rares  de  notre  Flore,  Cy- 
nog^ossum  montanum,  et  une  Ibule  d'autres 
plantes  déjà  observées  ailleurs.  Les  parois  des 
rochers ,  derrière  la  cascade,  sont  tapissés  des 
Bypnum  JîUcmum  ,  commutatum  et  ruscb' 
forme  observé  déjà  par  notre  ami  le  docteur 
Carion ,  sur  les  bords  de  la  rivière  formée  par 
)a  fontaine  de  la  tournée  dont  nous  parlerons 
bientôt. 

Les  coteaux  de  la  rive  gauche  offrent  peu 
de  choses  nouvelles  au  Botaniste  jusqu'au 
village  de  Vauchignonj  mais  à  droite  et  au 
haut  de  cette  vallée,  à  rexposUion  du  midi» 
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une  chaîne  de  rochers  calcaires,  coupes  à  pic, 
offrent  tous  les  accidens ,  et  ne  sont  point  in- 
férieurs aux  plus  beaux  sites  des  Alpes  et  du 
Jura;  on  voit  pendre  sur  leurs  flancs  les  longs 
rameaux  des  Cytisus  laburnum,  Amelanchier 
vulgariSjCotoneastervuIgarUjRhamnusalpinusi 
à  leurs  pieds ,  et  du  fond  d'une  grotte  profonde, 
s'élance  une  tna^se  d'eaux  vives  :  c'est  la  source 
de  la  Couzane ,  petite  rivière  qui  descend  à 
Noiay  tout  le  long  du  vallon;  réunies  aux  eaus 
de  la  cascade,  elles  fournissent  un  moteur  à 
une  quantité  d'usines  établies  sur  leur  cours. 
Une  végétation  abondante  de  plantes  aqua- 
tiques garnit  les  rives  ;  nous  avons  observé  à 
Vauchignon  des  Buis  îirborescens  cultivés, 
surpassant  6  mètres  d'élévation. 

La  chaîne  des  rochers  calcaires ,  à  la  droite 
de  la  rivière,  s'étend  au  loin  jusqu'au  dessus 
de  Nolay;  ils  sont  couverts  d'une  foule  de 
Lichens ,  de  Mousses ,  de  VArenaria  se/a- 
ceOj  et  de  VEndocarpon  tephroides  (l).  Arrivés 
à  Nolay,  on  suit  la  route  d'Autun,  et  l'on  passe 
au  sol  granitique  par  des  couches  de  gneis, 
où  l'on  observe  une  brusque  transition  dans 
la  nature  de  la  v^étation.  Sur  les  côtés  escar- 
pés d'un  ravin  au  fond  duquel  coule  un  ruis- 
seau, on  remarque  les  Digitalis  purpwea.  Ai- 
Ta  mqntana,  Galeopsis  ochroleuca,  Jasione  mon- 
iana,  ScleranÛms  perennis;  les  blocs  de  gneis, 

(0  Cette  dernière  eipèce  n'avait  point  enco: 
Hlon notre  uni  le  docteur  lIont«gnc,  qui  n 
MiToyée  <k  LTon. 
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à  gauche  de  la  route  d'Autiin ,  sont  chaînés 
du  Lecanora  parelîa  et  Lee  gtaucoma.  Arrivés 
aux  confins  du  Département,  et  retournant 
sur  Nolay,  le  granité  pur  se  montre  à  nu  sur 
ce  point  :  des  énormes  blocs  sont  couverts 
d'une  foule  de  beaux  Lichens.  Les  plus  remar- 
quables sont  les  Patel/aria  geographica,  Um- 
bilicariapustulaiaj  Endocarpon  miniatunij  End. 
hedixiff^,  Thelotrema  exanthemaUcum;  Vario' 
laria,  etc.^  etc. 

Là  se  termine  cette  longue  course,  qui  lais- 
sera dans  l'esprit  du  Botciniste  plus  de  souve- 
nir des  grands  phénomènes  de  la  nature  que 
d'espèces  nouvelles  pour  rherbier. 

Quatrième  Herborisation,  le  long  des  Tilles, 
au-dessus  d'Arceau, 
Dans  cette  herborisation,  qu'on  peut,  au- 
delà  dls-sur-Tille ,  poursuivre  à  l'ouest  sur 
rignon,  par  Courtivron  et  Frénois,  et  au  nord, 
sur  la  Tille,  par  Marey  et  Barjon,  nous  ne 
trouvons  à  mentionner  que  les  Atriplex  lUio- 
ralis  et  Sisymbrium  supinum  des  sables  de  la 
Tille  ;  VAgaricus  aurantiacus  et  la  Linaria  ge- 
nistifoUa  de  la  '  forêt  de  Velours ,  à  Lux  j  la 
Carllna  chamceleon  dTs-sur-Tille  ;  ÏHepatica 
triîoba,  et  les  Truffes  de  Courtivron;  YAlÛuxa 
cannabina  des  bois  entre  Macej  et  Chalancey. 

Cinquième  Rerhorisation  ,  dans  P arrondissement 
de  ChâtiUon. 

Depuis  Barjon,  on  peut  facUeaieijt  se  rendre 
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sur  le  théâtre  de  cette  riche  herborisation^ 
dans  les  vallées  pittoresques  et  battues  par  les 
vents,  où  sourdent  une  quantité  d'eaux  gla- 
ciales, roulant  tantôt  sur  la  tourbe,  tantôt 
sur  le  tuf. 

Au  pied  de  la  butte  de  Barjon ,  on  trouvera 
VArlemisia  absynihium,  ensuite  le  Daphne 
cneorum,  à  Minot,  Mont-Moyen,  Essarrois;  et 
de  là  au  Vid-des-Choues  par  les  bois,  superbe 
vallon  qui  est  bien  loin  de  ressembler  inîiin- 
tenant  h.  l'affreuse  peinture  que  nous  en  a 
laissée  l'illustre  Bufîbn. 

Un  cajied  au  fond  de  la  vallée  conduit  une 
eau  vive,  dans  l'espace  d'une  lieue,  jusqu'aux 
prés  de  Voulciînes.  La  source  de  cette  belle  eau 
est  dans  l'enceinte  de  Tancien  couvent  :  on 
voit  dans  la  pièce  d'eau  YEquisetujn  hyemale; 
en  descendant  sur  la  rive  droite  du  canal,  à 
moitié  chemin  de  la  vallée,  on  trouve  la 
Combe-noire,  au  bas  de  laquelle  est  un  marais 
où  surgit  la  belle  Cineraria  sibirica,  qui  s'é- 
lève souvent  à  3  mètres  ;  les  Swertia  perennis, 
Galium  boreate,  Cirsium  mtglicum,  Selinum- 
carçifoUa,  Tetragonolobus  siliquosus}  toutes  les 
plantes  des  marais;  une  quantité  de  Fougères, 
entre  autres  le  'PolysUchum  iheUpteris',  on  visite 
une  suite  d'étangs  desséchés  où  végètent,  et 
surtout  sur  les  bords  du  canal,  une  quantité 
de  Joncs ,  les  Eriophorums ,  etc. 

En  descendant  la  gauche  du  canal,  sur  les 
revers  des  coteaux,  se  trouvent  le  Cypripedium 
calceoli/s;  et  à  la  sortie  du  vallon,  sur  les 
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bords  du  bois,  les  Rubus  saccatilis,  et  Gentta- 
na  ciliata. 

Voulaines  devient  alors  le  centre  des  courses, 
6oit  qu'on  se  dirige  siïr  Châtillon  ou  Essarrois, 
par  Leuglay  :  là,  ube  fanùtte  d'anciens  mîli-> 
taires  que  nous  avons  pris  pour  guides,  et  aux' 
quels  nous  avons  indiqué  les  planles  les  plus 
tares,  pem^ent  conduire  le  Botaniste  qui  vou- 
dra les  rencontrer  plus  sûrement.  Le  respec- 
table Yiard,  garde-forestier,  et  ses  fils,  habi- 
tans  de  Leuglay,  feront  connaître  la  station 
des  Buphihaîmum  saJicifoiium ,  Polyslidium 
thelipieris,  Cypripedium  calceolus  ;  celle  des 
ÂrbuiiiS  UfC-ursi  et  Dianthus  superhus,  sur  le 
cliemîn  d'Essarroîs  à  Ja  Genevrière ,  alaki  que 
celte  de  VHieracium  prtemorsum  à  Valvargnej'. 
Sur  la  route  de  Voulaines  à  Vanvey  sont  les 
Fumaria  parviflora  et  Iberis  Duratidii.  Le  Bo- 
taniste auquel  les  arbres  fruitiers  et  d'orne- 
ment ne  sei'ont  pas  indififërens,  ainsi  qu'un 
potager  cultivé  avec  discernement,  n'oubliera 
pas  de  visiter  ceux  de  MM.  Petot  père  et  fils, 
qui  font  les  booneurs  de  leurs  propriétés  avec 
autant  de  cordialité  que  de  complaûsance. 

Le  reste  de  l'arrondissement  de  Châtillou , 
riche  en  Truffes,  est  d'ailleurs  fort  stérile  pour 
le  Botaniste,  auquel  nous  ne  pouvons  plus 
indiquer  que  le  Corydalis  capnoidea  à  Mont' 
bard,  XAlisma  Tanwicuhidea  aux  étangs  de 
Larrey  ;  le  Carlina  chamœleon  à  Châlillon,  ainsi 
que  les  Tuïipa  sy/t^estris  sur  les  bords  de  la 
Seine  j  SUgne  U^flata,  var.  angusUfoUa ^  sur  Ic9 
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coteaux  calcaires  de  la  route  de  Dijon ,  et 
Chrysanthemum  partheniitm  dans  tes  mure  de 
la  villej  XHepalica  triloba  à  Aignay-le-Duc; 
le  Narcissus  poetlcus  à  Ampilly  et  Baigneux, 
où  l'on  retrouve  encore  ÏEriophorum  polys- 
tadUum. 

Sixième  Herborisation ,  par  St^Seine,  Salmaise, 

Verrey-sous-Saîmaise ,    Flacigny,    Semur , 

.  Roupray,  Roche-en-Brenil ,  Saulieu  et  Arnay. 

La  variété  des  sites,  la  nature  du  sol,  le 
nombre  des  étcings  ou  marécages  à  fond  noir 
tourbeux,  mêlé  de  sable  granitique,  rendent 
sans  contredit  cette  herborisation  la  plus  im- 
portante du  Département,  et  celle  qui  promet 
encore  le  plus  de  découvertes  à.  ceux  qui  vou- 
dront l'explorer  soigneusement  en  différentes 
saisons. 

Il  est  impossible  de  tracer  une  marche  ré- 
gulière dans  ce  pays  coupé  en  tous  sens  par 
de  petites  vallées  toutes  utiles  à  visiter,  et 
qui  mettent  dans  la  nécessité  d'aller  et  reve- 
nir souvent  sur  ses  pas.  Nous  considérerons 
donc  chacune  des  petites  villes  de  cette  con- 
trée conune  un  point  centreJ ,  autour  duquel 
on  devra  faire  des  excursions  en  tous  sens , 
et  auquel  nous  rapporterons  d'une  manière 
générale  les  plantes  que  l'on  y  devra  chercher, 
renvoyant  d'ailleurs  à  chaque  article  de  la 
Flore  pour  l'exacte  indication  des  localités. 

Partant  de  Dijon  par  Val-Suzon  ,  on  peut  se 
diriger  sur  Curtil  et  Léry,  où  les  prairies  sont 
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pleines  des  Tulipa  syhestriSf  Narcissua  pœtin 
eus,  etc^j  etc;  de  là,  revenant  sur  Chanceaux 
et  Salmaise,  on  descend  à  Verrey-sous-Sal- 
maise  (les  Larrons),  aux  fontaines  au  haut 
du  village,  recueillir  le  Géranium  lucîduntj 
une  quantité  d'Hépatiques,  de  Mousses,  et 
dans  ies  bois  au-dessus,  l'Iris  fœiidissima. 
Longeant  ensuite  la  belle  vallée  jusqu'à  The- 
nissey  et  Alise,  on  retrouve  dans  les  prés 
toutes  les  plantes  propres  à  ces  sites ,  et  dont 
nous  ne  répéterons  pas  les  noms.  Alise  n'offre 
que  le  stérile  théâtre  de  la  perle  de  la  liberté 
de  nos  pères  par  la  défaite  des  armées  gau- 
loises sous  le  commandement  de  Vercingen- 
torix  ;  de  Jà  on  se  dirige  à  Semur,  où  le  Bota- 
niste va  trouver  de  quoi  se  dédommager  du 
peu  de  richesses  nouvelles  qu'il  aura  recueil- 
lies sur  sa  route. 

k  Semur,  sur  les  rochers ,  dans  les  champs, 
les  bois,  les  prés,  pâturciges,  étemgs,  en  re- 
montant le  cours  de  l'Armançon,  on  trouvera 
les  Umbilicaria  pustula/a ,  Anictangium  dUa' 
tuntf  ^plenium  septentrionale  j  Fhalaris  pMeoi- 
des,  j4ira  Jlexuosa,  ntontana,  prœcox,  cario~ 
phyllea,  Agrostis  canina,  aîba,  siolonifera,  Ja- 
sione  montana,  Scleranthus  perennis,  Lampsa- 
na  minima,  Montia  fontana ,  Brassica.  erucas- 
trum,  Pbtamogeton  perfoUatum,  Euphorbia 
chamœsicej  Illecebrum  verticillatumt  Veronica 
vema,  Orobanche  major,  Digitalis  purpurea  et 
purpurascens ,  Chfora  perfoliata,  Gnaphalium 
Ttwntanum,  Galium  lœve,  UmbiUais  penduU- 
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nus;  Potenlilla  argentea  et  comarum,  TrîfoHwn 
striatîim ,  elegans  et  micheUaniim ,  Z^aihjrus 
nissolia  et  angulatus.  Vicia  lutea,  Cardamine 
amara,  Aiyssum  incanum,  Vesicaria  utriculata, 
Drabamuralisj  Teesdalia  iberis ,  Spergula  pen- 
tandra,  Maha  moschaia;  ati  fond  de  l'Armaii- 
çon,  sous  la  chute  d'eau  des  moulins,  le  Le- 
manea  fluviatilis;  dans  les  bois  au-dessous  de 
Mootîlle,  les  Chrysosplenium  oppositifoUum , 
Monoiropa  hypopilis,  Orobanche  elaiior ,  Sticta 
syhaiica  et  fidiginosa ,  etc. 

ARouvray,  les  Peltigera  aphihosa,  Pihilaria 
globuiifera.  Car  ex  dioica  et  pulicaris,  Betuhi 
alba,  Thesium  alpinum,  etc. 

A  la  Eoche-en-Brenil,  lieu  dit  Pré-carr<!  de 
M.  Pertuisot,  on  trouve,  le  long  du  ruisseau 
qui  le  traverse,  VAnagallis  tenelîa  et  \Hyperi- 
cum  elodes;  mais  l'étang  de  Tournesac  est  plus 
intéressant;  les  rochers  qui  l'envirounent  sont 
courerts  des  Umbilicaria  pustulata  et  murina, 
Endocarpon  mimaium,  Cenomyce  coccifera;  les 
bords  présentent  les  ExacumJiUforme ,  Montia 
fontanaj  Corrigioîa  Httoralis  ,  Radiola  linoides, 
Omiihopus  perpusUlus ;  au  fond  du  vallon,  lo 
Doronicum  austriacum,  le  Jasione  moniana  , 
Variété  hirsuta.  En  remontant  la  rivière,  les 
prés  et  les  bords  des  bois  sont  couverts  des 
Campanula  hederacea  et  ScuteUaria  minor;  de 
là  on  prend  la  route  de  Paris  Ji  Saulieu,  où 
une  moisson  non  moins  riche  et  plus  rare 
.attend  le  Botaniste  insatiable. 
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Savlied  ,  centre  ^opérations. 

Première  Excursion.  Wlars,  Ckamprin^  Beau- 

i>ais  et  ChaiUet. 

Ulecebrum  verticiUatum,  Sparganîum  naians, 
Ijysimachia  nemorum,  Campanùla  palula,  à  la 
chaume  de  Champrin;  Genista  angUca,  Nardus 
slricta,  Bryum  iriquetnim ,  une  quantité  de 
Fougères  et  de  Graminées  dont  l'énumératiori 
serait  trop  longue;  nous  nommerons  seule-' 
ment  le  Danthonia  àecumbens. 

Deuxième  Excursion.  Champeau,  bois  et  étang 
Morin  ,  St.-ld^r. 

Le  gué  au  Geû  et  le  grand  chemin  qui  con- 
duit au  bois  Morin'  offrent  successivement  ies 
I/ycopodium  clai>aium  et  inimdatUTn,  Scirpus 
flmtans,  Aîisma  notons ,  Sedum  villosum,  Carex 
vesicaria,  Eriophorum  an^isiifolium ,  Sphag- 
num  obtusifolîum  et  aciUifolium ,  Dicranum 
gfaucumj  Schœnus  aîbus ^  Piluîaria  globuliferaf 
Drosera  rotimdifolia,  Caritm  veriîciUaium^  Po- 
ient'dïa  comarum,  Limosella  aquatka,  Œnan- 
ihe  Jîstiûosa  et  peucedanifoUa ,  Campanuïa 
hederacea;  en  entrant  au  bois  Morin,  à 
gauche,  le  Blechnum  spicant;  au  haut  et  à 
droite  de  l'étang  Morin ,  au  bois  des  Verçnes , 
X^Vaccinium  oxicoccos;  à  Champeau,  sur  les 
bords  du  bois,  le  Banunculus  aconitifolius  ;  plus 
loin,  près  du  moulin  Morin,  dans  les  prés  des 
Pierres  et  des  Fontaines,  sur  le  bord  du  ruis- 
seau, derrière  les  maisons,  abondent  les  Ar- 


,,GoogIc 


CXliV  ITINÉBAIBE    DO   BOTANISTE 

nica  monlana  et  Doronicum  auslriacum;  en  re- 
venant sur  St-Léger,  à  l'dtang  Larmier,  se 
trouvent  les  Scirpus  Jluitans ,  Alisma  natans  , 
var.  terrestre,  etc. 

Troisième  Excursion,  St.-Uger. 
Par  les  étangs,  BuUiardaVaillaniii,  Litlorella 
lacustrisj  j4Iisma  naiansi  à.  St.-Léger,  Zhfygo- 
num  bistorta ,  Arnica  monlana,  Scorzonera 
, pîantaginea j  Viola  paîuslris;  dans  les  haies, 
Polyslichum  diîatatum,  callipierisj  acideatutn 
et  Bfechm/m  spicani ;  aux  bois  de  la  Fiote, 
Osmunda  regalis. 

Quatrième  Excursion ,  autour  de  Saulieu, 
dans  lesjbssés. 
Lie  long  de  la  route  de  Paris,  Geian  rivale ^ 
le  premier  étang ,  en  sortant  à  gauche,  dit  de 
Vermouraux,  auprès  des  maisons,  offre  les 
Tiîlœamuscosa,  'RanimculushedercefoUus,  Tees- 
dalia  iberis,  Corrigiola  lilioraUs,  Gnaphalium 
uUginosum,  Senecio  arlemisicpfolius ,  Cytisus 
scoparius,  Carum  verticiUaium;  dans  les  prés 
au  bas  de  Beauvais,  Scilïa  nutansj  dans  les 
bois  de  Champcut,  les  Vaccinium  nryrtiUus, 
Galium  harcynicum ,  Senecio  nemorensis,  Chry- 
sospîenium  oppositifoUum.  Il  ne  faut  pas  négli- 
ger les  étangs  de  Chamounin  ,  où  se  trouvent 
presque  toutes  les  plantes  que  nous  avons 
observées  dans  les  excursions  précédentes ,  et 
où  sajis  doute  on  trouvera  encore  beaucoup 
de  choses  qui  nous  ont  échappé;  enfin  dans 
les  champs  entre  Villargoix  et  Saulieu,  can- 
ton 
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ton  de  Châtr©-la-Chienne,  XAnarrhinum  bel- 
UdifoUum;  de  Saulieu  à  Arnay,  les  bois  et  les 
prés  sont  riches  en  belles  plantes,  Jlfa/ca  mos- 
chata,  Campanula  palula,  Di^lalis  purpurea 
et  lutea;  av£mt  d'arriver  à  la  ville,  sur  un  pe- 
tit mont  à  droite,  se  trouvent  les  Vlex  euro- 
pcFMs,  Genista  an^ica^  aux  étangs  de  Ja  Co 
tpiille,  le  Trapa  natans;  dans  les  bois  entre 
Culètre  et  Pain-blanc,  le  I^a  sudetica.  Tous 
les  blocs  de  granité  sont  couverts  du  Patella- 
ria  geographicaj  et  dans  les  endroits  humides, 
du  Marchantia  polymorpha,  etc. 

Ici  se  termine  le  plan  d'herborisation  que 
nous  avons  exécuté  plusieurs  fois ,  et  en  diETé- 
rentes  saisons  :  ici  se  termine  également  cette 
Introduction,  dans  laquelle  on  nous  reproche- 
la  peut-être  de  trop  minutieux  détails,  mais 
ils  nous  ont  semblé  nécessaires.  En  efièt, 
dans  l'histoire  de  la  Botanique ,  nous  avions 
à  faire  connaître  les  travaux  de  nos  devan- 
ciers, nous  devions  assigner  à  chacun  sa  juste 
part,  et  surtout  ne  pas  présenter  comme 
nôtre  le  fruit  de  leur  labeur,  dans  cet  in- 
ventaire  de  nos  richesses  végétales.  Dans  la 
top(^raphie ,  nous  devions  nécessairement 
donner  la  liste  des  principales  plantes  qui 
nous  ont  semblé  propres  à  chaque  espèce  de 
sol ,  fciire  connaître  leurs  analogies ,  leurs  dis^ 
semblances,  l'influence  du  sol,  et  mettre  le 
Botaniste  à  même  de  juger  l'aspect  général  de 
la  végétation  d'après  la  nature  du  terrain ,  et 
réciproquement  la  composition  géologique  du 
TO».    I.  K 
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sol ,  d'après  les  plantes  qui  végètent  à  sa 
surface. 

Enfiii  dans  l'itinéraire,  pour  remplir  notre 
but,  nous  avons  dû  en  quelque  sorte  conduij-e 
le  Botaniste  par  la  main  de  plante  en  plante, 
et,  pour  cela,  donner  une  liste  méthodique 
des  espèces  remarquables  de  chaque  localité 
importante. 

Nous  mettons  aujourd'hui  la  dernière  main 
à  cet  ouvrage,  auquel,  depuis  plus  de  quinze 
ans,  nous  avons  consacré  toutes  nos  pensées, 
tous  nos  instans  ;  mais  nous  serons  dignement 
récompensés  de  nos  soins  et  de  nos  fatigues , 
si,  remplissant  son  but  essentiel,  nos  jeunes 
compatriotes  ,  auxquels  il  est  principaJement 
destiné,  y  trouvent  un  guide  fidèle,  et  si  les 
savans  Botanistes ,  qui  ont  bien  voulu  nous 
encourager  par  leur  approbation,  et  nous  ai- 
der de  leurs  conseils,  ne  le  jugent  pas  indigne 
de  paraître  sous  l'égide  de  leurs  noms  respec- 
tables. 
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EXJPUCATION  DES  ABREVUTIONS. 

Si**.  Disposition  des  Cotylédons. 

0:=  . . .  Cotylédons  accombans,  lorsque  leur  com- 
missure est  transversale  à  Taxe  de  l'albumen. 

o  II  ....  Cotylédons  ÎDcombans,  lorsque  leurcom- 
nûssure  est  parallèle  à  l'axe  de  l'albumen. 

o^  ...  Cotylédons  încombans,  plies  en  double 
longitudinalement,  conduplicatœ }  radicule 
dorsale  dans  l'angle  rentrant  des  cotylédons. 

S  n.  Durée  des  plantes. 

©. Plante  annuelle. 

<S' Bisannuelle. 

% Vivace  et  herbacée. 

{) yîvace  et  ligneuse. 

S  in.  Mesure  des  plantes. 

Met Mètre,  soit  3  pieds  1 1  lignes  -^^ 

Décim Décimètre,  3  pouces  8  lignes  -^-^ 

Centim Centimètre,  4  lignes  ii^^ 

Mill Millimètre ,  y^  de  ligne. 
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TASCIÏLAIRES  OU  COTYLEBONEES , 

Composées  d*an  tissu  cellulaire  et  de  vais- 
seaux lymphatiques  j  douées  de  stomates 
(pores  corticaux),  et  de  parties,  les  urnes 
radicales,  dirigées  en  bas,  les  autres  cau- 
linaires,  dirigées  en  haut,  et  munies  de 
vraies  feuilles  j  fleurs  souvent  distinctes 
et  symétriques;  «nbryon  renfermé  dans 
le  spenuoderme ,  et  muni  de  co^lédons. 

I.«  Classe.  PLANTES  DICOTYIÉDONÉES 
OU  EXOGÈNES. 

TiCKS  composées  de  deux  corps  j  I'iid  ligneux  et 
faatre  cortical  (  le  premier  présentait  dans  le 
centre  on  canal  mëdoUaire  eotooré  de  zdnes  li> 
gneoses  concentriques)  ;  portant  sur  leors  feuilles 
des  articulations  distinctes  et  des  oervores  anasto* 
mosées,  rameuses,  point  parallèles,  ainsi  qne  cela 
a  lien  dans  les  monocotylédonées  ;  fleurs  distinctes , 
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a  DICOTTl^BOHÉEB    00    EXOGENES. 

symétriques,  munies  de  përigoae  double,  sonveot 
dispose  eu  nombre  quinaire  (jamais  ternaire  }  ;  em- 
brytm  composa  de  deux  cotylédons  opposés ,  rare- 
ment de  plusieurs  disposés  en  Terticiîle. 

Souft^lasse  I."  THALAMIFLORES. 

Calice  polysépaîe  ;  plusieurs  pétales  libres  in- 
sérés sur  le  réceptacle  ,  point  adhérens  au  calice. 

Ordre  I.«  RENONCULACÉES.  Juss.  33 1.  —  dc. 

Syst,  1.  page  137.  —  Jaum.  Expos.  Jimu  1. 

A  68. 

Fiantes  herbacées,  fratescentes  eq  sons-frute»- 
eoites,  Mc»i(«t«Hses  ;  à  racines  gpnunelées  00  0- 
bfi«we8i  l^iU^  altwQ^,  opposées  dans  les  etéma- 
tî^ée»,  ùinples  o(i  découpées^  poils  nuls  ou  simples  ; 

rérigone  double,  inséré  sur  le  réceptacle  ;  étamines 
ypqgynes ,  libres  et  nombreuses)  plusieurs  pistils 
Insérés  sur  le  torus  (réceptacle)  ;  carpelles  mono, 
on  polyspermes  ;  graines  solitaires ,  droites  on  pen- 
dantes ;  albumen   corné  ;  embryon  petit , 

Tribu  I.«  CLEMATIDEJE.  dc.  Syst.  i.p.  i3i. 

Calice  nul  ou  remplacé  par  une  petite  écaille  jt 
deuxlobes)  anthères  linéaires,  déjetées  endeliors; 
carpelles  sionospennés  indéhiaceos;  feuïles  v^ 
posées;  raônes  fibreuses. 

L"  Genre.  CLÉBATITE-  CIEJUATIS. 

BG.B9M.  I.  p-IEI. 

€auctJ[Ii£9.  Inrolncre  ont  00  caHdfttnne;  t^ 
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féks  de  4-8,  cokréa;  pétales  nnls  oa  pjiu  court! 
qiM  les  fépbles^  plusieun  can<3psts  praloBgés  «a 
qneue  plmneuse. 

FtAltMVLA.   DC  loC.  cit. 

Involucre  nul  ;  pétales  nuls  ;  carpelles  termiDés 
par  mat  Icnigaë  queue  barbue-plumettse. 

i    CL.   DES    HAIES.  CL.    yiTALBJ. 


T^es  sarmeateuses,  anguleases,  feulUéee  et  grina- 
pantes ,  depuis  3  mètres  jusqu'à  6,  selon  l'expoâlion  ; 
feuilles  ailées,  à  5  folioles  un  peu  en  cœur,  poin- 
tues,  souvenf  dentées  ^  incisées  ou  entières.  Les 
pétioles  se  roulent  et  s'aocrocbent  Ji  tout  ce  cpil  làs 
environne;  fleurs  en  grappes  latérales;  pédoncules 
fameux,  pubescens,  plusieurs  Ciis  triSdesj  graines 
terminées  par  des  arêtes  soyeuses ,  attentées ,  for- 
mant des  espèces  d6  plumets  bigarrés  de  rouge , 
très-remarquatles.  Cette  plante  est  très-conuûune 
dans  les  Iiaies,  les  bois,  où  elle  prelid  un  déve- 
loppement extraordinaire.  Elle  fleurit  en  juillet  et 
août  "EOus  a  été  appelée  Herbe-aux-gueux ,  parce 
que  ses  feuilles  écrasées  et  appliquées  sur  la  peau 
sont  un  vésicatoirë  assez  actif.  |).  Ses  longues  t^es 
grêles  et  flexibles  sont  employées  par  les  babitans 
des  campagnes  à  la  confeotûm  de  puiiera  grosiien 
pooT  le  transport  des  teires  et  des  {unsers,  et  aov- 
vent  en  guise  de  cordes. 

Trib.  n.  AmaiOSEJ:-  ffc.  Syst,  i.  p.  i6S. 
,  Calice  cttftwolWembriqttéspepdaMll'estivi^oa; 
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4  DIC0TTI.iDOniBS  ou   ÏX06ÉNBS. 

carpelles  monospennes,  indébiscens,  tenninés  ord»* 
nairement  par  uae  qneue  ou  pointe  ;  feuilles  radi- 
cales ou  alternes. 
ne   PIGAMON.  THALICTRVM. 

ttnn    G«IL  691.  —  DC.  SjlL  1.  p.  1BB. 

Cab.  Involacre  nul  ;  carpelles  dépourvus  de 
queue,  tantdt  stipités,  tantôt  sillonnés;  étamines 
et  pistils  nombreux,  disposés  en  corymbe  ou  pani- 
cule  herbacée. 

ECTHAUCTBUH.     ttC.  loc.  cU.  p.  173. 
Fruit  ovale-oblong. 

1     p.  MINEUR.  T.   Mlyvs. 


Tige  de  3-5  décimètres,  droite,  rameuse,  glabre, 
un  peu  striée  et  feuillée  inférieurement  ;  feuilles 
a-3  fob  ailées,  à  folioles  orales,  nombreuses,  arron- 
dies, trifides  :  le  lobe  mojen  est  bifide,  les  laté- 
raux bifides  ;  panicule  florale  nue ,  occupant  la 
plus  grande  parâe  de  la  tige;  fleurs  penchées,  d'un 
blanc  jaunâtre.  Cette  espèce  est  assez  commune 
dans  les  prés  secs  et  montagneux,  à  la  combe  de 
Flav%nerot,  Notre-Dame-d^tang,  vallon  de  Messi- 
gnj  :  fleurit  en  mai  et  juin.  %. 

a  F.  A  FEmUXS  ÉTKOITBB.  '       T.  JNCUSTiFOUVM. 

mai.  Spe«.  TflS.  —  ne.  u."  aeoi.  —  Ouby  B.  t.  —  Jacq.  Aiutr.  ». 
t  «S.  —  CaL  p.  a. 

Tige  de  3  à  4  décim..  droite,  feuillée,  striée,  peu 
rameusej  feuilles  3  fois  ailées,  à  folioles  étroites,  li- 
néaires, la  plupart  entières,  ridées  et  hiisaotes  en 
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dessus}  fleurs  petites,  herbacées,  en  pardcule  ter^ 
minale  un  pen  resserrée.  Cette  plante  a  le  port  du 
Gaillet- boréal;  elle  est  assez  rare  :  je  l'ai  ob- 
servée dans  les  préa  de  Lagny,  autonr  de  l'étang 
de  Frcnd-Vent  :  fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

3   p.   JADITB.  T.   PLjrVM. 

Uaa.  Spec  710.  —  DG.  n."  UOS.  —  Dubf  B.  1.  — <  FL  Dan.  L  S». 
—  FI.  B.  n."  5»i.—  Cat  p.  U. 

-  Racine  jaunâtre ,  presque  rampante  ;  lige  droite 
de  4-^  dédm.,  un  peu  dure,  striée,  plus  on  moins 
rameuse  ^  fémUes  grandes,  3-3  fois  ailées,  à  foliole» 
ovales,  à  3  lobes  obtus,  nerveuses,  presque  ridées, 
d'une  couleur  pâle,  non  glauque  en  dessous;  fleura 
droites,  en  panicule  jaunâtre,  terminale;  étamînes 
et  filets  d'un  jaune  pâle.  Cette  espèce  croît  dans 
nos  prairies  faomides,  au  bord  des  marais,  à  Jou- 
vence, etc.  :  fleurit  en  juin;  sa  racine  teint  en 
jaune.  %. 

ni  G,     ANÈMOKB.  ANEMOUB. 

ne.  SyiL  I.  p.  {SS. 

Cab.  lovolacre  distant  de  la  flem*,  à  3  folioles 
incisées;  calice  pétaloïde  de  5-i5  sépales;  pétales 
nuls  ;  carpelles  nombreux  ;  herbes  à  feuUles  radicale* 
péliolées,  ordinairement  découpées. 

S«ct  I.'"  PULSATIIXA.  Bauh.  Fin.  177.  —  dc. 
îoc.  cU^ 

Cariopses  temùnés  par  une  Icmgae  qneue  bar- 
Ine;  involucre  de  fenilles  sessiles,  palmées,  \  lobes 
Ikléaîres. 
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1    A.  PDLSATIILI.  J.  rULSJTILLJ. 

XbiLSpcc.  TM.— DG.iLOiSOS.— Ihibj-B.B.  — BtiLHeri).  t«». 
'  •-  ri.  B.  nP.lVL-nCik.  p.  )1. 

Bftmpe  de  a  décûp.^  cylindfique,  Tela«,  tenni- 
née  par  one  seola  flaor  viol^te  assCT  grande,  à  pé- 
tales oblongs,  droits,  pubescens  en  dehors.  Au- 
dessous  de  cette  fleur  ou  remarque  ua  involucre 
profondément  découpé  en  lanières  velues  et  étrtrir 
tes;  les  feuilles  radicales  sont  pétiolées,  alongées, 
a  fois  aijées,  velues  et  b)an(^tre8  dans  leur  jeu- 
*ets«,  devmant  presque  Cabres,  à  découpures  fines 
•t  pointnes.  Cette  jolie  plante  est  trèe-commnne  sur 
vos  ceteaivE ,  les  pelouses  sèches  :  fleurit  en  avril , 
•t  ^elqoeftâs  en  autoniHv  %■ 

Sect   n.    AME^ONAnTHE.^. 

G/trifi'ffsm  ovoïdes,  ma»  arêtes,  twinin*»  par  wm 
f(^i\»  pointe;  involucre  &  teniUas  «asales  ou  pétio- 


3    4*   D^.  JAKDINS.  J.    STEILAT4- 


Biat^e  tubéreuse,  garnie  de  fibres;  tige  de  3-4  dé- 
cim.,oyIindnque,  légèrement  pubescente  et  uniflore; 
feuilles  radicales  !t  longs  pétioles ,  presque  digitées, 
à  folioles  profondément  indsées;  invohicre  à  3  fo- 
lioles sessiles,  un,  peu  sondées  à  la  base,  peu  qu 
point  découpées;  fleur  teT1^inale,  grande,  l^ère- 
ment  purpurine.  Tout  te  monde  connaît  les  innom- 
h^\^  vwiétfé»  de  sette  espècs»  obtenues  psr  la 
S))Attttf  :  eUe-  Seuriî  en  juin  ^  ^liU^t  ;  «Ile  esti  un  d«t 
plus  beaux  omemens  des  jardins  des  curiiM*  %• 
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"S  1.STLTI1.  J.  naUOMOSM 

liuL  Spec.  TBL  — DC.  a."  i61B.— Duby  B.  B.  —  BuR  HMk  t  >. 

—  FL  B.  n."  597,  —  C»t  p.  îl. 

lUfàne  ou  souche  horizoDlale ,  noirâtre  et  fi- 
breuse; fèaiDes  radicales  pédolées,  à  3  folioles  dé- 
conpëes ,  incisées  ;  hampe  de  3  dédm. ,  chai^  df  un 
involacre  paiement  i  i  folioles  confonnes  aux 
préoëdeotes;  fleor  terminale,  solitaire^  pédicellée, 
de  5  à  6  pétales  obloDgSi  blancs,  souvent  tin  peu 
rougeàtres  en  dehors  :  une  variété  est  tonte  pur- 
{UHÎne.  Cette  pUnte  est  extrêmement  oommnne 
dans  les  bois;  ca  commence  à  la  cultiver  dans  les 
parterres  :  ella  Ûeunt  de  trèsJxmue  heure.  %. 

4  A.   EEIÏOÎIéCtÉ.  J.  RJNPKCUlOliES. 

UotL  Spec  Tifs.  —  DC.  b.°  Ml  ï.  —  Tkiby  B.  «.  —  FL  DmC  t.  UIL 

—  FL  B.  b.<'  Sn.  —  CaL  p.  !f . 

Hampe  dea  décim.  au  plus;  feuilles  de  5-7Jobai 
digités,  incises,  dentés,  portées  sor  de  longs  pé- 
tioles,  manquant  quelquefois  en  totalité.  La  hampe 
est  glabre,  portant  un  involucre  de  trois  feuilles 
presque  sessiles ,  à  folioles  tcmées ,  alongees ,  cu- 
nëïlôrmes,  incisées  très>légèrement',  velues  sur  leurs 
bords;  3  fleurs  terminales,  jaunes,  à  6  pétales  ob- 
tus; graines  aiguës,  sons  arête.  Cette  plante  croit 
dans  les  bois  monti^eux,  fleurit  en  même  temps 
que  la  précédente  :  élte  est  moins  abondante.  %. 

IV  G.   HÉPATIQUE.  HEPATlCÀ. 

IHD.Gies>.p.  108.  tS. 

Cab.  C&lioe  à  i  folioles  persistantes  ;  corolle  de 
5-8  pétales,  sans  neClaîre;  étamines  et  pistils  oom- 
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breux  }   carpelles  nombreux  ,    oblongs ,  un    peu 
pointus. 

1    H.  i.  TaOIS  LOBES.  B,   TRIIOBJ. 

Jnemone  ktpatica.  Unn.  Sp«c.  TS8.— «ff  Trilaha.  DC.  ii.°  1(1(9. 
— Dub^B.  6.— Cliu-hlsti.  p.!i7.flg.  S.— FLB.iL<>SgS.— C*t 
p.  H. 

Hampes  unîSores,  de  i  décîm.,gFéles,  l&ibles,  ter. 
rainées  par  une  fleur  assez  bdle  de  oouletfr  bleue 
ou  rodgeâtre;  calice  de  3  folioles  lancéolées,  en- 
tières; feuilles  radicales  nombreuses,  portées  sur 
de  longs  pétioles  yelos,  trilobées,  coriaces.  Cette 
espèce  est  commune  dans  la  Tallée  de  Messign;', 
au  bord  des  bois,  exposition  nord.  On  en  cultive 
deux  variétés  à  fleurs  pleines,  d'un  beau  bleu  et 
rose,  qui  font  un  effet  d'autant  plus  agréable  que 
ce  sont  les  prémices  de  la  végétation.  %. 

V   G.    ADONIDE.  ADONIS. 

miL  Glew.  10».  L  1.  —  DC.  SyA.  i.  p.  310. 
Cas.  Calice  à  5  sépales;  pétales  de  5  à  lo,  sans 
nectaire;  étamines  et  pistils  nombreuïc;  cariopses 
monospennes,  ovales,  terminés  en  une  petite  pointe 
un  peu  courbe. 

ASOniA.     DC.   i^^^    1.  P'  321. 

Cariopses  à  s^Ie  droit,  unciné  et  acuminé;  pé- 
taies  de  5-i  o  :  plantes  amiuelles. 

1    A.  d'adtohne.  J.  JVTUKNJLIS. 

Unn.  Sp«c.  771.  —JJcrtit  minuo.  p.  «.  I>C.  n."  1611.  —  Duby  B.  7. 
—  Lamck.  lUiuL tab. «as.  —  FI.  B.  n."  GtS.— CM.  p.  IS. 

Tiges  droites,  s'élevant  de  3  décim.,  et  souvent 
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<Ia  dosbie  lorsque  la  pbnte  crcât  au  milieu  des 
blés  élevéi,  presque  simples,  glabres^  feoiUes  très- 
deoHipées  ^  \  âimùms  capillaires  sétacées  ;  fiesn 
^qboleases,  d'un  rouge  trè»^oncé,  marquées  à  leur 
base  d'uAe  tacbe  Boireetloisante;  pétales  en  nombre 
variable  de  6  ^  8,  à  peine  plu»  longs  que  le  calice, 
cmcaTes  et  omnivens,  rarement  étalés;  réceptade- 
ovale,  portant  des  carpelles  ridés,  terminés  par 
le  stjie,  qui  n'est  point  courbé,  mais  parallèle  au 
bOTd  sapérienr.  Scyer'WîUemti, 

Cette  espèce  est  assez  commune  dans  nos  terres 
fortes  des  pays  Bas  :  nous  l'avons  aussi  observée 
dans  les  champs  entre  Ahny  et  IHîon.  On  la  cud- 
tire  dans  nos  jardins  sous  le  n<Hn  de  Gouue-de-^ 
sang:  elle  fleurit  en  mai,  et  non  en  automne,  ainsi 
que  son  nom  spécifique  semble  l'indiquer.  Q.  "Ves 
sépales  sont  souvent  colorés  en  rouge. 

a'  J,   FIJMMBJ. 

BelchenJuc  Tcon.  BoL  lE.  t  SIS.  —  SoTcr-WlIkmct  Obi.  Haoeir , 
1818.  p.  8. 

Tiges  de  ^4  décàm.,  cylindriques  et  velues  à  la 
base,  glabres  et  anguleuses  an  sommet,  ordinaive- 
ment  simples,  rarement  divisées  en  deux  ou  troia 
brandies;  les  feuilles,  semblables  à  celles  de  l'espèce 
précédente,  sont  d'un  vert  ^uque,  moins  ample» 
et  moins  fennûes.  Les  pédoncules  sont  en  général 
plus  longs  que  dans  l'espèce  qoi  suit.  Ha  portent  de» 
fleurs  d'un  rouge  de  sang>  Les  soudes,  bérissés  de 
poils  mons  et  longs  à  leur  base,  atteignent  à  peine 
le  tiers  de  la  longueur  des  pétales  :  ceux-d  sont  tan- 
lit  entMs  et  obtus,  tantôt  pointus  et  dédiirés  an 
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amnmet  La  fleur  vaits  ikos  tes  H'Ry^'^<^  siuii 
que  dins  le  nombre  de  Mifétaiea,  qui  toak  sujets  k 
l'aiDrteiaent.  Le  lyncarpe  est  cylindrique)  ka  cai^ 
psUes  sont  mcânâ  rappFochés  que  dans  la  stÙTante, 
moiiu  anguleux;  plus  rétrëds  à  leur  htaet  Le  st^ 
«3t  droit  et  abrupt^  ne  paraisseni  pas  ae  coatintin' 
avec  le  bord  des  carpedles,  ainsi  qu'on  le  remarqua 
étos  eeoxde  l'espèce  soÏTants.  Son  sommet  est  noir 
on  sphaoelé.  Ce  caract^  nons  pcr^,'  aÎDsi  qu'à 
M.  Soyetf  sufhsant  pour  distinguer  cette  espèce 
de  XœstàvaUs-  Noos  dsvon»  la  distincti(»i  de  oCUe 
^ante  à  un  jeane  botaniste  zélé,  M.  Flowùi,  a»- 
servateur  du  jardin  boUniqae  de  Dî^on,  qui  noul 
L'a  communiqi^  en  fleur  et  en  {ruiU  juin  i83o> 
Elk  se  trouve  dstns  les  lieux  cultivés  aux  ènvitiHaa 
dJ Dijon ,  BËrande,  Larr^,  BrefieAière,  et&O 

3  A.  d'Été.  â.  ssTiyjLis. 


Les  variétés  de  cette  espèce  en  rendent  la  descrip- 
tion moina  &ciie,  la  couleur  de  sa  flteur  variant  du 
rouge miraïunt  au  jauBe  soufre;  les  onglets  des  pébH 
les  dons  ont  semblé  généralement  noirs:  leur  wkb- 
bre  et  leur  longueur  sont  vaiiables  ;  mais  ils  aaoA 
constamnent  plus  courts  et  ^us  lai^s  quô  daos 
XAdamsJlammea^  pins  ouverts.  Le»  pédoncale», 
moins  Ions  an  moment  de  la  fienraison',  s'aloDgeAt 
àhmatoritédes-carpelIesL  Ceux-d  forment  un  éjfi 
cyiÎBdriqae;  ils  sont  très-«erré8  sur  le  laobis»  et 
comme  embfiqufe,angulBiM,«t  même  dentés;  bw' 
s^le  «st  oblique,  fermant  an  angle  dbtw  avecle 
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bord  supérisar.  Ces  camctires  se  soisù^ent  finAe' 
ID«nt  par  la  companôsoa  des  dânx  espèow  mr  h 
vert,  dont  lec  tiges  «t  les  fifuillM  sont  id«iti<|tiM> 
Celle-ci  se  trouve  anx  mêmes  lieux  et  fleurit  en 
même  temps  que  la  précédente.  0.  Toute  la  plante 
est  d'un  vert  ibncé. 

Trib.  m.  RAiraNCCLEffi.   oc.  SysU  p.  aa8. 

Calicç  et  corolle  embriqués  pendant  l'estiTalionij 

pétales  bilabiés  ou  avec  uqe  éqaiUe  à  leur  bASflj 

carpelles  moaospermes  ,   &ecs  ,  i4d«biscen5  \  ie^ 

mences  droites;  feuilles  radicales. 

VI  Q.     RA.TONCtII,E.  MVOSUMUS. 


CiX.  Calice  h  5  sépales  oolorés,  caducs,  se  pro> 
longeant  en  une  espèce  de  gibbosïté  ao-dessous  an 
point  d'insertion;  5  pétales  courts,  k  onglets  fiji* 
formes,  tubulenx;  étamines  de  5  à  aQ^  ovaires  et 
cariopsides  nombreux  placés  sur  un  léceptaeU  alun- 
it en  foraoç  d'épi. 

4    B.   HAIRft  V.    MJrtlCUS. 

Uaa.  Spec.  M7.  —  DG.  afi  SVM.  —  Jtdtj  B.  7.  —  Ddcch  Ludg. 
Ittaig.  1  etilM  dg.  a  Aano.  —  PI  B.  BJi^na.  ^  Cnb  V- H 

BftBSpede  1  t3é<^.,plQ9oanHtttts;  racine  gr4le, 
et  sin^e  tmts  le  collet;  feuiHes  radicales  linéaires, 
dressées,  fines  et  glabres,  disposées  en  âiscean  an 
bas  de  la  hampe,  qui  est  orense  et  nn  pen  renSée 
an  sommet  ;  fleurs-  petites ,  d'un  jauRf  verdâ;tre ,  ter- 
minales, disposées  sur  nn  réceptacle  qui  s'alQpg^ 
à  pen  pr^  du  tiers  de  la  hauteur  de  la  plante,  a»- 
9«z  sanbU>le  aux  timc»  coniques  d>ss  hw:ktgpr» 
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(^Queue-de-Baty.  Cette  plante  aime  les  lieux  ar- 
gilo-^ilicenz;  elle  se  trouve  &  Citeaux,  aux  environs 
de  Searre,  etc.  :  elle  fleurit  en  juin  et  joiUet  O. 

yn  G.    RENONCULE.  RJNUNCULUS. 

C.  Btuh.  Fin.  ISO.  —  ne.  Piodr.  I.  p.  U. 

Cas.  Caliœ  à  5  sépales  caducs;  pétales  5,  ayant 
une  écaille  à  leur  «Hi^et;  étamines  et  pistils  nom- 
breux; cariopses  comprimés,  terminés  en  pointe 
ou  en  cornets  un  peu  pltis  longs  que  les  semences, 
lisses,  striés  ou  tubercules,  réunis  en  tête  globuleuse 
ou  (^lindracée. 

Sect  L**  BATHACHrCH.    OC,  Syst.  1.  p.  355. 

Péricarpes  ridés  ou  striés  transversalement;  pé- 
tales blancs,  munis  d'un  onglet  jaune,  ou  d'une  fos- 
sette nectarifère. 

1  K.  A.  PEUnXBS  DE  LIERRE.  A,   BEVERJCEVS' 

Ltno-Spec.  781.  — DC.  ii.°  lett-^DiibyR  S.  —  Dalech.  Lugil 
10».  —  FL  B.  nPtii.  —  C*b  p.  SB- 
Tiges  &ibles  et  rampantes,  émettant  à  chaque 
nœudun&isceau  de  racines;  feuilles  subréniformes, 
à  3  on  5  I<d>es  arrondis ,  peu  profonds  ;  fleurs  très- 
petites,  solitaires;  pétales  ovales,  pointus,  presque 
linéaires,  de  couleur  blandie.  Cette  espèce  est  corn- 
mune  dans  les  eaux  vives  qui  coulent  sur  un  fonds 
de  sable  siliceux,  à  Saulieu,  Semur  ,  Amay,  la 
Roche-en'^renil  :  fleurit  tout  l'été.  %, 


1    R.   IQDATIQDE.  K.  AQVdTILIS. 

[Jim.  Spec  TSI.  — >DC. n." MES.  — Bub; B.  0.  —  Dod.  PempL  EB7. 
%  L  — PLB.  iLoe<5  — Cit.p.10. 

Cette  plantp  offre  une  fonle  de  variétés,  suivant 
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qu'elle  croit  cUiu  on  hwa  de  l'eau.  Les  plus  renitr- 
quftbks  sont: 

T  «.  BttBropijriiut.  DC.  loutd  le»  feidUts  flottante)  à  tmb  dM- 
dou.  TaberiL  lc<wei,  B<,Qg.  I.  Ble  varie  eocore  à  fndUe)  i  S 

l<^>ei  et  à  S  dents. 
T.  0.  Capillacetu.  PC.  TmOie»  pMolèea ,  lobniergéei ,  lUcoupAei 

en  lajdères  fine*  et  capOlalreL  Batr.  lixai  61.  L  BAS. 
V.  >.  CttpitomM.  DG.  f  euillei  ammâlei ,  découpies  jusqu'à  leur 

Iwie  CD  luiUres  fiiei  et  direrBenU*  ;   pétkile  l'èlerant  à  Oeui 

d'etn.  ScU.  HaiMlti.1.  t  113. 
V.  l.  SiBgnali*.  DC.  He  (Uffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle 

«M  phu  petite  dans  tootei  a»  putica. 
V.  f.  PwuttJaaipiUiit.  DC.  Ttii-altaigèe  dant  tootei  k>  partiel,  à 

rabon  dei  eaui  profondei  et  counntet  dam  leiqndlea  elle  naît 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  ses  coogénères 
par  ses  carpelles  ovoïdes,  ridés  transversalemeut^ 
pétales  blancs,  à  onglets  jannes, obtus  ou  peu  èchan- 
aés  au  sommet;  fleurs  axillaîres,  solitaires  et  pé- 
doncnléesj  glabre  dans  toutes  se«  parties.  Nous  avoi» 
observé  toutes  ces  variétés  réunies  anx  fontaines  des 
Chartreux,  où  sont  des  eaux  atagnaotes,  coorantes, 
pltis  ou  moins  profondes  :  elle  fleurit  en  mai  et 
)QÎn.^. 

Sectn.  BASimClJLASTllUM.    DC.  Prod  1.  p.  27. 

Carpelles  lisses,  comprimés,  disposés  en  épisj, 
ncme  grumeleuse. 

3  B.  d'isiz.  '     j?.  Jsiâticvs. 

Iton.  Spee.  777.  —  DC.  n."  M».  —  Duby.  R  9.  —  IWler  Icod. 
L!1«.  — n.B.iL<>  Bie.  — Catp.». 

Racine  à  tubercules  oblones,  réunis  an  laisceau; 
lige  simple  de  3  décim.,  veine;  feuilles  découpées, 
\  3  lobes  profonds,  eoX'^néiBes  trikdiés  et  dentés, 
plus  ou  moins  longs,  pointus  ou  (^tns,  selon  la  va- 
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riété.  Tout  I«  monde  conntlt  ae»  mnômbral:^  n.' 

riélés  obtenues  par  les  semis,  l'un  des  plus  richei 
<»iismeDi  de  nos  parterres;  originaire  d'Asie  :  elle 
ne  fleurit  cbei  nous  qu'en  juin,  le  climat  ne  permet- 
twat  pas  de  la  pluiter  avant  l'hiver.  %. 

Séct  in.  HBCATONU.  dC.  loc.  cit. 

Carpelles  lisses,  ramassés  en  tête;  racines  en  fais- 
ceaux renflés. 

*  Fleurs  bîanclies,  feuilles  découpées. 

^  L   A.  mJUXSS  d'aconit.  Jk  ACOtlITIPOUtt. 

^*iM.  Spec  T7&  — DC.  nfiMiT.  -.Did>7B.<0.~ClBi.blrt.1iSf«. 
fig.  1.  Ixma.  —  FI.  B.  a."  61t.  —  Cat  p.  M. 

Tke  de  if  à  6  dédm-,  droite,  Usse^  âstuleuse  et 
Uàs  -  rameuse  ;  feuilles  glabres  ,  palmées ,  aDgi> 
leuses,  à  5-7  lobes  plus  ou  moins  grand»,  assez 
pointus ,  et  dent^  en  scie  \  fleurs  blanches ,  tea^* 
nunales,  pédonculées;  calice  petit  et  caduc.  Nous  ne 
possédons  aucune  des  nombreuses  variétés  signap* 
lées  par  les  botanistes,  excepté  celle  cultivée  à  fleurs 
pleines,  connue  sous  le  nom  de  Soutorird'argenU 
L'espèce  spontanée  croit  dans  les  lieux  humides  et 
eon?erts  de  nos  vallées  de  la  Côte,  àChangey,  Sau- 
lieu,  autour  de  l'étang  de  Champeau  :  eUe  fleurit 
en  juin  et  juillet  %. 

**  Flews  jaune?,  feuUles  entières. 

5    R-GEAMINÉK.  A.  GRJMIKZVS. 

llnn.  Spec.  «S.  —  M.  >.'>  «I*  -  »»f  K  «.  -•  .BiD.  KMi. 
.  k.  1  H.  —  B- B.  a.i  «».  —  C»t.  p.  «>■ 

Tlgo  de  3-4  dédm. ,  aciiiivezi*  meina,  prasqa*  *«B  ï 
ririsM  à  âbrai  i^lindriiiDCBi  ré«nies  m  faûceau. 
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iauDAtre»,  BÙismit  à  k  bue  d'une  e^»èce  de  bulbe 
formée  par  les  débris  des  anciennes  feuilles  ;  lèuilla 
alongéesjétroites,  linéaires,  pointuesjlisses  et  sbiées, 
UD  peu  nerveuses,  assez  semblables  à  celles  des  gra- 
minées; flears  grandes,  d'an  bean  jaune,  termi- 
nales, loitantes  j  calices  trèa-glabres.  Cette  belle  es- 
pèce croît  sur  les  pelouses  sèdies  exposées  au  midi, 
ffDT  le»  coteaux  de  Marsannay,  à  ChÂtean-Renard 
et  ailleoit.  %.  ËUe  fleurit  en  iuin  et  juillet. 


Tige  de  6  dédm.,  peu  rameuse,  «rclindrique, 
velue,  grosse  et  «triée;  fenilles  longues,  lancéolées, 
linéaires,  sessiles,  embrassantes,  entières,  pointues' 
Reurs  grandes,  pédonculées,  d'un  beau  jaune,  lui- 
santes; calice  un  peu  velu.  Ce  géant  des  renoft- 
cnles  croit  dans  les  étan^,  à  Saulon,  Llmpré,  etc.  : 
fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

r   B.   TLlMBiTTl.  «.  rLAMtIVLJ. 

Ifcui  Spee.  77Ï.— .M.  n.»  MS8.  — »uby  B.  1(.  — BulL  irefl).  t  tS. 
—  PL  B.  n.»  Ml.  —  C«t  p.  S». 

■fige  de  a-S  dédm.,  souvent  coucbée  ou  ram- 
panU,  trtçantc,  lisse,  ièuillée,peu  rameuse;  feuille» 
glabres ,  lancéolées ,  légèrement  dentées  :  les  înfé- 
neores  à  pétioles  mentlHvneux,  nnbrasiaiis,  les  su- 
pénerare»  rétrécie»  en  pétiole;  fleurs  petites,  jaunesj 
eMp<il«s  lÎBEfls.  Cette  espèce  rarie  berocoop  dAiM 
Is  ferme  dese»  femltes  plus  ou  niMns  otalcs,  pl« 
en  Dadd»  alongéw,  «otièreâ  ou  dentées.  ComnlunO 
dUM  les  boii  homide*  o*  PeaM  a  séjourné  ITritA*; 
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au  bord  des  étangs,  dans  les  marécages:  fleurit  en 
juin.  ^> 

***  Fleurs  jaunes ,  Jèuilles  découpées. 
8  B.  tAtb-d'ok.  il.  uuRicomvs* 


Tige  de  3-3  décim.,  glabre,  feuillée  et  rameuse; 
feuilles  radicales  pétîolées ,  simples ,  réniformes , 
crénelées  irr^ulièremeat;  caulinaires  divisées  en 
5  parties,  celles  du  sommet  multifides,  à  segmens 
linéaires,  entiers,  glabres;  fleurs  jaunes,  termi- 
nales, peu  nombreuses,  très-souvent  la  moitié  des 
pétales  avortés.  Cette  plante  est  commune  dans  nos 
bois  et  les  lieux  couverts  :  elle  fleurit  en  avril  et 
maL  %> 

Observation.  Les  premières  et  les  deuxièmes 
feuilles  radicales  de  cette  plante  ont  de  la  ressem- 
blance avec  la  renoncule  TÏiora .-  c'est  ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  méprise  de  ceux  qui  ont  indiqué  cette 
plante  à  Durande.  Ge  savant  ne  se  fdt  pas  trompé  à  ce 
point.  Le  TTiora  est  une  espèce  des  Hautes^AIpes. 

9    fi.  SCiLÉBATE.  JI.  SCBLESJTVS. 


Tige  de  ^-5  dédm.,trè»4'ameuse,  grosse,  glabre, 
fistuleuse,  cannelée;  feuilles  radicales  semi  3-5  lo* 
béesjindUées  et  crénelées;  celles  de  la  tige  presque 
digitées  ou  palmées  :  les  unes  et  les  autres  lisses, 
d'un  vert  pile;  fleurs  munbreuses,  très-petites,  en 
panicule  foliacée  ;  corolles  surpassées  par  l'accrois- 
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kement  des  ovaires,  qui  se  déreloppent  ati  mi> 
meut  de  l'épanouissement;  fruit  oUong,  petit  et  im 
pen  oonicpie.  &anmane  au  bord  des  mares  et  des 
fossés  :  fleorit  en  mai  et  join.  0. 

10  B.  A.CBB.  s.  JCRiS. 

Um  Spec.  719.  —  ]>C.  ■>.<>  UiS.  —  Duby  B.  It.  ->  BulL  ReH>. 
t  109.  --  PL  B.  n."  Bf  t.  —  CaL  p.  E9. 

T^  de  3-6  dédm.,  fistuleuse,  presque  glabre  j 
pi«sqae  nue;  feuilles  radicales  pétiolées,  à  5  lobes 
prioâpaux,  anguleux,  trifides,  incisés,  dentés  et 
pabesceos  ;  les  supérieures  sessiles,  de  3-6  divinons 
linéaires,  entières  >  Qeurs  terminales,  àcalioe  ouyert,. 
chai^  de  poils  couchés}  pédoncules  don  sillonnés; 
pétaies  jaunes,  comme  remisses.  On  cultive  une 
variété  à  fleurs  doublés  sons  le  nom  de  Bouio/t- 
£or*  Cette  plante  est  très  -  commune  i  elle  offi« 
4)uelqnes  variétés  dans  la  découpure  de  ses  feuilles, 
qui  sont  plus  ou  moins  velues  :  elle  fleurit  en  avril 
et  mai.  %.. 

11  s.  DES  BOIS.  il.  itBkoitosas. 

J>C.Sytt.  t.  pi  ISL  — ProdroULl.  p.17.  n-ogi.  — DatiyBDta)i.l2. 
-«  Kmtmcuàu  viUota*.  St  Am.  PL  kg.  117.  Boaq.  t.  B.  n«dM> 
crU. 

Cette  plante,  \  raison  des  Tariétéa  et  des  varîft- 
tiens  qu'elle  donne,  est  pour  les  Botanistes  une 
sorte  de  problème  qili  nous  semble  difficile  à  f^ 
soiidre.  M.  Soyer-Tf'iîUmet,  dans  ses  observations 
sur  quelques  plantes  de  France,  pag.  i38  et  sui- 
vantes, est  incertain  si  elle  doit  conserver  le  nom 
sous  lequel  nous  la  décrivons,  et  ne  se  décide 
ponr  aucun  de  ceux  qu'elle  a  sticcessivemedt  w* 
nw.  1.  a 
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fiu  des  Botanistes  du  Nord.  Le  professeur  de  Ge* 
nère,  que  nous  avons  pris  pour  guide  dans  notre 
ouvrage,  loi  a  imposé  celm  de  Netnorosia  avec 
les  variétés  midtiflora  et  paitciflortu  Cette  der- 
nière étant  la  plus  commune  dans  notre  pays,  c'est 
celle  que  nous  prendrons  pour  type. 

Aaoine  épaisse,  on  souche  honzcmtale,  garnie  de 
fibres  longues ,  charnues ,  portant  Ji  son  collet  une 
touffe  de  déluis  des  anciens  pétioles  j  feuilles  ra- 
dicales découpées  au-delà  de  leur  milien,  en  8 
lobeS)  ceux-ci  incisés  et  dentés  plnfi  on  moins 
prtdbndément,  portées  sur  de  longs  pétioles  :  elles 
sont  d'un  vert  foncé ,  très-souvent  tachées  de  Uanc  ; 
tige  de  5-^  déâm.,  fistulense,  ayant  une  ou  deux 
feuilles  dans  le  bas,  assez  semUables  aux  radi- 
cales; celles  du  sommet  divisées  en  lobes  lancéolés, 
linéaires;  les  fleurs,  de  3-4 >  jaunes  et  fort  grandes, 
sent  porté»  par  des  pédoncules  striés;  calice  velu; 
oarp^es  snnnontés  du  style  persistant ,  courbé  en 
crochet.  Toute  la  plante  est  couverte  de  poils  rous- 
sÂtres,  étalés;  ceux  de  la  tige  souvent  dirigés  en  bas. 
La  variété  mullifîora  est  beaucoup  plus  élevée , 
elle  a  le  port  de  la  renoncule  acre  ;  ses  feuilles  ra- 
dicales sont  amples  ,  très-souvent  découpées  jus- 
qu'au pétiole,  rarement  tachées  de  blanc.  Les  tiges 
rameuses  s'élèvent  de  6-6  dédra.,  t^mînées  par -des 
fleurs  moins  grandes.,  et  d'nn  jaune  moins  luisant, 
au  noK^ire  de  8-13;  les  carpelles  sont  uncinés;  la 
plante  est  moins  chaînée  de  poils,  et  ceax-«i  sont 
mtnnfi  iQOgs  que  dans  la  précédente.  L'une  et  l'autre 
croissent  dans  nos  bois  taillis  des  montagnes  et 
de  la.  plaine  :  eU«s  Seurissent  en  avril  et  mai.  %. 
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la   ft.  BÀMPAnTE.  J).   Il 

Lbm.  Spec  TT9.  —  DC.  n.°  «SU.  — •  Doby  B.  11.  . 
t  ïï.  —  K-  B.  n»  flIO.  —  Cjt  p.  sa. 


Tige  dressée,  de  Z'4  déànu,  gamie  de  quelques 
poils  et  de  jets  rampans  à  sa  base  ;  feuilles  grandes , 
pétiolées,  presque  ailées,  trifides;  le  lobe  du  milieu 
pétidié,  les  UBs  «fc  les  autres  lobés,  incisés  et  den- 
tés; cfa«gées-de  quelques  ptnls,  ordinairement  d'un 
vert  foncé ,  veinées  et  parsemées  de  lignes  ou  taches 
Uandiàtres  '.les  supérieures  sont  divisées  en  lobes 
liuéaires4aiioéolés  ;  fleurs  jaunes,  terminales,  peu 
nombreuses,  lettis  pédoncules  sont  sillonnés.  Cette 
pkmte  n'est  que  trop  commune  dans  les  champs  et 
les  vignes  basses  et  humides  cpi'eile  infeste  ;  elle  est 
c<»mue  de  nos  cultivateurs  sous  le  nom  de  33dSsinet- 
pié-pou.  Ou  en  cultive  nne  variété  à  fleur  double 
dont  les  feuflles  sont  vernissées  et  luisantes,  connue 
sons  le  nom  de  BoiUort^'or  :  elles  fleurissent  en 
iviâ  et  mû.  %. 

\i  1K*  AVliBSCS*.  Jt.  BOttOBV». 


Racine  ronde,  bulbeuse;  t^es  de  3  décimètres, 
droites,  légèrement  vdues,  rameuses j  feuilles  ra- 
dicales pétiolées,  divisées  en  3  parties,  crénelées, 
incisées  et  trilobées ,  d'un  vert  noirâtre  :  les  supé- 
rienies  ont  des  découpures  plus  fines  et  plus  étroites  ; 
tontes  sont  velues }  fleurs  solitaires,  terminales,  dont 
le  calice  est  tout-à-Mt  réfléchi  à  l'épanouissement; 
earpelles  ovales,  comprimés,  lisses;  très-commune 
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dans  les  prés,  le  long  des  haies  et  dans  les  jardins  î 
fleurit  en  mai  et  juin.  ^. 

Sect  ni.  ECHIHBIXA.    vc.  Prod.  1.  p.  4\. 

Carpelles  hérissés  de  tubercules  ou  d'aiguilloûs  ; 
feuilles  découpées  et  lobées. 

\4    B.   DES  HIRES.  JT.  PSlLOltOTIS. 

Bell  Ob*.  S.  p.  SI.—DC.ilo  MK.—Txùsj  B.  1S.»FL  Dln.  lUt. 
Gat  p.  ES. 

Racine  fibreuse ,  fasciculée  ;  tige  de  3  décimètres , 
droite,  velue,  rameuse j  feuilles  radicales  divisées 
jusqu'à  la'base  en  3  parties  incisées;  fleurs  termi- 
nales à  pédoncules  sillonnés ,  velus  j  calice  à  divisions 
réfléchies  y  aiguës ,  velues  j  graines  planes ,  marquées 
sur  chaque  face,  d'une  rangée  de  petits  tubercules 
drculairement.  Le  port  de  cette  plante  est  fort  va- 
riable. £Ile  est  ordinairement  hénssée  de  poils.  On 
rai  trouve  des  individus  presque  glabres.  Ses  fleurs 
sont  d'un  jaune  pâle.  Elle  pousse  plusieurs  tdges^ 
et  forme  des  touffes  rameuses  dans  les  endroits 
humides  où  l'eau  a  séjourné  l'hiver,  dans  les  bois 
de  Giteaox,  auprès  des  mares,  à  Âuxome  :  elle 
fleurit  en  été.  0> 

15    B.  DES  CnÀHPS.  A.   ^RrEKSIS. 

Um.  Spec  780.  —  TtCufi  un.  —  Su^  B.  II.  — >  BuU.  Htrb. 
tlIT.  FL  B.  n.»  6it.  —  CA  p.  !9. 

Tige  de  3-3  dédm.,  droite,  rameuse,  feuillée, 
<^ai^éede  quelques  poils  très-fins  j  feuilles  pétiolées, 
divisées  très-finement  :  les  inférieures  moins  étroites, 
les  radicales  trilobées  et  subdivisées  en  3  parties; 
ueuis  terminales,  pédooculées,  assez  petites,  et  d'un 
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jaune  pâle;  caipelles  comprimés,  hérùsés  dç 
pointes  grandes  et  nombreoses  :  croit  dans  les  blés 
et  les  lieux  ailtivés.'  0.  Fleurit  en  mai  et  juin^ 

yni  G.  FICAIRE.  .    FICJRtA, 

Wa.  TXm.  gen.  p.  108.  t  6.  —  DC.  Syrt.  i.  p.  SOI. 

Cab.  Calice  à  3  folioles  caduques;  pétales  9,  mu* 
nis  "k  leur  base  interne  d'une  petite  écaille;  éta- 
mines  et  pistils  nombreux;  carpelles  lisses ,  compri* 
okés,  obtus. 

1    ï.  REHOÎlCrLE.  p.  RJNVNCVLOIDSS. 

BiinnRcufui/!can'a.lJiin.Spec.77i.— DC.n.«UiO.— Dub7B.II. 
—  Boa  Berb.  I.  U.  — FL  B.  a."  BOt.  --  C»t  p.  S». 

Racines  composées  de  tubercules  a^omér^;  tigei 
de  1-3  dédni.,  lisses,  feuillées,  couchées  et  ram- 
pantes ;  feuilles  pétiolées ,  cordiformes ,  arrondies  au 
sommet ,  souvent  anguleuses  ou  l^èrement  lobées , 
vertes,  glabres  et  très-lisses;  fleurs  terminales,  soli- 
taires ,  portées  sur  un  pédoncule  presque  radjcal; 
corolle  de  8-9  pétales  jaunes;  graines  en  tête  glo- 
buleuse. Cette  plante  est  commime  dans  les  lieiix 
couverts  et  buuûdes ,  au  parc;  fleurit  en  mars  et 
avriL  %. 

Trib.  ly.   HELLEBORES.    DC.  Prod.  1.  p-  43. 

Corolle  et  calice  embriqués  pendant  l'eslivation; 
pétales  on  nuls,  on  irr^nliers,  avec  une  écaille  ï 
la  hase;  calice  pétaloïde  ;  carpelles  s*0U7rant  en  de* 
duUj  poljspermes. 
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IX  G.    POPULAGE.  CJCTHJt. 

Pen.  Encli.  ï.  i07.  —  IH:.  Prod.  t.  p.  U. 

Cab.  Calice  coloré,  à  5  sépales  pétaloïdesj  pé- 
tales nuls;  ovaires  de  5-io;  capsules  5-io,  com- 
primées, pointues,  ouvertes. 

1    p.   DES   H&EAIS.  C.   PJIVSTBIS. 

linn.  Spec  78i.  —  DC.  il"  aesl.  —  Duby  B,  11.  —  I-amdt.  MmU. 
t.  BOO.  —  FL  B.  n-o  839.  —  Cat  p.  !». 

T^es  de  3  décim.,  cylindriques,  fennes,  grosses, 
glabres,  feuillées,  mi  peu  rameuses)  feuilles  grandes, 
pétiolées,  arrondies,  réniformes,  très-glabres,et cré- 
nelées, à  la  base  sur-tout;  les  supérieures  sessiles 
et  crénelées  partout;  fleurs  terminales,  grandes, 
d'un  beau  jaune.  Cette  plante  est  commune  dans 
les  prés  humides,  les  marais  :  elle  fleurit  en  mars  et 
KvnL  t^  On  se  sert  des  Seurs  pour  colorer  le  ' 
beurre. 

X  G.    HELLÉBORE.  ,     BELLESORUS. 

Adani.  Fain.  158.  —  DC.  Prod.  1.  p.  46. 

Cab.  Calice  persistant,  à  5  sépales  presque  ronds, 
grands,  obtus,  ordinairement  verts;  pétales  8-io 
trèM»nrts,  tiibuleux;  étamines  de  3o-6o;ovaires 
de  S-io^istigmate  orbiculaire;  «Apsules'  coriaces; 
semences  elliptiques  disposées  en  3  séries. 
*  Bampà  \-i^ews. 

l    H.  A  BAêlITB  KDIEB.  tf-  IflCBS. 

Ihm.  Spec.  78Î.—  ne.  n.»  168*.  — Duby  R  1*.  — BdU.  Bab.  t  W. 
—  n.  B.  D.»  «Bî.  —  C«t  p.  80. 

Racdue  en  souche  courte  et  épaisse,  à  fibres  noi- 
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lAtra^iianipede  3-9  dédm.,  sortant  da  miUen'fé^ 
cailles  membraneoses  reBsemUant  à  des  boni^eons^ 
feuilles  portées  sur  des  pétioles  de  la  longueur  de- 
la  hampe,  d%itëes,  à  7-S  lobes  obloi^,  dentés  eo- 
scie,  poinlus,  glabres  et  coriaces.  La  Lampe  porte 
1  ou  a  fleurs  assez  grandes,  rosées  ou  blanches;  les 
pétales  et  les  étamines  sont  deux  fois  plus  courts  que 
le  calice.  Cette  espèce  appartient  aux  mcmtagnei 
très-élevées  ;  <hi  la  cultive  partout  sous  le  nom  de 
Rose-de'Noël ,  épo<(ue  de  sa  Qeuraison.  %. 

**  TigefeuUtêet  muUiflore. 

a   a.    FÉTIDE.  ».   POETIBVS. 


Tige  droite,  t^Iindrique,  épaisse,  ferme  et  fenil- 
lée,  de  5  dédm.;  feuilles  coriaces,  pétiolées,  digi- 
tées,  d'un  vert  noiràtre,  irrégulièrement  dentées  en 
scie,  et  glabres;  fleurs  terminales  assez  nombreuses; 
pédoncules  légèrement  pubescens;  corolles  rongea- 
très ,  liserées  de  ronge  sur  leurs  bords  ;  étamines  at- 
teignant les  folioles  du  calice;  3~4  capsules  termi- 
nées en  pointe;  graines  noires,  oblongnes,  ovoïdes» 
luisantes.  Cette  espèce  est  très-commune  sur  nos  co- 
teaux calcaires  :  elle  fleurit  l'hiver.  %> 

H  G.    I30PYRE.  ISOPTJtUH. 

lâaa.  Gen.  701. 

Cul  Galice  à  5  sépales  pétaloïdes,  caducs  ;  pétales 
5)  tnboleoXf  bilabiés;  lèvre  oLténeore  bi£de;  éta- 
mines i5-3o;  ovaires  a-ao;  capsules  sessiles^  i4c>- 
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oolaires,  oblongues ,  comprimées  et  memln'aoeiues  j 
pistils  en  nombre  ^al  aux  capsules. 

%    I.   PIGAMOH.  /.   TSJIICTSOIDBS. 


Racine  fasdculée,  à  fibres  renQées;  tige  de  i  ^  a: 
dédra.,  grêle,  d'un  vert  glauque  ainsi  que  toute  la 
plante,  qui  passe  souvent  au  rougeàtre,  fènillée,  à 
peine  rameuse;  feuilles  pétiolées,  1-3  fois  temées^ 
à  folioles  ovales,  légèrement  trilobées,  petites,  ten- 
dres; fleurs  solitaires,  blanches,  pédoncnlées,  peu 
nombreuses;  nectaires  petits,  anricolés;  2-5  cap- 
sules gonflées ,  un  peu  arquées ,  terminées  en  pointe. 
Cette  espèce  fleurit  de  très-bonne  heure.  %. 

Obs.  Ifous  admettons  cette  plante  sur  le  témoi- 
gnage réitéré  de  M.'  le  professeur  Morfond,  qui 
nous  assure  l'avoir  trouvée  au-dessus  de  Barbi- 
rey,  exposition  nord.  Toutes  nos  rcdierches  pour  h, 
rencontrer  ont  été  sans  résultat  jusqu'il  ce  jour, 
jfous  engageons  les  curjeux  à  les  continuer. 

Sn  G.    NIGELLB.  NIGEtLA. 

Toor.  lut  lU.  L  ni.  —  Lton.  Gen.  n.»  SSB. 
Cab.  Calice  grand,  coloré,  à  5  sépales,  ouvert, 
caduc; pétales  5, petits,  àonglets  nectarifères ;  éta- 
inines  ^ombreuses  ;  5  ovtdres  et  autant  de  capsulc^^ 
■emi-distinctes,  polyspermes. 

t   H.  DES   CHAMPS.  N.  JUrElfSl». 

Uim.  Spec  76S.  —  DG.  nf>  4Aes.  —  Bubj-a  (t.—  BoE  Deih 
1,  iW.  —  FI.  B.  n."  ftSS.  —  C^L  p.  El. 

fige  de  3-^  déc.,simplc, glabre,  glauque,ainsi  que 
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tonte  la  plante  j  fetuUes  mollifides,  k  divtnoos  capil- 
laires ;  1-3  fleurs  tenninales,  solitaires  aur  chaque  ra- 
meau, dépourvues  d'involncre;  capsules  obloi^es, 
réunies  iuférieurementetécart^  en  haut,  temûnées 
par  one  longue  pointe;  âeors  d'un  bleu  pâle,  veï- 
nëes,  presque  blanches.  Cette  espèce  est  commune' 
dans  les  moissons^  les  chaumes  :  elle  fleurit  en  aoât 
et  septembre.  0. 

a   H.  DE   n&MÀS.  1¥.    njU^SCENJ. 

UoB.  SpecTtS.  — DCn." IMS.— Doby  8.1(1,— Lusck.nhMb. 
l  488.  r.  1.  —  FL  B.  D.B  eSS.  —  Cat  p.  H. 

Tige  de  5-4  dédm.,  simple,  glabre,  striée,  feuîlr 
lée,  et  nuneose  supérieurement;  elle  se  distingue  fa- 
cOement  de  la  précédente  par  son  involiicre  à  plu- 
sîpnrs  feuilles  décoapées,  capillaires,  dépassant  de 
brauoonp  la  âear.  Celle«i  est  ou  bleue  ou  blanche 
et  le  plus  Ordinairement  double.  Cette  espèœ  des 
centrées  méridionales  est  cultiTée  dans  les  jardins 
sous  les  noms  de  Cbeveux-de-VénuSj  ToiUe-Epice. 

Obs.  h  paraît  (jueles  semences  de  ces  deux  plantes 
remplacent  le  p<àvre  dan»  les  assaisonnemens,  par 
l'actÎTité  et  l'âcreté  dont  elles  sont  douées. 
XDI  G.   ANCOLIE.  AQVIUEGl.^. 

ToanwT.  tint,  t  ItS.  »  limi.  Gen.  il."  175. 

Cab.  Calice  à  5  sépales  caducs;  pétales  5  en  forme 
de  cornets  élargis ,  se  prolongeant  en  éperons  CTenx, 
sullans  entre  les  sépales  ;  S  oraires  ;  5  capsules  réu- 
nies par  lear  base,  terminées  en  pointe  par  le  styles 

1    A.  COHMCNE.  A'   rULGJKlS. 

1iim.Spee.7Sl.  — DCaoïeri.  —  Dnby  B.  11.— Lok  le.  7SI. 
Cf.l.  —  FLB.'iL»Ma.— Cit.p.ir. 

I^e  droite)  d«  6-10  dédm.,  pubescente  vers  6» 
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haut,  peu  rameuse;  feuilles  radicales  à  long  pétiole 
divisé  en  3  branches,  chacune  d'elles  porte  3  folioles , 
eefitiles  dans  la  1i»«Dche  du  milieu.  Ces  foiioles  sont 
glaticjues  en  dessous,  grandes,  arrondies,  à  3  \(A>es 
lat^  et  dentés  au  sommet;  fleurs  grandes,  termi- 
nales, asMz  nombreuses,  de  couleur  bleue;  cornets 
couibës  en  crochets;  fleurs  et  ovaires  pnbescens  en 
dehors.  Cette  belle  plante  est  commune  dans  nos 
bois  des  montagnes  :  fleurit  en  juin  et  juilleU  On  cul- 
tive un  grand  nombre  de  v»nétés  à  fleurs  doubles 
et  de  diverses  couleurs.  %, 

XTV  G*  DAUPHfKQLLfi.  DSt.PHlSIVM. 

iMr.  InttJat.  1  Ht.— Ukb.  C«t>.  iLOStl. 

Cia.  Calice  caduc,  pétaloïde,  irrégulier  par  le  sé- 
pale supérieur  prolongé  en  éperon;  4  pétales  soudé» 
en  un  seul;  capsules  droites,  distinctes. 

CONSOIIDA.    DC.  Syst.  1.  p.  341. 

.Ovaire  1  j  pétales  4, -soudés;  éperon  interne^  mo- 
nopétale. 


llnn.  Spec.  7U,  — DCn-O  Ull.  —  TMttj  B.  1&  —  I.ob.  Icoo.  7*0. 
L  I.  —  PL  B.  n."  6SB.  —  C«t.  p.  i7. 

l%e  de  8-10  dédm.;  rameaux,  très-alwg^  et 
droits  ;  iemlle»  «essilas.,  mukifides  ;  flenrs  disposées 
en  épis  très-longs  et  serrés;  éperon  court.  Cette  es- 
pèce est  cultivée  dans  tous  les  jardins,  où  elle  se 
reproduit  seule  :  elle  pÉ&e  une  quantité  de  variétés 
da  couleurs,  à  fleure  doubka  ev  semirdoublMf  ^<1^ 
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Mature  difféieiite  :  die  flenrit  «□  juin.  0.  On  tft 
oonnalt  vnlgairemeiit  sokis  le  nom  â»  Pied-^a- 


a    D.  COHSOODE.  D.   COHSOUDJ. 

Lbm.SpM.  7(8.— DC.  n.o4674.  — DiAtB. IC— LamO-IUntlt. 
t  ISï.— nEn.0  MB.— C»t  p.t7. 

Tige  de  3-6  décâm.,  cylÏDdricjue ,  glabre,  à  ra- 
meaux très-ouTerls  ;  feuilles  sèssîles ,  multîfides ,  ^ 
divisions  linéaires ,  pnbescentes  ;  fleurs  if  un  beau 
bleu,  disposées  au  sonunet  de  la  tige  et  des  r»< 
meKux,  en  bouquets  lÂcbes  j  les  corolles  avûit  l'é- 
panouissement coït  un  peu  la  ibnne  d'un  daupliin  ; 
l'éperon  est  long,  çoniqae;  ovaire  simple;  capsule 
pobesoente;  graines  noires,  abgnieuses,  bérissées. 
Cette  espèce  est  commune  dans  les  moissons  :  elle 
fleurit  tout  l'été.  Q. 

XV  G.    ACONIT.  ACOHITUM. 

Toni.  lut  L  ssg  rt  1)0.  _  Unn.  Gen.  «aj. 
Car.  Calice  pétaloïde,  irr^ulier,  caduc,  à  5  fo> 
lioles,  dont  la  supérieure  est  concave,  en  forme  de 
casque^  plusieurs  pétales  petits,  dont  a  portés  sur 
un  onglet  alongé,  et  cacbés  sous  le  casque;  3-5 
ovaires  et  autant  de  capsules. 

SecL  L<*>  LTcecTonni.  vc.  Syit  >.  /n  967. 
Sépales  cadncs ,  casque  conique  cylindracé ,  3  ovai- 
res, lobes  des  fedilles  cunéiformes. 

I    A.   TUl-lOtP.  J.  irÇOCTOlfUM- 

lino.  Spee.  7S0.  — DCu."  M79.T-i>abTB.  17.— XotivaMt  It. 
1 1.11.0  1.  — ÏLB.ii.0  6Ee.— CaLp.  <a. 

Tiges  de  6-9  dédm.,  cylindriques,  feuillées,  un 
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peu  rameuses;  feuilles  pétiolées,- larges,  palmées,  k 
3-5  lobes  pointus,  mdsés  et  dentés,  d'un  vert  foncé  ; 
fleurs  terminales,  d'un  blanc  jaunâtre,  disposées  en 
grappes  très-alongéesj  la  division  supérieure  du  ca- 
lice est  alongée,  presque  conique,  pubescente  et  an- 
guleusej  les  autrerpubescentes  en  dehors,  fortement 
barbues  intérieurement.  Cette  espèce  croît  dans  nos 
bois  des  montagnes ,  dans  les  endroits  couverts , 
vaux  de  Gevrey,  bois  de  Changey,  à  Antheuil,  et&j 
fleurit  en  juin  et  juillet  Elle  présente  tpielque  va- 
riété dans  le  port  et  la  découpure  des  feuilles.  %- 

Sect  n.  KAPBtLUS.    DC.  Sys£.  l.  p.   371. 

Sépales  caducs;  casque  sémi-drculaire,  rarement 
Vaviçulaire;  ovaires  de  3-7  feuilles  lobées,  bipin^ 
natisectées. 

a   A.   ITÀPEI.  J.  ifJPELLDS. 

IJim.Spee.7H.  — DC.  n.oaaSÏ.  — Duby.  B.  17.  —  Cto».  Mit  t 
p.  BS.  %.  3.  —  FL  E..11.0  6ST.  —  Cat  p.  I». 

Tige  droite,  ferme,  feuillée,  d'un  mètre,  et  souvent 
au-delà  dans  notre  pays,  terminée  par  un  épi  (plus 
QU  moins  dense)  de  fleurs  d'un  bleu  foncé,  assez 
grandes,  solitaires  sur  leur  pédoncule;  feuilles  pé- 
tiolées,  palmées,  multitides,  à  découpures  linéaires, 
d'un  vert  noirâtre,  luisantes;  les  pédicelles  sont 
pubescens  ;  le  casque  des  fleurs  est  convexe ,  long 
du  double  de  sa  hauteur;  les  2  pétales  cachés  sous 
le  casque  tendent  à  se  rouler  en  dehors.  Cette  espèce 
est  commune  dans  les  bob  et  les  haies  humides,  de- 
puis Messigny  jusqu'à  Pange,  en  remontant  Suzon  ^ 
î  Orgeux,  etc.  :  il  fleurit  en  juillet  et  août,  ^.      . 
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ïrib.  Vv  PGEOHIACEB.     dc.  Prod,  i.  p.  64. 
Aathères  déjetées  en  dedans.  An,  Ordo  pro- 
prius.  Ex.'  DG.  Prod.  loc.  cit 

XVI  G.  ACTÉE.  ACTjEjt. 

Uim.  Spcc  éd.  S.  p.  711  —  DG.  SjM.  I.  p.  ESI. 
Cab.  Calice  caduc,  à  4  sépales;  carpelles  poly- 
spennes. 

1    A.  EH  ÉPI.  ^.  SflCJTJ. 

-  TMty  B.  18.  —  BuH  Hetb. 
ID. 

Tige  de  4-^  déciin.,  sobveilt  au-delà,  rameuse, 
glabre ,  ainsi  que  les  feuilles ,  qui  sont  3  fois  ailées , 
vertes  et  un  peu  Inisantes,  à  folioles  orales-,  poin- 
tues, dentées  en  scie,  plus  ou  moins  incisées;  fleun 
en  grappes  terminales,  courtes,  peu  Ibumies;  fleurs 
Uandbes,  petites;  étamines  dépassant  la  corolle; 
baie  ovale,  noirâtre  (rarement  blanche)  à  sa  m»- 
tuiité.  Cette  plante  n'est  pas  Domlu^tiBe  ;  elle  m 
tronre  dans  les  bois ,  les  vallées  de  Mess^j,  Ge- 
vrey,  Condiey,  etc.  :  fleniit  en  juin.  ^ 
X\H  G.    PIVOINE.  paosiJ. 

Lion.  âem.  H."  «78. 

Cab.  Calice  à  5  sépales  foliacés,  in^Dx;  pé> 
taies  £,  grands,  arrondis  an  sommet;  carpdlesdea 
à  5;  stjle  nul;  stigmates  en  crête;  capsules  coton- 
neoses,  contenant  des  graines  ^obnleoses,  luisantes. 

1  p.  COBALLinS.  P.  CORJLLIKJ. 

BetiObi.S.p.El.— DC.D.<>U8S.^— SobyS.  18.— Dod  Fempt 
1««.%.1.— Cat.p.sa. 

Racuea  tub&enseSf  r^iflées,  Iwgues, 
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en  fàisœaa,  jauDes;  tige  de  5-6  déom.,  rameuse, 
lûse,caim«lëeetrougeâtre)feuilies  amples, presque 
ailées,  découpées  en  lobes  lancéolés^  ovales,  en- 
tiers ,  au  nombre  de  3-  5  ;  fleurs  solitaires ,  ter- 
minales ,  dhm  rouge  vif;  capsnles  divei^entes  et 
se  recourbant  yers  le  pédoncule.  Les  graines  sont 
de  deux  couleurs  :  celles  qui  ont  été  fécondées  sont 
globuleuses,  lisses ,  luisantes  et  noires j  les  autres 
(et  c'est  la  majeure  partie}  sont  d'un  rouge  de 
corail,  ridées,  flétries.  Les  unes  et  les  autres  res- 
tent adhérentes  aux  parois  des  capsules,  à  l'ou- 
verture de  celles-à,  et  forment  un  groupe  fort 
agréable. 

Obs.  Noos  devons  la  oomuùssauœ  de  cette  su- 
perbe espèce kM.tile Changey,  qui  l'avait  observée 
dans  les  bois  des  Bas6e»-Roches ,  àu-dessns  du  val- 
lon de  laFontaine-Froide.  M.  Ckeviffiard  Ta  c^ép- 
vée  dans  la  vallée  àe  Savignj,  an'pied  des  rocjie» 
à  drcHte  j  eqtontion  dn  midi,  où  noua  l'avons  recoor 
me  QOUMoaâme.  Un  habitant  de  CotoeUe»lez4noiili 
vient  de  nous  l'apporter  VLvante,pTOvaunt<f  un  bois 
connu  vulgairement  sous  le  nom  de  TroUrde-Flâ- 
M.  Decandolle  pense  que  cette  espèce  est  la  pivdne 
mâle  des  anciens.  Elle  fleurit  en  juin.  %. 

3    P.  OPFICIITAI.I!.  P.OFfICiaJltS. 

BebObibS.  p-IB.— Dod.1BS.fig.  t.  — DCiL^ieSB.— I«b.Icon. 
Ul.  »  n.  B.  u.»  SKL  —  Cd.  p.  SB. 

Racines  tubéreuses;  tiges  de  4'^  dédmètr^s^,  ra- 
uensee,  souvent  roogeâtres  j  feuilles  amples,  à  lobes 
longs,  elliptiques,  incisés;  fleura  sditaires,  tenni- 
nalea^  fort  belles,  d'uB  rouge  vif  j  capsulwdcoitef, 
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p)ib#soait«t.  Cette  cspÀEe  d&e  plasieura  variétés 
due  lacoolemrik  ses  flçiff9,<]fli  se  dégradent  ju»- 
ga'au  Manc.  E]]e  appartient  anx  contrées  méri- 
dionales* Dlle  sa  trouve  dans  tons  les  jardins  & 
cause  de  la  beaaté  de  ses  grandes  fleurs  dotd)les  : 
elle  fletu^  en  ayril  «t  Biaî.  %.  Elle  pwte  le  nom 
vulgaire  de  lïone^ 

Ord.  Il,  BERBÉRIDÉËS.    De;  Sysi.  a.  p.  u 

Ca.r.  Arbrisseaux  dont  les  feuilles  avortent  et  se 
Rangent  en  épines  ;  les  secondes  sont  aziUair««  et 
ttaàctéies;  sépales  ordinairement  an  nombre  de  6, 
ondoes,  dUpoâés  altematnemenft  en  «e  double  sé- 
rie t  pétales  en  pmnbre  égal ,  hypogynes  ;  filets  des 
rftiminm  courts;  anAères  adnées  0,  s'ouTrant  par 
«ae  petite  valve  ;  ovaire  mipère ,  surmonté  d'un 
j^bflc  niinpiii  Le  fruit  eat  une  baie  aoHoeidaire, 
yakga^jma.,  aUmminense,  cbamue. 

L*G.    VINETTIER.  BSRMSKIS. 

Cak.  Sépales  6  munis  de  3  écailles  en  dehors;  pé- 
■tsle»  6  diargéfl  de  2  glandes  à  leur  base  interne  ;  6 
étamines  irritables,  élastiques;  style  nul;  stigmate 
large;  baie  à  3-3  graines. 

I  T.  cause*.  s*  ruLojniM, 


Aibrissjqand'antnètiw.et  aa-delà,d'Qnbcàs-jau- 
nâtre,  k  écorce  bise ,  cendrée ,  garâi  d'épines  temée» 
il  la  base  des  rameaux  ;  feuilles  par  &îsceaax  de  3-4  f 
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orales,  rétrédes  en  pétiole,  dentées  en  scie  et  ci- 
liées; fleurs  jaunes,  en  grappes  axillaires  et  pen- 
dantes, à  pédicelles  diargés  de  petits  crochets  épi- 
neux, courbes;  baie  d'un  rouge  vif,  ovù'de  :  fleurit 
en  mai.  ^. 

Obs.  Cet  arbrisseau,  ezœssiTenlent  conunan  stir 
nos  coteaux  calcaires ,  fournit  à  lui  seul  une  branche 
d'industrie  assez  considérable  dans  le  département; 
on  confit  ses  fruits,  spécialement  à  Ohanceaux;  sa 
racine  est  exploitée  pour  la  teinture. 

Ont  m.  NYMPHÊACÉES.  m.  Prod.  p.\\i. 
ToMVS  de  la  fleur  mum  d'un  plateau  orbicolaire 
«or  lequel  sont  disposés  8-40  stiginiates  linéaire», 
rayonnans;calice  ordinairement  à4  sépales;  pétales 
disposés  sur  plasienrs  séries  ;  étamines  très-noiB- 
brenses,  é^^ement  disposées  sur  plasienrs  nm^, 
insérées  snr  le  iorusj  anthères  dirigées  en  dedans  ; 
carpelles  de  S-Si5;  styles  couronna  de  stigmates 
rayonnans,  connés  i  la  base  et  libres  au  sommet; 
•Ibomen  fiuineux  ;  embryon  revêtu  d'une  tunique 
propre,  laissant  apercevoir  intérienrement  S  co^- 
lédons  foliacés  germant  avant  la  dmte  des  graùes. 

l*G.   NÉNUPHAR.  nrMJPHBJ. 

JtC.BjtLi.p.U. 

Cai.  Sépales  à  la  base  du  réceptacle  (torus');  pé- 
tales  et  étamines  adnés  avec  le  toruSj  couvrant  les 
carpelles  de  manière  que  la  baie  devient  presque 
iniérieure  et  cicatrisée;  fleurs  grandes,  blanches. 
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irnn.  Spcc  7SB.  — 1>G. II.O4085.  — DubyB.!0.— FtOan.t.601 
—  FI.  B.ii.'>S7S.— C»Lp.S3. 

Racine  en  aouclie  longne,  couverte  docaîllc» 
hrnncs  duii  pai-trnt  les  l'eiiîllcs  el  les  Iiampes  qui 
fioulirnnenl  It-s  fleuis;  feuilles  lai;gfs ,  arn-ndics, 
corclifi^rines ,  é|>aisses  j  (l'ès-U'ises ,  pyrlëes  sur  de 
I<;ng5  jïélioles  qui  s'alongoiit  justiii'à  la  sorface  de 
l'eau  uii  elles  tloUeot  ;  lleui-s  giandcs ,  à  pétales 
blancs,  disposés  sur  plusieurs  rangs  égaux  aux  4  di* 
visiuns  du  calice;  élaraines  exléi-îeures  pétaloïdesj 
finit  globuleux;  graines  rouges.  CommuDc  dans  les 
eaux  tranquilles.  On  trouve  dans  les  mêmes  lieux 
une  Tariélé  à  pélales  moins  nombreux,  et  plus  pe- 
tite que  l'espùce  :  ilenrit  en  été.  ^, 

n  G.    NUPIIAR.  SVPBAR. 

DC.  Sjrat  1  p.  SI). 

Car.  Sépales,  pétales  et  étamines  insérés  à  la 
base  du  torus;  baie  supère  et  Usse. 


Symphta  lulmt.  Llnn.  Sp.  7!!.  - 
FI.  Pan-  V>i.  —  IjiBck.  lUi 
CiiL  p.  SI. 

Souche  semblable  à  celle  du  Nymphéa  blanc  \ 
pétioles  et  pédoncules  attenant  la  surface  de  l'eauj 
feuilles  enliôi-es ,  lai-ges ,  an-ondies ,  cordiformes  à  la 
base,  fendues  jusqu'au  pétiole;  les  lobes  un  peu 
écartés;  calice  à  5  sépales;  lo  pétales  disposés  sur 
un  seul  rang,  petits,  débordes  par  le  calice;  fleurs 
«'élevant  d'euvirga  i  dédm.  au-dessus  de  Teau,  de 
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couleur  jaune;  capsule  charnue,  assez  semblable  i 
une  figue.  Cette  plante  se  trouve  aux  mêmes  Ueux 
que  la  précédente,  et  fleurit  en  même  temps.  Sa 
fleur  exhale  une  odeur  assez  analogue  à  celle  de 
ôti-on.  Decandoîle-  %• 

Ord.  IV.  PAPAVERACE^.  M.  Frod.  i.  p.  i»7- 
Car.  Calice  à  fi  sépales  foliacés,  caducs,  concavea, 
tenfenuant  la  fleur  avant  son  épanouissement;  pé- 
tale» réffuKers,  privés  de  fflandes,  plissés  irréRulife- 
rement  avant  l'épanouissement,  disposés  en  croix  ; 
«Umines  Ubres,  opposées  (rarement)  en  4  séné» 
AUX  pétales,  pins  souvent  multipliées;  filamensfiU- 
formes;  anthères  bilocnlaîres  de  8  à  *S0,  ne  s'on- 
want  point  de  la  base  au  scunrnet;  ovaire  supèrè, 
libre,  simple;  style  nul;  stigmates  divisés  en  46 
lobes;  graines  très-nombreuses,  portées  sur  des 
placentas  latéraux;  albumen  charnu,  oléa(;ineux. 

!.«  G.  PAVOT.  PdF^rER. 

DC.  Syit  î.  ^  8I- 

Car.  Sépales  3  caducs;  pétales 4;  étamines  nom- 
breuses; capsule  cloisonnée  à  une  loge  polysperme 
s'ouvTant  sous  le  strate,  qui  est  sessile  et  persis- 
tant. Plantes  donnant  un  suc  blanc:  pédoncules  pén- 
ibles avant  l'épanouissenient. 

S  L°  Capsules  hérissées, 

1  p.  HTBRIDE.  P.  HYBBtDVIt. 

Udd.  Spcc  7!5.  —  M.  n.»  4089.  -  Duby  a  ît.  -  Loi».  lom.  "•• 
f.  I.  —  PI.  B.  a."  561.  —  C«U  p.  B7. 

Tige  de  4-5  dédœ.,  un  peu  rameuse,  ièniU^ 
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légèrement  Telue;  feuilles  a  oa  3  fou  pinnatiQdes, 
à  spgmens  linéaires  et  pointas,  terminés  par  un 
poil,  vertes  en  dessus,  nu  peu  blandiâtres  en  de»> 
sous,  chaînées  de  quelques  jMtils  en  leurs  hords  et 
aux  nervures;  Ueurs  Icrminates  sur  de  Iimgi  pé- 
dnncules,  assez  petites,  rouges,  à  onglets  noirjîli-es; 
calice  liispide  ;  capsule  globuleuse,  hérissée  de  poils 
recourbés.  Cette  plante  est  commune  dans  les  champs 
cultivés ,  les  jardins  ;  elle  Ueuiit  en  mai  et  juin.  0. 

a   p.  ARCeXONB.  p.  ^SCEirOJVK. 

lion.  Spcc  TÎ-1.  —  DC.  n."  «097.  —  Tïoby  Bat  îl,  —  Lob,  I««. 
Ï78.  C  2.  —  FI.  B.  n."  SGÏ.  —  taL  p.  SB. 

Racines  dures  ,  presque  ligneuses  ,  divisées,  ea 
plusieurs  souches  au  sommet;  liges  fouillées,  un 
'peu  étalées,  hérissées  de  poils  couchés  au  haut  de 
la  plante,  et  dressés  dans  le  bas;  /èuilles  3-3  fuis 
pinnalilides ,  à  segmeos  éti-oits  et  pointus,  souvent 
terminés  par  un  poil;  fleurs  terminales,  à  onglets 
noirs,  plus  petites  que  celles  du  coquelicot,  à  pé< 
doncules  longs,  un  peu  hispides;  capsules  en  ma»< 
sue  hispidc,  à  poils  droits,  à  6  nervures  et  à  6 
valves;  dans  les  champs  cultivés,  les  décombres  s 
fleurit  en  mai  et  juin.  O* 

S  n.  Capsules  glabres. 

3   P.   DODTEDX.  P.   DVBIVU. 

Lliui.  Spcc  TtS.  -<  DC.  n."  1090.  —  Dubf  B.  11.  —  Morlk  Mot  i  t . 

t<i.f.  II.  — FLB.ii.osS4.  — Cla.^se. 

Tige  de  ^5  décim.,  rameuse,  chargée  de  poili 
écartés,  couchés  en  haut  et  dressés  vers  la  base; 
ièuilles  glabres  en  dessus,  velues  en  dessous,  deux 
fois  pinnati&des ,  àsegmens  aigus,  terminés  par  un 
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poil;  fleurs  petites,  rouges;  capsules  alongées,  grê- 
les, terminées  par  un  p!ateaa  de  6-7  ra^^ons  :  elle 
est  glabre.  Celte  espèce,  qui  a  beaucoup  d'analngie 
avec  la  précédente ,  croît  et  lleurit  aux  mêmes  lieux 
el  en  même  temps.  0. 

4  p.  COQCEtlCOT.  P-  RBMAS. 

IJtin.  Bpcc.  ïî«.  —  DC.  n."  »0S3.  —  niiby  BoL  Sî.  —  Fuchi.  HbL 
Blî.  —  Blackw.  t  ï.  cl  t.  5*0.  —  FI.  B.  aP  iHS.  — CaL  p.  S7. 

Tige  droite,  de  4-5  décim.,  rameuse,  cliargée 
de  poils  disUns  et  ouverts;  feuilles  pinnatifides, 
à  pétiole  hispide;  folioles  linéaires,  étroites.  Ion- 
eues,  laciuiées,  confluentes  an  sommet,  dentées 
et  écartées,  presque  glabres,  terminées  par  im 
poil;  fleurs  grandes,  terminales,  sur  de  longs  pé- 
doncules couverts  de  poils  écartés ,  hispides  ainsi 
que  le  calice;  capsules  globuleuses,  glabres;  pétales 
rouées  à  onglet  noir.  Abondante  dans  les  blés  :  fleu- 
rit tout  l'été.  0. 

Obs.  On  a  obtenu  une  quantité  de  variétés  à  fleurs 
doobles,  par  la  culture,  depuis  le  rouge  le  plus  in- 
tense jusqu'au  blanc  pur,  qui  sont  d'un  effet  ra- 
-vissant 

5   P.   SOHHIPÈHE.  P'  SOMNIFEnVM. 

Ulin.8pec7M.— DC.ii.''«»91.— DiibyB.aï.  — BuILHeil).t57. 
FI.  B.  IL»  5BS.  —  Cal-  p.  B'- 

Tige  droite,  cylindrique,  de  i  mètre  el  plus,  plus 
on  moins  rameuse;  feuilles  embrassantes,  ovales, 
oblongues,  indsées,  inégalement  dentées,  d'un  vert 
glauque,  ainsi  que  toute  la  plante;  fleurs  grandes, 
terminales,  penchées  avant  répanouissement,  por- 
tées  sur  de  longs  pédoncules,  un  peu  hispides;  cft- 
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lice  glabre;  pétales  s  onglets  nrârAtres  et  livides; 
capsule  glabre ,  globuleuse ,  ouverte  sous  le  stigmate 
à  la  maturation)  semeoccs  noires,  nombreuses} 
fleurs  rouges. 

La  variété  ù  fleurs  blanches  a  la  capsule  beau- 
coup  plus  volumineuse,  souvent  ovoïde  :  elle  est 
constamment  fermée  sous  le  stigmate  ;  semences 
blanches.  On  cultive  ces  variétés  en  grand,  pour 
l'économie  domestique.  On  en  relire  une  huile  douce 
alimentaire ,  connue  sous  le  nom  d'huile  d'œilfel/e.  * 

La  culture  a  obtenu  un  grand  nombre  de  varié- 
tés k  Heurs  pleines ,  qui  font  l'un  des  plus  beaux 
omemens  des  parterres.  Celte  plante  est  orjginairo 
du  levant  :  fleurit  en  juin  et  juUle^  Q. 

n  G.  GLAUCIUM.  GLAUCIum. 

DC.  Pr.  Itt. 

Car.  Pétales  ^  ;  étamines  nombreuses  ;  capsula 
alongée,  à  deux  valves;  cloison  cellulaire,  à  deux 
loges  ;  graines  ovales ,  réniformes  ;  herbe  bisan- 
nuelle, verte,  glauque.  Nous  n'y  avons  point  re* 
marqué  le  suc  acre  que  quelques  auteurs  lui  attti* 
bnent  :  fleurit  en  été.  0. 

1    C.  1&D>E.  C    thdrV»' 

Chtlldonium  ffmtelam.  tfnn.  3p«c.  71 1.  —  DC.  aP  109 1.  —•  Dubjr 
,      B,  y,  —  FL  Oui.  x.  58Î.  —  FL  B.  n."  587. —Cat  p.  lï. 

Tiges  rameuses,  un  peu  coudiées  à  la  base,  do 
^-6  décira.,  et  souvent  au-delà,  quelquefois  légè- 
rement hérissées  de  poils  courts  et  distaas  dans  leur 

*  Hat  carrompa  dii»  noire  lii^^e ,  qui  lAatA  originatremeot  da 
ntallcn  olUHo,  peille  huile.  Crite  plante  £taU  d^puli  lon^mpi  cul- 
Ibùe  en  Italie  aviat  de  l'être  cheioouapoucleiuuimei  usage*- 
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psrtie  supérieupej  feuilles  épaisses,  sinuées,  cliar- 
nnes,  velues  dans  leur  jeunesse,  remarquables  ainsi 
que  la  ttge  par  leur  couleur  glauque  et  blancliâtrej 
1  à  3  fleurs  lerniinates;  corolle  furt  grande,  jaune; 
silicpic  longue  de  1-4  décim.,  rude,  Jnloculaire; 
graines  jaunâtres,  ponctuées.  Cette  belle  plante  est 
comumne  à  la  porte  Guillaume,  dans  les  fossés  de 
la  ville,  ù  la  porte  Saiot-Nicolas  :  fleurit  tout 
l'été,  d'. 

m  G.  CnÉLIDOINE.  CnBLIDOmVM. 

ne.  sjïL  s.  p.  93. 

Car.  Sépales  a ,  glabres  ;  pétales  4  ;  étamines  nom- 
breuses; capsule  alongée,  à  a  valves,  1  1<^;  val* 
Tules  s'ouvrant  de  bas  eu  baut;  graines  surmontées 
d'une  crèle  glanduleuse  ;  herbe  vivace ,  toujours 
verte,  tendre,  pleine  d'un  suc  acre  safrané. 

1    CO.  ÉCLA.IRE.  Cff.   MJJUS. 

Unn.  Sp-^  7ÎÏ.  —  DC.  n."  i093.  —  Daby  B.  ÎS.  —  Lamck.  Illust 
t  iïO.  %  t.  -~  FI.  B.  11.°  5S6.  —  CaL  p.  SS. 

Tiges  cylindricpies,  rameuses, de  4-5  décimètres, 
glabres,  souvent  un  peu  velues,  vertes  en  dessus, 
glauques  en  dessous,  et,  comme  la  tige,  lantût  gla- 
bres et  d'autres  fois  bispides;  fleurs  axillaires  ou 
terminales,  portées  sur  un  pédoncule  commun,  se 
divisant  ensuite  en  ombelle  simple,  à  4'^  rayons; 
siliqucs  longues  et  grêles,  de  5-6  centim.  ;  fleurs 
jaunes.  Commune  au  printemps  dans  les  haïes,  les 
murs  du  château,  où  elle  montre  ses  fleurs.  Connue 
vulgairement  sous  le  nom  d'Eclairé.  %• 

Obs.  La  variété'^,  à  feuilles  de  chêne,  ThuilL 
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FI.  par.  361 ,  à  feuilles  et  pétales  ladmés,  a  été  ob> 
•ervée  dans  les  enviijoQs  de  Montbard,  par  M.  La* 
clerc,  pharmacàeD  de  cette  ville,  qui  nous  l'a  com- 
muniquée. ^ 

On  voit  aussi  une  autre  variété  à  Heur  double 
dans  les  jardins  des  curieux. 

Ord.  V.  FUMARIACEjE.  dc.  Frod.  u  p.  laS. 
Cak.  Calice  à  2  sépales  petits,  membranenx ,  o- 
dacs  ;  pétales  4,  tantôt  libres ,  souTent  réonis  à 
leur  base  3  ensemble,  inégaux,  dont  l'un  se  pro- 
lonf^  en  éperoDougibbosîtéi  S  intérieurs  obloDgs, 
linéaires,  calleux  au  sommet,  croisés  avec  les  exté- 
rieurs, colorés  et  renrcrmant  les  anthères  et  les  stîç- 
mates;  g'Iande  nectarîfere  dans  l'éperon;  ovaire  1 
libre;  style  fililôrme;  fruit  siliqnenx,  indéhiscent^ 
oniloculaire ,  polysperme,  à  2  valves  ;  albumenchar- 
na;  cotylédons  alongés  et  planes;  herbes  tendres, 
pleines  d'un  suc  aqueux;  fleurs  jaunes,  purpurines, 
rarement  blanches,  en  grappes  :  ce  g;enre  a  la  Uenr 
des  fnmeterrËs  et  le  fruit  des  chéIidoine8> 
L^  G.  coRYDALis.  coarojLis. 

DaSyiLLiklIS. 

Car.  Pétales  4 ,  dont  un  éperonné  à  la  base }  si- 
lic\ile  à  3  valves,  comprimée,  poly^nue:  herbes 
vivaces. 

Sect  ï."*  CAPSITES.    PC.  Prod.  i.  p.  116. 

Badoe  tubéreuse;  tige  simple;  feuilles  alternes* 

1    C.   BOLBEIISB.  C.   BVIBOSJ* 

Tumaria  bulbata.  t.*,  Uiul  Spec.  98S.  —  DC.  n,"  J01I8.  —  Duiy 
B.  31.  —  fcob.  Icon.  75».  %  1 .  —  FL  B.  a."  SUS.  —  Cat  p.  !7. 

Racûie  bull>euse,  arrondie,  solide,  émettant  des 
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radicules  à  sa  base  seulemeat;  lige  simple  ou  hl- 
fiinjiiée,  d'environ  a-3  clc:ûm.,  cliai^f^e  de  quelques 
feuilles  :  rinféi-ieure  n'est  souvent  qu'une  simple 
gaine  membraneuse;  les  autres  ynt  tritcrnôes,  à  fo- 
lioles oblongues,  souvent  entières,  quelquefois  trifur- 
quôcsj  fleurs  purparinss,  disposées  en  grappes, sim- 
ples, munies  de  bractées,  granilcs, largos, découpées 
en  5-7  lobes  linéaires  et  parallèles;  éperon  presque 
droit,  souvent  dirij^c  de  bas  en  haut  :  celle  jolie 
plante  croît  dans  les  baies ,  les  lieii\  couverts,  au 
parc  :  fleurit  en  mars  et  avril.  %* 

Sect  II.  CAFJMOIDES.  PC.  /Vorf.  l.  p.  128. 
Racines  ûbreuses;  tiges  rameuses;  feuilles  alternes. 

3    C.   JAUWE.  C.    CJP.VOIDES^ 


Racine  fibreuse  ;  liges  de  3-4  dccira^  menues ,  tris- 
fragiles  ;  feuilles  bipinnées,  à  seg-n^ns  presque  ovales, 
cunéiformes,  triliJes,  d'un  vert  glauque;  flcars 
jaunes,  disposées  en  grappes  courtes,  peu  garnies, 
accompagnées  de  bractéi's  fin-t  petites,  linéaires,  su- 
bulées,  à  éperon  court  trùs-oblus;  capsule  moins 
longue  que  la  corolle,  ohlongue,  un  peu  ridée,  cré- 
pue; graines  noires,  cbagrinées,  comprimées,  lui- 
sautes.  Cette  espice  a  été  olwervce  par  M.  Lechrc, 
pharmacien  ùMuntl>ard,  et  M.  Bonnefa/,  directeur 
et  ingéniecir  du  canal  de  B.mi^rigne.  Elle  croit  <lans 
les  fentes  des  murailles  du  jardin  de  notre  illustre 
compatriote  S/Zj^ôff,  et  dans  tontes  celles  envii-on- 
nantes  exposées  au  midi;  où  elle  est  trùs-aboa- 
dante.  ^. 
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■Obs.  Wous  rapportons  le  Fumctria  httea  des  an- 
tenrs  au  Caprtoïdes,  d'après  l'autonté  de  Dubv, 
rideatîté  des  deux  espèces  ayant  été  reconnue. 
n  G.  FCMETRRR»  FC'M^RIA. 

DC.Syst.î.p.  1î(. 

Car.  Pelales  4",  dont  un  bossu  à  la  base,  eu  ^p©. 
rcnnéj  cariopse  indéhiscent,  monospcrme,  et  mu- 
licjue  par  la  cliule  du  style  après  la  fleuraisou. 

sph£hocap:<os.  dc.  hc.  cit. 

Siliculcs  ou  cariupses  globuleux. 

1    F.  GBIHPANTE.  P.  CJPHEOUTJ. 

Uim.SiH'c  BBî.  —  DC.  aoiIOl.— DubyB.  s:.  — DC.  Ic-PIodL 
r;ir.  L  S4,  —  CaL  p.  2». 

Tiges  très-rameuses  et  difTuses,  coucbées  ou  s'ao* 
CTochantaux  corps  voisins,  de  i-^  décim.,  très-gréles. 
glabres;  feuilles  bi.  ou  tripinnées ,  raulliQdes,  à  fo- 
lioles ovales,  cunéirormes,  dont  les  découpures  sont 
peu  profondes.  Iris-glauques.  Les  pétioles  du  haut 
de  la  plante  s'entortillent  autour  des  corps  qu'ils 
rencontrent;  fleurs  disposées  en  épis  lâches,  plus 
grandes  que  celles  de  l'ofliciDalc;  corolle  couleur  de 
chair,  noirâtre  au  sommet;  podiœlles  se  recourbant 
après  la  Ueuraison,  et  poiiant  une  capsule  globu- 
leuse, lisse,  presque  luisante:  cette  espèce  aime  le» 
lienx  frais,  les  terrains  gras,  à  Auxonne,  dans  les  jap. 
dins,  ù  Aiserey ,  Brasey  :  elle  fleurit  en  juin  et  juil- 
leUQ. 
a    p.   OFFICIHiLR.  F.   OFFICHfJLIS. 

Unn.  Spot  081.  — DC.»IOÏ._DubyB.ÎÎ.—BuU.  Herb.  L  183 
—  FI.  a  n."  S60.  — Cat.  p.  SB. 

Tiges  menues,  rameuses,  diffuses,  tendres,  do 
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i^4  décim^plas  ou  moins,  glabres,  glauques ,  ainsi  que 
toutâ  la  plante;  feuilles  trè»-di visées,  tiipinnées,  à 
découpures  un  peu  élai^ies,  planes,  obtuses,  et  ja- 
mais capillaires^  Oeurs  en  épis  lâches,  terminaux» 
variant  du  rouge  pâle  au  pourpre,  surtout  au  som- 
met,  toujours  tacliées  d'un  rouge  foncé;  calice  à  fo- 
Loles  dentées,  purpurines;  capsule  monosperme, 
globuleuse,  très-obtuse,  presque  écliancrée  au  som- 
met; ûeurlt  tout  l'été,  et  se  trouve  dans  tous  les  en- 
droits cultivés.  O. 

3    F.  A   PETITES   FLEURS.  F.  PJRFIFLOnJ. 

Lamclt.  DIc.  3.  p-  W.  —  DC.  n."  JIOS.  —  Dub;  B.  IS.  —  TalIL 
BaUn.  mb,  10.  %.  G.  —  Cat.  p.  SS. 

Tige  grêle,  de  4-5  décim.,  rameuse,  étalée,  dif- 
fuse ;  feuilles  décomposées ,  h.  divi.sions  linéaires , 
étroites,  courbées  en  gouttières,  glabres  ainsi  que  la 
lige  et  toute  la  piaule,  de  couleur  glauque;  fleurs 
très-petites,  blanches  avec  le  sommet  brun,  en  épi 
très-court,  presque  en  tète;  calice  à  folioles  entières; 
capsules  globuleuses,  pointues  au  sommet  Cette 
plante  n'est  pas  commune  dans  le  département. 
Elle  croît  dans  les  terrains  calcaires  et  arides,  au- 
dessus  des  vignes  de  Montbard,  et  le  long  de  la 
route  de  Vauvcy  à  Voulaines  :  Ueurit  en  juillet  et 
août.  ©. 

Obs.  C'est  sans  doute  iàute  d'observation  exacte 
dans  nos  recherches,  que  nous  n'avons  pas  distingué 
la  Fumaria  média  Loiseleur.  dc.  n."  4101.  Nos 
terrains  siliceux  des  environs  de  Semur ,  Saulien , 
Amay,  sont  très-propres  à  sa  végétation. 
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Orà,  VL  CRUCIFERES  Juss.  Gm.  367 —  m 

Fh  Fr.  4.  p.  641.  Sjst,  2.  p.  139.  —  Prod.  i. 

p.  i3i. 

Car.  Plantes  herbacé, annuelles  ouTiTaces,soi>> 
Tant  blsRDnnelles,  rarement  sons-frutescentes,  ne  dé- 
passantg^re  an  mètre  d'élévation  jpérifronedouble^ 
composé  de  4  parties  disposées  en  croix,  ordinaire- 
ment réfpilières,  toujours  distinctes  et  libres;  calice 
à  4  sépales  souvent  caducs;  4  pétales  idtemes  avec 
les  sépales,  ordinairement  on^îculés;  6  étnmînes, 
dont  4  plus  grandes;  anthères  biloculaîres,  intorses) 
ovaire  1  supère ,  porté  sur  le  dtsque  stamiuifërequi 
est  par  fois  renflé  à  sa  base ,  de  manière  à  figurer 
des  grlandes  entre  les  petites  et  les  g;randes  éta- 
mines;  style  unique,  souvent  très-court;  stigmate 
simple  et  persistant;  fruit  alongé  (silique)  ou  court 
(silicule),  à  deux  valves  parallèles,  séparées  ea 
deux  loges  par  une  cloison  longitudinale ,  et  par 
Ibis  à  une  loge  et  à  valves  soudées;  albumen  nul; 
embrifon  oléagineux,  courbé;  radicule  cylindrique, 
penchée  sur  le  bord  intérieur  et  supérieur  des  lobes;  , 
colylédons  iocombans  lorsqu'ils  se  replient,  de  fa- 
çon que  la  radicule  est  couchée  sur  le  dos  de  l'un 
.d'eux;  accombans  lorsque  cette  radicule  est  couchée 
sur  le  bord,  on  plutôt  sur  la  ligne  qui  résulte  de 
l'application  des  deux  cotylédons.  Les  caractères 
des  tribus  établies  par  le  professeur  DecandoUcp 
sont  fondes  sur  cette  disposition. 
Sons-Ord.!.»  PLEURORHIZES.  (0=)  w. 
Syst.  3  p.  j46. 

Cotylédons  planes ,  accombans  ;  radicule  latérale; 
I  comprimées ,  quelquefois  mai^inéei* 
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TrUi.  I.~  ARABIDE^,  OU  PLEURORHIZE^  SM- 
QUOS^.    DC.  îoc.  cit. 

Silitjaes  alongées,  liivalves, déhiscentes,  à  cloison 
lioéaire;  styltt  court;  valvules  planes  ou  cannées} 
plusieurs  semences;  cotylédons  planes ,  pai-allèles  à 
la  cloison,  accombans.  (o=} 

I.«*  G.  MATIIIOLE.  WATHIOLJ. 

Bronn.  Kcw.  ù±  S.  voL  S. p.  lO.  — DC.  SysL  S.  p.lCÎ.—  tfon  Unn. 

Car<  Calice  droit,  muni  de  deux  sacs  à  sa  hase 
pétales  onguiculés  ;  étamïnes  libres ,  sans  dents 
siliques  cylindriques  ou  comprimées ,  alongées 
stigmate  connivent ,  bilobé,  les  lobes  épaissis  sur  là 
dos,  ayant  quelquefois  une  corne;  semences  en  une 
eeule  série. 

PACBTSOTUM.  DC.  loC.  Cit. 

Pétales  obovales,  planes,  blancs  ou  purpurins  j 
ctignate  à  dos  rentlé  ou  bossu. 

1    M.  BLANCHATRE.  ».   WCJJVJ. 

Cheirmthut  incatiut.  L'nn.  Sjmc  D!!  — DC.  i>."  IIIS.  —  Duby 
B.  le.  —  Lob.  Ican.3i9.  — FLB.  n.o  4i!.  —  Cat.  p.  13. 

TigR  de  5-6  décim.,  presque  ligneuse  inférienre- 
mrnt,  a  rameaux  droits,  cylindriques  clblanchAtres; 
feuilles  alongées,  enliùres  (le  plus  souvent  chaînées 
de  quelques  dents  dans  notre  climat,  ce  qui  l'a  fait 
distinguer  de  la  suivante  avant  sa  fleu  raison),  molle.3, 
aussi  blanchâtres  et  couvertes  d'un  duvet  court; 
fleurs  disposées  en  épi  lâche;  pétales  enliei-s  ;  siliques 
comme  tronquées  au  sommet.  Cette  plante  des  con- 
trées méridionales  de  la  France,  est  cultivée  dans 
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tons  nos  jardins  sous  le  nom  de  Giroflée;  elle  donne 
des  Qeurs  doubles  depuis  le  blanc  le  plus  pur  jus- 
qu'au violet  funcé^  elle  est  bisannuelle,  et  Ueuril  au 
piintemps. 

a   H.  A5NtIELLE.  M.  JNSVM 

ChtiranOnit  annuu*.  Llnn.  5p(«.  9S5.  —  DC.  %y*L  S.  p.  iVH.-^ 
J.  Bjub.  Bill.  1  P.87S.  %!.  — FL  B.ii.°lS!.  — Cat.  p,S5. 

Celle  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente. 
Elle  en  diflcrc  par  son  port  moins  élevé,  sa  lige  nidius 
rameuse ,  ses  feuilles  enlîctcs,  ses  pétales  écliancrés , 
6essiti(]ues  cylindriques,  puintues,  et  non  tronquées 
à  leur  sommet*,  originaire  du  voisinage  de  la  mer  en 
Languedoc.  On  la  cultive  dans  nos  jardins  sous  le  nom 
de  Quaranlains-millionnaires,  à  fleurs  blanches, 
rouges,  panachées  et  violettes  :  elle  fleuiit  tout  Télé 
et  l'automne.  ©. 

Obs.  Il  existe  une  variété  ù  feuilles  glabres,  d*un 
vert  foncé,  Clieiranthits gr(vcus ,  laquelle, comme 
la  précédente,  donne  des  fleurs  doubles  de  plusieurs 
couleurs. 

n  G.  GIROFLÉE.  CaEIRJKTBVS. 

DC.  Sr*t!.l>.t7S. 

CiR.  Silique  cylindrique  on  comprimée;  stigmate 
bilobé  ou  en  lâte;  calice  bossu  à  la  base;  graines  ea 
une  seule  série,  ovales,  comprimées. 

1    C.  VIOLIEB.  C.   CBEini. 

XIdil  Rpcc  ni.  —  se.  D.0  1IS3.  —  Duby  B.  17.  —  BuU.  nttb. 

t.  un.  —  FL  B.  B.O  I4D.  —  caL  p.  as. 
Tige  de  4-5  décim., dure,  presque  tigoease,blan* 
dtàtrCf  très-rameuse;  ièuilles  lancéolées,  pointues. 
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on  peu  contournées,  entières,  glahres,  vertes;  Oeurs 
grandes ,  en  grappes ,  droites  ;  calice  coloré  d'un 
rouge  noirâtre  ou  violet;  siliques  longues,  subpuhes^ 
centes,  terminées  par  un  stigmate  hiiide;  fleura 
jaunes,  très-odorantes;  commune  sur  les  vieux  murs 
de  la  ville,  où  il  n'est  pas  rare  de  la  trouver  à  fleurs 
pleines  :  fleurit  en  mars  et  avril.  cT  et  %. 

0ns.  Cette  espace  donne  une  foule  de  variétés, 
depuis  le  jaune  doré  jus(|ii'au  pourpre  rougeàlre, 
qui  lui  ont  fait  donner  diiférens  noms.  Elle  est  gé- 
néralement connue  à  Dijon  sous  le  nom  de  Carajee, 

ill  G.  CRESSOS.  KJSTURTWM. 

DC.  Systi.  p.  «8T. 

Car.  Silique  cylindrigne,  courte  ou  recourbée;  stig- 
mate bilobé;  calice  c^-Iindrique ,  ouvert;  semences 
petites,  sans  rebord,  disposées  irrégulièrement  en 
deux  eéries* 

Sect  I"  CABDAMINTJM.    DC.    loc.  Cit. 

Pétales  blancs,  plus  longs  que  le  calice;  silique 
CTlindrique^  4  glandes  à  la  base  des  étamines. 

1    C- OFFICINAL.  N.   OFFICIKJLE. 

Siiymbrium  mutiirtiui».  Lion.  Spec  018.  —  DC.  n."  àlSf. 
—  Duby  B.  37,  —  BulL  Hetb.  tab.  îOî.  —  FL  B.  n,"  450.—  Cifc 
p.  11. 

Tiges  couchées,  rampantes  ou  nageantes,  de  3-^ 
dédm.,  creuses,  cannelées,  glabres,  feuilles  aiiéei, 
avec  une  impaire,  à  folioles  obrondes  ou  ovales, 
elliptiques,  toutes  d'un  vert  foncé,  lisses  et  un 
peu  succulentes;  fleura  petites,  disposées  en  grappe 
courte,  dépastaut  de  peu  les  feuilles  j  siliques  courtes, 
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horizontales ,  nn  peu  courbées.  Tout  le  monde  con- 
naît celte  plante  et  sa  réputation.  La  majeure  partie 
des  personnes  qui  font  usage  de  son  suc  au  prin^ 
temps  sans  la  direction  des  médecins,  ontlasingu-i 
Uère  idée  qu'elle  rafraîchit,  effet  tout-à-fait  opposé 
à  l'âcreté  qui  la  caractérise  :  elle  fleurit  tout  l'été,  se 
trouve  dans  tous  les  ruisseaux.  Q. 

SecLlf.  BHACHTLOBOS.    DC.    loC.    CÎt. 
Pétales  )auncs;  silique  cylindrique  ou  ellipsoïde; 
glandes  du  torus  très-petites. 

3    C.   SAVVAGE.  JT.  StLVSSTMS. 

Sii^vibriiim  tilivttre.  Uim.  Spec  Olfl. — DC.  n.o  1 119.  —  Thiby 

B.  as.  —AU.  Pedn."  101!.  L  96.  %.  S.  — FL  B.  a."  151.— 
CaL  p.  «ï. 

Racine  rampante^  tige  droite,un  peu  couchée  à  la 
base,  diffuse,  glabre,  ainsi  que  les  feuilles,  qui  sont 
pinnatilides,  pétiulées,  ùfoÛoles  orales,  lancéolées, 
pointues,  incisées  et  dentées;  fleurs  d'un  jaune  doré, 
en  grappes,  sur  un  axe  qui  devient  flexueux  après  la 
fleuraison;  calice  coloré;  style  court;  siliques  écar- 
técs  de  l'axe,  souvent  courbées,  gr^es,  très-souvrat 
avortées.  Cette  espèce  est  commune  au  bord  de* 
eaux,  dans  les  endroits  où  elles  ont  séjourné  l'hiver  : 
die  Ueurit  en  été  ;  commune.  %. 

3    c.  DES  MABAIS.  K.   PJIVSTRS. 

Sitymbrium  paliutre.  9C.  n.»  AIGO.  —  Dutlj  B.  IB.  —  Fi  Om. 
1. 109.  —  Cat  p.  IS. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  pré* 
cédente  :  elle  en  diflère  par  sa  racine  pivotante^ 
ample,  fusifwiue,  non  rapipante;  tiges  tantôt  soU- 
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taires,  droites,  taoUlt  nombreuses,  étalées,  loujotirs 
glabi-es, cannelées,  rameuses  vers  le haul, s'clevant 
fi  3  décim.  environ  ;  feuilles  minces ,  glabres,  décou- 
pées |ii5(^ii'd  la  Cite,  à  lobes  ovales  arrondis,  irré- 
gnlicrcmenl  siniiés,  plus  grands  ù  l>xlrônMté;déux 
Oi-ellleUos  einbrassRiit  la  tige  ù  la  base  du  péliolej 
fleurs  d'un  jaune  pâle,  dL'iposées  en  grappes  qui 
s'alongont  à  la  mainralion;  pétales  plus  courls  que 
le  calice;  siliqites  toutes  fertiles,  courtes,  Usses,  irn- 
IJées,  obtures,  terminées  par  un  style  trts-coiivt  ;  elles 
sont  horizontales  et  écartées  dn  l'axe.  Cetle  espace  se 
trouve  dans  tous  les  lieux  oii  l'eau  a  séjourné  l'hiver, 
sur  les  boixls  de  l'Ouche,  etc.  :  elle  flcuiit  en  été.  !^. 

4  c.  AHpaiBiE.  jf.  japniBjvu. 

Sitymbria-n  amphiblitti.   r.!nn    Sprc.  017.  —  DC.  n."  ilîl.  — 
IlJb»  a  !8,  — B.rgur.  Ptiytoii.  t  Hî.  — FI,  B.  n."»  40!.  — CaL 

p.  «:. 

Racines  Dbreuscs;  liges  de  a-6  décim.,  droites  ou 
flexueuses,  gai-nies  de  radicules  au  bas,  sillonnées, 
peu  rameuses;  feuilles  oblongues,  pointues,  rétré- 
cies  \  la  base,  un  peu  embrassantes,  dentées  en  sde, 
pinnatiûdes,  ou  même  déchiquetées  lorsqu'elles 
croissent  dans  Teau;  fleurs  jaunes,  dis[>osces  en 
grappes,  s'alongeant  pendant  la  fleuraison;  pétales 
plus  longs  que  le  calice;  silique  ovale,  globuleuse, 
polysperme ,  terminée  par  un  style  persistant.  Cette 
plante  croit  au  bord  des  étangs,  des  rivières  et  des 
ruisseaux  ;  fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

Obs.  La  partie  qui  est  submergée  est  toujours 
glabre,  dépourvue  de  pores  corticaux;  le  contraire  a 
lieu  dans  celle  qui  est  à  l'air  libre.  DecandoUe- 

IV 
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BCflTrt.  p.  US. 

Cuu  Galice  <}n>it,  à  base  presque  ^e  an  soinmeti 
pëtales  (Higuicolés^  entiers;  siliqae  t^tragme,  com- 
primée; valves  mntiqaes  au  sommet ,  conoH^es  et 
cannées. 

l    B.    GOMMUni.  B.    rVLGJHIS. 

Srrifmuni  ftorAons.  Uni.  Spec  DSI- t.  tl.  ^.  — DG.  a.«  tl(S.^ 
Dubj&lS.  — I«b.  IcLlOï.ag.  1.—  ?L&n.<>  ia7.  -.Cat.     ' 
p.  18. 

T^e  droite,  de  4-5  dédia* t  striée,  feuiUée  et  un 
peu  rameuse,  glabre  ainsi  que  les  feuilles,  qui  sont 
embrassantes,  ailées  ou  ra  lyre,  à  lobe  terminal 
grand,  ovale  on  arrondi;  les  supérieures  ovales,  en- 
tières on  dentées;  flenrs  petites,  d'un  beau  jaune, 
disposées  en  tête  ou  en  épis  serrés  au  sommet  de  la 
plante;  riUques  grâes,  terminées  par  une  corne  on 
s^le  de  4-^  millimètres. 

Cette  plante  croit  aux  Ueux  gras  et  humides,  au 
bord  des  misseaox  et  des  fossés.  Elle  porte  le  nom 
trivial  de  Bondoiie,  fleurit  en  mai  et  juin.  Nos  jai^ 
diniers  dijonnais  en  cultivent  nne  fort  belle  variété 
à  flenrs  pleines,  sous  le  nom  de  Julietme  on  Gé- 
Tctrde  }aane.  %. 

3    B.   PEicOCI.  B.   PRMCOX. 

Bb*.  prec.  bow.  taHerb.  Kew.ed.  1  V.  *.  p.  10*.— DCn.»M47. 
—  QubrRU.  —  BinlUi.Eag.Bot.LII». 

Cette  espèce, long-temps  confondue  avec  la  précé- 

doite,  en  diffère  par  ses  feuilles  supérieures  pinna- 

làfides,  à  lanières  entières,  opposées;  par  ses  fleurs 

plus  paies,  et  dont  les  folioles  calidnales  sent  pins 

TON.  1.  4 


,,  Google 


90  DICOTTLÉDOiriES    OV   BXOGÈKES. 

larges;  et  par  ses  siliques  beaucoup  plus  longue^;  ètS- 
Bn  par  une  saveur  agréable  qui  approche  beaucoup 
du  cresson,  ce  qui  l'a  fait  admettre  dans  nos  potagers, 
où  elle  commence  à  se  répandre.  H  lui  iaut  un  ter- 
rain gras  et  humide,  sans  quoi  elle  est  sajette  à  un 
wedo  qui  la  couvre  entièrement  Elle  est  or^inïdre 
du  midi  de  la  France.  %. 

V  G.  TOURBrrE.  turritis. 

ne.  SysLS.  p.  SH. 

Cui.  Siliques  linéaires,  à  valves  planesj  graines 
en  deux  séries  sur  les  bords  dés  valvésj  fleurs 
blanchies. 

1    T.  CtABEB.  T.   CUBRJ. 

Uni).  Spec  OSO.  —  Jn^tt  perfolialB.  DC.  n.»  jl  7A  -1<  Dubj'S.ti 
Lamck.  lUust  lab.  Sfll.  %  «.  —  FL  B.  a."  Ul.  —  Cat.  p.  II. 

Tige  simple,  de  6-6  décim.,  garnie  dans  toute  sa 
longueur  de  feuilles  embrassfmtes  en  forme  de  f^ 
de  Oèche ,  de  cooleur  un  peu  ^uque ,  légèrement 
velues  au  bas  de  la  plante;  feuilles  radicales  laticéff- 
lées,  dentées,  presque  pinnalifides,  couverte»  de 
.poils  nùdes  qni  se  perdent  en  vieilli^ant;  ^eufs 
bt^ches,  disposées  en  grappes  alongées  et  termi- 
nales; siUques  nombreuses,  grêles ,  Serrées  contre  la 
tige.  Cette  plante  est  commune  dans  nos  vallées,  au 
ped  des  rochers,  dans  les  endroits  abritas  :  elle  fleu- 
rit en  mai.  cf  .  ■ 

Vï  G.   ARABETTB.  ARABIS. 

UÛL  Gen.  n."  SIS. 

CiB.  Caliœ  droit;  pétales ntgoicnlés^  onVerts,  ëA- 
t£ers^ BîUqnt»  Ënéaîrês,  coiironiléeJ  ptrlesti|;itHtè; 
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valvte  planes,  à  tme  seule  nenrtirâ  au  raSiiea  ;  grainet 
orbiculaires,  comprûoées,  eb  ude  s«ak  térie^  ûeidt 
bkmcheak 

SecL  l"  ALOHATÏVH.  DC.  £ys/.  3.  p.  à  14. 

Semences  immarginées  ou  ceintes  d'une  petitA 
aile  membranenae. 

S  I."  Feuilles  cauUnaires,  cordées,  ùmpîext- 
cauîes;  péialea  obîongs  au  linéaires^  ctmél' 
formes,  droits. 

1    h,  SAGITTftB*  ■^-  SAQltTATA. 

DC.  Sysl  ï.  p.  Ml.  et  loro.  5.  0.0  i\  7B.— Daby  B.l».— LobtL  Icon. 
!i(l.flg.  î.—  Catp.  SI. 

Tiges  de  3-^  décim.,  ordinairement  simples,  velues 
à  poûs  simples  j  feuilles  radicales  ovales  ou  oblon- 
gnes,  se  rétrédssmt  en  pétiole  à  la  I»se,  ou  elles 
sont  sinuées  et  garnies  de  quelques  dents,  étalées  en 
rosette  sur  le  sol  ;  les  caulinaires  lancéolées  et  sa- 
^ttées,  à  oreillettes  courte,  couchées  le  long  de  la 
tigej  fleurs  en  grappes  très-petites  j  siUques  nom- 
breuses, très^réles,  appliquées  contre  la  tige.  Cette 
plante  est  comiâune  dans  les  lieux  secs,  au  bord 
des  bois  et  des  champs  qui  les  avoisinent,  sur  les 
anciennes  places  à  cbarbon  :  elle  fleurit  en  mai  et 
juin.  Çy 

S  n.  Feidîlescaulinaires,  sesdîes;  pétales  ohlong», 
ou  linéaires,  cunéiformes,  droits. 

a    A.  DE  THALIVS.  J.  TSAlIAStd. 

Ua^  Spec  039.  -•  DC.  iW  ilBa.  —  Duby  a  ED.  —  Bur.  Icon. 
H)  et  370.— n  B.  a."  «IL— CaL  p.  tl. 

Tige  de  3-3  dédm.,  grêle,  rameuse^  -Veine  à  U 


,,  Google 


(3  oicoTTLivoniBs  OIT  ixocincs. 

iuise;  feuilles  radicales  ovales,  spattilées,  pétiolées, 
dentées,  un  peu  hispides,  disposées  en  rosette  au 
bas  de  la  plante  :  les  caolinaires  petites,  lancéolées ^ 
distantes  et  peu  nombreuses  :  les  unes  et  les  autres 
ciliées  en  leurs  bords ,  à  poils  souvent  rameux  ; 
fleurs  terminales  en  panicnle  étalée;  siliques  grêles, 
écartées,  un  peu  courbées  ;  fleurs  blanches,  en  mai. 
Commune  dans  les  terres  fortes,  aux  environs  de 
la  Noue,  les  terres  en  jachères.  ©. 

S  in.  Feuilles  caulinaires,  sessiles  ou  pétiolées} 
pétales  à  Um.be  ebové  ou  cunéiforme,  distinct 
de  l'onglet. 

3    A.   DES  8ABL83.  ^.  JRSSOSJ, 

Sitymbrium  artnotum.  Linn.  Spec.  dit:— DC.  d.*  ilSS.  —  ^ra- 
bit  arenoH.  ScopoR  Car.  «d.  1.  ii.«  8S7.  L  «0.  —  Duby  B.  SO. 
—  But.  Icon.  iBfl.— FL  B.  n.°  (S8.  —  Cdt  p.  11. 

Tiges  de  2-3  décim.,  rameuses,  diffuses,  étalées, 
grêles,  velues  et  presque  nues  supérieurement j 
Feuilles  radicales  alongées,  étroites,  lyrées  ou  gar- 
nies de  dents  cunéiformes,  couchées  en  ros^te  au 
pied  de  ta  plante,  hérissées  ainsi  que  tout  le  reste, 
excepté  le  calice  et  les  siliques  qui  sont  glabres  : 
celles-ci  sontïort  grêles,  droites  et  écartées  de  l'axe; 
fleurs  roses-Cétte  espèce  est  extrêmement  commune 
au  pied  des  rochers,  à  toute  exposition;  elle  prend 
ordinairement  une  teinte  violette  ;  elle  fleurit  an 
printemps,  çy 

SecL  n.  LOMASPOKA.  Dc.  Syst.  a  p.  334- 
Semences  mareinées,  ou  ceintes  d'ailes  membra- 
neuses, larges. 
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4  A.  ToraETTK  j,  rvaaiTj. 

Uu-SpecSSO.  —  DC.  n-'ilTS.  —  Dnbj  &  IV.  —  ]^  AMtr. 
t  11.—  FL  B.  n.<>  UB.—  CaL  p.  >h 

Tiges  de  4-5  décim^  tm  peu  T^nes,  ordinairement 
simples;  feuilles  radicales  lancéolées,  elliptiques, 
pétiolées,  dentées,  sinuées,  d'un  vert  blanchâtre, 
conchées  au  bas  de  la  plante  ;  les  caulinaires  Ian> 
céolëes,  embrassantes,  im  pea  dentées  et  auriculées; 
siliques  fort  longues, arquées,  comjHimées,  linéaire^ 
épaisses  sur  leurs  borda,  pendantes  souvent  ^un 
même  cdté^  fleurs  d'un  blanc  iannâtrej  assez  grandes. 
Cette  espèce  croit  sur  les  rocbers  calcaires  des 
combes  de  Gerrey ,  Coucbey ,  Marsannay  ;  exposition 
nord;  Qeurit  en  mai.  c^".  Commune.. 

Vn  G.  CABOAMmE.  CAItDMaim. 

DG.  SjA.  t.  p.  tu. 

Cas.  Calice  petit,  entr^ouvert;  pétales  ongaicolés^ 
entiers;  silique  linéaire;  valves  planes,  sans  ner- 
vure, s'onvrant  le  plus  ordinairemeot  avec  élasticité 
en  se  roulant  de  bas  en  haut;  graines  ovales,  non 
bwdées. 

1   C.  AHË&E.  c.  am^hj. 

Urni.  Spec  SIS.  —  ne.  n.oi1»T.  —  Doby  B.  H.  —  JJmifi-  Kngl. 
BoLtltOO.»  CBtp.lL 

Racine  en  souche  horiîontale;  tige  droite,  glabre, 
simple,  de  3-3  dédm.,  au  bas  de  laquelle  se  trouvent 
onËDairement  des  jets  stériles  feuilles  ;  feuilles  ra- 
dicales ailées  avec  impaire;  folioles  ovales,  lancéo- 
lées, angideoses ,  la  terminale  plus  grande,  tes  su- 
périeures ont  les  folioles  oblongoes;  Qeins  blanches^ 


,,  Google 


9^  DICOTTL£Di>SÂ£a  Qfl   EXOCiltES. 

plus  petile?  «pe  àana  l'espèce  suivante.  Celle-ci  est 
assez  rare  chez  nous  :  je  ne  l'ai  observée  que  deux 
fois,  dans  les  bois  marécageux  de  la  Rodie-en-&-enil, 
^(  k  Saulieu,  9u  Çh^mprin  :  ileurit  en  avril  et  mai. 

a   C.   DfS  PRÉS.  C.    PK^TENSIS. 

I^SpecSIC  — DG.  B-B  fl9S.»I>ubrB.  El.—  Cliu.  UIiLl. 
'  p.  )î8.fig.î.  — I-anick.  Illuitr.  t.  BBS  1 1.  —  FL  B.  D."  KB.  ~ 

Tjge  droite, de  4-5  dcçim.,  presque  simple,  on 
p:eu  ^glauque,  glabre,  haute  d'un  pied  et  plus; 
Quilles  pïnnéeSj  à  iolioles  arrondies,  anguleuses ^ 
l'impaire  plus  grande;  les  feuilles  caulinaires  sont 
étroites  et  linéaires,  entières;  Qeurs  grandes,  termi- 
nales, ramassées  eu  corymbe,  blanches  et  souvent 
purpurines.  Cette  espèce  est  très-commune  dans  nos 
prés  des  bords  d^  l'Ouche;  elle  fleurit  en  avril  et 
mai,  et  elle  est  tellement  nombreuse  qu'elle  fait  un 
4^  çpup»d'oeil.l^.pIus  agréables  du  printemps.^. 

3    c.    TELUE.  C.    HIRSnTJ, 

ÏÀOD.  Spec  915.  —  DG.  a."  i1»9.  —  Dubj  B,  SI.  —  Cur.  Lond. 
Fascl.  1. 1  AS.  —  CaL  p.  It. 

Racine  grêle,  fibreuse;  tige  variable  de  i  à  3 
dédm.,  presque  simple,  plus  on  moins  velue; 
feuilles  radicales  étalées  en  rosette,  pétiolées,  ailées, 
à  719  itJioleS'pétioIçes,  alternes  ou  opposées,  arron- 
.dies,  et  souvent mcisées, celles  de  la  tigesans oreil- 
leltçs  i  labase;  fleurs  temiinales, petites,  blapches; 
JOlïi^ues  lii)éaires,.grél^  et  .conipripiées';  les  pédi^ 
celles f!»)itle,tieis deleiirlongueur. On  trouve  cette 
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plwte  à^as  les  Uçvix  cultivés ,  les  jardins  bumides 
eJt  oml>n^]  les  bois  des  pajs^Ms  :  fleurit  en  avriU 

4  C.  à.  PETITBS  FLEPBS.     .     C.  TJSFIFLORJ. 

Udd.  Spec  i)<  9. — DC.  ■>.■>  4900. — 9*07  &  n.  •- tL  &  n,°  US^ 
—  CaL  p.  34. 

Cette  espèce  a  les  plus  graods  rapports  avec  U 
précédente^  excepté  qu'elle  est  moins  grande,  que 
n  tige  est  plus  feuillée,  et  tonte  sa  sur&ce  enti^«- 
meut  ^^>rej  les  feuilles  infëiieures  ont  leurs  foUolet 
oUongues,  et  toujours  sessiles;  les  sapérieures  sont 
^  folioles  linéaires  et  entières;  les  Aeurs,  selon  nous, 
ne  sont  pas  plus  petites  que  celles  de  la  C.  velue; 
elles  sont  en  très-petit  nombre,  ce  qui  autoriserait 
tout  autant  et  avec  plus  de  justesse  à  lui  donner  le 
nom  de  Paucîflore;  an  reste  cette  espèce  est  ex- 
trêmement rare,  et  je  ne  l'ai  observée  qu'une  fois 
dans  un  jardin  humide  à  Auxonne  :  elle  était  en 
fleiu*  en  juin.  0> 

6    c.  IHPATIEKTE.  C.  lUP^TIEItS. 

JJnn.  Spcc.  S1I.  —  DC.  n.*  UOl-  — D11I17  B.  EL  •-  FL  Dan.  1 7SI. 
,CaL  p.  St. 

Tige  droite,  trè^ramense,  anguleuse,  de  2-3  dé- 
Ôm.  et  souvent  aurdelà,  gEunie  de  feuilles  ailées , 
glabres,  minces,  dont  la  haae  se  prolonge  en  deux 
oreillettes  aiguës,  étroites  et  embrassantes,  tes  fo- 
lides  ont  tm  court  pétide;  elles  sont  ovales,  munies 
de  3-5  dents  arroudies,  souvent  assez  profondes , 
Bemblal^  ù  des  Ic^s ,  et  d'un  vert  daii^  les  fleurs 
tOTOinales  en  grappe  ticbe,  très-petites,  et  sottrent 


,,  Google 


S6  i»icoTTtéD«N£is  oe  noGiiifts. 
iQiétaleSj  siliques  linéaires, très-gréleSjiioiiiïireifiâS. 
Cette  «spèce  croît  au  pied  des  rochers ,  expositioD 
nord ,  vallon  Sainte-Foix ,  Flavignerot ,  etc.  ;  ^e  est 
commune  à  Glteaux,  le  long  des  ruisseaux  du  bois  ; 
à  gauche,  au  bas  du  château.  Les  Qeurs  sont  blancjief 
et  s'épanouissent  eor  mai  et  juin,  cf- 

"Vm  G.   DEPÏTAIRE.  DENTJRTjt. 

linD.Gcn.ii-'>8il. 

Cab.  Calice  à  4  divisions  conniventes  ;  pétales 
onguiculés,  entiers;  stigmate  échancré;  sîlique  ses- 
sîle,  comprimée,  biloculaire,  polj'sperme;  cloison 
fisngaetise,  plus  longue  cjue  les  valves,  qui  s'ouvrent 
de  bas  en  haut. 

1  D,  pinnÈB.  D.  pinsjTji' 

BtiaariajKitb^^Bo*>  a.  UnD.3pec.  Bll.^  DCn.oUOJ.^Da- 
brK  M.  —  LuncL  nluiL  t.  tSl.  fig.  1.—  PL  B.  nfi  UI. — 
Cat  p.  17. 

Racme  en  souche  assez  grosse  ;  tige  ou  bampe 
simple,  de  i-4  dédm.,  chargée  d'une  ou  deux  feuilles 
pinnées ,  et  non  digitées,  de  5-7  folioles  opposées  2 
à  3  avec  une  impaire,et  non  insérées  toutes  ensemble 
au  sommet  du  pétiole.  Ses  fleurs  sont  blandies, 
souvent  avec  une  l^ère  teinte  violette.  Cette  espèce 
est  commune  dans  nos  vallées  profondes  et  très- 
ombragées,  à  Marsannay,  à  Gevrey,  Flavignerot, 
ordinairement  au  nord,  et  près  de  quelques  filets 
d'ean.£tant  la  seule  espèce  du  genre  que  nous  ayons 
observée  dam  le  département,  nous  n'apportonv 
ancuD  donte  que  ce  ne  soit  elle,  admise  par  Dz^ 
ronde  dans  l'ancienne  Flore  :  aussi  avons-nous  rap- 
porté la  dtatioD  :  elle  fleurit  de  bonne  beuie»  7^ 
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*"         caeciriBis.  Sr 

Trib.  H.  ALYSSIR££,027  PLEDRORHIZEIA  LAU- 
SEPTJE.     DC  Syst    3.  p.  aSo. 

SUicole  làloGDlaire,  rarement  œiilbctilaire,  1»- 
valve,  ovale  on  oblongne,  oompiimée  ou  renQée; 
nlves  [^aiies  on  concaves,  jamais  carinées  ;  doison- 
ovale  on  aUoi^ae,  d'un  diamètre  plus  grand  cpie  le 
fruit;  semences  ovales  ou  oHnprimëes;  ootylédou 
planes,  accombans.  (c^^ 

IX  G.    LtJHAmS-  LVHABtA. 

DC  Syit  S.  p.  IBO; 

CxB.  Calice  fermé,  ayant  deux  sacs  à  la  base;  pé- 
tales onguiculés,  à  linûw  ovale;  ailicule  pédicellée, 
dliptique  ;  valves  planes  ;  cordons  ondHlicaux  longs, 
attadiés  à  la  cloison;  étamines  dépourvues  de 
dents- 

1  U  TIVACK  I.  MXJttrirj. 

lAtLSpec  gil.  —  DC.  n.<>(10T.  — Dubr  B.n.  — LuDcLiniutr. 
t  Ml.  CI.  —  FL  8.0.0  ISS.  — C>t.|i.ll, 

Racine  on  peu  tubéreuse  au  collet  ;  tige  dé  6-g 
décûn.,  rameuse,  un  peu  velue  ;  feuilles  pétiolées , 
Gordiformes,. pointues- et  dentées  en  sâe,  opposées, 
les  Aipérieures  alternes,  pétiolées  ;  fleurs  d'un  violet 
Uen&tr«,  odorantes;  siUcpies  lancéolées,  étroites, 
pmntues  aux  deux  extrémités ,  terminées  par  un 
a^le  court  et  peu  apparent.  Cette  espèce  est  rare  : 
ML  Cheidgrmrd  Ta  trouvée  dans  les  bois  de  Savi* 
gny,  confie  de  "Vauteloy,  et  nous  à  la  Combe  d'Ap- 
ce^,  derrière  Pontde-ISny  :  elle  0eurit  en  avril  et 
ma.  9. 
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3   l.  BI^AanOBUI.  U  BIBXNIS. 

£.  biennU.  IhCDch.  Metb.  Itt.  —  l.  lamua.  Llnn.  Spec  011.— 
IH:.  ii.°  ASOè.  — Duby  B.  tS.  —  Lamck.  IIluiL  t  SOI.  Qg.  t.  — 
n  B,  JL"  MB. 

GeUe  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  ipi 
précède  :  fàle  n'eo  diffîre  que  par  ses  feuilles  moins 
pointées,  et  dont  les  supérieures  sont  sessiles  ;  ses 
fleurs  inodores,  disposées  en  bouquets  plus  garnis, 
an  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Les  siiiques 
sont  laides,  elliptiques,  obtuses  aus  deux  extrémités, 
et  chargées  du  style  persistant,  remarquables  par 
la  couleur  ai^entée  des  valves  et  de  la  doisoD,  d& 
venant  transpai^ntes  par  la  dessiccation.  Elle  est 
cultivée  dans  beaucoup  de  jardins,  où  elle  se  ressème 
d'eile-méme;  cf  :  fleorit  en  même  tonps  que  la  pré- 
cMente. 

X  G.    VÉSICAIBE.  rSSIC^RtA. 

DC.  Syft  ^  p.  1>S. 

Cab.  Calice  égalj  pétales  onguiculés;  silique  glo- 
buleuse ,  renQée ,  vésiculaire ,  à  valves  planes  ou 
convexes  au  centre ,  minces  3  semences  planes ,  en- 
tourées d'un  large  rebord,  ou  nues  et  arrondies. 

1    V.  RESPtÉE.  f.    VTKICVLJTJ. 

Jlfytnan  tttritulatum.  Lion.  Hoot  St.  ^  Vttlearla  utriculata. 

DC.  n.<>  Mit.—  Onbj  B.  St.  .-Lamcl.  lUiut  t  U>.  —  ^fy^ 

tum  lederi.  FL  B.  H."  <0S, 

Racine  dure,  épaisse;  tiges  dnÂtes,  de  3-3^  décini., 
BOnvent  lignenses  à  la  base ,  gtabrçs  ainsi  que  toiit 
le  reste  de  la  plante;  feuilles  oUongues,  sessiles, 
souvent  cUiées,  et  étalées  en  xosette  sur  les  vieilles 
sonches  :  celles  des  jeunes  plantes  sont  épfU'aes* 
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éGwtées;  ^eurs  jaunes,  i^sse^  ^raufte^,  modwes, 
déposées  en  unç  espèce  de  grappe  plus  ou  mouu 
aloDgée,  assez  semblables  ti  «elles  de^  giroflées.  Qi^ 
observe  à  la  base  des  sé{kales  deux  prolcngemens  en 
bosse.  Les  Ëlets  des  étamines  ne  scHit  pas  dei^s  ;  Smt, 
iNlflé, glabre,  sunn<mté  du  style,  qui  est  plusloog 
que  la  silicule.  Cette  espèce  croit  parmi  les  rocher» 
qui  bordent  l'Armançon,  à  Semur,  souvent  sur  les 
vieux  murs  ,  aux  Bordes,  près  Monlbard,  d\>à  elle 
nous  a  été  oc»nmumquée  par  M.  Lecîerc ,  phar- 
macien de  cette  ville.  %. 

TU  G.  ALTSSOM.  ^LrasuM. 

ne.  »j>t  1.  p.  SOI. 

Car.  Silicule  orbicnlaire  on  elliptique;  valves 
planes  ou  convexes  dans  le  centre;  semences  de  a-4 
dans  cbaque  loge,  comprimées,  bordées  souvent 
d'une  aile  membraneuse;  calice  cylindrique;  pétales 
entiers;  quelques-vmes  des  étamines  dentées. 

AnTSBTOB.  ne.  îoc.  cii. 
Reurs  jaunes,  étamines  dentées,  semences  mar- 
ginées. 

i    A.  DE  HOJlTAÇnB.  J,  MOlfT^lfVM. 


Tiges  d'environ  2  dédm.,  nombreuses,  couchées, 
un  peu  redressées  à  la  Qeuraison,  ordinairemeitt 
nmples,  grêles,  velues;  feuilles  inférieures  courtes, 
W^es,  spatulées,  rudes,  blanchâtres,  chfigcinées 
et  parsemées  de  points  blancs  fprmés  par  des  poil? 
disposés  en  rosette  ou  en  étoile,  les  supërieur^lw 
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céolées,  pointues;  fleora  pétiolées, d'tm  beaa  jaune, 
disposées  en  épi  terminal;  les  étamines  (quel- 
4{ue»-unes)  ont  une  dent  au-dessous  de  l'anthâre* 
Cette  charmante  espèce  forme  des  touffes  de  la  plua 
grande  beanté,  sur  les  coteaux,  les  rochers,  des  val- 
lées de  Crouville,  Cîevrey,  Marsaimay,  à  toutes  les 
expositions  :  elle  fleurit  en  maL^, 

3   A.  CALICIUÀL.  J^,    CJIICIUVM. 

Um.  Spec  MB.— DG.ii.<>UII.— Duby  B.  14.— Lamck-Uliutr. 
t  SSS.  fig.  1.  —  FL  B.  n."  Un.  —  Cat  p.  11. 

Tiges  de  i-s  dédm.,  rameuses,  presque  ligneuses 
à  leur  base,  blanchâtres  au  sommet,  coadi^  dans 
leur  jeunesse,  redressées  à  la  fleuraison,  pubes- 
centes;  feuilles  étroites,,  obtuses  et  blanchitres,  r^ 
trécies  en  pétioles;  fleurs  petites,  pédonculées, ra- 
massées, £>rmant  un  épi  qui  s'alonge  à  mesure 
qu'elles  se  développent,  d'un  jaune  pâle,  devenant 
Ûanches  en  vieillissant  j  filamens  des  étamines  tous 
dentés  sur  le  câté  ;  calice  persistant  jusqu'à  la  ma- 
turité des  siliqnes  ;  celle»^  sont  orbiculaires,  on  peu 
échancrées  au  sommet,  planes  sur  les  bords,  con- 
vexes au  centre,  couvertes  de  poiU  courts  rajonnansj 
très-commuQ  partout,  dans  les  lieux  secs,  pierreux 
de  nos  coteaux,  au  bord  des  chemins  dés  vignes;  le 
style  est  persistant  et  placé  au  fond  de  l'échancrure 
de  la  silicule  :  fleurit  en  avril  et  maL  O- 

Xn  G.   DRAVE-  BRABA. 

DG.  Sjrt.  1  p.  t». 

Cas.  Cfdice  droit,  égal;  pétales  entiers;  étamines 
dépourvues  de  dents;  silicule  ovale  ou  oblongue;- 
valves  planes  ;  cloison  de  la  largeur  des  valves  j  ^ 
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«émences  disposées  en  deux  séries,  sans  rebord. 
Sect  I."  AIZOPSIS.    ne.  loc.  cit. 
Style  filîfonne  ;  pétales  tron({aés  à  la  pointe  ; 
silicule  aminde  va  sommet;  lèuilles  rigides ,  can- 
nées ,  dliéesj  fleurs  jaunes;  herbes  vivaces. 

1   D>  FàDX-llZOOIt*  n.  JIZOZDKS. 

linn.  lluiL  01.—  DC.  n.»  *M5.  -^  Doby  B.  |S.  —  J«cq.  Anrtr. 
t.  19L.-Gatp.18. 

Racines  cylindriques,  ligneuses,  divisées  au  som* 
met  en  plusieurs  souches  garnies  de  feuilles  nom- 
breuses disposées  en  rosettes  arrondies  et  serrées, 
linéairesjpointues,  fermes  et  glabres,  bordées  de  cils 
blancs  un  peu  raides;  bampe  nue,  de  3-5  cent.,  tei> 
minée  par  une  grappe  courte  de  fleurs  jaunes,  pédicel-  - 
lées,  à  pétales  échancrés  au  sommet;  capsuleoblongue, 
lancéolée,  glabre  ou  hérissée  de  petits  poils  épars 
sur  les  laces  ou  sur  les  bords,  qui  sont  qnelqnefob 
ciliés;  style  persistant,  presque  égal  à  la  longueur 
de  la  capsule.  Cette  jolie  espèce  cnAt  sur  les  rochers 
calcaires,  eoiposition  nord  des  combes  de  Gevrey,  à 
Bouilland,  à  la  vallée  de  la  Fontaine-Froide  :  elle 
jOeurit  en  avril.  %. 

Sect  n.  DaABEixA.  DC.  Syst  i.p.  35 1. 
Silicule  elliptique ,  oblongue  ;  stigmate  sessile  ; 
tige  feuillée ,  rameuse  ;  Qeurs  très-petites  ;  herbes 
annuelles. 

a  B.  DES  HCBS.  D.  MVRJIUS. 

Lfam.  9pec  S>7.  —  PC.  ii.<nm.-.l>abTa.H.  — Ijh»*  ntn^. 
t  9SS.  1 1  —  FL  B.  a.»  »BT.  —  C«t  p.  1». 

Tige  simple,  feuillée,  Tdue,  menue,  dea  décàm.; 
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feuilles  radicales  ovales  ^  diargées  de  qiwlquea  dents 
vers  le  sommet,  rétrécies  en  pétioles  ;  les  caulinaires 
sessiles,  ovales,  embrassantes:  les  unes  et  les  autres 
,  ftft  -pen  nides  aa  toucher;  fleurs  blaoches,  petites, 
pédoncnlées  et  disposées  en  corymbe  termioîrt ,  s'a- 
longeant  {>et)daDt  la  fleurài^n  ;  sîlimiés  ovales,  ot^ 
longues,  glabres,  planes,  portées  sur  des  pédîcelles 
étalés.  Celte  espèce  est  fort  rare  dans  le  département. 
MM.  Cheçignard  et  Beaurepère  l'ont  trouvée  sur 
les  bords  de  rArmançtoi,  nons  sur  les  rochers  au- 
dessus  de  rétaii^deToaniesacjàlaRoche-en-^rËnil: 
fleurit  en  mars  et  avril.  0. 

Xm  G.  EROPHaE.  SROPHILA, 

DC.  Sj^t  :.  p.  ESfl. 

Cab.  Sîlicule  oblongue;  valves  planes;  semences 
non  bordées 3  calice  égal;  pétales  bifides;  étamine* 
dépourvues  de  dents. 

i    fe.  CbÀHtoNÉ.  È.  vifiGAUtS. 

i>raia(«rna.t1nn.Spec.8SS.— D'C.tïaè.— buïrkïe.— lanick. 
mnAT.  tàb.  SB6.  tfT.  1.  i^  II.  B.  n."  «98.  —  Cat  p.  SB. 

Tiges  railieuses  ou  sîtnples;  feuilles  toutes  rt(fi- 
cales,  petites,  pointues,  garnies  de  quelques  dents 
au  sommet,  velues ,  disposées  en  rosette  au  bas  de 
la  plante;  fleurs  disposées  en  panicule,  petites,  pé- 
tlonculées,  blanches;  silicule  glabre,  ^lane,  ovale, 
àlbugée:  fleurit  en  mars  et  avril.  Cette  es|itSce  ôSt 
très-variablè  dans  son  port  :  dans  les  endroits  secs  et 
stënles^,  elle  n'atteint  que  quelques  ceiltim<,  tandis 
que  dans  nos  diamps  sablooneta  et  ar^eux,  "k  la 
Noue,  à  Beauré^â,  dlê  s'^ève  insqul  a  dé- 
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XIV  G.   CRAHSOW.  OOCRLEJRIJ. 

Liiin.Geii.  BOE. 

Cas.  SUicule  sessîle,  ovale,  globutensè  oa  oMoa- 
goe;  valves,  veotrues;  graine  dans  rebt»rd]  c&lice 
égalj  ouvert;  pétales  entietsj  étamkiës  dépomrvnes 
de  dents;  flebrs  blaïtches. 

Sect  I-"*  «LMOBAciA.  Rupp.  Jen.  p.  87.  —  dc. 
loc.  cit. 
SUicale  elBpsoïde  ',  style  coort ,  filifotfne  %  sli^ 
mate  k  tâto  <^dforme. 

1  &  RrsTiQrs.  c,  ^anoRJciJ. 

lian.Spec.BOt.  — DC.  B-BUSS.  — DuIijB.  E7.  —  Lob.  Icon.  110. 
Ji(.  1.  —  n  B.  (LO  413.  —  Cat.  p.  99. 

Tige  de  6  déidm.-i  metr.,  rameuse  au  sommet, 
cUne,  cannelée^  feuilles  radicales  grandes^  pAio- 
lées,  ovales,  oblongués,  crénelées,  glabres  :  cdl«  dk 
has  de  \A  tige,  sont  souvent  semi-pimiatifides;  \m 
supérieures  sessiles ,  lancéolées ,  linéaires ,  a  vint 
quelques  dentelures;  fleurs  blanches  en  longues 
grappes  lâches,  terminales  :  fleurit  en  août;  xAilB^é 
dans  les  potagers  ponr  les  usages  domestiiqa^  et  les 
[diamiacies.  t^. 

Sect  ït  CbcHiBAB.  ioc.  Vàc.  cit.  p.  56i. 
Silicule  globuleuse ,   ovale  ou  oblongue ,  non 
énuir^ée  à  la  pcnnte ,  conroonéé  par  le  stigmate, 
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2  c.  oFFtcinix.  c.  owFicirrjLis. 

UoB.  SpecftOS.»DC.n.°USI.  — Diib7B.I7.-»Lamck.II]iBtr. 
tBGS.  Cl.  — FLB.ii.°aiO.— Cat.p.ia. 

T^es  de  3-3  dédm. ,  glal»«9 ,  tendres ,  &ibles , 
souvent  indinées;  feuilles  radicales  nombreuses, 
arrondies  en  cœur  à  la  base,  lisses,  épaisses  ,  suc- 
culentes, un  peu  concaves  et  creusées  en  cuiller, 
portées  sur  de  longs  pétioles  d'un  vert  luisant  ;  les 
caulinaires  sessiles,  oblongues,  sinnées  et  anguleuses  ; 
les  supérieures  embrassantes;  fleurs  blanches,  ter- 
minales ,  disposées  en  bouquet  peu  étalé  ;  silicules 
grosses,  globuleuses  j  cultivé  pour  les  pharmacies  : 
fleurit  en  mai  et  juin,  d"- 

Tjpib.  m.  THLASPIDEJE,   OU  PLEl]BORHIZE£ 
ANGUSTISEPTfi.   dc,  Prod.  i.p.  lyS. 

Cul  Silicnles  bilocalaires ,  bivalves  ;  doisHi 
étroite,  linéaire;  valves  caiinées  ou  naviculées;  se- 
mences ovales,  comprimées,  ordinaffement  avec  un 
rebord. 

XT  G.    TABOORET.  THLJSPI. 

DC.  %y*.  1.  p.  ITi. 

Cab.  Calice  égal  à  sa  base;  pétales  égaux;  sili- 
cules échancrées  au  sommet;  valves  creusées  en 
carène  et  prolongées  sur  le  dos  en  une  espèce  d'aile  ; 
deux  loges  polyspermes. 

Sect  L"  BOinsMA.  DC.  foc  cit.  . 
Silicnles  planes,  sons-orbiculaires,  avec  nne  pe* 
tite  éduncruro  au  sommet;  style  presque  nulj 
valvea 


,,  Google 


CBOCIFilEK  65 

Talves  comprimées  sur  le  dos,  ailées  <lans  leur  pour- 
Vmrj  semences  striées  de  lignes  courbes. 

1    T.  DBS   CHAMPS.  r.    ^RfBNSE. 


Tige  de  3-^  dédm.,  glabre,  simple  ou  rameosei 
feuilles  Sessiles,  embrassantes,  obloogues,  sinuées- 
dentées,  glabres,  rétrédes  k  leur  base,  fort  lisses; 
fleurs  blanches,  assez  petites,  pédonculées,  dispo- 
sées en  grappe  droite  et  terminale;  silicules  planes, 
aiTontUes,  très4aiges,  glabres,  comprimées, bordées 
d'une  large  membrane  et  terminées  par  une  échaa- 
crure  dont  les  bords  sont  antsidis  j  le  style,  placé  au 
centre  ;  est  court  Cette  plante  se  trouve  dam  les 
champs  cultivés,  n'est  pas  très-commune^  c'est  or- 
dinairement avec  les  pois  et  les  haricots  qu'on  la 
trouve  dans  les  endroit»  fertiles  :  elle  fleurit  en  avril 
et  maL  {^> 

Sect  n.  (TEKOTROPIS.    DC.  îoC.  CÎt.  p,  3/7. 

Siliciile  presque  ovale,  émarginée  ou  tronquée^ 
valves  ailées;  semences  sans  stries. 

3   T.   rBRFOLIÉ.  T.  PERFOLIJTVM. 

IMa.  Spec.  90S.  —  DC.  n."  tlBt.  —  Doby  B.  ES.  »BaiT.  leou. 
L  8IS.  —  FLR  «."«O.  ~C«t  p.  U. 

Tige  droite,  rameuse  à  la  base,  de  a  décim.  ; 
feuilles  radicales  ovales,  obtuses,  pétiolées;  celles 
de  la  tige  embrassantes  et  sagittées:  les  unes  et  les 
autres  denticnlées  et  d'une  couleur  glauque;  fleurs 
en  grappes  serrées,  te  développant  h  la  flcùraisonj 
Ton.  1.  5 
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pétales  blancs ,  dépassant  un  peu  le  calice  ;  silicnle 
en  cœur  renversé,  terminée  par  deux  lobes  arron- 
dis; style  au  fond  de  l'écbancrure,  assez  court  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  vignes,  sur  les  coteaux 
stériles ,  les  prairies  maigres  et  montueuses  :  fleurit 
en  mars  et  avril.  O* 

3   T.  »E  MOMTAGNE.  T.  MOyT^NVM. 

Itnn-Spec  90!.— DC.tLOâSïï,  — Duby  6.18.— Bol».  FLEur. 
l Ul.  bana.  —  FI.  B.  a."  *I9,  —  Cnt  p. "- 

Racine  dure,  longue,  cylindrique,  émettant  une 
ou  plusieurs  tiges  simples  de  a  décim.,  glabres  ainsi 
que  toute  la  plante;  feuilles  entières  ou  l^èrement 
dentées,  coriaces;  les  radicales  ovales,  obtuses, 
étalées;  celles  de  la  lige  redressées,  sessiles,  pn>- 
loneées  en  oreillettes  à  leur  base;  fleurs  blanches, 
disposées  en  grappes,  s'alongeant  à  la  fleuraison; 
pétales  presque  deux  fois  delà  longueur  du  calice; 
anthères  jaunes;  silicule  glabre,  en  cœur  renversé, 
entourée  d'un  rebord,  peu  ou  point  échancrée  au 
sommet,  surmontée  d'un  style  l'^alant  en  longueur. 
Cette  espèce  est  cominune  sur  nos  coteaux  calcaires, 
à  toutes  les  expositions,  au  pied  des  rochers  de  la 
route  de  Plombières,  de  la  Combe-saint-Joseph: 
fleurit  en  avril  et  mai.  %. 
XVI  G.  HCTCHEiSIE.  nvTCBiSsiA. 

BC.  âyrt.  ).  p.  ESL 

Cab.  Silicule  oblongue;  valves  carénées,  sans  re- 
bord; l<^es  à  deux  semences,  rarement  plus;  calice 
égal;  pétales  égaux,  entiers;  étamines  dépourvues 
de  dents. 

HASTURTIOIDES.  BC.  loC.  ciU 

Style  nul;  feuilles  pinnées-lobées;  fleurs blancbes. 
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1   H.  DES  noCAILLES.  V.  PETXXJ. 

XcpiA'inn  petntum.  Umt.  SpM.  890.  -'  DG.  n."  UU.  —  Duby 
B.  E».  —  CoL Ecpbr.  ji.  STS.Icou.— 'FL  a  ufi  US.—  CaL  pL  El. 

Tige  grêle  ,  annudle  ,  ManchAtre  ,  rameuse , 
feaillée,  de  6-9  centiin.;  ses  rameaux  inférieurs 
aoat  très -ouverts,  paraissant  couchés  y  mais  la  tige 
est  droite;  feuilles  pinnatifides,  ^  pinnules  trè»- 
petites,  Bombreiiaes  ,  lancéolées  et  très- entières  j 
fleurs  pédonculées,  disposées  en  corymbe  au  son^ 
met  de  la  t^  et  des  rameaux,  extrêmement  petites; 
pétales  échancrés,  blancs;  les  siliques  sont  ovales, 
très-entières,  ne  paraissant  un  peu  échancrées  que 
lors<ju*elles  commencent  à  s'ouTrlr.  Cette  espèce  est 
commune  sur  nos  coteaux  exposés  au  midi,  à  la 
Gombe-saint- Joseph,  au  pied  des  rochers,  sur  le 
cordon  du  mur  de  la  ville,  porte  Saint-Nicolas  : 
fleurit  en  mars  et  avril.  0. 

Obs.  TÏous  avons  cité  le  n."  de  l'ancienne  Flore, 
convaincus  que  (fest  cette  plante  que  Durande  a 
voulu  nommer,  quoique  les  Botanistes  modernes  ne 
rapportent  pas  cette  espèce  à  celle  du  n."  898  de 
Idnné;  celle^d  ne  paraît  appartenir  qu'au  midi  de 
la  France. 

XVn  G.  TÉESDAUE.  TEESDJtIA, 

DC.  SjiLl.p.3BI. 

Gail  Sîlicule  ovale,  échancrée  au  sommet;  valves 
crénelées ,  en  carène  ;  loges  dispermes  ;  étamines 
intérieurement  écailleuses  à  la  base  ;  calice  caduc; 
pétales  entiers. 
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1   T.  IBÊIIIDB.  T,   IBERIS. 

rterU  nudiatulit.  Udjl  Spte.  Wlj—Caepinia  iberii.  DC.  n.o  U9B> 
— Dnbr  BoL  M.  —  Lob^  Icoo.  tab.  Ul.  %  S.  —  Cat  p.  EO- 

Tiges  de  6  à  13  centim.;  feuilles  très-courtes, 
pinnatiâdes ,  à  lobes  linéaires  y  couchées  à  la  base 
de  la  plante,  et  formant  une  rosette  ;  la  tige  en  porte 
une  ou  deux  ;  les  fleurs  sont  blanches,  à  pétales 
^gaux;  les  silicules  ovales,  échancrées  au  sommet. 
Cette  espèce  est  rare,  et  ne  se  trouve  que  dans  les 
terrains  granitiques,  à  Saulieu,  Semur,  Amay  :  elle 
fleurit  en  avril  et  mai  dans  les  coteaux  à  ^uche 
en  remontant  TArmançon,  sur  les  rochers  de  Tour- 
nesac,  à  la  Roc^e-en-Brenil ,  aux  environs  de  Se* 
mur  et  de  Montbard.  0. 

XVin&   IBÉRIDE.  IBERIS. 

Unn.  Gen.  >i.°  SOI. 

OjL  Calice  égal^  pétales  ùiégaux,  les  a  extérieurs 
plus  grands;  étamînes  sans  dents;  silicule  très- 
ctH^jpnmée,  tronquée,  échancrée;  graines  ovales  ; 
style  persistant;  Ic^es  monospermes. 

Sect  !.■*  iBERiDniH.  se.  Prod,  1.  p.  179. 
Radicule  descendante;  semences  sans  ailes,  on 
immai^nées  ;  doison  simple. 

*  Pédicellesjructifères  en  corymhes. 

1  I.  DE  DCRAlfDX.  /.  DVRJKDII. 

Hobti. 

Biermisj  glaberrima;  coule  erecto,  stiictOf 
anffilaUJt  infernè  longé,  simplici,  supemè  c(h 
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rymbo  ramoso,  ramis  erecto  patenUbus  ;  Jbliis 
lineari-lanceoîads  :  inferioribus  subdentatis  ; 
caidmis  anguataiis,  integeirimis ,  patentissimis 
vel  reflexis',  sUiculis  brevitcT  racemosis,  eUip- 
licis,  acutè  bilobis;  stylo  divergentes  lobulos  non 
mit  vue  superanie.  —  Petala  purpurea;  siliculœ 
médiocres  uiinlb.  amarâ;  rami  axem  cauUnwn 
non  oui  vix  superantes;  i^im  IberlMs  inter- 
Tnediœ.  * 

Jb.  Loreî.  Gay^  in  litt.  febr.  i83o. 

Ib.  linifolitu  FL  B.  Gen.  p.  xxi.  —  Cat.  p.  Sa. 

Cette  espèce,  que  nous  «vioDs  prise  pour  VIb. 
lini/ôUa,  en  est  c«t)dnemmt  fès-distincte  :  elle  sq 
rapproche  de  VIb.  intermedùif  avec  laquelle  elle 
a  beaucoup  de  rapptwt  ;  elle  diffêre  de  I*uue  et  de 
l'autre^  comme  on  peut  s'en  assurer  par  la  tigurs 
que  nous  en  donnons  :  voyez  la  plandie  IV;  racine 
pivotante,  peu  chevelue,  émettant  souvent  de  3  à 
4  tiges  simples ,  cylindriques ,  fermes ,  anguleuses , 
cUvisées  en  coryndie;  feniUes  radicales  lancéolées, 
linéaires ,  c^ai^ées  de-  quelques  dents  vers  leor 
sommet,  caduques;  les  eau^naires  étroites,  linéai- 
res, très-entières,  étalées,  souvent  réfléchies, ter- 
minées en  une  pointe  caUease,  jaunâtre  dans  sa 
jeunesse;  -corymbe  de  5-5  rameaux  droits,  assez  ou- 
verts ;  fleurs  disposées  en  petites  ombelles  comme 
dans  Ylbé  unà)ellaia ;  pétales  purpurins,  rarement 
blancs,  moins  grands  que  daos  VB>.  ùOermedia,  et 

■Cette  t^anj  littoe  Mt  de  H.  Gay.  pour  lequd  vuA  cette  pUnte, 
.della  n>Mt  pai  une  bonne  e*pèce ,  ert  nne  vuiéti  ci»(Unte  «t  Mw 
timchte  de  VlUrii  intmnatditt. 
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plus  que  dans  l'Ib.  Unîfolla;  silicules  elliptiques, 
lùlobëes ,  galant  à  peu  près  celles  de  l'Ib.  ama- 
ra,  terminées  en  pointes  divergentes  :  Qeurit  en 
joillet  et  août,  assez  abondante  sur  nos  montagnes 
calcaires  stériles,  à  toutes  les  expositions,  à  Cham- 
boUe,  Marsannaj,  vallon  de  Sainte-Foix,  taillis  des 
bois  de  Voulaines.  cT*  I-a  couleur  des  pétales  varie 
depuis  le  blanc  jusqu'au  violet  foncé. 

Obs.  Nous  avons  dédié  cette  jolie  plante  à  la  mé- 
moire de  Durande,  auteur  de  l'ancienne  Flore  de 
Bourgf^e,  comme  un  témoignage  de  notre  respect: 
elle  a  été  dessinée  par  notre  ami  Heyîand  de  Ge- 
nève avec  Texactitude  et  la  perfection  qui  caracté- 
risent tout  ce  que  retrace  le  crayon  de  cet  babile 
dessinateur. 

**  Pédicdles  fructifères  en  grappes;  tiges  her- 
bacées. 

3   IB.  ÂKëBE.  70.  AMARÂ. 

Llnn.  Spec.SM.  — DG.  n.oiiOI.  — Dubr  B.  40.  —  Banh.  HîsL  S. 
p.  BÎS.  —  FL  B.  n.°  iOt.  —  Cat  p.  S3. 

Hge  heibacée,  dure,  rameuse,  de  a-3  décàm.^ 
garnie  de  feuilles  lancéolées,  dentées,  rétrécies  en 
pétiole  à  la  base,  élargies  et  denrées  au  sommet j 
fleurs  terminales  formant  des  espèces  d'ombeUes 
nombreuses,  assez  grandes,  de  couleur  blanche, 
rosées,  et  quelquefois  violettes^  silicules  planes,  or- 
biculaires ,  surmontées  du  stjle  persistant ,  ayant 
au  sommet  deux  petites  pointes  droites  plus  courtes 
que  le  style,  souvent  avortées.  Cette  espèce  est  très- 
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commune  dans  les  champs  stériles  calcaires  :  «U* 
Qeuiit  en  join  et  juillet.  Q. 

Sect  IL  IBERIDIASTHUM.    DC.  hc.    cU. 

Racine  horizontale;  semences  légèrement  bordées; 
doison  souvent  double. 

3  IB.  TOUJOCBS  FLBCBIE.    I».  BSKPta  nOKENS- 

liaa. Spec  SOL—  DC. el^IISS.  ^ Duby  B.ai.  —  Bocc.  Sic  L  JS. 
flg.a.1. 

Tige  ligneuse ,  de  3-4  déùmètres  ;  feuilles  gU- 
bres  y  spalulées  ,  épaisses ,  entières ,  obtuses  aa  ' 
sonunet  ;  Qeurs  blanches ,  disposées  en  corymbe , 
s'alongeant  en  épi  après  la  fleuraison. Gettae^tèca 
est  ti'ès-répandue.  On  la  cultive  dans  des  pots  pour 
la  beauté  de  ses  Heurs,  qui  paraissent  en  automne 
et  en  hiver;  connue  vulgairement  sous  les  noms  de 
Téraspic,  TharaspL  J). 

XK  G.   LUNETIÈRE.  BI&OUTELhA. 

Ikin.  Gen.  n."  808. 

Cm.  Sépales  ou  égaux  à  leur  base ,  ou  avec  une 
bosse  en  manière  d'éperon;  pétales  égaux,  entiers; 
étamines  dépourvues  de  dents  ;  silicule  bîloculaire, 
surmontée  par  un  Iwig  style  persistant;  les  Ic^es 
très-comprimées,  orbiculaires,  scutiformes,  réunies 
par  leur  c6té  à  l'axe  qui  les  sépare ,  peu  bordées , 
monospennes;  semences  comprimées. 

THLASPIDIiniI.  se.  ÎOC.  CÏt. 
Calice  il  base  ^ale;  glandes  du  torus  à  peine 
saillantes. 
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1    L.  AMBIGUË.  B.  JMBIGVJ. 

DC.  Dùtert.  n.oiS.tlI.  %.  1.  SysL  9.  p.  AIE.—  1>i]by  B.  41.  — 
FL  B.  gen.  p.  SXII.  —  VaUot  act  Divlon.  1820.  p.  SOS.—  Bitul. 
Ltevigata-  Gat  p.  SI. 

La  radne  de  œtte  plante  est  une  souche  dure, 
presque  lieuse,  d'où  naissent  les  tiges,  qui  s'élèvent 
de  1  à  3  décim.,  divisées  dès  leur  base  en  deux  on 
trois  nuqeaus  munis  d'une  foliole  dentée  senùam- 
plexicanle  an-dessous  de  leur  naissance  ;  feuilles  ra- 
dicales  spatulées,  rétrédes  en  pétiole,  élai^es  au 
sommet  j  diargées  de  4S  dents  obtuses,  souvent  op- 
posées, distantes ,  roulées  en  leurs  bords,  ayant  une 
nervure  très-prononcée  en  dessous,  leurs  deux  sur- 
faces sont  hérissées  de  poils  blancs ,  droits ,  simples  \ 
fleurs  d'un  jaune  pâle,  ramassées  en  panicule  lâche 
au  sommet  des  rameaux j  silicules  glabres,  lisses. 
Cette  plante  croit  au  pied  des  rochers  calcaires , 
exposition  nord  de  la  v<m  de  Gevrey,  vallon  de 
Sainte-Foix  :  elle  fleurit  en  avril  et  maL  %. 

Obs.  Cette  espèce  est  bien  celle  signalée  par  M. 
J^àUotf  loc.  cit.,  et  qu'un  trop  léger  examen  nous 
avait  fÈût  porter  sur  notre  catalc^e  sous  le  nom  de 
S-  ÎCEvigata.  Au  reste,  le  caractère  des  siliques  lisses 
n'a  rien  de  constant;  nous  avons  sous  les  yeux  des 
échantillons  de  la  même  espèce  du  midi,  qui  les 
ont  hérissées;  tes  onglets  des  pétales  de  notre  espèce 
sont  souvent  appendiculés;  il  parait  que  nous  n'a- 
vons que  la  variété  «  dc..,  dont  le  bord  des  feuilles 
est  roulé  en  dessous. 

Sons-Ord.n.  NOTOHmZE^.  (p\\) 
Cotylédons  planes,  incombans;  semences  ovales, 
non  marginées. 
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Tiib.  IV.  SISYMBREJE,  OV  NOTORfflZE^  SILI- 
QUOSJE.  DC.  Syst.  2.  p.  438. 
Silîqaes  bilocaUires,  bivalves,  délûscentes;  val- 
ves concaves,  cannées;  cotylédons  planes^  incoiU'- 
ÎMos}  en  sens  contraire  de  la  cloison. 

XX  Gé  HALCOUIE.  mAL(X>MIA, 
DC.  Srt  3.  p.  tS8. 

Cuu  Calice  fermé;  pétales  à  limbe  ovale,  légère- 
ment écbancré  ;  étamines  sans  denU  ;  silique  cj'Un- 
driqne  ;  stigmate  simple ,  très-aigu, 

1   H.  Ki^BITIVE.  U.  UARITIMA. 

CianaMm  marIHmia.  UnL  Spec.  B!I.  —  Btiptrii  waritima. 
DC.  I1.0  IIE».  —  Dub^  B.  U.  — But.  Icob.  Wi.  II». 

Tiges  de  3  déàm.,  grêles,  rameuses,  cylindriqtu^ 
cotonneuses  et  blanchâtres;  feuilles  pétîolées,  spa« 
tulées ,  obtuses  et  un  peu  velues ,  chargées  de 
quelques  dents  ;  fleurs  p'édonculées,  terminales,  assez 
grandes,  rouges  d'abord,  ensuite  violettes;  pétales 
échancrés,  en  forme  de  oœur.  Cette  jolie  plante  est 
très  -  répandue  dans  les  jardins  paysagers  et  les 
parterres,  oà  elle  est  employée  à  faire  des  bordures, 
et  connue  des  jardiniers  sous  le  nom  de  Giroflée 
de  Mahon  :  fleurit  tout  l'été  et  se  ressème  d'elle< 
mêmcÇ). 

XXI  G.  JULIENWB.  nBSPERIS. 
DC.  Sy«t  1.  p.  Ur. 

Cab.  Calice  fermé ,  avec  deux  bosses  à  la  base  ; 
siliquacylindrique,  presque  télragone  ;  2  stigmates 
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droits,  réunis;  graines  oblongues,  presque  triangu- 
laires. 
1   J.  DES  DAHES.  B.  KJTBONJLtS. 

lion.  SpecBST.— DC.  n."  »l!6,  —Dubj-  B-  "■  — Lamck.  lUiMtr- 
tob.  EGA.  lig.  I.  —  FL  B.  ii.°  âSS.  —  CaL  p.  S<. 

Tige  de  5-6  décim.,  cylindrique,  \elue,peu  ra- 
meusej  feuilles  ovales,  lancéolées,  dentées,  portées 
BUT  de  courts  pétioles;  fleurs  terminales,  pédoncu- 
lées,  blanches  ou  purpurines;  onglets  des  pélales 
plus  longs  que  le  calice.  Au  sommet  de  ces  pétales 
on  observe  une  écbancrure  presque  imperceptible 
ayant  au  milieu  un  très-petit  angle  aussi  difficile 
à  découvrir.  Ces  caractères  communs  aux  deux 
variétés  ne  peuvent  suffire  pour  établir  deux  es- 
pèces. Cette  plante  est  très -commune  dans  tous 
nos  jardins,  où  elle  est  généralement  connue  sous 
le  nom  de  Girarde,»  ûeurs  blanches,  très-doubles. 
Celle  à  fleurs  rouges  aime  les  lieux  humides;  elle  est 
dans  tons  les  jardins  des  bords  de  la  Saône.  %■ 

XXn  G.  SISYMBRE.  SlsrUtBRIUM. 

AU.  Ped.  1.  p.  !Ï4.  —  ne.  Syst  î.  p.  iSft 
Calice  à  base  égale  ;  pétales  entiers  ;  étamines 
sans  dents  ;  siliques  sessUes,  presque  cylindriques; 
valves  concaves;  style  à  deux  stigmates,  presque 
distincts  ou  réunis  en  tête  ;  semences  ovales  ou 
oblongues  en  une  série. 

Sect  l.^  VELARUM.     DC.    loc.    Cit. 
Siliques  subuliformes ,  un  peu  larges  à  la  base, 
terminées  par  un  style  court,  presque  sessiles ,  gros- 
sissant à  la  maturité,  et  rapprochées  de  l'axe;  fleurs 
jaunes. 
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1   s.  OFriClAAZ.  s.  OFFICIlfjLt. 

Xiytùmm  efpcùtale.  lîMa.  Spec.  9iU—  DC.  n."  H  TL  — Duby  B. 
ts.  ~  BulL  Hab.  1 159.  —  FL  B.  n.o  tu.  ~  G>L  p.  12. 

Tiges  de  5-6  déàm.,  cylindriques,  rameuses,  pu- 
liesceates,  à  rameaux  très-ouverts  ;  feuilles  en  lyre , 
rondoées,  presque  ailées;  lobe  terminal  assez  grand, 
triangulaire,  pointu;  fleurs  très-petites,  jaunes,  en 
épis  grêles,  cylindriques;  siliques  presque  sessiles, 
courtes,  appliquées  contre  l'axe  de  leur  épi,  velues, 
finissant  en  pointe  aiguë  ;  très-commune  au  pied 
des  murailles,  jusque  dans  la  ville  même,  sur  les 
remparts  :  fleurit  tout  l'été.  Elle  est  connue  sous  le 
nom  de  Fë/or,  Herbe-aux-Chantres.  Q. 

Sect  n.  jutio.    DC*  loc.  CÎL 
2  s.  IKIO.  s.  laio. 


Tige  de  3-5  dédm.,  peu  rameuse,  glabre  ainsi 
que  les  feuilles ,  qui  sont  pétiolées,  rondnées,  pinna* 
tifides,  à  lobes  étroits  et  pointus,  écartés  j  lobe  ter- 
minal long,  sagittéj  fleurs  en  grappes  nombreuses , 
s'alongeant  après  la  fleuraison;  calice  glabre,  jau- 
nâtre; siliques  droites  et  grêles;  fleurs  jaunes,  en 
été.  Cette  espèce  n'est  pas  commune  ;  on  la  trouve 
dans  les  terrains  granitiques ,  plus  rarement  dans 
les  calcaires ,  le  loog  et  sur  les  vieux  murs ,  les 
décombres  ;  elle  n'est  pas  rare  à  Amay,  à  Sau- 
lieu,  etc.  Q. 
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3   s.  A  BILIQtTEB  BDDES.  S.JSFESVM' 


Tige  de  13-1 5  ceotim.,  rameuse  au  sommet; 
feuilles  profondémeDt  pinnatifides  ou  en  lyre,  à 
pinnoles  nombreuses,  parallèles,  peu  distantes  et 
obtuses  au  s<HDm^  ;  l«s  radicales  couchées  ou 
formant  une  rosette  conui»  celle  de  la  Capselle-à- 
pasteur;  fleurs  jaunes,  terminales;  pédoncules 
courts;  siliques  changées  d'aspérités,  blandiâtres, 
nides^  plus  ou  moins  saillantes  ;  la  t^e  en  porté 
aussi  quelques-unes.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les 
lieux  inondés  pendant  l'hiver,  dans  les  terrains 
fertiles  et  humides  du  Pays-Bas  :  elle  fleurit  en 
juin.  %■ 

4   s.  SAGESSE.  5.  SOPBIJ. 


T:^e  droite,  de  5-6  dédm.,  dure^  cylindrique  , 
rameus^  un  peu  velue;  feuilles  nombreuses,  pubes- 
centessur  les  pétioles  surtout,res8emblant  beaucoup 
à  celles  de  la  petite  absynthe.  Ses  fleurs  sont  termi- 
nales, extrêmement  petites,  pédonculées  et  jaunâtres; 
pétales  plus  courts  que  le  calice;  siliques  grêles,  à 
pédoncules  filiformes;  souvent  les  pétales  manquent. 
Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  décombres, 
sur  les  vieux  murs ,  les  lieux  incultes  ;  elle  fleurit 
en  mai  et  juin.  O' 
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SecL  m.  KiBEBA.  se  Syst.  a.  p.  ^77. 
Calice  fermé;  glandides  du  ftjrm  nulles  ou  très-pe- 
tites; style  court,  épais,  aplati;  pédicelles  solitaires 
ou  multiples ,  naissant  aux  aisselles  des  bractées. 
5   s.  COCCHÉ.  S.  SVPIirVM- 

Uim.  Spec.  B)7.  —  DC.  n."  IISS.  —  Dobj  B.  U.  —  ItniTd.  Art.  ■■ 
«c«4  17U,  p.  »(.  t  i8.  —  Cât  p.  il. 

Tiges  couchées,  de  3  décim.  et  souvent  au-delà, 
légèrement  velues,  grêles  et  rameuses;  iêuilles  en 
lyre,  pinnatifides  dans  toute  leur  longueur,  à 
pinnule  terminale  plus  grande ,  d'un  vert  terne  ; 
fleurs  ordinairement  'géminées,  petites,  blanches, 
axillaires;  siliques  nu  peu  courbées.  Cette  espèce 
est  commune  sur  les  bords  de  la  Tille,  dans  les 
sables,  àTitCliâtel,Is*np-TilIe:eUe  fleurit  en  été.Gi. 

XSm  G.  ALLIAIRE.  ALtIABIJ. 

DG.  Sjit  !.  p.  U8. 

Cas.  Caliœ  lâche,  Jk  base  égale,  caduc;  pétales 
à  limbe  obovale;  étamines  édentées;  4  glandes 
entre  les  étamines  et  le  pistU;  silique  cylindrique, 
presque  tétragone;  style  très-court;  graines  presque 
f^lindriques. 

1   A.  OFPICIHAIE.  ^.  orriciNJLis. 

Erytimun  aUiana.  lion.  8p«e.  9!!.  —  Betperi*  alUaria.  OC. 
n.°«ll!S.— DabyB.  4S.  — Blacfar.  HeA.  tS7X-'>Fl.B.n.'>Ua. 
—  Cat  p.  It. 

Tige  de  6-9  déàm.,  cylindrique,  légèrement 
velue,  peu  rameuse,  garnie  de  feuilles  pétiolées, 
cordiformes,  pointues,  dentées,  sinuécs  assez  profon- 
dément, presque  aussi  larges  que  longues,  les  infé-. 
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rienres  obtoses,  presque  réniibnnes;  fleurs  blanches, 
assez  petites,  tenninales;  siliques  grêles,  dressées; 
pédoncule  court.  Cette  espèce  est  commune  dans 
les  lieux  couverts ,  les  baies  :  ses  feuilles  froissées 
exhalent  ime  odeur  d'ail  assez  forte.  Elle  fleurit 
en  mai.  c^. 

XXIV  G.   VELAR.  EBTSIMUJtt. 

DC.  SysL  S.  p.  190. 

Car.  Calice  fermé  ;  silique  tétragone ,  à  valves 
cannées  ,  sessiles;  deux  stigmatesj  semences  .ovales 
ou  oblongues  en  une  série. 

Scct  I."*  EETSIMASTBtTM.     BC.  ÎOC.  CÎl. 
1  V.  GiaortiE.  £.  cbeirmxteoides. 

Calice  et  pétales  caducs  ;  feuiUes  ni  cordées  ni  am- 
plexicanles. 


Tiges  très-simples  ou  rameuses ,  angnleoses ,  de 
6-6  dédnu ,  garnies  de  poils  rudes  exactement  ap* 
pliqués;  feuilles  lancéolées,  rétrécies  à  la  base  et 
au  sommet,  très-entières,  oui  peine  garnies  de 
quelques  dents,  chaînées,  ainsi  que  la  tige,  de  poils 
appliqués,  rares,  simples  ou  rameux;  fleurs  jaunes, 
petites,  disposées  en  grappes,  s'alongeant  pendant 
la  fleuraison  :  calice  un  peu  jaunâtre;  pédicelles  des 
siliques  ■  grêles ,  presque  horizontaux.  Cette  plante 
n'est  jamais  abondante  ;  on  en  trouve  çà  et  là 
quelques  pieds  sur  le  bord  des  chemins,  des  haies , 
sur  les  murailles ,  eto  Elle  fleurit  en  juin  et  juillet.^' 
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a   T.  LAHCiOLÈ.  «•   tJNCEOLJTVM. 

TtC.  PNkL  1-t>-  **B-  "  CA«nu»itM  «iju^triife*.  Liim.  Spec.  m. 
—  £r7tàniini  marofe.  DC.  n.»  »IÏ9,  —  Daby  B.  a*.  —  FI.  Dut. 
tîîl.— Fl-B.  n."  W».  — £-Jt«nceo/ah(ni.  CsL  p.  38. 

Tige  de  5-6  Aéàm.,  droite,  ferme,  angalense, 
garnie  de  poils  rares  et  appliqués;  feuilles  radicales 
lancéolées,  dentées,  pointues,  ondulées,  le  plus 
souvent  garnies,  comme  la  tige,  de  poils  rares  et 
appliqués ,  formant  une  rosette  sur  le  sol  dans 
la  première  année ,  disparaissant  à  la  Heuraison  ;  les 
caulinaires  linéaires,  entières,  seasiles;  fleurs  grandes, 
en  corymbe-,  calice  pâle,  un  peu  bossu  à  sa  base; 
sîliques  pubescentes,  un  peu  étalées;  fleurs  d'un 
jaune  pâle.  Cette  espèce  est  très-commune  sur  nos 
coteaux  calcaires,  au  pied  des  vieilles  murailles. 
Elle  fleurit  tout  l'été.  cT- 

Obs.  Cette  plante  est  désignée  dans  l'ancienne 
Flore  sous  le  nom  d'Erysimwn  Meracifolium; 
mais  il  parait  que  cette  espèce  n'existe  pas  en 
France,  oc.  Prodr. 

Sect  H.  coRinGiA.  ne.  Syst,  3.  p,  Boj, 
Pétales  presque  droits,  blancs;  quelques  glandes 
à  la  base  du  pistil  et  des  étamines  ;  feuilles  cauli- 
naires, amplexicaules,  lisses,  cordées. 

3   T.  DES  ALPES.  B.   JIPINVM. 

Bnuiica  alpiita.  Unn.  HanL  SS.  —  I>C.  n."  <H7.  ^DuIiyB.  U. 
—  Leen.Herb.n.«B<8.  — TOLDaaiA.  S.  p.  IIIK  t  S6.  —  Cit. 
p.«. 

Tige  de  5-6  dédm.,  plus  ou  moins,  simple, 
cylindrique,  glabre  ainsique  toute  la  plante;  feuilles 


,,  Google 


'  8(>  ItlCOTTLÉDONÂES  OC  ZXOGilfES. 

radicales  ovales,  oMongues,  rétrécies  en  pétiole», 
chargées  de  quelques  dents  obtuses;  les  supérieures 
lancéolées,  pointues,  entières,  embrassantes  par  deux 
oreillettes  anguleuses  au  bas  de  la  plante,  arron- 
dies vers  le  sommetj  fleurs  blanches,  petites;  siliques 
droites,  portées  sur  des  pédicelles  qui  s'écartent  de 
la  tige  sous  un  angle  presque  droit  Cette  espèce 
est  commune  dans  les  combes  de  nos  bois,  au  pied 
des  rochers  exposés  au  midi,  Gevrey,  Coucbey,  etc. 
Elle  fleurit  en  avril  et  mai.  %. 

'4  V.  PEECE-PEtlLlK.  ï-  PBBfOllJTVk. 

Bt^utieaiirietdalit.  Lion.  Spec  m.-^B.paibliata.DC.iy'lUS. 
—  Duby  B.  M.— CludiUiHirt.  !.  p.  IÏ7.  fig.  i.  —  FLB-n-OMfl. 
•-  Cat  p-  33- 

Tke  de  &~4  dédm.,  simple  ou  un  peu  ramifiée  à 
«a  base,  cylindrique,  lisse;  feuilles  très-entières, 
d>tusca ,  glauques  :  les  radicales  ovales ,  rétrédes  en 
pétioles;  les  canlinaires  perfoliées;  fleurs  disposées  en 
grappes  longues  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ; 
pétales  droits,  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre; 
siliques  tétragones.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les 
moissons,  les  lieux  abrités  des  collines;  elle  est 
isolée,  et  on  ne  la  trouve  jamais  en  grand  nombre  : 
elle  fleurit  en  mai  et  juin.  0- 

Trib.  V.  CAMELINEJE,  OU  NOTOEHIZE^  LA- 
TISEPTS.  DC.  Syst.  a.  p.  6i3. 
CàB.  Silicule  bl  ou  uniloculaireparavortement, 
bivalve,  plus  ou  moins  concave,  ordinairement  ou- 
verte; doison  plus  grande  que  le  diamètre  du  fruit; 
Çlusieurs  semeucet  ùamar^nées. 
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XXV  G.  CAMÉLINE.  CJMELIKJ. 

DC.  Syïl.  1.  p.  61». 

Cak.  Silicule  obovée  ou  presque  globuleuse; 
valves  ventrues,  s'ouvrant  avec  une  partie  du  stjlej 
loges  polyspermes;  st^Ie  filiibrme. 

1   C.  CCITIVÉE.  cs^Tiyj, 

Mjragnim  taii^itm.  Uan.  Spec  8B1.  ->  DC.  n.°  USB.  —  Dob  j  B. 
«B.  —  Cit.  Icon.  1. 1.  «6.  ~  FI,  B.  n.o  joi.  —  CaL  p.  B5. 

Tige  de  5-6  décim. ,  cylindrique ,  rameuse  au 
s(»nmet^  feuilles  embrassautes,  à  oreillettes  poin- 
tues ,  à  dentelures  distantes  et  peu  sensibles ,  pubes^ 
centes  ;  fleurs  jaunâtres,  disposées  en  grappes,  presque 
paniculées;  siliques  en  forme  de  poire,  plus  laides 
dans  leur  partie  supérieure;  semences  ovales ,  mai> 
quées  par  un  sillon;  commune  dans  les  blés.  O* 

(te.  Cette  espèce  est  cultivée  dans  nos  Pays-bas, 
et  connue  vulgairement  sous  les  noms  de  Camamine 
ou  Camomille  :  elle  est  en  général  glabre,  et  ses  se- 
mences sont  plus  arrondies  ;  on  en  retire  une  huile 
pour  l'éclairage. 

XXVI  G.  NESliB.  irsstJA. 

DC.  Syrt.  !.  p.  5ia. 

Cae.  Silicule  presque  globuleuse,  en  réseau, 
monoeperme;  valves  concaves,  uuiloculaires,  ne 
s'ouvrant  point  après  la  disparition  de  la  cloison; 
semences  pendantes. 
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1    H.  PAMICUlil.  N.  pjyiCVLJTJ. 

Mjragram  ptmiculatum.  Udd.  Spec  S9S.  —  Suniat  paniealata. 
DC.  IL"  an.  ~  Doby  B.  i7.  —  C.  Bauh.  Prodr.  ES.  Icoo.  bona. 
~-  Tl.  a  D."  tPS.  —  Cat  p.  ». 

Tige  de  3-4déciin.,unpeu  anguleuse, légèrement 
velue,  divisée  en  quelques  rameaux  grétes;  feuilles 
embrassantes,  sagittées,  un  peu  velues,  rudes  au 
toucher,  assez  petites,  souvent  chargées  de  quelques 
dentelures  distantes  et  peu  marquées;  fleurs  petites, 
jaunâtres,  disposées  en  longs  épis  grêles;  siliques  très- 
petites,  globuleuses,  ridées,  et  couronnées  parle 
style.  Cette  espèce  est  oommnne  dans  nos  champs 
maires  et  stériles ,  sabloimeux.  Elle  fleurit  en  mai 
et  juin.  0. 

Trib.  VL   LEPTDtNEJE,  OV  HOT0RHIZE£  AH- 
GUSTISEPra:.  DC.  SysL  3.  p,  5ai. 

Cas.  Silicules  à  cloisons  très-étroites;  valves  cari- 
nées  ou  très-concaves,  indéhiscentes,  monospermes; 
graines  glcd)uleuses ,  soUtaires,  immai^inées;  co- 
tylédons planes,  incombans. 

XXVn  G.   aÊlNÉBIÈRE.  BENSBISRA. 

DC.  Sfrt.  J.  p.  »)• 

Caiu  Silicules  didymes  ;  calice  égal ,  ouvert  ; 
pétales  entiers  ;  étamines  sans  dents,  4,  s  par  avoi^ 
tement;  stigmate  sessile;  valves  presque  globuleuses, 
rugueuses^  à  3  angles. 

CAKAKA.  IK*  l0C>   ciU 

Silicules  entières  au  sommet  ;  cloison  un  peu  plus 
longue  que  les  valves  :  celles-ci  sont  comprimées^ 
à  dot  rugueux ,  en  crête. 
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1   s.  COHnE-DB-CBRF.  5.  COBOKOPVS. 

Coehkaria  cormivpat.  Llnn.  Spec  ML  ■—  Coronopulvulgarit.IlC. 
U39.  —  Duby.  B.  i7.  —  Lande  IIlMtr.  t.  SS8.— F1.B.d.<>  iU. 

—  Cat  p.  S7. 

Tiges  coudiées,  de  3-3  dédin.,  glabres,  rameu' 
ses,  formant  des  gazons  arroDdisj  feuilles  bipinna- 
tifides,  à  découpures  incisées,  obtuses;  fleurs  en 
grappes  axîllaires  on  opposées  aux  feailles;  sUicules 
tuberculeuses,  un  peu  réniformes,  comprimées, 
terminées  par  le  style;  fleurs  blanches.  C'est  la 
plante  la  plus  coounune  partout,  entre  les  pavés, 
le  long  des  murs ,  etc.  :  elle  fleurit  tout  l'été.  ©  ou  cf. 

XXVin  G.  CAPSELLE.  CAPSBLLJ. 

i>c.  syst  1  p.  sas. 

Car.  Calice  ^;al;  pétales  égaux;  stigmate  sessile; 
silicule  triangulaire;  valves  carénées  sans  rebord; 
loges  polyspetmes. 

1    C.  B0VESB-A-PA8TECB>     CBBMSJ  PJSTOHIS. 

TUoÊfi  buna  foUorU.  Uim.  Spet.  SN.  -iDC.  B."  tlU.  —  JMbf 

B.  18.  —  BuIL  Herb.  t  lit.  —  FL  &  IL«  411.  —  Cat  p.  4t. 

Tiges  droites  et  rameuses,  de  j-3  dédm.,  peu 
feulUées;  feuilles  radicales  de  forme  variable,  longues, 
rétrédes  à  leur  base,  plus  on  moins  sinnées,  dentées, 
découpées  et  même  pinnatifides  ;  les  caulinaires 
étroites,  alongées,  embrassantes  et  sagittées  ;  fleurs 
blanches,  petites,  disposées  en  coi^mbe,  s'alongeant 
en  longs  épis  à  la  maturation  des  silicules.  Celles-d 
sont  triangulaires  et  comme  tronquées  au  sommet. 
Cette  plante  est  trè»K»nunune  partout:  elle  fleurit 
en  presque  toutes  les  saisons  lorsqu'elle  estabritée.  0. 
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XXIX  G.  PASSBRAGE.  I.EPIDIUJU. 

Brow.  Kwr.  éd.  3.  v.  i.  p.  85.  —  DC.  S>-il.  S.  p.  SÎ8. 

Car.  Silicule  ovale  et  presque  en  cœurj  valves 
carénées,  rarement  ventrues,  ouvertes;  It^es  monos- 
permes,  à  3  angles  ou  comprimées;  grappes  termi- 
uales;  fleurs  blanches. 

Sect  L«  CABDAMON.   DC.  loC  CÎU  p.  633. 
Sîliqae  sous-orbiculaire ,  émai^née  au  sommet; 
valves  carinëes ,  naviculaires ,  à  dos  presque  ailé; 
style  court ,  ne  dépassant  pas  l'échaucrure  ;  coty- 
lédons en  trois  parties. 

1    p.  CULTIVA.  L.  SdTtVVM. 

linn-Spec  809.—  rUHpt«aft(wm.  DC.  n.<' li».  —  Duby.  B.  AS. 
—  Blactw.  Hetb.  t.  SI.  —  FL  B.  tL^AlE.  — Cat  p.  U. 

Tige  de  3-4  décim.,  droite,  peu  rameuse,  glabre, 
d'un  vert  glauque  ainsi  que  les  ièuilles  :  les  infé- 
rieures bipinnatifides ,  découpées  ;  les  supérieures 
presque  simples  et  entières;  fleurs  très-petites,  dis- 
posées en  grappes  courtes,  s'alongeant  après  la 
fleuraison  :  cette  plante,  originaire  de  la  Perse  et 
de  l'île  de  Chypre,  est  cultivée  dans  nos  potagers, 
et  connue  sous  le  nom  de  Cressoiualénois i  il  entre 
dans  l'assaisonnement  des  salades.  Il  y  en  a  une 
variété  à  feuilles  crépues  paiement  cultivée  :  elles  se 
ressèment  d'elles-^némes  autour  des  jardins.  0. 

Sect  IL  upiA.  DC.  /oc.  du  p.  53^. 

Silique  sous-orbiculaire,  échancrée  au  sommet^ 
valves  naviculaires,  ailées  au  sommet ,  souvent  sou- 
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dées  avec  le  style ,  qui  est  court ,  ne  dépassant  pas 
réchancrorej  cotylédons  entiers. 

a    p.  DES    CAMPAGRES.  £.  CJKPESTtlE. 


Tiges  de  3-4  décim,,  droites,  cylindriques,  pubes- 
centes  ;  feuilles  radicales  oblongues  ,  spatulées  , 
rétréâes  en  pétiole  à  leur  base,  dentées,  sinuées, 
souvent  pinnatifides  à  cet  endroit^  les  cauJinaires 
lancéolées ,  embrassantes ,  sagittées ,  dentées  à  leur 
base  ,  éparses ,  nombreuses  :  toutes  ont  un  aspect 
blanchâtre,  et  sont  souvent  chargées  d'un  duvet  court 
peu  apparent  j  fleurs  petites ,  de  couleur  blanche , 
il  pédoncules  velus,  en  grappes  terminales;  calice  un 
peu  rougeâtre  au  sonunet;  siHques  glabres,  parsemées 
de  petits  tubercules,  entourées  au  sommet  d'un 
rebord  lai^e,  obtus,  échancré  iàiblement.  Cette 
espèce  est  commune  le  long  des  chemins,  des  vignes  : 
elle  fleurit  en  mai  et  juint  Q. 

Sect  m  DiLEPTn:rH.i>c. 7i»;>c//.7r.538. 

Sîlique  courte,  presque  elliptique,  échancrée; 
valves  cannées }  style  court}  fleurs  très^etites, 
quelquefois  apétales  ;  3-4  étamiues. 

3    p.  DES  DÉCOMBBES.  l.  RVPEKJIS. 

UntL  Sp«c  900.  —  TUntpi  rudrraU.  SG.  n.a  UiS.  —  IhibyS. 
»8.  —  FL  D«n.  H84.  —  CiL  p.  M. 

Tige  droite,  rameuse,  glabre,  de  3-4  dédm.; 
feuilles  radicales,  nombreuses,  ailées  dans  leur  moitié 
supérieure,  à  pinnules  alternes  dé(Sonpéestrès-menuj 
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les  caulinaires  petites ,  simples ,  linéaires,  entières  et 
pointues;  fleurs  extrêmement  petites,  disposées  en 
grappes  tenninales;  la  corolle  manquant  quelque- 
fois, outrés-caduque;  étamines souvent  au  nooJire 
de  deux  par  avoitement;  silicules  très-petites,  ovalesj 
obtuses,  l^èrement  échancrées:  cette  plante  n'existe 
à  notre  connaissance  que  sur  deux  points  du  dépar- 
tement, à  Dijon,  autour  du  cimetière  de  l'hôpital) 
et  à  Ladoix.  Elle  fleurit  en  mai  et  juin.  0. 

Sect  IV.  LEPIDUSTEirM.  DC.IoC*Cit.p,547. 

Sîlicule  ovale  ou  elliptique,  entière;  stigmate 
presque  sessile,  apiculé;  valves  cannées,  sans  ailes. 

4   p.  A  LABGBS  FBUIILES.  E.   UTIFOLICK- 


T^e  d'environ  i  mètre,  droite,  glabre;  feuilles 
inférieures  ovales ,  lancéolées ,  denticulées  dans  leur 
partie  moyenne,  pétiolées;  fleurs  en  panicule  fo- 
liacée, petites;  silicules  ovales,  arrondies,  planes, 
pubescentes ,  tenninées  par  le  stigmate,  qui  est  ses- 
sile. Nous  n'avons  observé  cette  plante  spontanée 
qu'une  fois,  le  long  d'un  ruisseau  qui  borde  le 
diemin  en  entrant  à  Meursault.  Elle  se  trouve 
très-souvent  dans  les  potagers  de  nos  jardiniers 
de  Dijon,  qui  n'en  connaissent  pas  l'usage.  Elle 
fleurit  en  juin  et  juillet.  %> 

5   t.  IBÉBIDB.  l.  IBSRIS, 


Tige  de  4-6  dédm.,  droite,  gréle,  un  peu  dure: 
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rameaux  très-ouverts;  ièuilbs  radûaleB  lancéolées, 
un  peu  élai^es  au  sommet ,  deotèes ,  et  quelquefois 
pinnatifides;  les  caulinaires  entières,  étroites,  lioé- 
aires  et  pcântues]  fleurs  hknche;,  très-petj^,  à 
l'extrémité  de  la  tige  et  des  raaiesux,  ea  cocymbes 
peu  garnis^  plu^uris  des  étamines  avortent  assez 
souvent)  les  siliculea  sont  ovales,  pomtues,  entières. 
Cette  espècen'ast  pas  ooramune  dans  le  département  : 
elle  se  trouve  dans  les  jointures  des  piles  du  pont 
de  Seurre,  et  à  Vio^oufr-Thil,  le  long  d'un  mur 
auprès  de  l'égUse.  file  fleurit  en  juin  et  juillet.  Q. 

Trib.  Vn.    ÏSATIDEB^  OU  NOTOBHIZE^  NUCA- 
MENTACE£.  ne.  Syat.  a.  p.  56}. 
Cab.  Silicules  à  valves  indistinctes  ou  indéhis- 
centes, carinéesj  cloison  qui  disparaît,  nniloqilaîre , 
monosperme  ;  sem^K»  oUoogu&<ovale ,  sans  rebord. 

XXX  G.  PASTEL.  ISATIS, 

»C.  Syrt.  ^  M*. 
Cah.  Calice  égal,  ouvert;  pétales  entiers;  st^ 
mate  sessile;  sîUcule  ovale-oblongue,  uniloculaire, 
un  peu  comprimée,  plane;  valvescarinées,  Couvrant 
à  peine,  à  dos  ailéj  semences  pendantes;  fleurs 
jaunes  ;  feuilles  entières.;  lea  supérieures  sessiles»  Si 
hase  «upculée,  aiguë* 

1'  p.  DES  TElUTUaiER^  l.TISCTOBIJ. 

Udd.  Spec.  StS.  —ne.  nfi  ixjf.  —  BabyB.».— Laind^lpurt. 

t  Kx.  flg.  1.  —  FLaii.°u4.  --  c«t  p-  Si- 
Tige  drate,  lisse,  s'élevant  souvent  à  1  màtre, 


,,  Google 


68  DIC0TYLÉ00NÂB8  OV  EXOCÈltES. 

glabre,  rameasej  feuilles  laDcéolées,  pointues,  en- 
tières, embrassantes,  prolongées  à  leur  base  en  deus 
oreillettes  longues  et  pointues ,  g1al»'es,  d'un  vert 
on  peu  glauque;  les  inférieures  an  pen  crénelées  : 
fleurs  petites,  jaunes,  disposées  en  panicule  au  som- 
met de  la  plante;  siHcules  nombreuses,  pendantes, 
oblongues,  obtuses,  portées  sur  des  pédoncules 
filiformes.  Cette  espèce  est  rare  dans  le  département, 
et*quelqae3  pieds  spontanés  que  nous  avons  obser- 
vés à  Fellerey,  deirière  Nuits,  paraissent  échappés 
à  la  culture  qu'on  fiiit  de  cette  plante.  Elle  fleurit 
en  mai  et  juin.  cT- 

XXXÏ  G.  CAQUttXÏER-  KTAdRVM. 

Kj-ognOB.  ToumeC  -^  DG.  Sf>L  S.  p.  SIS. 
Cab.  Calice  presque  droit;  pétales  oblongs;  style 
Murt;  silicule  indéhiscente,  comprimée,  cunéiforme, 
dilatée  au  sommet,  à  une  loge  monosperme  à  la 
base,  vide  dans  la  partie  dilatée. 

)  c.  PBBFOLi]^  ar.  peufoiutvm. 

M.  perfoliutum.  Ltnu,  Spec  89S.  --  Cakile  perfoHata.  DC. 
n.»  U7(. -^  nuby  B.  BO. ->  IjtDCk.  mmtT.  L  SSS.  %  I  .•- FI.  B . 
B.«400.  — Catp.». 

Tige  cylindrique,  glabre,  de  4-^  décîm.',  rameuse 
au  sommet)  feuilles  radicales  alongées  en  lyre, 
dentées  et  couchées  sur  la  terre  ;  celles  de  la  tige 
sont  moins  grandes,  plus  entières,  embrassantes 
et  l^èrement  auriculées  :  les  unes  et  les  autres  sont 
d'un  vert  glauque,  spécialement  en  dessons;  fleurs 
petites,  d'un  jaune  pâle,  disposées  en  épi;  les  siliques 
sont  pyriformes.  Celte  espèce  est  assez  rare  dans  le 
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département  :  elle  se  trouve  indiquée  pac  Hurande 
sur  la  route  de  Langres  à  Cerneaux,  où  nous  l'avons 
observée;  dans  les  environs  de  Rouvray,  dans  les 
moissons;  et  à  Limpré,  le  long  du  fossé  qui  borde 
l'étang.  Elle,  fleorit  en  mai  et  juin.  Q. 

Sons-Ord.  HI.  ORTHOPLOCE^  (oy>>  zw.  SysU  2. 
p.  438. 
Cotylédons  incombans ,  plies  en  double  longitu- 
dinàlement  (comiupKca&E);  radicule  dorsale  dans 
l'angle  rentrant  des  cotylédons  ;  semences  immai^U 
nées ,  le  plus  ordinairement  globuleuses. 

Trib.\lIl.BRASSICEfi,  OV  ORTHOPLOCE^  SILI- 
QUOSK.   Dc.  ^st.   3.  p.  58i. 
Siliques   à   valves   longitudinales ,    déhiscentes  ; 
cloisons  linéaires. 

XXXn  G.    CHOU.  BRASSICA. 

Cah.  Calice  fermé;  silique  presque  cylindrique; 
style  petit,  court,  obtus;  graines  en  une  seule  série, 
presque  globuleuses. 

Sect  I.'"  BRASSICABIA.    DC.   ^sU  3.   p,   58a. 
1    C.  POTAGEB.  B.   OtEBJCEJ, 

-  Lamck.  lllustr. 

Racine  caulescente,  (dumine,  arrcmdie,  émettant 
une  soucbe  drcàte ,  épaisse,  persistante,  chargée  de 
feuilles  lisses,  glabres,  couvertes  d'une  poussière 
glauque;  les  inférieures  pétidées,  un  peu  découpées 
à  la  base ,  sinuées  :  au  moment  de  la  fleuraison,  il 
s'élève  d'entre  ces  feuilles  une  tige  de  6-io  décim., 
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garnie  de  petites  feuilles  embrassantes  et  entières, 
soutenant  une  panicule  de  fleurs  blanches  ou  jau- 
nâtres j  les  siliques  presque  cylindriques.  Ces  plantes 
sont  cultivées  depuis  les  temps  les  plus  reculés  ;  il 
parait  que  leur  patrie  est  igporé*. 

On  peut  diviser  les  variétés  de  cet  intéressant  et 
utile  y^étal  en  â  coupes  dont  nous  mentionnerons 
seulement  les  variétés  les  plus  cultivées  dans  les 
potagers  de  Dijon. 

*  Choux  pommés,  à  feuilles  lisses. 

Chou-pommé,  Brassica  capitata,  Linn. — Lob. 
Icon.  a^3 ,  fig.  3.  C'est  le  plus  commnn. 

Chou-Milan ,  Brassica  bulîaia,  DC. — .Lob.  Icon. 
r44y  %•  1*  fout  le  monde  connaît  ces  deux  espèces. 

Chou-cœur-de-hœi^:  3  variétés;  il  n'y  a  que  la 
première  qui  paraisse  sur  nos  marchés ,  les  deux 
autres  sont  cultivées  par  les  amateurs. 

Chou-rouge  ou  violet,  peu  cultivé  dans  le  dé- 
partement. 

Chou -de- Russie  ,  singulière  variété  dont  les 
feuilles  sont  découpées  jusqu'à  la  côte  comme  de  la 
chicorée,  encore  peu  répandu,  cultivé  par  mes- 
sieurs le  conseiller  Muleau  à  Pfeuilly,  et  Couturier 
à  Fauverney. 

**  Choux  verts  ou  acéphales. 

Choux-frisés  ,  frangés ,  rouges ,  verts ,  plusieurs 
autres  variétés,  Lob.  le.  343,  fig.  1. 

ChouX'rapes : deiix  variétés;  la  première  a  son 
■  renflement  hors  de  terre,  la  seconde  ou  diouHiave* 
a  son  renflement  en  terre. 


,,  Google 


CBIIC1FÂBI&  gl 

Cet  deux  variétés  paraissent  sur  dos  loarcliés. 

Il  eu  existe  encore  beaucoup  d'aatres,  telles  que 
le  chou  cavalier ,  chou  de  Sibérîo,  eta  f  cultivées 
dans  les  jardins  des  curieux. 

***  Choux-Fleurs. 

Cette  section  ne  renferme  qu'une  espèce  cultivée 
en  grand  dans  notre  pays. Ce  n'est  autre  chose  qu'une 
variété  (qui  se  conserve  par  les  semences  pourtant) 
dont  la  sève  se  jette  sur  les  branches  naissantes  de 
la  t^e  florale,  et  les  transforme  en  une  masse  épaisse» 
charnue,  tendre,  qui,  après  cette  époque,  s'alonge 
et  se  divise,  donnant  comme  les  autres  variétés  des 
fleurs  et  des  fruits. 

le  chou  Brocoli,  qui  ne  di/ïère  de  celui-ci  que 
par  sa  couleur  violette ,  est  à  peine'  connu  dans 
nos  jardins,  à  cause  de  la  difficulté  de  sa  culture, 
qui  exige  une  température  plus  élevée  et  plus  régu- 
lière que  celle  de  notre  pays. 

a   C.  CBAVPÊTRE.  B.    CJMPESTBIS. 


Tiges  droites,  de  5-8  décim.,  rameuses,  cylin- 
driques, lisses^  feuilles  inférieures  lyrées,  dentées; 
les  caulinaires  cordiformes ,  embrassantes,  acumî- 
nées,  garnies  dans  leur  jeunesse  de  quelques  poils: 
les  unes  et  les  autres  recouvertes  d'une  espèce  de 
poussière  glauque  ;  fleurs  jaunes  ;  siliques  presque 
quadnmgulaires ,  réticulées  et  bosselées  ;  graines 
globuleuses,  d'un  nnr  rougeàtre.  Cette  espèce,  que 
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tout  le  monde  connaît  sous  le  nom  de  Cohat,  est 
cultivée  en  grand  dans  les  meilleures  terres  de  la 
plaine  pour  retu^r  de  l'huile  de  ses  semences  :  il 
fleurit  en  mars  et  avril.  0. 

On  commence  à  cultiver  la  variété  connue  sous 
le  nom  de  Rutabaga  ou  chou -navet,  blanc  ou 
rouge,  Napobrassica  DC 

3   C.  EAVB.  B.  BJPJ. 

liim.  SpecSSI.  — DC.  itfi  til9.  —  Duby  B.GO. —  Blackw.  Hcrb. 

t-  2Si.  —  FI.  B.  H.»  US.  —  Broâtica  atptrifoHa.  Ot.  p.  !S. 
M.  Depreita.  DC.  -^  Lob.  Icon.  t  107.  flg.  1. 
&.  Oblanga.  DC.  --  Lob.  Icon.  t.  i91.  Sg.  S. 
y.  Oleifera.VC.  —  Lob.  Icon.  l.  «S,  %.  ». 

Tige  de  5-8  décim.,  ramifiée,  un  peu  hérissée  à. 
sa  base;  feuilles  en  lyres ,  chargées  de  poils;  les 
supérieures  glabres  et  embrassantes ,  oblongues , 
échancrées  en  cœur.  On  rapporte  à  cette  espèce  deux 
races  distinctes,  i.»  la  navette^  à  racine  oblongue, 
fibreuse,  peu  charnue  ;  fleurs  petites,  jaunes;  calice 
demi-ouvert  :  cultivée  pour  ses  graines  ;  a."  la  rave, 
TÙvej  Tabiouîe,  à  racine  charnue,  très^rosse,  ap- 
platie,  blanche  ou  violette,  plus  ou  moins  douce, 
tendre  et  piquante,  très-caltivée  dans  le  dépar- 
tement. Celles  d'Hauteville  et  d'Auxonne  sont 
réputées  les  mieilleures  ;  <^  :  fieurit  en  juin;  fleurs 
d'un  jaune  pâle;  calice  ouvert;  graines  presque 
sphériques. 

'4  *^-  HAVET.  B.  NJPVS, 


<*.  Oltlfira,  DC.—  Lob.  Icon.  100.  f.  î. 
^.  Btcuttnla.  DC  —  Lob.  Icon.  100.  f.  1 . 
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Tige  droite,  lisse,  de  6-7  décim.;  feuilles  radicales 
en  lyre  :  les  caulinaires  pinnatifides,  crénelées;  celles 
du  sommet  lancéolées,  en  cœur,  embrassantes  ;  les 
unes  et  les  autres  glabres  et  couvertes  d'une  pous- 
sière  Meue,  glauquej  grappes  alongées,  multifloresj 
sépales  jaunes,  ouverts^  pétales  dorés;  limbe  ouvert^ 
obové  j  filets  des  étamines  plus  longs  (jue  les  onglets 
des  pétales;  graines  d'un  rouge  foncé,  presque 
globuleuses.  Cette  espèce  donne  une  racine  pivo- 
tante, plus  ou  moins  longue,  plus  on  moins  sacrée , 
selon  le  sol  et  l'exposition.  Les  champs  granitiques 
et  siliceux  de  Saulieu  fournissent  les  plus  estimés; 
ils  sont  très-petits.  cT* 

La  première  variété  ne  donne  qu'une  racine  faible 
et  dépourvue  de  saveur.  M.  DecandoUe  la  rapporte 
à  ce  que  nos  cultivateurs  connaissent  sous  le  nom  de 
î^a^'ette■d'h^fe^. 

5  c.  pnécoCB.  B.  pnxcox. 

B.  prffcox.  Waldrt  et  Xit  in  Dec  Syst  S.  p.  BBS. 

Cette  espèce  ne  diffère,  à  ce  qu'il  paraît,  de  la 
précédente  que  par  ses  feuilles  du  sommet,  qui  sont 
crénelées,  et  ses  siliques  érigées  le  long  de  la  tige,  et 
non  ouvertes.  C'est  à  cette  espèce  ou  variété  que  le 
savant  professeur  de  Genève  rapporte  ce  que  l'on 
connaît  dans  notre  pays  sous  le  nom  de  Ncwette- 
fTété :  elle  est,  comme  on  voit ,  annuelle. 

Sect  n.  EKUC&sTHUif.  DC.  SysU  a.  p.  598. 

Siliques  sessiles,  terminées  par  une  corne,  mo- 
no, ou  dispermes. 
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6    C.  FAUSSE -HOQUETTE.  B.   ERVCJSTRVK, 

Wnn.  Spec  9SS.  — DC.  u."  *ISÎ.  — Duby  B.  B1,  —  BulL  Herb.  t. 
l.  SSI.—  FL  B.  a"  MO.  —  CaL  p.  SS, 

Tige  de  5-5  décim.,  feuillée,  rameuse,  grêle,  un 
peu  rude  ;  feuilles  radicales  lyrées ,  éUi^es  vers  le 
sommet;  celles  de  la  t^e  profondément  pinnati- 
fides;  fleurs  d'un  beau  jaune,  assez  grandes,  non 
veinées^  siliques  pédonculées,  glabres,  très-grêles^ 
terminées  par  une  come  striée,  redressées  et  érigées 
contre  l'axe  de  leurs  grappes.  Les  folioles  du  calice 
sont  très-courtes.  Cette  plante  est  très-commune 
dans  les  terrains  granitiques  :  elle  est  dans  les  pa- 
rapets du  pont  de  Semur  :  fleurit  en  mai  et 
iain.  0.  C'est  la  même  plante  que  Je  Syaimbrium 
obiusanffilum^  selon  MM.  Gajr  et  Custer. 

XXXm  G.  MOUTARDE.  SINAPIS. 

DC.  SjtL  1.  p.  607. 

Cab.  Calice  ouvert j  siliqae  cylindrique;  valves 
nerveuses;  style  court,  aigu  ;  graines  en  une  seule 
série,  sous-globuleuses. 

Sect  L"  HELAHOSINAFtS.  DC.    loC.    cU. 
Siliques  cylindriques ,  ou  presque  tétragones  j 
Btyle  court. 
1  M.  MoraE.  «•  ffïCW. 

Linn.  BBS.  —  M.  n.»  aW>.  —  Dnby  B.  SS.  —  Lt*.  leon.  l.  MS. 
f.  S.  —  FLB.  n."  U9.  —  C«t  p.  41. 

Tige  d'un  mètre,  et  souvent  au-delà,  très-rameuse  ; 
feuilles  radicales  lobées,  pionatifîdes,  assez  sem- 
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blables  à  celles  de  la  rave,  d'un  vert  moins  foncé» 
chaînées,  lunsi  qae  la  tige,  de  quelques  poils; les 
iLUtres  ordioairenrent  glabres  ;  Oeurs  petites ,  de 
coulent  jaune,  disposées  eu  grappes  grêles,  termi- 
liales;  siliqiies  glabres,  tétragooes,  droites  et  serrées 
contre  Taxe  qui  les  soutient,  terminées  par  une 
corne  très-courte.  Cette  plante  est  commune  autour 
des  habitations ,  au  bord  des  fossés ,  dans  les  dé* 
combres.  C'est  elle  que  les  charbonniers  sèment  sur 
lu  place  de  leurs  fourneaux,  pour  en  recueillir  la 
graine  dont  la  consommation  est,  comme  on  sait,  très- 
grande  à  Dijon  pour  la  confection  de  notre  moutarde, 
industrie  spéciale  qui  soutient  sa  réputation  :  fleurit 
en  juin  et  juillet.  0. 

Obs.  La  Sinapis  vittosa  Mérat  de  notre  catalo- 
gue, n'est,  selon  Huhy,  Bobmicon  GalHcum , 
qu'une  variété  de  cette  espèce  :  elle  n'en  diffère 
que  par  ses  sîliques  velues  et  quelques  diOerences 
dans  la  découpure  des  feuilles. 

SectU.  cBa^-rosiHAPis.  ne-  Syst.  a.  p.  611. 
Silique  terminée  par  un  bec  conique. 
3   M.  DES  CHAKPS.  5.    JKFEKSIS. 


Tige  de  4-5  décim.,  dure,  rameuse,  un  peu  nue 
supérieurement,  bispide;  feuilles  larges,  presque 
glabres,  n'ayant  qu'une  couple  de  pinnules  à  leur 
base,  quelquefois  simplement  dentéesj  fleurs  jaunes, 
assez  grandes,  eu  grappes;  siliques  presque  sessiles, 
un  peu  hispidei ,  I^rement  anguleuses ,  écartées 
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de  la  liée,  ayant  des  rcnflemens,  terminées  par  un  ■ 
bec  élaivi,  ventru  à  la  base  :  cette  espèce  infeste  nos 
champs ,  est  tellement  abondante  qu'elle  forme 
un  tapis  jaune  qui  ne  laisse  apercevoir  aucune  des. 
plantes  qui  croissent  avec  elle  :  elle  est  connue 
vulgairement  de  nos  cultivateurs  sous  le  nom  de 
Senove  :  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  ©. 

SecL  nL  LEUCOSINAPIS.    DC.   loC.   Cit. 
Siliques  bosselées ,  terminées  par  un  bec  ensi- 
forme. 

3    H.  BLAHCHE.  S.   JIBJ. 

tlnn-Spec  flï!.— DC.  n.»*)!!.  — DnbyB.  Bî.  —  Lamci. lUurtr. 
t.  588.  —  FL  B.  n."  U8.  —  CaL  p.  **. 

Tiee  de  4-5  décim.,  légèrement  velue,  striée,  un 
peu  rameusej  feuilles  larges,  pétiolé«s,  ailées  à  leur 
base,  à  lobe  terminal  grand,  pointu,  denté  et  sou- 
vent trilobé ,  velues  sur  leur  pétiole  et  les  nervures 
postérieures  ;  fleurs  d'un  jaune  pâle  ;  siliques  héris- 
sées de  poils,  ouvertes,  écartées  de  leur  axe ,  plus 
petites  que  la  corne  qui  les  termine,  laquelle  est 
pubescente;  semences  d'un  blanc  jaunâtre.  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  champs  :  on  la  cultive 
en  grand  pour  en  retirer  de  l'huile  à  brûler.  H  pa- 
raît qu'elle  est  aussi  employée  pour  la  confection 
de  la  moutarde  par  nos  vinaigriers ,  qui  la  mêlent 
avec  la  noire  :  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  0. 

XXXIV  G.  DIPLOTAXE.  DTPLOTAXIS. 

DC.  Syït  p.  6SB. 

Car.  Calice  égal  à  la  base  j  silique  comprimée, 
linéaire  j 
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^éaîre;  semeoces  ovales,  sur  deu\  rangs;  fleurs 
jaiutes  ou  blanches  ;  calices  souvent  pobescens. 

1    D.   1.  FEUILLES  HBHUES.         D.  TEUVIFOUJ. 

Sùfotbriiat  touafrUtau.  Linn.  Sp.  IH7.  ^  DC.  Il.<*  JIS9.  — Dub. 
a  ES.  —  BuU.  HertL  L  BSE.  —  FL  a  n.»  ASI.  —  CaL  p.  U. 

Tiges  de  3-4  déàni.,{eajllées,  rameuses,  difihses* 
très-lisses;  feuilles  alongées  irrégulièrement,  pin- 
oatifides ,  à  découpures  un  peu  étroites ,  conflueQt£a 
dans  celles  du  liaut;  fleurs  grandes,  terminales ^ 
jaunes  ;  siliques  loDgnei,  grêles ,  portées  sur  de  courts 
pédoncules.  Toute  la  plante  est  glabre,  d'une  cou- 
leur glau({ue,  et  trè»4cre  au  goût.  Cette  espèce  est 
commune  sur  les  vieux  murs,  le  long  des  diemins  : 
elle  Oeurit  en  juin  et  juillet;  on  l'emploie,  comme 
la  Roquette ,  pour  l'assaisonnement  des  salades.  %. 

a  D.  DES  TIGRES.  S.  FIMIirEJ. 


Sir^mbrium  niniaeum.  LIiUL^iectl».— DCn.»  <tS7.  —  Didi7 
B.  St.  —  J.  Bauh.  HU.  1.  p.  B6I.  Icon. 

Cette  espèce  est  ordinairement  très-petite ,  très- 
variable  dans  son  port  et  dans  la  découpure  de 
ses  feuilles  radicales.  Sa  racine  simple  est  pres- 
que aussi  longue  que  la  plante  :  elle  émet  plu- 
sieurs tiges  nues , -grêles,  inclinées,  d'un  à  a  décim.} 
feuilles  radicales,  lisses,  étendues  en  rond  au  pied 
delà  tige,  étroites,  décollées  en  lyre,  obtuses  au 
sonmiet ,  et  plus  ou  moins  anguleuses  dans  leurs 
lobes;  fleurs  jaunes ,  très-petites ,  dépassant  à  peine 
les  sépales.  Les  siliques  sont  grêles,  un  peu  cour- 
bées  :  cette  espèce  est  commune  dans  le  bas  des 
vignes  de  Talant,  à  droite  du  sentier  au.dessus  du 
jArdin  de  Sol  :  elle  âenrit  tout  l'été.  Q. 

TOM.  1.  7 
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Obi.  Cette  espèce  est  très-commune  dans  les 
vignes  d'Is-fflir-TiWe  :  nous  l'avions  rencontrée  en 
automne  en  fructification,  et  nous  avions  cm  la  rap- 
porter au  S.  murale  et  sa  variété  BarreUerii 
mais  sa  fleur,  qui,  selon  nous,  fait  la  seule  difiérence 
avec  le  Mwde,  nous  a  fait  reconnaître  notre  ei> 
reur* 

XXXV  G.  ROQtETTE.  BBXJCA- 

ToumeE  inrt.  t  m.  —  M.  Sytt.  1.  ^  «'• 
Ci».  Calice  droit,  égal  à  la  base;  pétoles  blaBtf 
ou  iaunes,  marqués  de  veines  bruaefl  anastomosées  ; 
silique  cylindrique,  surmontée  d'an  «tyle  grand, 
conique  ou  ensifotme}  graines  globnleaMe  bot  to 
rang. 

1    iLCULTITiE.  B.  SJTirj, 

SroMfoiieruni.U'm-Sptc.»!.  »I}C.n.<>411l.*-DuI)7B.  SI. 
BuU.  Hnb- 1.  GIS.  •»  Cat  p.  18. 

Tke  de  4-5  décim.,  velue  et  rameuse;  feuilles 
longues,  pétiolées,  ailées  ou  en  lyre;  lobe  terminid 
grand  et  obtus,  tendre  et  presque  glabre  :  fleurs 
jaune  dtron  pâle;  siliqnes  droites,  appliquées  le  long 
de  la  tige,  glabres  Cette  espèce  du  midi  de  la  France 
est  cultivée  dans  les  potagers.  Sa  saveur  acre  et 
piquante  la  iâit  redierAer  pour  l'assaisonnement 
des  salades.  On  la  trouve  souvent  spontanée  autour 
des  jardins  d'où  elle  s'est  échappée.  Elle  fleurit 
en -mai.  G)> 

Trib.ïX.  ZnXEJE,  OV  ORTHOPLOŒE  POJCA- 
MENTACEIS.  DC.  Syst,  2.  p.  646. 
Silicules  indéhiscentes,  «xis-globuleuses;  val- 
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Tes  indistinctes;  semences  globuleuses,  solitaires; 
cotylédons  condupli^ucs  (  plies  eu  double  longitu- 
dinalement). 

XXXVI  G.  CALEPnfE.  CALSFISA. 

DC.  Sjvt  s.  p.  BIS.  —  Aduu.  Om.  L  p.  4!I. 

Gab.  Galice  on  peu  ouvert,  égal  à  sa  base;  pétales 
obovalesj.étainines  dépourvues  de  dents;  silicule 
coriace  )  uniloculaire,  mtKiosperme;  semence  peu- 
dantei 
1   C.  DE  COBTin.  C.  COBF^iai. 


Tiges  étalées }  un  peu  couchées  à  leur  base,  de 
a'3  décim.  ;  feuilles  radicales  en  rosette  au  bas  de 
la  plante,  lyrées,  roncinées,  un  peu  glauques, appro- 
chant de  la  forme  de  celles  de  la  Barbarée;  les 
caulinaires  oblongues ,  irrégulièrement  dentées,  se»- 
sites ,  prolongées  en  oreillettes  à  leur  base ,  pointues 
et  embrassantes;  fleurs  blanches,  petites,  disposées 
en  grappes  éparses;  filamens  des  étamiues  simples; 
capsule  sessile,  antmdie.  Cette  espèce  se  trouve 
dans  les  champs  cultivés,  à  Ahuy,  où  elle  a  été 
observée  par  M.  Seaurepère;  près  du  parc,  par 
M.  Fleurot,  Elle  fleurit  eu  juin,  0. 

Trib.  X.    RAPHAHEA,  ou  0RTH0PL0GE£  LO- 
MEHTACEB.   m.  Sysi.  3.  p.  649. 

Silitjaes  avec  des  articulations  transverses ,  écar- 
tées ;  semences  globuleuses  ;  cotylédons  condupU- 
qués. 
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XXXVn  G.  RADIS.  RJPHAttVS. 

linn.  Gen.  n."  I0B8.  —  DC.  Sy*.  I.  p.  Bôî. 
Cah.  Calice  droit ,  un  peu  bossu  à  sa  base;  siliepies 
roodes,  à  \oes&  transversales,  simulant  des  articuF- 
latioas  un  peu  cbamues  ou  spongieuses ,  indéhis- 
centes} st^le  conique,  acuminé. 

Sect  I.«  aAPBÀNis.  Dc.  loc.  cit. 
Siliques  à  étranglemena  peu  on  point  marques; 
de  consistance  fongueuse. 
1  R.  cDtTiTÉ.  a.  sJTirvs. 

UmL  Spec  OSE.  — DC.  nfium.  —  Dubf  B.  Eï.  — •Lauck.  nwfr. 
L  BBB.  —  FL  B.  n.»  US.  — Cat  p.  W. 

Racine  tubéreuse,  ouftisiformc,  rose,  violette, 
rouée  ou  blanche  en  dehors;  tige  droite,  rameuse, 
glabre,  de  6-7  dédm.,  et  souvent  au-delà;  feuilles 
inférieures  amples ,  pétiolées ,  rudes  surtout  au  bas 
de  la  tige,  découpées  en  Ijre;  lobes  oblongs,  dente- 
lés; le  terminal  plus  grand,  presque  entier;  fleurs 
grandes,  en  grappes;  siliques  articulées,  ventrues 
à  leur  base,  à  peu  près  coniques,  divisées  en  deux 
Ic^es.  Cette  (Jante,  que  tout  le  monde  connaît, 
fournit  une  quantité  de  variétés  de  formes ,  de  cou- 
leurs et  de  saveurs  diffërentes  dans  sa  racine,  qui  sa- 
tisfont l'œil  et  l'appétit  On  la  croit  originaire  de  la 
Chine.  Elle  fleurit  tout  l'été.  '©• 

3  R.  HOia.  «■  SIGSR> 

Ment  FI.  de  Fui».  1  éd.  p.  '!M.  —  K.  tativiu,  B.  niger.  Duty 
B.  SE.  —  UA.  IcMLSOt  flg.  1. 

Celte  espèce  est  très-distincte  des  deus  précé- 
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dentés,  et  nepeut  être  coQsidérée  comme  une  variété. 
Sa  tige  et  ses  feuilles  soat  glabres  et  d'ua  vert 
luisant;  sa  racine  acquiert  un  très-gros  volume,  et 
pèse  quelquefois  plus  d'un  kil<^amme  ;  elle  est  le 
plus  ordinairement  noire  ^  mais  elle  varie  du  gris 
au  blanc  pur.  Cette  espèce  est  connue  sur  nos  niar- 
diéa  sous  le  nom  de  R/e.  Cest  surtout  dans  les  terres 
grasses  et  noires  d'Auxonne  que  croissent  les  plus 
beaux.  Elle  est  d'une  saveur  plus  ou  moins  acre  et 
piquante ,  propre  à  exciter  l'appétit.  <S, 

Sect  n.  HAPEAmSTRITH.  DC.    loc.   CÎt. 

Siliques  à  renflement  très -marqué  j  semences 
isolées. 

3  B.  SADTACBr  R.   JUPBJlftSTnVM^ 

Uno.  Spec  «».—  DC. afi  «08.  —  Duby B. SS.  — fL  Dan.  t  tTS. 
— FL  B.  n."  US.—  CaL  p.  10. 

Tige  droite,  rameuse,  diaiçée  de  poils  durs  et 
piquans,de  3-4décim.;  feuilles tyrées,  àlobes  écar- 
tés ou  pînnatifides  à  leur  base  ;  lobe  terminal  fort 
grand,  ovale  et  denté;  fleurs  grandes,  en  grappes 
courtes,  d'une  couleur  trè»-variable,  ou  violet-roi^e, 
d'autres  fois  blanches  avec  des  veines  bleuâtres ,  et 
enfin  quelquefois  d'un  jaune  pâle;  siliques  glabres, 
successivement  étranglées ,  cannelées,  terminées  en 
pointes  aussi  longues  qu'elles,  ne  contenant  le  plus 
ordinairement  qu'une  seule  graine  brune,  compri- 
mée, orbiculaire.  Cette  espèce  est  commune  dans  tes 
endroits  cultivés.  Elle  fleurit  en  mai  et  tout  l'été.  0. 
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Ord.  Vn.  aSTINÉES.  Dimal  in  dc.  Prodr.  u 

p.2$i. —  Cistes,  DC.  JFi,Fr.  4.  p,8i\. 
Cm.  Sous- arbrisseaux  ou  herbes  à  feuilles  op- 
posées, rarement  alternes,  stipnlacëes  en  nnesj  ctr- 
lice  à  S  sépales  continus  an  pëdiceUe,  persistans, 
ordinairement  inégaux^  pétales  5,  hypogynes,  ca- 
ducs; étamines  en  nombre  indéfini;  filets  libres; 
anthères  ovales,  bilocolaires;  ovaire  libre,  mon<H 
fityle,  filiforme;  sBgmate  simple;  capsnle  à  3-S  viJ- 
Tes,  raremeotà  10;  fleors  pédicellées,  disposées  en 
grappes,  sonrent  nnilatérales,  à  pétales  fiigaces, 
dinmes,  roses,  blancs,  le  pins  sonvent  jaunes; 
graines  attacha  à  des  placentas  plus  on  moins 
saïUans;  emlnyon  fléchi  en  crochet 

X,«r  G.    HÉLIAHTBÈME.  HSLIANTH'ESIVX. 

Tonnée  Iiut  ISS.  -•  DC.  FL  Fr,  J.  p.  SIS. 

Càk.  Galice  de  3-5  sépales,  les  deux  extérieurs 
plus  courts;  capsule  à  1  l(^e  et  à  3  valves  ;  graines 
attachées  à  une  nervure  saillante  sur  le  milieu  des 
valves. 

Sectl.»*  TtFBSHAEiA.  Dwiol  Joc,  cit. p.  370. 

Etamines  nombreuses,  beaucoup  plus  longues 
que  le  pistil  ;  style  presque  nul. 

1  H.  TACHÉ.  a.  eertjTVM, 

B.  E9.  —  CoL  Seiihr.  1.  L  77. 

Tiges  droites,  herbacées,  peu  rameuses,  de  a,  re- 
Tement  3  dëcim.,  hérissées  de  poils  blancs;  feuilles 
inférieures  oblongues  ,  lancéolées ,  chaînées  en  des- 
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sons  de  trois  nerrares  :  elles  aont  opposées,  sessiles, 
dépourvues  de  stipules,  velues ,  légèrement  rudes  au 
toucher  ;  les  supérieures  alongées,  étrdtes,  souvent 
Sternes ,  le  phis  souvent  stipulées  ;  fleurs  dispo- 
sées en  une  espèce  de  grappe  lâche ,  d'un  jaune 
très^iâle;  chacun  des  pétales  ayant  une  tache  vio- 
lette à  sa  base.  D»  sont,  comme  tons  ceux  de  la 
fiuoille,  très^nducs.  Cette  espèce  nous  a  été  com- 
muniquée par  M.  Leclerc,  pitamuden  à  Mont- 
bard,  qui  l'a  observée  en  Chofane^onde ,  près  de 
rArmançon  :  elle  ûeuiit  en  juin  et  juillet  Q. 

SecL  n.  FtTKAnA.  Dun.  loc.  cit.  p.  37^. 

Calice  à  5  sépales,  tordu  au  sommet  avant  la  fleu- 
raisonj  sépales  externes  petits  et  étroits,  les  in- 
ternes ovales ,  acumioés ,  à  marge  scarieiue ,  mar- 
ipiés  de  4-5  veines;  pétales  prestjue  doubles  de 
la  longueur  du  caGce  ;  étamiues  peu  nomlnvuses  ; 
sdgmate  à  3  lobes  peu  marqués  ;  capsule  i  5  valvee. 

a  ■.  nmASA.  m,  to^uJkj* 

Cilla»  fwmana.  Lion.  Spec.  710.  •■  DG.  u."  USl  —  Ddby  B.  «). 
—  DeA  AU.  bk  «Dfi.  —  rt.  a  ti.<>STS.  —  Catp.Ea. 

Tiges  glabres,  de  2'4  dédm.,  coudiées,  étalées, 
diffuses ,  ligneuses  à  leur  base;  rameaux  redressés , 
trèsHiuverts ;  feuilles  alternes,  très-menues,  vsrtes, 
non  roulées,  convexes  sur  nue  &ce  et  planes  sur 
l'autre,  un  peu  épaisses,  chaj^ées  de  cpielques  lepé- 
rités  eu  leurs  bcwds  ;  fleurs  jaunes,  terminales,  soli- 
taires sur  leur  pédicelle  et  ordinairemoit  sur  chaque 
rameau.  Cette  espèce ,  qui  firit  exception  parmi  ceÛes 
de  notre  pays,  par  ses  feuilles  alternes,  est  très-vft- 
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riable  dans  son  dévcSoppemeat,  selon  les  expositHios; 
elle  est  beaucoup  moins  élevée  aux  envinxis  âe 
Dijon  qu'à  1'ex.trâmité  de  la  Côte  :  commune  sur  les 
pelouses  exposées  au  midi  :  fleurit  en  juin  et  juillet 

i. 

Sect  UL  PSBUDOciSTUs.  J>un,  loc.  cit. 

Calice  à  6  sépales ,  les  externes  petits  et  étroits, 
les  internes  marqués  de  4  veines  ;  pétales  à  peine 
moitié  plus  longs  que  le  calice  ;  style  contourné  à 
sa  base;  stigmate  en  tête ,  à  8  lobes  ^  feuilles  rare- 
ment stipulées. 

3  H.  BIANCBàTBE.  B.  cjnvu. 

CmAm  conu.  liDD.  Spec  Tta.  —  Bal.  marifoL  r.  couum.  DC. 
ilO  UB7.  —  Dub7  Bot.  ai.  —  CIiu.  HIH.  p.  71.  —  C*L  p.  80. 

Tiges  à  peine  de  a  dédm.,  ligneuses  à  leur  base 
et  couchées  ;  rameaux  redressés,  chaînés  d'un  duvet 
blanchâtre;  feuilles  opposées,  ovales,  elliptiques, 
velues  sur  leurs  deuxsurÊtces;les  inférieures  ployées 
en  gouttières,  blanchâtres  en  dessus  j  fleurs  jaunes, 
ramassées  en  grappes  au  sommet  des  rameaux;  pé- 
dicelles  et  calices  velus ,  blanchâtres  :  espèce  très- 
commune  sur  nos  coteaux  calcaires  exposés  au  midi; 
fleurit  en  juin  et  juillet.  \}, 

<^8.  Elle  diffîre  à  peine  de  l'H^.  à  feuilles  de 
Idarum,  par  ses  ièuîlles  plus  ovales  :  la  première 
«st  propre  aux  contrées  méridionales  de  la  France, 
selon  la  remarque  de  M.  Gay.  Nous  avons  sous  les 
yeux  cette  espèce  cueillie  en  Italie,  et  nous  y  voyons 
si  peu  de  différence,  que  qoos  nous  demandons  avec 
M.  Duhy:  EsUce  une  espèce  assez  distincte? 
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Sect  IV.  BVHEUAnTHEHUH.   Dun.loc.ciL 

Calice  un  peu  tordu  avant  la  fleuraison,  à  5 
sépales ,  les  externes  beaucoup  plus  courts  ;  deux 
des  internes  sont  marqués  de  4  c^tes  ;  pétales  deux 
Ibis  et  plus  de  la  longueur  du  calice  ;  style  fléchi  à 
sa  base;  stigmate  sifliple;  capsule  uniloculaire  ,  re- 
couverte en  partie  par  le  caGce  ;  stipules  lancéolées, 
linéaires. 

4   B.  DE   l'aPENHIN.  ff.  JPBtfltlSVM. 

Ci*lutapeiminu:IMat.Sptc  JU.-^B.mpenninum.OC.a."  ISOl. 
—  Dubj'  B.  Bt.  —  FI.  B.  11.0  STS.  —  Hel.  jmtravttitliim.  Cat. 
p.  EO.  —  Plack.  t  ».  C  6. 

Cette  espèce,  que  nous  avions  prise  pour /'.Hê/. 
pulverulentum,  en  est  fort  distincte  :  elle  en  diflère 
par  son  port,  et  son  aspect  moins  blanchâtre,  ses 
rameaux  plus  longs  et  ses  feuilles  plus  étroites, 
moins  chargées  de  poils,  quoique  elle  varie  beaucoup 
sous  ce  rapport ,  selon  les  expositions  où  elle  croît. 
Ses  tiges  brunâtres ,  courtes  et  ligneuses,  se  divisent 
en  rameaux  longs  et  grêles,  étalés  et  pubesc«is; 
feuilles  opposées,  linéaires,  roulées  sur  leurs  bords 
dan»  la  jeunesse,  devenant  planes  ensuite;  sur- 
face inférieure  à  duvet  blanc,  serré,  très-court  Les 
jeunes  feuilles  ont  quelques  poils  mous  sur  la  supé- 
rieure, qui  disparaisseat  avec  l'âgej  fleurs  blanches, 
pédicellées ,  disposées  en  grappes  lâches  ;  stipules 
subulées,  égalant  souvent  lalongueur  des  pédicelles; 
calice  court ,  pubescant  et  strié.  Cette  espèce  est 
commtme  sur  nos  coteaux  calcaires,  arides,  au  midi: 
elle  a  une  teinte  plus  ou  moins  verte,  selon  qu'elle 
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croit  isolée  ou  parmi  d'autres  plantes  :  elle  ûeurit 
tout  l'été.  J. 

S  H.  coHHCir.  jr.  rate^RB. 

CùbMAeSmOnnim.  Lfap.  Spec  JtL-^Hel.  euiftn.  DC.  n."  IJSS. 
—  DubfB.  03.— >Lamck.IUiutT.  LUT.  fig.  l.~n  B.ii.>>37S. 
-HCa(.p.  fO. 

Tiges  de  3-3  dédm.}  grêles,  légèrement  velues, 
couchées  et  prescpie  liseuses  à  la  base;  feuilles 
à  courts  pétioles,  ovales ,  oblongues,  d'un  vert  foncé 
en  dessus,  blanchâtres  en  dessous,  à  bords  un  peu  rou- 
lés,etpubescentes}  les  supérieures  plus  étroitesjsti- 
pules  linéaires,  oblongues,  ciliées,  souvent  de  la  lon- 
gueur du  pétiolej  pédicelles  et  calices  velus  j  fleurs 
jaunes,  grandes.  Cette  espèce  fleurit  tout  l'été,  est 
foit  commune  sur  les  pelouses,  et  au  bord  des  bois 
des  mfmtagnes.  1), 

Ord.  VnL  VIOLARIÉES.  oc  FL  Fr.  4.  p.  801. 
—  Juss.  arm.  mus.  18.  p.  476. 

Caiu  Herbes  à  racmes  longnes,  fibrenses  ;  feuilles 
alternes,  stipolaeées;  calice  à  tf  sépales  perùstans, 
Kbres  oa  réonis  à  leur  base,  se  prolongeant  au- 
dessoHS  de  leur  insertimi;  pétales  tf,  alfemes  avec 
les  sépi^,  fajpogTnes,  le  pins  soavent  UréguUers, 
Koférieur  proltmgé  en  éperon  «a  eapvcboD  ;  S  éta- 
nines  à  anthères  non  aÂérentes,  Irïlocnlaires,  of- 
dinairement  libres,  réunies  antonrde  l'ovaire;  cap- 
snle  fi  une  loge  polyspemte,  à  5  Talree,  souvent 
élastique. 
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l.^  G.  VIOLETTE.  nOLJ. 

se.  Piod.  I.  p.  NI. 

Cab.  Calice  de  5  sépales  in^tu^  proloBgâ  pcu- 
torieuremoit  au-delà  de  lenr  insertioQ  ;  coroHe  à  5 
pétales  ovales,  renversés,  dcmt  le  supérieur  se  ter- 
inine  en  un  éperon  j  étamines  à  anthères  contiguës, 
dont  deux  appendiculées,  leur  appendice  logé  dans 
le  capuchon;  ovaire  ou  supère  ou  sémi4nlêre,  niono- 
style,  monosligmate,  en  crochet,  ou  creusé  en  forme 
d'entonnoir  j  capsule  poljspenne,  uniloculaire,  tn< 
valve. 

Sect  L'*  noMiMiUK.  Gin.  inoc.  Prod.  1.  /J.291. 
Stigmate  terminé  par  un  bec,  avec  une  fossette 
au  sommet}  style  très-^lej  capsule  trigone. 

§.  I.«^  Sii^naie  déprimé  au  sommet  ;  tige  presque 
nulle. 

1   V.  DK8  HABAIS.  r.  PJIVSTBIS. 

Lhn.  Spvc  IMl  —M.  Bfi  US9.  —  ]>td)y  B.  W.  —  lfari..  WCt  ï. 
tab.  IS.  D.C  I.  —  Cat  p.  M. 

Tige  noDe;  plante  d'mi  décim.  ;  feuilles  radicales 
réniformes,  pétioléra,  obtuses,  crénelées,  glabres, 
nerveuses;  fleurs  solitùres,  soutenues  par  des  pé- 
doncules glabres ,  ayant  deux  bractées  courtes  <tans 
leur  milieu.  Elles  sont  d'un  bleu  clair;  calice  à  divi- 
sions obtuses;  éperon  très -court  Cette  espèce  se 
trouve  dans  les  Tnaraiff  fimgëux  couverts  de  mousse, 
sur  des  fonds  granitit[ues,  à  Saulieu,  Saint-L^er, 
la  Roche^n-Brenil  ;  elle  fleurit  de  bonne  heure.  %. 
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§.  n.  Stomate  convexe ,  immar^ne'. 

3    V*  HÉBISSiE.  y.    aiRTJ. 

LtoD.  Spec.  «11.  —  DC.  n-o M5S.— Diiby  R  BS.  —  Morit  sert. B. 

L  ss.  r.  «.  —  n.  B.  n.»  SSL  —  c>L  p.  le. 

T^e  nulle  ,  sans  rejets  rampans  ;  plante  d'un 
décim.;  feuilles  radicales  cordiformes,  ovales,  exac- 
tement en  Tonne  de  cœur  (de  cartes  à  jouer),  pu- 
bescentes  sur  les  bords,  leurs  nervures  et  leur  pétiole, 
surtout  à  la  base;  pédoncules  uniflores,  glabres, 
aussi  longs  que  les  feuilles,  munis  de  deux  bractées 
courlesj  divisions  du  calice  courtes  et  obtuses;  fleurs 
bleuésjinodores;  capsule  poilue;  graines  blanchâtres, 
ovoïdes.  Les  pétales  sont  sujets  à  avorter.  Oh  en 
trouve  dont  les  pétales  extérieurs  sont  marqués 
d'une  ligue  poilue,  selon  Smith.  Cette  espèce  est 
assez  commune  dans  les  taillis  de  nos  bois  raon- 
tueux  :  elle  fleurit  en  mars  et  avriL  %. 

3    V.   ODOll&HTE.  y,    ODORJTM 

Unn.  Spec  <  S!J.  —  DC.  afi  Uit,  -~  Dubjr  B.  «S.  —  Bull.  Betb. 
t  IflB,  —  FL  K  IL°  88S,  —  Cat  p.  â«. 

Tige  nulle  ;  plante  d'un  décim.,  ayant  plusieurs 
jets  rampans;  feuilles  cordiformes,  dentées,  créne- 
lées, glabres,  légèrement  pubescentes  dans  leur 
jeunesse,  portées  sur  de  longs  pétioles  glabres;  ûeurs 
à  pédoDcules  également  glabres,  garnis  dans  leur 
longueur  de  deux  bractées  courtes.  Les  sépales  sont 
plus  longs  que  larges,  et  obtus  ;  fleurs  odorantes  , 
passant  du  bleu  violet  le  plus  intense  au  blanc  pur; 
capsules  globuleuses ,  s'enlerrant  souvent  après  la 
fleuraison.  Celle  espèce  croit  dans  les  endroits  abri- 
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tés ,  le  long  des  haies.  On  en  cultive  Iteaucoup  de 
-variétés  à  fleurs  pleines*  Celle  dite  de  Parme  fleurit 
en  tous  temps.  %. 

4   V.    A.DKIBABLI.  r.   MIMJBILISi. 

Uau.  Specino.  — DG.  aP  Uti.  ^  Dabj  B.  «i.  —  DU. dUt. 
t.  »3.  fig.  f«0.  —  CaL  p.  ««. 

Racine  fibreuse,  émettant  des  soaches  blanches 
et  ligneuses  intérieurement,  courtes,  couvertes  d'é* 
cailles  rooss&tres;  tiges  grêles,  triangolaires,  de  a 
décini.  ou  un  peu  plus;  feuilles  radii^es  à  pétioles 
longs,  chargés  d'une  ligne  de  poils  à  leur  sur&ce 
sapérieure.  Ces  feuilles  sont  cordiformes,  pointues, 
crénelées,  glabres;  fleurs  de  deux  sortes  :  les  unes 
naissant  de  la  racine,  portées  sur  de  longs  pédon- 
cules à  corolle  violet-bleu,  pres<{ue  toujours  stériles, 
quoique  pourvues  eo  apparence  de  l'appareil  repro- 
ducteur; les  autres  sont  axillaires,  au  baut.de  la 
tige,  portées  sur  de  courts  pédoncules,  dépourvues 
de  corolle,  à  capsule  fertile  :  cette  espèce  n'est  pas 
rare  dans  nos  taillis,  dansles  vallées  («nbragées,  les 
lieux  couverts,  dans  toutes  les  t»mbes  de  ïlavigne- 
rot,  Nuits,  Savigny-soos-Beaune,  eta  :  elle  fleurit 
en  mai  et  juin.  % 

5    T.   DIS   CHIENS.  y.  CÂNIKM 

Uim.  Spec  ISll.  —  DC.  ufi  Uti.  —  Dubj'  B.  ii.  —  J.  Bauh. 
UUL  I.  p.  SU.  %.  t.—  FI.  Kd-OSSE.  — Cal.p.4S.- 

Baciue  demi-ligneuse,  émettant  des  feuilles  et  des 
hampes  radicales  dans  sa  jeunesse,  s'alongeant  en- 
suite en  une  tige  semi-cylindrique  d'environ  1  dédm., 
flexueuse,  redressée,  glabre  amsi  que  les  feuilles, 
qui  sont  pourtant  souvent  pubescentes,  wrdiTormeS} 
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créoelées,  à  stipules  longues,  ciliées;  fleui-s  axillaire^j 
solitaires,  bleues,  un  peu  pendiéea,  semblables  & 
celles  de  la  violette  odorante,  ayant  deux  bractées 
sous  le  calice,  dont  les  divisions  sont  aiguës  et  liné- 
aires;  éperon  gros  et  t^tus;  capsule  glabre,  triangu- 
laire. Cette  espèce  est  très- commune  dans  tous  les 
'  endroits  herbeux,  les  bois,  les  buissons,  etc.  :  ellei 
fleuiit  de  bonne  heure  :  elle  est  inodore.  ^. 

6  T.  SE  KOKTAGKE.  r.  MOlfTJWJ. 

eiO.  e  3.  -•  IL  à  n.«  S87.  —  Cat  p.  <tS. 

Tiges  de  3  dédm.,  quelquefois  davantage,  assez 
simples,  &ihles  et  heduLcéesj  feuUles  ovales,  lan- 
-fjéolées,  souvent  édiancrées  en  cœur  à  leur  base, 
garnies  de  poils,  dentées,  plus  longues  cpie  le  p^ 
tiole}  fleurs  axillaires,  solitaires,  portées  sur  de 
longs  pédoncules  ;  calices  à  divisions  longues  et 
pcûntues;  corolle  d'un  bleu  pâle,  souvent  blan- 
châtre, à  éperon  court  et  obtus;  capsule  oblongue. 
ToxLte  la  plante  est  glabre.  On  observe  plusieurs  va* 
liétés  dans  la  forme  des  stipules,  qui  sont  grandes, 
oUoDgues ,  lancéolées ,  f(diacées ,  entières ,  dentées  ou 
semipinnatiûdes.  Cette  espèce  est  assez  commune 
dans  nos  vallées  froides,  à  Voulaines,  Li^y,  à  la 
combe  d'Arcey,  derrière  Pont-de-Pany:  elle  fleurit 
en  avril  et  mai.  t^. 

Sect  n.  HEiANitM.  Dc.  Frod.  i.  p.  3oi. 
Sti^nate  uroédé,  chaîné  d'un  âùsceau  de  pc^, 
ainsi  que  l'entrée  de  la  corolle;  style  atiénué  du 
sommet  à  la  base;  capsule  vtesyjréuieftt  hexagone. 
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UUL  Specltlt.— DC.  n.»  UBB.— D11I7  B.eB.— FLDu.  L  SIS. 
— XamcLIUuli.t  71S.flg;S.— FL  Ko.»  SS8.  — Cat  p.d6. 

Cette  espèce,  connae  sous  le  lunn  de  Pensée j  s'é- 
lève k  Is  hauteur  de  i  ïi  3  dédm.  :  tige  anguleuse; 
feuilles  pétioléesf  oblongues,  obtuses  ^  bordées  de 
crénelures,  ou  incisées,  à  stipules  pinnatifîdes;  pé- 
doncules axiUBires,  longs ,  uniflores.  Toute  la  plante 
est  glabre*  La  culture  donne  ime  foule  de  variétés 
dans  les  couleurs.  Elle  se  ressème  seule,  et  naît  sans 
culture.  M.  ïiecandolle  rapporte  à  cette  espèce  la 
Violette  ou  Pensée-des-champs  j  et  une  antre  dé- 
générée qui  se  tronve  dans  les  jardûu.  On  cultiva 
depuis  quelque  temps  une  très-bdle  espèce  dé\k 
£>rt  répandne  dans  les  parterres  des  curieux ,  la  vi(v> 
lette  à  grandes  fleurs,  connue  plus  généralement 
sous  le  nom  de  Pensée  vivace,  originaire  des  Alpes; 
EUçs  fleurissent  toute  Tannée,  excepté  la  variété 
des  diamps,  connue  dam  les  phannacies  sous  le 
nom  de  Jacée,  0. 

Oïd.  DE.  BÉSÉDACÉES.  Bc.  Theor.  ^\Ji,. 

Cab.  CaBce  de  4-6  sépales  continus  an  pédiedle, 
persistans;  pétales  de  4-6,  alternes  avec  les  sé- 
P«les,bj{ioç3Fiies,  in^nx,  le  supérieur  à  onglet 
-•qaanunifbriBe,  à  limbe  palmé;  les  latéranx  à  ft-3 
lobes  fidUe8-,Yinfârienr  entier;  étamines  de  l^fti, 
bypwgynes;  filamens  ordinairemàit  réunis  en  on  «■ 
plosienra  fiiisceanx;  anthères  biloedaires ,  droite»; 
s  seetariftrts,  friUiues,  inoérées  sow  W 
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ëtamines;  ovaires  de  5-4,  réunis  par  les  valv«s  en 
'  an  ovaire  luiiqae  sormonté  de  3-4  styles  courts , 
couiques;  carpelles  réunis  e^  capsnle  indéhiscente, 
à  3-4  Talves,  oarerte  an  sommet ,  unilocukùrey 
polysperme,  couronnée  par  les  styles  j  placentas 
3-4j  albumen  nul  ou  très-peu  duimu,  menthr» 
nenx;  embryon  arqué  j  cotylédons  dutmus. 

I.*'  G.  RÉSÉDA-  RESEDJ. 

KtteAt.  lion.  Spec. 

Sect  I.**  KESEDASTaUH. 

Sépales  6  ;  stomates  3,  rarement  4;  feuilles  enti^ 
res  ou  à  3  lobes. 

Car.  Calice  d'une  seule  pièce,  partagé  en  4-6  di- 
visions persistantes;  pétales  de  4-6,  in^ux,  irré- 
euliers;  10-20  étainines;  filamens  insérés  au-dessous 
et  autour  de  la  base  de  l'ovaire  j  celui-<;i  supère,  sur- 
monté de  3-4  styles  j  capsule  ovale ,  oblongue ,  s'ou- 
vrant  à  son  sommet,  contenant  plusieurs  graines 
attachées  à  ses  parois. 

1    H.  ODOBINT.  A.   ODOBJTJ. 

Udd.  Spec  6tS.  —  ne.  n.o  IISS.  —  Ddby  B.  SS.  —  HDler.  faon. 
t2l7.  — FL  B.  n-o  580.  —  Cat  p.  «0. 

Tiges  divisées  en  rameaux  étalés,  de  a-3  dédm., 
glabres ,  garnies  de  feuilles  lancéolées ,  ondulées ,  lo- 
bées irréguUèremeDt,  le  plus  ordinairement  trilo- 
bées; fleurs  disposées  en  épis  ou  en  grappes  j  calice 
ne  dépassant  pas  la  longueur  des  pétales  ;  ceux-d 
BU  nombre  de  6,  in^ux;  les  deux  supérieurs 
grantls. 
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grands,  voàtés  et  frangés  ;  les  auti'es  petits  et  éti-oits  ; 
andières  roussâlres  ;  capsule  lâche  et  ridée.  Tout 
le  monde  coonait  cette  plante,  que  sa  bonne  odeur 
a  introduite  dans  tous  les  jardins.  £lle  est  originaire 
«l'Egypte  et  de  Barbarie.  O* 

3   R>  lAVJIS.  a.   UJTEÂ. 

■  Duby  B.  ft7.  —  BuU.  Hert). 
>. 

.  Tige  scavent  simple,  de  4-5  décim.,  cannelée, 
glabre  j  feuilles  pinnatitides ,  ondulées  ^  les  supé- 
rieures trifides ,  à  folioles  longues ,  linéaires ,  glabres  ^ 
fleurs  en  épi  terminal  long;  pédoncules  courts;  ca- 
lice à  6  divisions  profondes  et  ébt>ites  ;  étamioes  de 
i5-aa,  d'un  jaune  pâle  ainsi  cjue  les  pétales;  cap- 
sules oblongoes,  triangulaires,  bossues,  tronquées 
au  scmunet  Celte  espèce  est  commune  le  long  des 
chemins ,  dans  les  fentes  des  vieux  murs  :  elle  Ûcu. 
rit  en  été.  0. 

Sect  IL  LFTEOLA.     DC.    Mss. 

Sépales  4;  stigmates  3;  feuilles  entières. 

3   R.  GAPDE.  H.   IVTEOU. 

lion.  Spcc  «as.  — DC.  n-^MSi.  — Dul>yB.e7.— FLDiULl.aai. 
IL  B.  II.0  S58.  —  Cat  p.  40. 

Tige  droite,  ordinairement  simple,  glabre,  can- 
nelée, feuillée,de  6-9  décim.;  feuilles  éparses,  sim- 
ples, lancéolées,  longues,  un  peu  étroites,  terminées 
par  une  pointe  émoassce,  ondulées  dans  leur  jeu- 
nesse, ensuite  lisses  et  planes;  fleiu?  petites,  nom- 
breuses, disposées  en  un  épi  qui  occupe  souvent 

TOH.  U  S        ~ 
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plus  de  la  moitié  de  la  tige;  calice  h  4  divisions  ; 
J^  pétales  irrëguliere;  étaraines  de  )5-aoj  capsules 
courtes;  fleurs  verdâtres,  en  juin  et  juillet  Cette 
espèce  est  conunune,  et  souvent  cultivée  pour  la 
teinture.  cT* 

OrAX.  DROSÉBACÉES.   Bc.  Prod,  up.ii?- 

Cab.  Herbes  tendres,  couvertes  de  poils  glandu- 
leux an  sommet,  on  très-glabres;  feuilles  alternes, 
les  plus  jeunes  roulées  en  spirale,  à  la  manière  des 
fougères  ;  calice  à  &  sépales  persistans;  pétales  Sf 
marvescens,  alternes  avec  les  sépales;  étamines  al- 
ternes et  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales  ;  an* 
ibères  biloculaires;  I  ovaire  sesMie;  styles  de  S^ 
tantôt  réonis,  tanlAt  libres,  bifides;  ci^isale  uni.  oa 
frilocnlaire,  de  3-^  vidves;  marge  des  valvoles 
plus  on  moins  inflécbie,  déhiscente  au  sommet;  se* 
mence  nue  ou  enveloppée  d'une  aiille  mince,  folli- 
culaire; albumen  carlila{pnenx,  dutmn;  embryon 
droit 

!.«"  G.   ROSSOLIS.  DROSBRA' 

Lion.  Gen.  591. 

Cab.  Calice  à  5  sépales  ;  pétales  5 ,  sans  appendice, 
5  éUrainesj  styles  3-5,  divisés  en  deux- 

1   E.  A  FEOILLES  BONDES.    ».  BOTUHDIFOLIA. 

Lina.  Spec.  JW.  —  M.  »■"  *»»<■  —  IWT  B.  «8.  —  BidL  Berii 
tiSI.  — FI.B.5S3.  — Catp.i8. 

Cette  petite  plante,  à  radne  Ebreuse,  noirâtre, 
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émet  beaucoup  de  feuilles  portées  sur  de  longs  pé- 
tioteâ,  petites,  arrondies,  orbîculaires,  chaînées  en 
leur  surface  et  en  leurs  bords,  de  longs  poils  rouges, 
glanduleux.  Au  milieu  d'elles  s'élèveat  une  ou  plu- 
sieurs hampes  grêles,  presque  filiformes,  de  la-iS 
Centim. ,  chaînées  de  petites  fleurs  l^auchâtres,  dis- 
posées CD  épi  simple  ou  bifurc[ué,  unilatéral  ;  pétales 
ovalesj  5  stigmates;  capsule  ovoïde,  alongée,  à  3 
valves  ;  graines  petites ,  longues ,  noirâtres  et  nom- 
breuses :  oette  ^rAie  espèce  présente  à  l'observateur, 
lorsqu'elle  est  chargée  de  rosée  et  frappée  des  rayons 
obliques  du  soleil ,  Tun  des  phénomènes  les  plu» 
curieux  et  les  plus  attrayans  de  l'étude  de  la  bota- 
nique :  elle  est  extrêmement  commune  dans  les 
marais  fangeux  à  fonds  granitiques  et  siliceux  de 
Saulieu,  Semur,  etc.  :  nous  ne  l'avons  jamais  obser- 
vée dans  ceux  à  fonds  calcaire.  0.  Elle  fleurit  en 
Juillet  et  août.  . 

3    fU  inTBBMÈDlAIRE.  D.  IKTERMEDIJ. 


Cette  espèce  a  les  plus  gcaaàs  rapports  avec  la 
précédente,  à  laquelle  elle  ressemble,  à  l'exception 
des  feuilles, qui,  insensiblement  rétréctes  en  pétioles, 
sont  oblongues  ou  ovales-alongées.  La  hampe  n'est 
pas  droite,  mais  redressée.  M.  Mérat  dit  qu'elle  porte 
souvent  9  styles.  Nous  pensons  qu'elle  est  une  es- 
pèce en  ce  qu'elle  ne  se  rencontre  point  avec  la 
première ,  si  abondante  dans  les  lieux  où  nuus 
l'avons  observée.  Celle-ci  est  rare  :  je  l'ai  trouvée 
Une  senle  ibis  dans  une  mare  des  bois  d'Auxonne^ 
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où  elle  était  seule.  Cette  observation  vient  à  l'appui 
de  celles  faites  avant  nous  sur  ce  fait  botanique  :  elle 
était  en  Ûeur  en  août.  Q. 

n  G.    PARNASSm.  PARNASSIA. 

Ltiin.  GeD.  181. 

Càe.  Calice  à  5  sépales  persistansj  pétales  5j 
écailles  en  pareil  nombre,  apposées  à  la  base  des 
pétales,  bordées  de  cils  glanduleux;  5  étamines;  4 
stigmates  sessiles  ;  capsule  à  4  valves  séparées  au 
sommet  ;  graines  munies  d'une  arille. 

1    p.   DES   HAnAIS.  P-  PJLVSTRIS>     ' 


Tiges  simples,  faibles,  de  Z-4  décim.,  glabres, 
chargées  d'une  seule  feuille  embrassante  et  sessile 
dans  leur  partie  moyenne;  les  feuilles  radicales  pe- 
tiolées,  cordiformes,  lisses  et  très-glabres;  fleurs 
solitaii-es  au  sommet  des  t^es,  munies  de  5  nectaires 
qui  sont  divisés  en  ^-5  parties,  chacune  terminée  par 
un  globule  jaune  et  glanduleux;  les  étamines  appli- 
quées sur  le  pistil,  s'en  éloignent  après  la  féconda- 
tion ;  capsule  ovoïde ,  obtuse  ;  graines  petites  et 
nombreuses.  Cette  joUe  plante  croit  dans  tous  les 
marais,  les  prés  humides,  tourbeux,  à  Saulon,  à 
Arcelot,  etc.  :  fleurit  en  août  et  septembre.  %, 

Ofd.XI.  POLYGALÉES.  dc.  Prod.  1.  p.  331, 

Car.  Herbes  à  feuilles  entières ,  ordînaireoieDt 
alleriies,  aniculées  sur  la  tige;  fleurs  en  grappes 
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terminales;  suc  laiteux,  priadpalement  à  la  racine, 
qui ,  ainsi  goc  l'écorce,  est  amère  ;  calices  à  j>  sé- 
pales ;  corolle  irr^olière,  de  3  ou  4  pétales;  éta- 
mines  8,  réunies  en  deux  làbceaux  ;  anlLèr^s  nni- 
locolaires,  ovales;  ovaire  bilocnlaire ,  en  cœur; 
1  style,  1  stigmate,  1  péricarpe  capsulaire  ov 
dmpacé;  semence  solitaire ,  pendante. 

I."  G.    POLTGALE.  FOLYGJLA. 

DC.  loc.  dL 

Car.  Calice  à  sépales  persistans  ;  les  deux  inté- 
rieurs en  forme  d'ailes,  plus  grands,  membraneux, 
veinés  et  colorés;  corolle  irrégulière,  divisée  en 
deux  lèvres  :  la  supérieure  à  deux  lobes;  l'inférieure 
concave,  bifide,  portant  une  houppe  colorée;  éta- 
mines  à  filamens  réunis  en  faisceaux;  capsule  com- 
primée en  forme  de  cœur;  graines  pubescentes. 

POLTGÀLON.  OC.  loC.CÏi. 
Carène  à  crête;  capsule  glabre;  3  bractées  ca- 
du^es  à  la  base  des  pédicelles. 

a  p.  coHHUir.  p.  roLGJRis. 

Wnn.  Spec  Ba«.  —  DC.  n."  aSSÎ.  —  Dnby  B.  BB.  —  BuU.  Herb. 
1 177.  —  PL  a  n."  IH.  —  Cat  p.  18. 

Racine  presque  ligneuse;  tiges  grêles,  droites, 
étalées,  de  i-a  décira.,  glabres;  feuilles  lancéolées, 
linéaires,  pointues,  éparses,  très-glabres;  les  radi- 
cales un  peu  plus  larges,  non  arrondies  au  sommet  ; 
fleurs  en  grappes  lâches,  peu  fournies,  terminales  ; 
corolles  plus  longues,  plus  grêles  que  dans  les  es- 
pèces suivantes,  ordinairement  d'un  bleu  violet  clair; 
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limbe  de  la  coroUe  terminé  par  une  houppe  ou 
barbe  colorée;  les  deux  grandes  divisons  du  calice 
oToïdes,  colorées  pendant  la  Seuraison,  blanches  et 
réticulées  à  la  maturation,  quelquefois  ciliées,  lin 
peu  plus  longues  que  la  capsule  qui  est  en  forme 
de  cœur.  Cette  espèce  est  conunune  sur  les  pentes 
et  les  coteaux  herbeux  de  nos  collines  calcaires,  au 
bord  des  bois.  La  couleur  des  fleurs  varie  du  violet 
foncé  au  blanc  pur.  Elle  fleurit  tout  le  printemps. 

%■ 

3   F.    AHEK.  P.    ÂUÂKA. 

liim.  Spec.  d.e  SST.  —  DC.noJSSS.—IhiI^  B.  09. —  TaOl.  Paris, 
t  BS-Bg.  1  —  Soyer-WiUemet.  Qht.  p.  Sfl.  (flancy,  fSSB.]  — 
FI.  B.II.01I5.  — Catp-SS. 

On  distingue  facilement  à  son  port,_à  ses  ûeurs 
d'un  bleu  céleste  foncé,  à  l'épi  court  qu'elles  for- 
ment, la  plante  que  nous  décrivons  sous  ce  nom, 
du  Poljgala  commun.  Une  souche  ligneuse  émet 
plusieurs  tiges  de  2  déclm.,  dressées  et  feuiUées 
jusqu'au  dessous  de  la  grappe  de  fleurs.  Les  feuilles 
radicales  sont  ovales,  obtuses,  rétrécies  en  pétiole  à 
leur  base ,  larg^  de  a  centim. ,  très-entières  et  glabres, 
ramassées  en  iaisceau  au  bas  de  la  plante  ;  les  cauli- 
naires  lancéolées,  otdongues;  fleurs  disposées  en 
grappe  très-garnie  3  le»  ^^ndett  divisimis  du  cahce 
très-entières ,  presque  orbicuJUires ,  persistantes  ; 
capsule  en  cceur,  édiancrée  an  scHuneL.  Cette  belle 
plante  croit  sur  les  pelouses  sèches  de  nos  coteaux 
calcaires  m.  elle  forme  des  touffes  ravissantes  par  ht 
beauté  de  ses  fleurs  Ueues.  On  en  trouve  nae  variée 
à  fleurs  piu^urines  et  quelquefois  Manches.  C'est 


,,  Google 


POLTCALÂES.  119 

Tespèce  la  pins  oommuDe  des  environs  de  Dijon  : 
«lie  acquiert  souvent  un  développement  extraordi- 
naire dans  nos  taillis  exposés  au  nord.  Les  feuilles 
radicales  sont  alors  trè»obtuses.r4oua  avons  vu  cette 
variété  dans  l'Herbier  de  M.  DecandoUe  sous  le  nom 
de  Polyffda  amara,  v>  obtuaifolîa,  sans  doute  de 
fif.i?fj(W£r  qui  Ta  décrite,  Journal  de  Botanique  a , 
p.  3q3.  Elle  fleurit  en  avril  et  mai.  %. 

3  p.  d'autkiche.  p.  ^vstrijcj. 

Craotz.  Aiulr.  L  S.  Ûg.  L—  PofygaU  amata.  1.  k,  DC.  PnxL  B19. 
— Dubr. B.  Vl.-^Pofyg.  ttuttriaca.  Boyn-Wflleniet. Otuerr.  p. tO. 
(  1818.)  —  Ment  FL  Par.  B.O  A.  [L  m. 

Cette  plante  a  été  réunie  à  la  précédente,  comme 
une  de  ses  variétés,  par  MAf.  Decanda^  et  Duby', 
Si  elle  n'est  pas  une  espèce,  elle  en  est  une  variété 
très-remarquaUe}  elle  est  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties,  plus  berliacée;  ses  tiges»  presque  toujours 
couchées,  s'élèvent  rarement  au-d^  d'un  dédm., 
glabres  ainsi  que  tout  le  reste  de  la  plante,  émettant 
souvent  des  espèces  de  stolones;  feuilles  entières, 
les  ïuierieures  lancéolées,  obtuses,  couchées  en  ro- 
sette au  bas  de  la  plante j  les  canlinaires  linéaires, 
lancéolées,  d'autant  plus  étroites  qu'elles  approchent 
du  sommet  des  tiges  j  fleurs  beaucoup  plus  petites 
que  dans  l'espace  précédente,  en  grappes  souvent 
unilatérales  ;  les  deux  grandes  tblioles  du  calice  à 
peine  aussi  longues  que  la  fleur,  souvent  moins 
larges  que  la  capsule;  corolle  d'un  bleu  pâle  ou 
idanchàtre.  Cette  espèce  est  commune  sur  nos  mon- 
tagnes calcaires,  dans  les  bois,  les  pelouses  un  peu 
couvertes  :  elle  ûeuctt  en  mai  %, 
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Ord.  Xn.    CARIOPHYLLÉES.    dc.  Proâ.  i. 

p.  35i. 
Car.  Herbes  à  tiges  noueuses,  IsfJiqiart  arti- 
caléesj  feuilles  entières  ,  consomment  opposëesj 
souvent  conoéesj  fleurs  terminales  j  calice  de  4  et 
plus  souvent  de  S  sépales  persletans,  continus  au 
pédicelle ,  on  libres ,  on  réunis  en  un  f  ube  à  AS 
dents  j  corolle  à  S  pétales  rétrécis  en  onj^lets  ,  al- 
ternes aux  divisions  du  ealicej  étamines  en  nombre 
égal,  souvent  double  à  celui  des  pétales ,  et  alternes 
avec  eux  j  ovaire  simple  ,  ovale  ou  oUoi^j  styles 
ordinairement  nombreux  ;  capsule  à  une  on  plu- 
sieurs loges ,  à  plusieurs  valves ,  s'onvrant  par  le 
commet  j  graines  adbérentes  à  un  placenta  central, 
ou  au  fond  d^la  capsule;  albumen  fkrinenx,  entou- 
ré par  Tembryon;  radicule  înfêrîearc. 

Trib.  ï.«  SILETfEfi.    oc.  Prod.  i.  p.  35i.  — 
CariopkyUeœ.  Lamck. 

Sépales  réunis  en  tube  cylindrique,  divisés  en 
4-5  dents  au  sommet 

I.*  G.  GÏPSOPHILE.  GYPSOPHILA. 

Uhd.  Geo.  Tes. 

Cab<  Calice  campanule,  à  5  lobes  profonds, 
membraneux  sur  le  bord  ;  corolle  à  5  pétales  sans 
onglet;  lO  étamines  j  3  styles  j  capside  à  une  seule 
loge. 

Sect  I/^  STRUTHIUH.    Seringe  in  dc.  Proâ. 

foc.  cil. 
Calice  sans  ccaille  à  la  base. 
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1    £.  DES    MIIBS.  C.    MVRJttS' 

IJun.  Spec  GS3.  —  DC.  n.°  U05.  —  Duby  B.  71 —  lamck.  lUuilr. 
1 157.  —  PLB.  ■L°«SS.  — CaL  p.  10. 

Plante  de  5-io  centim.,  à  tiges  grêles,  diffuses,  nt' 
meuses,  dichotomesj  feuilles  étroites,  opposées,  gla> 
bres;  fleurs  axillaîres,  solitaires,  à  pédicelles  très« 
déliés,  an  peu  plus  longs  que  les  feuilles;  divisions 
du  calice  obtuses;  pétales  couleur  de  cliair,  veinés 
de  lignes  roses,  deux  fois  plus  loi^  que  le  calice, 
^chancres  au  sommet  ;  anthères  blanches.  Cette  es- 
pèce est  commune  dans  les  champs  sablonneux,  dans 
les  endroits  où  l'eau  a  séjourné  l'hiver.  Elle  fleurit 
en  juillet  et  août  cT- 

SecLlL  PETBOBHAGIA.  Scr^  ïoc.'ciu 
Calice  à  3-4  écailles  scarieuses,  opposées  à  sa 
base. 

a    G.   Si.ZIPRi.GE.  C.    SAXIFKÀCJ. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
la  précédente  :  eDe  en  difîère  par  son  port  plus 
raide,  et  surtout  par  son  calice  entouré  à  sa  base  de 
4  bractées  acérées,  opposées,  de  moitié  plus  courtes 
que  le  tube;  fleur  de  couleur  rose,  un  peu  plus  fon- 
cée, ainsi  que  les  anthères.  Cetteespèce  est  bien  plus 
rare  que  le  Gypsophile  des  murs.  Je  l'ai  observée 
sur  les  rochers  granitiques  qui  entourent  l'étang-de- 
Touroesac,  à  la  Roche-cn-Brenil.  M.Beaurepère  l'a 
trouvée  aux  environs  de  Seurre.  Elle  fleurit  en  j  iiillet. 
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II  G.  OEILLET.  DIANTHUS. 

lina.  Gen.  n."  770. 

CaA.  Calice  tubiiletix,  à  5  dents,  ayant  à  sa  base 
3-4  écmlles  opposées,  embriquéesj  pétales  5,  àonglets 
égaux  à  la  longueur  du  calice;  lo  étamines;  a  styles; 
capsule  uniloculaire. 

Sectl."*  ARMERlASTRUBf.  Sen  in  oc.  Prod.  i. 
p.  355. 
Fleurs  eu  tâte  ou  en  corymbe,  sessilea  ou  pé- 
doncolées. 

S  I-**  Bractées  oi>ales,  muiîques. 

1    OE.  PROLIFÊHE.  D.  PROLITSR. 

Lliin.SpecIS7.  — DC.  a°4S)S.— DubyB.7!.— LobcLIcon-WP, 
%  1.—  IL  B.  n.°  BEI.  —  Cat.  p.  17. 

Tiges  de  Z-4  décim.,  noueuses,  un  peu  couchées 
à  la  base,  plus  ou  moins  rameuses^  feuilles  vertes, 
aiguës,  finement  denticulées,  étroites,  glabres  ;  fleurs 
petites,  d'un  rouge  très-pâle,  ramassées  en  têtes 
compactes  et  terminales;  style  plumeuxj  écailles  cali- 
cinales  et  bractées  larges,  scarieuses  et  très-obtuses, 
dépassant  la  corolle  ;  capsules  ovoïdes  :  cette  espèce 
est  e^^trémement  commune  sur  les  coteaux  cultivés 
exposés  au  midi.  Elle  fleuiit  tout  l'été.  %. 
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S  n.  Bractées  lancéolées,  aîgué'sf  calice  strié, 
velu. 

3    (m.   A&HiBIA.  D.  JBMERU. 

Udb.  Spec.  US.  —  DC.  s.»  UU.  —  Dubjr  B.  71.  —>  S^ukr.  PL 
TeroiLt  7.Bg.  I.  —  FL  B.  n.<>  SSL  —  CaL  p.  ST. 

Tiges  de  3-4  dédm.,  souvent  un  peu  couchées 
inierieuremeot,  légèrement  rameuses;  feuilles  molles, 
vertes,  étroites,  un  pea  ciliées  "k  leur  base,  termi' 
nées  par  une  pointe  ^noossée ,  pubescentes  ;  fleurs 
petites,  d'un  rouge  très-pâle ,  ramassées  en  faisceaux 
peu  serrés  et  terminaux;  écailles  calidnales  vdaes, 
ainsi  que  le  calice;  les  bradées  beaucoup  plus  lon- 
gues que  lui,  terminées  en  pointe  et  aussi  très-ve- 
lues; les  écailles  calidnales  scmt  lancéolées,  et  finissent 
en  pointe.  Cette  plante  est  assez  commune  dans 
les  chemins  des  bob',  sur  leurs  bords.  Elle  fleurit 
en  juillet  et  aodt  dans  ceux,  de  Marsannty  et  de  la 
Côte.t^. 

S  m.  Bractées  ovales  ou  lancéolées  ^  calice  à 
peine  striét  ^abre, 

3   OB.  BABBr.  J9.  B^BBJTVS. 

Llnn.  Sprc  E8S.  —  DG.  n."  U09.  —  Dubjr  B.  71.  —  Dal«ch  Lugd. 
p.  810.  Bg.  J.  —  PL  a  ■.<•  S50.  —  C»L  p.  S7. 

Tiges  nombreuses,  lisses,  très-^uillées ,  de  5-4 
décim.,sonYentau-delà;feuilles  lancéolées,  pointues, 
d'un  vert  foncé,  très-lisses,  à  3  nervures,  acquérant 
le  double  de  largeur  par  la  culture;  fleurs  en  faisceau 
terminal  bien  garni;  limbe  des  pétales  élargi,  court, 
cunéi£>nne,  piqueté,  panadié  de  rouge  ou  de  blanc 
(selon  le  fond),  denté;  écailles  de  la  base  du  calic* 
aussi  longues  que  le  tube ,  ovales  à  leur  base , 
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ppoloDgées  en  une  longue  pointe  subulée.  Celle  e»» 
pèce  donne  une  inBnité  de  variétés  par  la  culture , 
depuis  le  rouge  foncé  jusqu'au  blaoc  purj  elle  est 
origmaire  des  contrées  méridionales  de  la  France, 
et  généralement  cultivée^  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  %. 

4  <m.   CHAKTBBVX.  P.  CJRTBUSIJSOltVM. 

Unn.  Spec  G8S.  ^  DC.  n."  «SH.— Dnbj'B.  7!.  — Itd».  IcoilUA. 
fig;!.  — FL  B.  n-oesi.  — Cat  p.  17. 

Tige  de  3-^  décim. ,  simple ,  gi-élej  souvent  cou- 
chée à  sa  base,  qui  est  une  souche  rameuse,  striée, 
glabre;  feuilles  radicales  étroites, pointues,  à  3  ner. 
vures  fines  formant  des  g^es  glabres;  celles  de  la 
tige  se  prolongeant  fort  au-dessus  de  chaque  nœud , 
avant  de  s'ouvrir;  dans  la- plante  spontanée,  le  fais- 
ceau de  fleurs  en  contient  rarement  fdus  dte  5,souvent 
3-3;  le  calice  est  coloré,  ferrugineux;  les  écailles  sont 
moitié  plus  courtes  que  le  tube,  et  chargées  dune 
pointe  qui  n'est  pas  formée  par  la  diminution  de 
leur  laideur;  fleurs  rouges  tout  l'automne;  très-com- 
mune sur  les  coteaux,  herbeux,  stériles,  au  bord 
des  chemins;  on  en  cultive  une  variété  à  fleurs  pleines 
d'une  odeur  extrêmement  agréable.  ^. 

Sert.  IL  CAHIOPBTLLITM.    Ser.  in  Dc.  I^od. 

îoc.  cit.  p.  55?. 
Fleurs  panniculées  ou  solitaires. 
S  1.='  Pétales  dentés. 

5  (œ.   DE  LA   CHINE.  ».    CHtNENSlS, 

Linn.  Spcc  588.  —  DC,  Proilr.  1 ,  p.  S59,  — Toumef.  Act  p»r.  1 705. 
p.348.  fig.5.  — CuL  p.  s;. 

Tiges  de  a-3  décim.,  rameuses;  feuilles  lancéolées, 
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linéaires;  ëcailles  du  calice  fuliacée3,linéaîi-es,  ou- 
vertes, de  la  longueur  du  tube;  fleurs  solitaires  sur 
chaque  pédoncule ,  à  pétales  dentés ,  rassemblées  en 
bouquets  terminaux  très-variés,  doubles  ou  simples, 
veloutées,  panachées,  de  diverses  couleurs;  cette  es- 
pèce est  commune  dans  tousles  jardins.  Son  nom  in- 
dique son  origine,  cf. 

6  (».  GIBOFLÈE.  D.  CJRIOPBTLLVS. 

Llnn.  Spec.  SB7.— DC.n.ouie.— Dub;  B.  7S.  —  Lamek.  lUnalr. 
tob.  STO.  fig.  t.  — FLKD.0  6U.— CaLp.37. 

Tiges  rameuses,  de  8-9  décim.;  feuilles  linéaires, 
subidées,  canalîculées ,  glauques;  fleurs  solitaires ^ 
écailles  calicinales  ordinairement  au  nombre  de  ^, 
très-courtes,  terminées  en  petite  pointe  peu  appa- 
rente. Tout  le  monde  connaît  les  nombreuses  va- 
riétés de  cette  espèce  obtenues  par  la  culture.  Elle 
est  originaire  des  contrées  méridionales  de  la  France. 
Son  odeur  suave  la  fait  rechercher  par  le  parfu- 
meur et  le  liquoriste.  Fleurit  en  été.  %. 

7  M.  siuTACB.  D.  snresTias. 

Bianûiut  eariopiyUm».  $.  Uiol  Spec  GS8.  —  DC.  n."  IZ17.  -~ 
Diibj  B.  7S.  —  Jacq.  Icchl  nr.  t.  81.  -«  FL  B.  a."  854.  —  Cat 
p.  17. 

Racine  dure,  sous-Ugneusej  tige  de  3-4  décim., 
droite,  rarement  simple,  divisée  en  quelques  ra- 
meaux terminés  par  une  seule  fleur;  feuiUes  li- 
néaires, aiguës,  ployées  en  gouttière,  ramassées  en 
touffes  au  bas  de  la  plante  ,  glabres,  glauques  ;  ca- 
lice en  tube  alongé,  muni  à  sa  base  de  squammcs 
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courtes^  larges  :  les  intérieures  plus  courtes,  très- 
obtuses  ;  les  extérieures  plus  ou  moins  alongées , 
pointues  ;  fleurs  purpurines,  légèrement  odorantes; 
pétales  à  onglets ,  glabres  à  la  base  du  limbe.  Cette 
jolie  espèce  est  commune  sur  nos  rochers  calcaires; 
on  en  voit  de  fort  belles  toiiflès  sur  ceux  qui  bordent 
la  route  de  Plombières  ;  il  fleurit  tout  l'été.  %, 

8  m.  deltoïde.  d.  deltoïdes, 

linn.  Spec  G88.  —  DC.  n-o  Uii.  —  Duby  B.  f S.  —  Cliu.  Uist  I. 
p.  S85.tl.  — Catp.:?. 

Tige  de  3-3déc.,gréle,flexneUse,rameuse,coucliée 
dans  sa  jeunesse,  redi^sséeà  la fleuraison ; ièuilles 
étroites  et  pointues;  fleurs  solitaires,  formant  une 
panicule  médiocre;  1-3  bractées  ovales,  pointues 
ainsi  que  les  écailles  calicinales  qui  sont  plus  courtes 
que  le  calice;  fleurs  rougeâtres,  souvent  panachées 
de  blanc  à  l'entrée  de  leur  corolle.  Cette  espèce 
n'est  pas  commune;  nous  ne  l'avons  rencontrée 
qu'une  fois  dans  les  bois  de  Champcut ,  près  Saulieu: 
fleurit  en  juin  et  juillet  %. 

S  n.  Pétales  francs. 

9   (K.  HIGNABDISE.  S.   PIVMARIVS. 

Um.  Spec.  5B».  — DC.  s.»  U».  -.  Dobr  B.  71.  —  Gat  p.  17. 

Tiges  nombreuses,  dea-Sdédm.,  étalées;  feuilles 
radicales  nombreuses,  en  gazon,  d'un  vert  glauque, 
linéaires,  raides;  fleurs  variant  de  toutes  les  nnances , 
d'uneodeurmu8quée;écaiUesdu  calice,  au  nombre 
de  3 ,  ovales,  courtes,  surmontées  d'une  petite  pointe; 
pétales  un  peu  pubescensàla  base,  divisés  en  lobes 
linéaires.  Cette  plante,  dont  la  patrie  est  ignorée, est, 
comme  diacun  sait ,  cdltivée  dans  tous  les  jardins  j 
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pour  en  faire  des  bordures.  Elle  fleurit  tout  l'été , 
et  donne  une  infinité  de  variâtes  à  fleurs  doubles 
ou  simples ,  de  toutes  les  coideurs.  ^ 

Obs.  Cest  mal  à  propos  que,  dans  sa  Flore ,  Du- 
ronde  a  rapporté  cette  espèce  au  Dianihus  super-* 
bus,  nfi  655;  que  sans  doute  il  n'avait  pas  vu. 

10    OE.  SCPERBE.  S.    SVPERBVS. 


Tiges  de  4-6  décim.,  ramifiées  au  sommet;  feuilles 
linéaires^  lancéolées,  glal»«s,  fort  loi^es;  fleurs 
pédoncnlées,  disposées  en  corjmbe  lâche;  écailles 
du  calice  courtes,  ovales  et  pointues;  pétales  pion»- 
tifides,  frangés  au-delà  du  milieu  de  leur  laideur, 
en  lobes  linéaires,  écartés;  calice  cylindrique,  long 
.  de  3  cent.et au-delà, souventrougeâtre,oud'uQ  vert 
glauque.  Cette  él^ante  espèce  croit  dans  les  bois 
d'Ëssarois ,  où  M.  Couturier,  m^tie  de  îot^  ,  l'a  vue 
enfleur  :  je  ne  l'ai  trouvée  qu'en  fruit,  dans  l'endroit 
dit  la  Combe-au-Loup,  aux  environs  d'Ëssarois.  %. 

m  G.  SAPOWÂIRE.  SAPO^ABIA. 

UmL  GeiL  iL°  7BII. 

Caa.  Calice  tubuleux,  à  5  dents,  sans  écailles  à 
la  base;  pétales  onguiculés;  cw^t  ^al  à  la  lon- 
gneur  ducsJice}  10  étamines;  a  «tyles;  capsule  uni* 
loGuIaire. 

Sect  V*  TACCAJUA.  Dod.  Pempt.  104^ 

Fleurs  paniculées;  calice  anguleux,  glabre. 
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Linn.  Spcc  EflS.—  DC.  n."  J1306.  — Duby  Bot  71,—  Doi  PempL 
iOS.  fig.  !.  —  FI.  B.  a."  659.  —  CaL  p.  41. 

Tige  de  4-5  décim.,  cylindrique, glabre,  divisée 
en  rameaux  à  éon  sommet;  feuilles  sessiles,  em- 
brassantes ,  entières  ,  lancéolées ,  paraissant  perfo- 
bées ,  lisses ,  et  d'un  vert  glauque;  fleurs  en  paniculc 
terminale,  à  longs  pédoncules,  souvent  trichotomes; 
caUce  pyramidal ,  à  5  angles  saillans ,  à  dents  obtuses , 
glabres;  capsule  courte,  ovoïde;  graines  à  facettes 
régulières,  ponctuées;  Oeurs  rosées,  en  juin  et  juil- 
let Cette  plante  n'est  jamais  abondante;  elle  se 
trouve  dans  tous  les  endroits  cultivés,  les  mois- 
sons. 0. 
Scct  IL  BOOTIA.  Neci.  délie.  Gallo-helg.  i. 
p.  193. 

Fleurs  fosciculées,  paniculées;  calice  cylindrique, 
ordinairement  velu. 

a   s.  OFFICINALE.  S.   OFFICINJLIS. 

Linn.  Spec.  581.  — DC.  n.o  SSOB.—  Duby  B.  71.  —  Lamcl^  lUust 
t.  g76.  fig.<-— •BuU.Herb.LSST.— FlB-iL^fiSa.  — Cat.p.11. 

Tige  de  5-6  décim.,  cylindrique,  glabre,  articu- 
lée ,  un  peu  brandiue  dans  sa  partie  supérieure  ; 
feuilles  ovales,  lancéolées,  sessiles,  glabres,  mar- 
quées de  3  nerviu«3  d'un  vert  foncé;  fleurs  presque 
sessiles,  en  panicule  terminale,  resserrée  en  ma- 
nière d'ombelle;  calice  cylindrique,  glabre,  nu, 
vésiculeux,  à  dents  aiguës;  fleurs  blanches  ou  roses, 
en  juillet  et  août  Cette  plante  est  commune  le  long 
du  canal,  et  des  grandes  routes  de  Beaune  et  de 
Plombières. 
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Plombières.  On  en  cultive  une  variété  i  fleurs  dou- 
Mes.  %. 

3  s.  PÀuj  Bisitic.  s.  acmoiDEs. 

Un.SpM.MS.-I)C.iL«œD7.-Dalj.B.7<.-Lol..Icoo.tS«l 
r.l  — Cat  p.  «, 

Tige  de  a-3  dédm.,  veine  et  très-rameuse,  cou- 
chée, étalée  sur  la  terre;  feuilles  ovales,  pointnes , 
un  peu  velues,  létrédes  en  péUole;  fleurs  petites, 
nombreuses,  purpurines,  pédonculées,  axillaires- 
calicc  oblong,  velu,  tubuleux,  d'un  rouge  brun! 
Cette  élégante  espèce  croît  dans  les  montagnes  tal- 
caires  d'Ârcenant  et  BouiUand ,  où  elle  forme  des 
gazons  d'une  rare  beauté  :  elle  fleurit  en  juin  et 
juillet.  ^. 

IV  G.  CnCDBALE  CVCaBJLVIf 

Gïttrnict  1.  p.  S7e.  lab.  Ï7.  llg.  7.  ., 

Cab.  Calice  campanule,  à  5  dents,  nu;  5  pé- 
tales unguiculés;  limbe  bifide;  entrée  de  i  gorge 
couxonnée;  capsule  charnue,  à  i  loge. 

1    C.   POBTB-BilB.  c   BJCCIFEEVS. 

14»  Spec.  Bfil.  —  DC.  IL- «B(.  — Duby  B.  7S.  -  Bol»,  n.  Eut 
t.)i5.eona.  «FLB.  D.°e6S.  —  C«tp.î7, 

Tiges  de  6-9  décimètres,  très-branchues,  pubes- 
centes,  faibles,  un  peu  sarmenteuses  ;  feuilles  ovales, 
pointues,  légèrement  pnbescentes,  entières,  rélrédes' 
en  un  court  péUole;  fleurs  solitaires,  pédonculées 
terminales;  pétales  disUns, bifides,  étroits,  iadniés' 
et  anricnlés  à  leur  base;  fruit  ovale-arrondi,  noi- 
iltre.  Cette  espèce  croit  dans  les  haies  humides, 
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au  bord  des  fossés,  souvent  sur  la  tête  des  saules 
cariés  :  fleurit  en  juillet.  %. 

V  G.   SILÈNE.  SILENE. 

DG.  Prod.  I.  p.  tfi7. 

■  Car.  Calice  tubuleux,  nu,  à  5  dents;  6  pétales 
tii^iculés;  gorge  ordinairement  couronnée  par 
deux  appendices  en  forme  de  dents  ;  lo  étamines  ; 
3  styles  ;  capsule  triloculaire  à  la  base,  s'ouvrant  au 
sommet  en  6  dents. 

S I."  Caulescem  ;Jlews  solitaires  oupaniculées;  . 
calice  enflé,  vésiculeux. 

1    s*   A   CALICE   EKFLB.  £.    IWFtdTA, 

Cucubahu  Behen.  Uim.  Spec  ESI.  — DCn."  US8.  — DuI^B.  7S. 

BuaUerb.  t.  ESI.  —  FI.  B.  il°  est.  —  Cat.  p.  U. 
^  jtnguitifolia.1iC.Vnti.  I.  p.  ESS.  — TciM>r.  FL  Neip.L  S7. 

Tiges  de  4-S  décim. ,  lisses ,  cylindriques ,  glabres  j 
feuilles  ovales-lancéolées,  très-entières,  aiguësj  les 
radicales  spatulées;  les  unes  et  les  autres,  ainsi  que 
toute  la  plante,  d'une  couleur  glaucpie;  fleurs  en 
panicules  latérales ,  axillaires ,  pencJiées  ,  remar- 
quables par  leur  calice  enÛé,  veiné,  quelauefois 
rougeâtre;  corolle  blanche,  à  pétales  bifurques,  or- 
dinairement sans  appendices  :  commune  aux  lieux 
cultivés.  %. 

■  OtSi  La  Tariété  à  feuilles  étroites  est  fort  remai^ 
quoble ,  en  ce  qu'elle  affecte  des  contrées  spéciales. 
C'est  ainsi  qu'aux  environs  de  CbStillon-sur-Sèîner 
elle  Douvte  les  coteaux  calcaires  qui  bordent  la 
toute  de  Dijon.  Elle  est  d'un  port  motos  élevé  que 
l'espèce.  Ses  feuilles  sont  léngues  et  étroites  :  Ynne 
«t  l'autre  fleunssertt  ai  été.  %. 
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S  n.  Caidescensi^ws  vertiàUées,  en  épù 

a    s.   OTITES.  s.   OTITES. 

CKai&<iIu>BA'tetlii».Spec  G01.  — DG.  n."  J3i<.  — DubyB.  7S. 

— Cliu.H]>t  l.p.lSS-fig.  I.— •?!.  B.  n-ctei.  — Cat  p.  G. 

Tige  droite,  olxtinairement  simple,  cyliodricjue , 
glutineuse  vers  son  sommet,  peu  garnie  de  feuiÛes , 
de  4-5  décim.  ;.  feuilles  inférieures  nombreuses  j 
loDgaes ,  spatulées ,  rétrédes  en  pétiole  à  leur  base  ; 
celles  de  la  tige  sont  étroites  et  assez  éloignées  ; 
fleurs  petites,  d'un  Uanc  iaunâtre  ou  verdâtre, 
souvent  unisexuelles ,  ramassées  en  espèce  de  verJ 
tioUes,  formant  au  haut  de  la  tige  un  épi  intei» 
rompu;  pétales  linéaires,  entiers,  ondulés,  nos  à 
l'entrée  de  la  gorge.  Cette  plante  n'est  pas  commune  ; 
on  en  trouve  çà  et  là  quelques  individus  dans  les 
endroits  abrités ,  au  bord  des  bois  et  des  rochers , 
an-dessns  de  la  papeterie  de  Yelars  :  elle  fleurit  en 
juillet.^. 

S  nL  Caalescens;   calice  à  lo  stries ,  cylin- 
drique, ventru. 
*  ^eurs  en  épis  axiUairesj  alternes. 

3    s.   D'AIfGIETEBBE.  5.    UKGUC-d. 

Um.  Spec  Gai.  —  DG.  ».<>  4SGI.  —  Diiby  B.  76.  —  Cur.  Lond. 
bsc  A.  t.  ».  —  CaL  p.  U. 

Tige  dmite,  velue,  ramense,  cylindrique,  de  a-3 
dédm.,  un  peu  rude  et  un  peu  étalée;  feuilles  lancéo- 
lées-linéaires, entières,  presque  glabres,  rétrédes  à. 
la  base  ;  fleurs  petites,  alternes ,  à  pédoaculeB  courts; 
calice  strié,  hérissé,  et  un  peu  visqueux;  pétales 
UandiAtres ,  ou  couleur  de  chair ,  l^;èremeQt  écban- 
créSf  assez  petits;  les  fruits  sont  ovoïdes,  écartés 
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de  la  tîge  après  la  fleuraison  :  les  inférieurs  presqae 
réflëchies.  Cette  plante  se  trouve  dans  les  diamps  ap- 
gillo- sablonneux,  à  Auxonne  et  le  long  du  canal 
vis-à-vis  Brazey,  dans  les  champs  de  maïs  et  de 
haricots  :  fleurit  en  mai  et  juin.  0. 

^  s.  DE   FRANCE.  S.   GJLLIC^, 

Uni).  Spec.  5«S.  — DC.  n.oiS5t.— DubyB.7e.— TailLBoLtia. 
%lï. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en 
ce  qu'elle  est  plus  grêle,  que  ses  pétales  sont  en- 
tiers, et  que  les  capsules  restent  constamment  ser- 
rées contre  la  tige.  N'ayant  trouvé  cp'une  fois  cette 
plante  à  Âuxonne,  déjà  en  frmt,  je  n'ai  pu  obser- 
ver les  filets  des  étamines,  et  les  stigmates,  qui  sont 
poilus,  selon  M.  MéraU  0. 

•  *  Fleurs  panîcuïées. 

5    s  PENCHÉ.  S.   KDTJNS. 

Uim.  Spec.  Sg6.  —  DC.  n.<>4313.  — Duby  B.  76.  — FLDaiLLlS!. 
—  FI.  B.  n.»  660.  —  Cat  p.  K. 

Tiges  de  4-5  décim.,  cylindriques,  pubescentes, 
peu  garnies  de  feuilles,  et  visqueuses  an  sommet  j 
feuilles  radicales  vertes,,  lancéolées,  rétrécies  en 
pétiole  ;  celles  de  la  tige  lancéolées-linéaires  ;  fleurs 
pencbées  ou  pendantes,  disposées  en  panicnle  lâche 
sur  des  pédoncules  communs,  opposés;  corolle  d'iio 
blanc  sale ,  quelquefois  rougeâtre  ;  calice  presque 
glabre;  pétales  bifides,  lioéaires;  capsule  conique, 
terminée  par  un  bec  de  couleur  verte  à  l'inté- 
rieur; graines  noires,  pointillées.  Cette  espèce- se 
trouve  au  bord  des  bois ,  dans  les  prés  secs ,  à  Flavi- 
gnerot,  Mont-Afrique,  etc.  :  fleurit  en  mai  et  juin.  %, 
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S  IV.  Caulescens;  calice  en  massue  ;  ^eurs  so- 
litaires ou  panicidées. 

6  8.  DE  HUIT.  S.  tiOCTIFLOR^. 

Liim.  Spcc.  B».  —  DC.  0.0  MIT.  .-Ituby  B.  77.  —  Ctin.  HoTt  t  EL 
—  CaL  p.  àS. 

Celte  espèce  a  le  port  de  la  Lydinide  dimque. 
Sa  tige  est  velue,  un  peu  visqueuse  au  sommet,  di- 
chotome,  de  3-4  dédm.;  feuUles  ovales-lancéolées, 
rétrécies  à  la  base;  ks  inféiieures  presque  spatulées 
et  pubescentes;  fleurs  aux  aisselles,  et  au  sommet 
des  rameaux ,  à  pédoncules  très-hérissés;  calices 
striés ,  renflés  après  la  fleuraïson,  remarquables  par 
leurs  dents  longues  et  pointues  ;  pétales  blancs,  jau- 
nâtres en  dehors,  bifides;  capsule  ovoïde,  presque 
sessile;  graines  brunes-rouges,  chagrinées.  Cette  es- 
pèce n'est  jamais  abondante  :  on  la  trouve  dans  les 
champs  cultivés,  les  chenevîères  spécialement. 
M.  Chepignard  l'a  trouvée  aux  environs  de  Meup- 
sanlt,  M.  Fleurot,  dans  les  champs  avoisinant  les 
bois  d'Arcelot ,  à  droite  de  la  route.  O* 

7  s.  ARHÊBIÀ.  s.  ^RKBHU. 

lina.  Spec.  601.  — DC.  n-o  1S38.  — Doby  B.  7S.  —  Chu.  Hbt  1. 
p.as8.f.1. 

Tige  droite,  glabre,  de  3-4  dédm.,  ordinairement 
dmple ,  divisée  en  rameaux  peu  nombreux  au  som- 
met; entre-noeuds  supérieurs  enduite  d'une  sulis- 
tancc  glutineuse;  feuilles  larges,  ovales,  lisses,  d'un 
vert  glauque;  fleurs  terminales,  iàsciculées,  dont 
la  réunion  forme  un  corymbe;  calice  glabre,  près-, 
que  (^lindrique,  étroit  à  la  base,  à  5  dents  obtuse^;:- 
pétales  entiers  ou  échancrés,  ordinairement  roses, 
blancs  dans  une  variété;  écailles  de  la  gorge  longues. 
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et  aiguës  ;  capsule  ovoïde ,  portée  sur  im  pédoocule 
aussi  long  qu'elle.  Cette  jolie  espèce,  de  nos  pro- 
vinces méridionales,  est  cultivée  dans  les  iardim 
comme  fleur  d'agrément  :  elle  s'y  ressème  d'elle- 
même,  et  fleurit  en  juillet  et  août  Q. 

VI  G.  LTCHPflDE.  LICBNIS. 

DC.  FI.  fr.  4.  p.  761. 

Cab.  Calice  tubuleux,  à  5  dents,  nu;  5  pétales 
Tétréda  en  onglets  ^  entrée  de  la  got^e  couronnée 
par  les  appendices  des  pétales;  lO  étamines;  5  sty- 
les; capsule  1-5  l(^es. 

Sert.  I.'*  EULTCHHis.    ne.  loc.  cit. 


Calice  cylindrique,  en  massue;  capsule  unilo 
culaire;  pétales  appendiculés  à  l'entrée  de  la  goi^e; 
onthophore  long. 

I    t.   DE   CHALCÉD0I5B.  L.   CBJLCEDONIC^^ 

Lino.  Spec  BIB.  —  DC.  n."  U6S. -> Ihd>y  B.  7». »  CItu.  HltU  I. 
p.in.1  ).  — Cat  p.B*. 

"Kge  de  6-8  dédm.,  garnie  de  feuilles  lancéolées, 
cordées ,  amplexicaules,  et,  ainsi  que  la  tige,  légère- 
ment pubescentes;  fleurs  ramassées  eu  faisceau  ou 
corymbe  serré 3  pétales  bifides,  souvent  munis  de 
3  dents  à  la  base  de  leur  limbe;  capsule  pédonculée; 
fleurs  d'un  rouge  écarlate,  rarement  blanches, 
ordinairement  simples,  rarement  doubles.  Cette 
plante  est  très  -  commune  dans  tous  les  jardins, 
où  elle  est  connue  sous  le  nom  de  Croix-de-Jérusa>' 
lentj  qui  ne  donne  pourtant  pas  l'idée  de  la  forme 
de  sa  fleur.  Celui  d'Etoile  de  la  Légion-d'Honneur 
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lui  serait  d'autant  mieux  applicable,  que  cette  flei» 
semble  avoir  servi  de  modèle  à  cette  distinction  qui 
a  fait  (^rer  tant  de  merveilles  aux  Français.  Cett» 
espèce  est  ori^aire  de  la  Russie  méridionale.  2E. 

Sect  IL    AGBOSTSXA.  2>C.  FU  Fr.  .4.  p.  763. 

.Calice  ovoïde,  à  dents  courtesj  capsule  unilo- 
cuJaire;  antbophore  court  ou  nul. 

a    L.   DCS   BOIS.  £.  SriFMSTRIS. 

Vfchnit  iiUea.  Ltaïu.  Spec.  SM.  T.  ^  .—  DC  n."  U67.  —  Buby  ■. 
7B.  —  FL  B.  D."  657.  —  Cat.  p.  U. 

Tiges  de  4*^  dédm.,  droites,  articulées,  très-ve- 
lues ;  feuilles  ovaleajancéolées  ;  les  radicales  portées 
sur  de  longs  pétioles  ;  celles  de  la  tige  sessiles  ;  fleurs 
au  sommet  des  rameaux,  portées  sur  des  pédoncules 
assez  courts;  calice  velu,  strié  et  renflé;  pétales  se- 
mi-biQdes,  à  lobes  aigus  et  divergens;  capsule  pres- 
que ronde;  valves  recom-bëes;  fleurs  rouges,  ino- 
dores. Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  humides  et 
ombragés.  On  en  cultive  une  variété  à  fleurs  douUes , 
sous  le  nom  de  Compagnons:  à  Dijon,  on  lui  donne 
le  nom  burlesque  A'Içrognes.  ^. 

3    L.   DIOÏQVE.  £.   DIOICA. 


Tige  de  4-5  décim.,  droite,  cylindrique,  ai-ticulée, 
velue,  un  peurameuse;  feuilles  ovales,velues,  molles, 
tmninées  en  pointe,  d'un  vert  foncé,  marquées  de 
cinq  nervures;  fleurs  en  panicules  peu  considérables, 
,  dioïques;  calice  velu,  strié,  marqué  de  lignes  ra- 
meuses; pétales  à  deux  lobes  oblus;  capsules  grosses. 
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s'ouvranten  5  valves,  bifides  j  fleurs  blanches ,  tout 
l'été:  commuoe  le  long  des  routes  et  des  haies.  Ses 
fleurs  scmt  odorantes  le  soir.  (Decandolle.)  %. 

4  L.   FLEUR   DU   COUCOD.         l.   FIOS  CUCVII. 
Elim.  Spec  Bis.  — DC.UBJ.— Diib}' 8.79.— lamck.  IDutttESI. 

f.  1.  —FI.  B.  iL^eta.  —  CaL  p.  sa. 

Tige  de  4-5  décim. ,  rougeâtre ,  cannelée ,  faible , 
un  peu  hispide  et  visqueuse  au  sommet;  feuilles 
lancéolées ,  glabres ,  rétrédes  en  pétiole ,  et  entières  ; 
fleurs  grandes,  en  panicule  terminale  lâdie;  calice 
anguleux ,  3trié ,  rougeâtre  ;  pétales  laciniés  ;  capsule 
ovoïde.  Cette  élégante  espèce  est  commune  dans  les 
prés  humides.  On  en  cultive  une  variété  à  fleurs 
doubles,  connue  des  jardiniers  sous  le  nom  de  P^é' 
ronique,  du  plus  joli  eflèt  :  fleurs  en  mai  et  juin,  t^, 

5  U   COQDELODBDE.  L.   COItONJniM 

Ugntttma CoFottaria.  Linn.  Spec  6S5.—  DC.  n.°  JSSB.  — Duby  B. 
TB.  —  Curt  BoL  Hag.  t  SI. 

Tige  de  6-8  déâm.,(^Undrique,  articulée;  feuilles 
entières,  ovales-lancéolées,  couvertes,  ainsi  que  la 
tige,  d'un  duvet  cotonneux,  épais,  blanchâtre; 
fleurs  solitaires  au  sommet  des  pédoncules ,  qui  sont 
fort  longs,  formant  une  espèce  de  corymbe  lâche  et 
irrégulier;  pétales  échancrés,  munis  d'appendices  à 
l'entrée  de  leur  goi^e;  fleurs  rouges,  rarement  blan- 
ches. Cette  espèce,  originaire  des  Alpes,  est  cultivée 
dans  tous  les  jardins  d'agrément,  où  elle  se  ressème 
d'elle-même  :  eUe  fleurit  presque  tout  l'été,  cf. 

Sect  IIL  GITHAGO.  Desf,  Cai,  169. 
Calice  c^lindrico-campannlé,  coriace,  à  lanières 
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très -longues  j    capsule   imilocDlaire  ;   anthophore 
nuL 

e   L.   niELLE.  £.   EITB^CO. 

Jgmiema  Githaga.  LIdil  ^>ec.  e!4.  — DG.  ii.°  tE7l.  —  Dubjr 
B.  90.  —  FL  Dan.  t  B67.  —  FI.  B.  n."  BB5.  —  Cat  p.  54, 

Tige  de  5-6  déclm.,  velue,  cylindrique,  ordinai- 
rement simple^  feuilles  linéaires,  longues,  étroites , 
entières,  pointues  et  presque  cotonneuses^  fleurs 
grandes ,  solitaires ,  terminales ,  d'un  rouge  vineux  ; 
pétales  légèrement  échancrés;  la  gorge  est  blani^e, 
piquetée  de  noirj  calice  coriace,  velu,  prolongé  en 
5  lanières  foliacées,  linéaires,  dépassant  les  pétales; 
capsule  à  i  l<^e  globuleuse  cachée  dans  le  calice; 
graines  fortement  chagrinées.  Cette  espèce  est  con- 
nue de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  Nielle.  Elle 
croît  dans  les  blés  :  fleurit  en  juin.  0. 

Trib.  n.   ALSINEJ:.  dc.  Fl  Fr.  4.  p.  76G. 

Cab.  Calice  à  4-5  sépales  libres  ou  très-peu  réu- 
nis à  leur  base.- 

Vn  G.  BUFFOHffi.  BUFFONfA. 

Uan.  Geu.  d.o  3Î5. 

Cab.  Calice  à  4  sépales j  4  pétales  entiers;  éla- 
mines  4;  styles  3;  capsule  comprimée,  unilocu- 
laire ,  à  3  valves ,  disperme. 

1    B.   AnnUELLE.  B.   JNNVJ. 

BG.  FL  Fr.  nP  UTB.— Oub^  B.  M.->l4mck.  IHiutr.  n."  ITfO. 
t.  87.  %.  t.  — Cat  p.  ià. 

Tige  droite,  à  rameaux  inférieurs  étalés  à  la  base, 
haute  de  S'-4  décim.;  feuilles  opposées,  soudées  à 
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leur  base,  grêles,  subulées,  glabres,  entières,  et  le 
plus  souvent  desséchées  à  l'époque  de  la  fleuraison 
de  la  plante  ;  fleurs  sessiles  ou  pédicellées  aux  nœuds 
supérieurs  des  rameaux ,  à  peu  près  disposées  en 
épis,  formant  une  panicule  lâche  et  irrégulière.  Cette 
plante  est  commune  sur  les  coteaux  secs  et  pierreux 
qui  bordent  le  chemin  de  Plombières,  dans  les 
champs  cultivés,  tout  le  long  de  la  Côte,  et  sur 
les  revers  des  allées  qui  conduisent  au  parc  :  elle 
fleurit  en  été.  0. 

Vm  G.  5AG1NE.  SAGISA. 

Llnii.  Geo.  n."  Ht. 

Cak.  Calice  à  4  parties;  corolle  à  4  pétales;  ^  éla- 
mines;  autant  de  styles;  capsule  uniloculaire,  à  4-^ 
valves,  polysperme. 

1    s.   COUCHÉE.  5.    PROCVMBENS. 

Um.  Spec  ISS.  — DG.  afi  «SBO.a-Duby  B.  80.  —  Lamck.  lUuttr, 
L  W.  — FI.  B.  n.»  087.  — Cat  p.  40. 

Tiges  de  5  à  6  cent.,  nombreuses,  glabres ,  très- 
menues  ,  couchées  et  disposées  en  gazon  ;  feuilles  ra- 
dicales linéaires,  un  peu  planes,  plus  longues  que 
celles  de  la  tige;  celles-ci  d'un  vert  tendre,  oppo- 
sées ,  réunies  à  leur  base ,  et  terminées  par  une 
pointe  visible;  pédoncules  glabres,  axillaires,  uni- 
flores;  pétales  plus  courts  que  le  calice,  manquant 
quelquefois,  ce  qui  a  fait  confondre  cette  espèce  avec 
la  suivante,  dont  elle  diffître  par  ses  pédicelles  gla> 
bres.  Cette  plante  est"  très- commune  dans  les  en- 
droits sablonneux,  au  pied  des  murs, entre  les  pavés 
des  cours  un  peu  ombragées.  0. 
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3   S.  SAnS   PÉTALES.  S.   ^PETJLÂ* 

LioiL  Kantin.  5SS.  — DC.  afi  4S8t.  —  Dubj  B.  80.  •— Ardubd 
SpedHL  1.  t  S.  fig.  1.  —  Cat  p.  10. 

Cette  espèce  (dit  M.  DecandoUe)  ressemble  tel- 
lement à  la  précédente ,  qu'elle  n'en  est  peut-être 
qu'une  variété.  On  a  cru  cependant  observer  que 
constamment  ses  tiges  sont  droites,  ne  poussant  ja- 
mais de  racines  aux  nœuds  inférieurs;  que  ses  pédi- 
celles  sont  poilus  ou  pubescens;  les  pétales,lofsqu'ils 
existent,  sont  très-petits  et  échancrésau  sommet.Elle 
se  trouve  mêlée  avec  la  première ,  ce  qui  ajoute  en- 
core an  doute.  Nous  l'admettons  en  attendant  qn'on 
puisse  s'assurer  positivement  de  sa  légitimité.  0. 
3    s.   DROITE.  s.    ERECTA^ 

LlmL  Spcc  ISS.  — DC.ii°lSSl.-.DubyB.8l.  — Tultant  Bot 
L  S.  C  3.  —  Cat.  p.  «0. 

Tiges  de  5-io  cent.,  couchées  à  leur  base,  div«> 
gentes^  feuilles  lancéolées-linéaires,  pointues,  appli- 
quées contre  la  tige,  glauques,  ainsi  que  toute  la 
plante;  pédoncules  axillaires,  solitaires,  uniflores, 
très-longs;  écailles  calidualcs  lancéolées,  aiguës, 
Ecaneuses  en  leurs  bords;  pétales  entiers, plus  courts 
que  le  calice;  capsule  oblongue,  s'ouvrant  en  5-10 
dents.  Cette  plante  croit  dam  les  lieux  pierreux  où 
l'humidité  se  trouve  réunie,  dans  les  champs  sa- 
blonneux, autour  de  Cîteaux;  M.  Chevignard  et 
nou3  l'avons  trouvée  à  Saulieu  :  elle  fleurit  en 
mai.  Q.  Rare. 
IX  G.    ELATINB.  ELATISE. 

lihd.  g.  b.0  ass. 

Cab.  Calice  à  3-^  parties  ;  3-4  pétales  sans  onglet; 
6-S  étamines;  4  styles  en  tête;  capsule  à  4  valves  et 
à  4  loges  pol^spennes;  graines  t^lindracées. 
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1    E.   POIVBE   d'eau.  E.   STDSOPIPER. 

—  Lanck.  llluatr. 

Tiges  de  i5  cent.,  plus  ou  moins,  menues,  lisses 
et  rampantes,  rameuses,  diffuses,  comme  collées  à 
la  terre  par  les  racines  cjui  partent  des  nœuds  ; 
feuilles  ovales-lancéolées,  opposées  inférieurement, 
souvent  alternes  au  sommet,  très-glabres  comme 
toute  la  plantej  fleurs  axillaires,  blanches,  portées 
sur  des  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles;  co- 
rolle à  4  pétales  souvent  avortés  ;  capsules  à  4 
valves;  graines  oblongues,  courbées,  anguleuses, 
striées  en  travers.Cette  espèce  est  commune  au  bord 
des  mares ,  des  eaux  tranipiilles  et  des  étangs.  %. 

3    E.  HEXÀNDRE.  E.    BEX^rVDRJ. 

DC.  FI.  Fr.  E.  n."  iZSi:  — DC.  Icon.  rar.  I .  p.  1 4.  t.  U.  %.  <.  —  Du- 
b7B.8l.  — Cal.  p.  18. 

Cette  espèce,  plus  petite  que  la  précédente,  a  un 
port  différent  :  elle  a  été  long-temps  confondue  avec 
elle;  ses  feuilles  sont  plus  alongées  et  plus  transpa- 
rentes;  ses  pétales  sont  au  nombre  de  3,  de  couleur 
rose  ;  les  étamines  au  nombre  de  6  ;  la  capsule  est  à 
3  valves.  Elle  est  plus  commune  que  la  première,  et 
se  trouve  aux  mêmes  endroits.  Qf., 

3    E.   FAUSSE   ALSIKE.  E.   JLSINJSTRCM. 

Linn.  S|H-c.  537.  —  DC.  4JST.  —  Duby  B.  81.  —  Lamck.  Uluttr. 
L  SSO.  CI.  —  FI.  B.  n.o  es».  —  ClL  p.  Î8. 

Tiges  dressées,  simples,  de  2-3  dédm.,  garnies 
inférieurement  de  petites  racines  fibreuses  :  ces  t^es 
sont  arrondies,  creuses,  flottantes  ou  droites ,  selon 
qu'elles  sont  sur  la  terre  ou  dans  Tcau;  feuilles  verti- 
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allées ,  DOtnbreuses  à  chaqae  nœud;  les  imiuei^ées 
soDt  capillaires;  les  autres  sont  ovales-IaDc^lées, 
entières,  un  peu  succulentes;  QeUrs  petites,  blanches, 
axillaires,  sëssiles  ;  capsules  globuleuses,  sillonnées 
en  long,  rugueuses  transversalement,  à  4  valves. 
Cette  espèce  n'est  pas  commune;  elle  se  tronve  à 
Citeaux,  autour  des  étangs  de  la  forêt  Saint-Nioolas, 
de  celui  de  Saint- Seine-en -Bâche  et  de  ceux  de 
LoDgvay  :  elle  Qeorit  en  août  et  septembre.  ^. 
X   G.    HOLOSTE.  HOLOSTEUM. 

Litm.  Gen.  ii.<>  136. 

Car.  Calice  à  5  sépales;  5  pétales  dentés;  étamines 
5,  ou  3-4  par  avortement;  3  styles;  capsule  unilo- 
culaire,  polysperme,  à  6  dents. 

1    E.    EN   OHBELLE.  B.    VMBSlLdTVH. 

Un.  Spec  150.  —  JUàit  umbellata.  DC.  n.°  4SBJ.  —  Dabj  K 


Tige  de  i2-i5  centim.,  simple,  un  peu  rameuse 
du  bas,  peu  garnie  de  feuilles  dans  sa  partie  supé- 
rieure; feuilles  ovalesK)hlongues ,  glabres,  d'un  veit 
glau<jue,  opposées;  fleurs  terminales,  en  ombelle 
simple,  à  pédoncules  inégaux,  uniflores,  réfléchis 
après  la  fleuraison;  graines  rugueuses;  fleurs  blan- 
ches, en  mars  et  avril,  dans  les  champs  stériles,  sur 
les  vieux  mors,  et  notamment  sur  celui  à  gaudie 
du  portier  de  Saint-Nicolas.  0.  Commune. 
XI  G.   SPARGOULE.  SPERGULA. 

Utoa.  Gen.  n.o  798. 

Cab.  Calice  à  5  parties  ;  5  pétales  entiers  ;  étamines 
de5-io;  5  styles;  capsule  uniloculaire,  à  6  valves» 
polyspenne. 
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S-  !■*  Feuilles  verHcîllées,  stipulées  à  la  base. 

1.    s.   DBS   CHAMPS.  S.    ^SFEtlSl^. 

llDii.Spec6I0.— DC.  ii.°lISB.  «Dnbya  81.  — Lamck.  Ukutr. 
t  B9Î.  Bg.  1 .  —  FL  B.  H.»  68S.  —  CaL  p.  *!. 

Tiges  de  3  dédm.,  articulées,  ramenses,  grêles, 
dïdbotomes,  légèrement  velues;  feuilles  linéaires,  su* 
bulées,  plus  courtes  que  leseotre-nœuds,  au  nombre 
de  8-1 3  par  verticilles ,  accompagnées  de  stipules  très* 
courtes;  fleurs  en  panicule  terminale,  irrégulière,  à 
pédoncules  divergens,  pendaos  ou  réfléchis  après  la 
fleuraison;  pétales  de  la  longueur  du  calice;  capsule 
glt^uleuse;  graines  rondes,nues  et  jaunâtres;  fleurs 
blanches,  en  été,  dans  les  champs  maigres  et  sa- 
blonneux  :  plus  commune  dans  la  Plaine.  O* 

a  s.  À  5    ÉTÀHIITES.  s.  PENT^SJiKJ. 

Uim.  Spec.  BSD.  — DC.  n.°  U89.  —  Duby  B.  SI. -— Lamck.  lUiulr. 
t  SBl.  !.  !.  —  FL  a  a."  885.  —  Cat  p.  «. 

Cette  espèce  a  la  plus  grande  ressemblance  avec 
la  précédente  :  elle  en  diffère  prinàpalement  par  les 
étamines,qui  sont  presque  toujours  au  nombre  de  5; 
elle  est  moins  élevée,  et  le  plus  souvent  glabre;  elle 
est  moins  feuillée ,  et  généralement  moins  chaînée 
de  fleurs  ;  ses  graines  sont  comprimées ,  lisses ,  entou- 
rées d'une  lai^e  bordure  blanche  et  membraneuse. 
£Ile  se  trouve  anx  mêmes  lieux,  mais  plus  abon- 
dante dans  les  terrains  sihcenx  et  granitiques  de 
Satilîen,  Rouvray  :  elle  fleurit  en  même  temps.  0> 
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S  II.  Feuilles  opposées,  ramassées  en  faisceaux 
axîïïaires  dans  les  jeunes  plantes;  stipules 
nulles. 

3    S.NODEirSE.  s.  nODOSJ. 

Ltan.  SpM.  810.—  DC.  I1.0  iSSO.  --  Duh^B.  81.  —  Fi  I>ui.  t  M. 
—  FIB.iL<>e8t.  —  Cat  p.i!. 

Tiges  de  5  -  7  centimètres  ,  étalées ,  rameaseB 
à  la  base ,  très-menues ,  glabres  et  garnies  d'articula* 
tiens  nombreuses  et  rapprochées;  feuilles  radicales 
fiH&rmes,  longues,  cbai^es  de  quelques  poils  rares, 
lénnies  par  la  base;  les  supérieures  extrémemœt 
com:les,ayant  à  leurs  aisselles  de  jeunes  pousses  qni 
les  font  paraître  fàsàculées;  fleurs  blandies,  pédon- 
culées,  latérales  ou  terminales;  calice  à  6  folioles 
ovales- obtuses ,  lisses  et  sans  nervures;  elle  fleurit 
«n  juin  et  juillet.  Cette  plante,  dont  la  stature  est  va- 
riable selon  les  lieux,acquiert  jusqu'à  s  décim.  autour 
d'un  étang  près  Ronvray,  snr  la  route  de  Paris.  ï^. 

Xn  G.  LARBRËE.  LARBRUA. 

SL-Hil  in  tMin.  Mus.  8.  p.  187. 

Cas.  Calice  5-fide,  urcéolé  à  la  base;  5  pétale» 
bifides,  périgynes;  10  étamines  pér^ynes;  5  stjles; 
ovaire  uQÎloculairejpolysperme;  capsule  à  6  valves, 
l'ouvrant  au  sommet. 

1    U   AQDATIQDE.  X.   UQVJTICA. 

SfOmna  gnààinea.  y.  Linn.  Spec  SOI?  —  SltO.  aipi^iea.  ]>C. 
n.o  tUO.  ~-IaTi)Tea.  Suby  B.  8L  —  J.  Bauh.  S.  p.  1  p.  165.  flg, 
ï.  —  PL  B.  n."  678.  —  C«L  p.  M. 

Petite  plante  à  tiges  faibles,  couchées  à  leur  base, 
lisses  sur  leurs  angles,  glabres,  ainsi  que  le  reste  de 
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la  plante,  qui  est  légèrement  rameuse;  feuilles  infé- 
rieures ovales-lancéolées;  les  supérieures  elliptiques; 
les  unes  et  les  autres  obtuses,  souvent  terminées  en 
pointe  calleuse;  fleurs  rarement  solitaires,  disposées 
en  petits  grouppes,  axUlaîres;  pédoncules  glabres , 
munis  de  deux  bractées  scarieuses  au  milieu,  coudés 
en  cet  endroit  à  la  maturité  des  fruits  ;  calice  un  peu 
urcéolé;  sépales  presque  du  double  de  longueur  des 
pétales,  à  3  nervures;  corolle  blandiitre.  Cette  es- 
pèce se  rencontre  dans  les  fossés  humides,  au  bord 
des  mares,  à  Citeaux,  à  Limpré  et  ailleurs  :  elle  fleurit 
'  en  juin  et  juillet.  %.  Elle  acquiert  souvent  jusqu'à 
6-7  décim.  près  des  sources. 
Xm  G.   STELLAIRE.  STBtLARI^. 

Udh.  Gen.  n."  77!. 

Cas.  Galice  à  5  parties  ;  corolle  à  5  pétales  bifides  ; 
étamines  10;  3  styles;  capsule  uniloculaire ,  à  6 
valves,  polysperme. 

1    s.   DES   BOIS.  5.   ITSaiOSUM. 

Linn.  SpecOOI.  —  DC.  ii.ouiS.>— Duby  B.  SL  — Horto.  lect  5. 
t.  SS.  t  !.  —  FI.  B.  n."  B7B.  —  Cat  p.  «. 

Tiges  de  a-3  déâm.,  faibles,  glabres,  grêles, arti- 
culées et  feuillées  dans  toute  leur  longueur;  ièuilles 
molles  :  les  radicales  et  celles  du  bas  de  la  tige  pé- 
tiolées,  cordiformes,  pointues,  ciliées,  entières  et 
portées  sur  des  pétioles  plus  longs  que  le  limbe; 
les  supérieures  plus  étroites ,  ovales ,  presque  ses- 
siles;  pédoncules  axillaires  et  terminaux,  rameux, 
filiformes,  s'écartant  et  se  réfléchissant  après  la 
fleutaison;  pétales  Bifides,  à  divisions  linéaires; 
fleurs  blancbes,  en  juin  et  iuiUet.  Cette  plante  se 
trouve  dans  les  bois  et  les  lieux  couverts,  dam  ceux 
de  la  Plaine  'plus  particulièrement.  9. 

Obs. 
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Ow.  Cette  espèce  varie  beaucoup  dam  son  port. 
Mérai  observe  avec  raison  qu'on  parvient  avec  une 
«Dite  d'échantillons,  à  la  trouver  à  feuilles  toutes 
aessiles,  ovales-alongées,  velues,  avec  nue  tige  pres- 
que grimpante,  de  8-ia  dédm. 

a  s.  IHTEBHiDUUE.  g,  MEVU. 

>WM»i«fi-«.LIniLSp«,l89.  —  M.  ILOWSI.  — DùbTB  SI 
—  Smlll.  FL  BrfL  lab.  1,  p.  »7B.  —  PL  B.  n»  (67.  —  ^ÙAw'-T 
«fia.  C«L  p.  Sj. 

Tiges  de  2-3  dédm.,  couchées  à  la  base,  tendres 
«libles,  très-nuneuses,  garnies  de  poils  disposés  sur' 
une  seule  ligne  longitudinale  dont  la  position  est  al- 
terne à  chaque  nœud;  feuilles  ovales,  pointues,  pé- 
tiolées  au  bas  de  la  plante,  sessiles  en  haut;  fleurs 
terminales,  sohtalres,  aiillaires,  pédoncnlées,  de  cou- 
leur Hanche ,  i  pétales  profondément  bifides,  de  la 
longueur  du  calice  communément  velu;  graines  m- 

gueuses  et  poinlfllées.  Celte  plante  est  abondamment 
répandue  dans  les  lieux  cultivés,  les  endroits  oti 
sont  déposées  les  matières  animales,  au  pied  des 
murs,  à  l'ombre  :  eUe  fleurit  au  printemps.  C'est  le 
Mbwon-As-cùeaux.  ©. 

3  s.  BOLOSTil.  ,.  „oi„j„^. 

•ngemenue,droite,ghd,re,feuillée,de.(.5décim.- 
feuilles  longues,  un  peu  élaipes  à  1.  base,  se  terl 
minant  en  une  pointe  aiguë,  ciliées  et  denticnlées 
sm'les  bords  et  sur  U  nervure  postérieure,  d'une 
consistaice  sèche;  fleur,  grandes,  de  «ideur  blaa- 
che,  en  pamcule  terminale;  pédoncules  pube««M 
™neuB,l»,g,;folioIe.duadicesansnerC!^ 

10 
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Isvneuses  sur  les  borda,  moitié  plus  courtes  qoe  les 
pétale»)  ceus-d  divisés  jusqu'à  moitié.  Les  btactées 
ou  feuilles  florales  ne  sont  pas  scarieuses  comme 
dans  les  espèces  stÛTantes.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  haies,  les  taillis,  les  liens  couverts  et  un  peu 
liunùdes  :  elle  fleurit  en  avril  et  maL  %. 

4   s.  CBAVIKéE.  S.  CKdmifEJ. 

Um.  Spec  601.  — DG.  n.ouse.— DulijrB.  SE.»  Lob.  Icon.  U. 
Bg;  1.  —  FL  B.  I1.0  fl7S.  —  Cst  p.  «S. 

Tige  grêle, rarement  au-delà  de  3  décim.;  feuilles 
linéaires-lancéolées,  nullement  rudes  en  leurs  bords; 
fleurs  blanches,  assez  petites^  calice  à  3  nervures 
saitlantes  sur  chaque  sépale;  pétales  bifides  au-delà 
de  la  moitié,  ne  surpassant  ou  n'atteignant  pas  la 
longueur  du  calice;  panicule  lâche,  terminale;  brao* 
tées  scarieuses.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport 
avec  la  précédente,  mais  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties,  commune  dans  les  taillis  humides,  à  Citeaux: 
fleurit  en  mai  et  juin.  t^. 

6  s.  GLIDQVE.  S.  GLdVCJ. 

ElaUaria  graminea  ^<    limi.  Spec.   SOI  —  Stttt.   glauca.   DC, 
n.o  USg.— Dub^B.  SS.  —  Ko;.  Bot  t  8».  •— CaL  p.  n. 

Tiges  glabres,  anguleuses,  tendres,  de  a-3  dédm.^ 
divisées  en  rameauxdroitsj  feuilles  sessiles,  étroites, 
linéaires,  non  deuUoulées  ni  dliées ,  opposées  ;  calice 
à  sépales  S-nervés  ;  pétales  les  surpassant  du  double, 
fendus  jusqu'à  la  btfse,  à  divisions  étroites  etlin^ 
aires^  fleurs  Uancbes,  ea  juin  et  juilleL  Cette  espèce 
tient  le  milieu  entre  la  St*  holostée  et  la  St.  grami- 
née.  Toute  la  ][duite  aune  teinte  glauque  plus  on 
mrans  prononcée,  selon  qu'elle  crott  ou  non  envi- 
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namée  il'heri>e8  qui  la  soutiennent  :  elle  est  assez 
nre,et  nons  ne  l'avons  obsn^ée  que  dans  les  étanss 
de  SaalieaetlaRoche«n-Breml,où  elle  n'est  jamais 
abondante,  ii  GUeaux.  %. 

XIV  G.  SABuna  ^rbnarïa. 

Cu.  Calice  11  5  sépales;  corolle  à  5  pétales  entiers; 
10  Aamînes,  ou -moins  par  avortement;  capsule 
nnilocnlaiTe,  s'ouvrant  en  3  ou  6  valves,  poly- 
sperme* 

S«et.  L**  sPBafiVLàKiA.  Fers.  Ench.  i.  p.  £04. 

Capsnle  trivalTe  ;  fcuiUes  linéaires  ;  stipules  se» 
rieuses  \  la  base. 

1  s.  DBS  K0I8S0NS.  ^.  SÊGMTJLIS. 

JWm  aegÊlaa*.  Uim.  Spec  EM.  —  DC.  ii.«  ««IL  —  ÏMij  B.  U. 
—  TalUBot  t  S.  El.  — Cat  p.». 

Tiges  de  I  à  3  décim. ,  rameuses ,  filiformes , 
glabres,  à  rameaux  divaiiqués,  chaînées  de  quelcpies 
pfâls;  feuilles  sétaoées,  filiformes,  naissant  des  nœuds  ' 
de  la  tige  qui  sont  garnis  de  stipules  vaginales^ 
courtes,  transparentes,  scaneuses,  lacérées  et  verti- 
dllées;  pédoncules  filiformes,  souvent  munis  de 
denx  petites  bractées  sot  le  milieu  on  à  la  naissance 
de  diacnne  de  ses  branches;  calice  à  divisions  sca- 
rieoses,  avec  une  ligne  verte  an  milieu,  un  peu 
d>tases,  plus  longues  que  la  corolle;  fleurs  blandies, 
à  pédoncules  pendans  après  la  fleuraison  :  fleurit  en 
mai  et  jttÏD;  commune  dans  les  inoiss(His.  Q. 
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a  3.  A   FIBUKS   BOUGES.  d>  RCBB^. 

UuL  Spec  eofl.  —  DC.  n.o  U8I.  —  Dubj'.  B.  SS.  —  J,  Buib.  p- 
7».f  S.— FLB.  n.«e70.  —  CaLp.  31. 

Tiges  rameuses,  de  9-18  centim.,  articulées,  un 
peu  velues  supërienrement  On  observe  à  chaque 
articulation  une  stipule  vaginale,  membraneuse, 
transparente ,  lacérée  en  ses  bords  ;  ieoilles  linéaires , 
charnues,  presque  planes,  étroites,  longues ,  glabres  j 
fleurs  rouges,  terminales,  en  panicule  peu  fournie  ; 
les  pédoncules  défleuTÎs,  très-ouverts  ;  calice  à  divi- 
sions ovales,  membraneuses  sur  les  bords;  pétales  à 
peine  plus  longs  que  le  calice;  graines  anguleuses, 
petites,  dépourvaes  de  membrane,  un  peu  chagri- 
nées :  commune  dans  les  champs  sablonneux  en 
été.  0. 

Sect  n.  AHEKABf0M.  Ser.  in  dc.  prod.  1.  ;;.  40Û 

Capsules  à  3-6  valves  ;  feuilles  Wicéolées-Iinéaires 
ou  subulées ,  dépourvues  de  stipules. 

S.  I*  Feuilles  subulées,  linéaires. 

3  s.  à  FEUILLES  HBTIIIES.        J.   TESVirOLIJ. 

Llnn.  ^>ec  «07.  —  DC.  u."  UlT.  —  Duby  B.  81  —  ValU.  BoL 
t  S.  %.  1.  —  FI  B.  n.»  «71.  —  CaL  p.  11. 

Tiges  de  i  dédm.  et  au-delà ,  extrêmement  me- 
nues, glabres,  rameuses,  presque  panicnléesj  feuilles 
sétacées,  glabres  ainsi  que  toute  la  plante,  un  peu 
recourbées  en  vieillissant  ;  fleurs  en  panicule  termi- 
nale, pédoncnlëes,  déliées;  folioles  du  calice  aiguës, 
plus  longues  que  les  pétales  et  à  peine  striées;  cap- 
sule pcôntue,  plus  Icmgue  que  le  calice.  Cette  plante 
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varie  singulièrement  dans  son  port,  tantôt  longue 
et  rameuse ,  d'autres  fois  plus  courte.  Souvent  des 
individus  n'ofifrent  que  3-6  étamines  :  cette  espèce 
est  commune  dans  les  moissons  des  montagnes  et 
dans  tous  les  endroits  secs  et  sablonneux  où  la  terre 
est  dépourvue  de  gazon  :  fleurit  en  été.  O. 

4  s.  pninTAKiÈSB.  ^.  rtaifj. 


Tiges  nombreuses,  sortant  d'une  raône  dure  en 
soucbe,  et  disposées  en  gazon  serré,  de  5-30  centim., 
droites  et  coiKhées  à  la  base,  cylindriques,  légère- 
ment pubescmtesj  feuilles  droites,  raides,  en  forme 
d'alêne,  ordinairement  glabres,  on  pen  élai^es  à 
leur  base,  marquées  de  3  nervures;  pédicelles  nom- 
breux, droits,  pubescens,  portant  cbacun  une  fleur 
blanche  ;  foUoles  du  calice  orales-aiguës.,  un  peu 
pubescentes,  à  3  nervures  écartées,  à  peine  meut* 
braneuses  sur  les  bords  ;  pétales  oblongs,  dépassant 
le  calice  j  capsule  cylindrique ,  à  3  valves.  Cette 
espèce  croît  sur  les  rochers  calcaires  qui  bordent  la 
route  de  Plombières  :  eUe  fleurit  au  printemps.  ^. 

5  s.  A  FINIS  FEUILLES.  J.  SBTJCEJ> 

ThnO.  n.  Par.  M.  1.  p.  110.  —  DG.  o."  UM.  —  yran.  fifteroma^ 
Pen  Kndi.  »«.-  -■  Duby  B.  ai. 

Racine  et  souche  ligneuses  ;  tiges  couchées.  Ji  leur 
base,  disposées  en  touJTes  plus  ou  moins  réguliè- 
res, de  3-3  dédmt,  cylindriques,  légèrement  pu- 
bescentes; feuilles  capillaires,  molles,  sétacées, 
droites,  un  peu  engainantes  à  leur  base,  naissant 
en  toufles ,  k  peu  près  comme  cela  a  lieu  dans  les- 
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Mélèses,  souvent  tournées  d'un  sail  cdté;  longites 
de  io>i5  nullîmètr.;  fleors  en  panidule,  foet^ées; 
pédicelles  droits,  glabres;  bractées  coortes,  membra- 
neoses ,  opposées  et  réunies  à  leur  base  ;  ftdkJes 
du  calice  ovalesjancéolées,  pointues,  vertes  sur  le 
dosjàmargesmemlHtaieuseSjblaDches;  pétales  Uancs» 
obtus,  dépassant  un  peu  le  calice;  essuie  à  3  valves, 
on  peu  plus  longue  <jue  le  calice.  Cette  espèce  fleu- 
rit en  juin  et  juillet  :  elle  se  trouve  sur  les  coteaux 
secs  de  Saint-Romain,  Auxey,  la  Rotdiepot,  où 
M.  Chevignard  l'a  observée;  nous  sur  les  roches 
de  Yaucbigtton ,  à  Molay ,  où  elle  est  abondante.^ 

6  s.  BH  Fi.I5CIAVX.  J*  fJSCICVLATJ* 

Couan.  mutr.  SO.  — DC.  xtJ>  UXO.  —  Dnby  &  SE.  —  Holler.  Helr. 
a."  870.  1. 17.  —  Ckt  p.  II. 

Badne  dure  et  blanchâtre,  émettant  plusieurs 
tiges  droites,  raides,  de  3 .  à  3  dédm>,  simples  ou 
divisées  en  rameaux  alternes  ;  feuilles  longues ,  fines, 
droites,  serrées,  évasées  à  la  base  par  un  rebord 
membraneux,  terminées  en  aléne,  striées  sur  le  dos; 
fleurs  axitlaires,  à  pédicelles  courts,  réunies  en  fais~ 
ceaux  au  sonunet  des  t^es  ;  folioles  du  calioe  droites, 
laides,  lancéolées,  acérées,  vertes  et  striées  sur  le 
dos,  blanches  sur  les  bords;  pétales  blancs,  trob  fois 
plus  courts  que  le  calice  ;  étamines  de  S-io  ;  ovaire 
à  3  styles;  capsule  à  3  valves,  plus  courte  que  le 
calice;  graines  brunes,  arrondies,  oomprimées,  hé- 
rissées de  petites  pointes,  disposées  en  rangées  cir- 
culaires; cT,  O;  sur  les  collines  de  Marsannay  et  de 
toute  la  Côte  :  fleurit  en  mai  et  juùk 
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s  n.  Feidlles  ovales. 

7  s.  A.  RtnUJSa   DK  SIBJPOLBT.    Â.  BEtilttUrOUJ, 

LfaiiLSpccMO.— DG.  B.0U1S.  — Doby  EIB.  — Fncht-BbL 
SS.  IcaiL«n.>.n.aM0.  —  Catp.9l. 

Tiges  de  1  à  3  dédni*,  menues ,  «oavent  couchées 
"k  U  }»se,  pabescentes  ainsi  que  le  reste  de  la  plante^ 
JèuiUes  ovales,  petites,  pointues,  ciliées,  entières  ; 
fleurs  petites,  blanches,  naissant  au  sommet  et  aux 
bifurcations  des  branches  ;  calice  à  divisions  lancée- 
lées,  aiguës,  plus  longaes.que  la  corolle;  capsul* 
ventrue,  dépassant  le  calice,  à  6  dents,  penchée  \ 
la  maturité  ;  fleurit  tout  Tété  :  très-commune  au 
pied  des  murs,  dans  les  endroits  sablonneux.  0. 

8  s.   A    3  NEBTITHES.  d  TMIKERn^» 


Tiges  de  3  dédni^ souvent  au-delà,  grêles,  velues, 
rameuses ,  faibles ,  en  partie  couchées  ;  feuilles  ovales- 
pointues,  à  courts  pétioles ,  cdliées,  et  diargées  de  3 
nervures;  fleurs  blanches,  pédoncnlées,  solitaires; 
pétales  plus  courts  que  le  calice.  Celui-d  a  les  divi- 
noDS  aiguës,  courbées  en  carène  et  membranenaes 
sur  les  bords,  rudes  oa  un  peu  dliées.  Cette  plante 
se  trouve  dans  les  bois,  Qenritea  mai  et  juin  :  cooi> 
mune.  Q. 

XV  G.  CERAISTE.  CSB^TIUW. 

Unn.  Gen.  7i7. 

Cab.  Calice  à  5  parties;  pétales  5 ,  bifides;  i<v  . 
étamines;  5  styles;  capsule  uniloculaire,  cylindrique 
on  globuleuse,  s'ouvraut  au  sommet  en  lO  dents. 
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s  h^  Wtales  égaux  au  calice,  ou  plus  œuris;  cap- 
sules cylindriques  plus  loTiffies  que  le  calice. 

1   C.   COMHttn.  C.   rOlGJTSM. 

Lion.  Spec.  6Ï7.  —  M.  n.»  IB9B.  —  Duby  R  êA.-.T«in.  Bot  t  W. 
fig.  S.  —  FL  B.  n-o  «77.  —  Cat  p.  15. 

Tiges  de  3-3  dédm.,  cylindriques,  fèuillées,  éta* 
lées,  couchées  à  leur  basé,  diiTuses,  velues,  un  peu 
romses  ainsi  que  toute  la  plante,  disposées  en  touf- 
fes j  feuilles  ovales- obtuses  j  fleurs  terminales,  peu 
nombreuses ,  naissant  à  la  bifurcation  des  rameaux  ; 
à  pédicelles  ne  dépassant  pas  la  longueur  du  calice, 
tantôt  unîÛores,  d'autres  iois  chargés  de  3-3  fleurs  ; 
calice  velu,  de  la  longueur  des  pétales,  à  5  sépales 
lancéolés,  dont  les  intérieurs  sont  membraneux  sur 
leurs  bords;  pétales  oblongs,  entiers  ou  échancrés; 
capsule  cylindrique,  un  peu  courbée,  deux  fois 
plus  longue  que  le  calice;  graines  rousses,  très- 
petitesj  l^èrement  tuberculeuses.  %.  Cette  espèce 
est  commune  an  pied  des  murs,  le  long  des  haies 
exposées  au  midi  :  elle  fleurit  au  printemps. 

Obs.  On  trouve  rarement  la  variété  mentionnée 
dans  les  auteurs ,  et  dont  Mérat  a  fait  une  espèce  j 
d'après  ThuilUer,  sous  le  nom  de  C.  glomeratum: 
elle  ne  difière  de  celle-ci  que  par  ses  fleurs  plus 
nombreuses  ramassées  en  tête. 

3  C.  TISQVEDX.  C.  FISCOSVM. 

linn.  Spec  ti^.  —  DC.  il«  UBS. — Dubj'  B.  87.  —  Lamck.  inutr, 
L  ESS.  Og.  t.  —  FL  B.  IL"  67S.  —  CaL  p.  lE. 

Cette  plante  a  de  grands  rapports  avec  celle  qui 
précède  :  elle  s'élève  moins  sur  nos  pelouses  sèches. 
Les  feuilles  sont  plus  courtes,  moins  obtuses;  ses 
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t^es  ne  dépass^tt  guère  i  décim^et  soDt  déddément 
visqueuses  ainsi  (jae  les  feuilles ,  les  unes  et  les 
antres  chargées  de  grains  de  sable  ou  de  parœlles 
tenseuses.  Les  fleurs  sont  plus  ramassées  ;  à  pédicelles 
partant  presque  tous  du  même  point,  in^ux  entre 
eux  :  les  uns  à  une,  les  autres  à  plusieurs  fleurs  3  pé- 
tales plus  courts  que  le  calice ,  qui  est  aussi  vis- 
queuxj  capsules  cylindriques,  deux  fois  plus  longues 
que  le  calice  :  très-commune  sur  les  pelouses  sèches 
de  toute  la  Côte  ;  fleurit  en  avril  et  mai.  0. 

3  C.  A   5    AlfTHiniS.  C.  SBMIDBCJNDMCM. 

Unn.  Spec  «17.  —  DG.  a."  AMS.  —  Duby  B.  87.  —  V«iD.  B.  L 10. 
Sg.  >.•— FI.  B.  n.°S7g.—  C«tp.lS. 

Tiges  de  6-g  centim.,  grêles,  diffuses,  couchées  à 
la  base,  un  peu  visqueuses  et  velues;  feuilles  ovales, 
velues ,  terminées  par  une  petite  pointe ,  ayant  la 
ligne  médiane  transparente  ;  fleurs  terminales ,  à  5 
étamines,  disposées  sur  des  pédoncules  simples  ou 
rameux,  réfléchis  après  la  fleuraison  ;  pétales  plus 
courts  que  le  calice,  k  a  dents  très-petites;  capsule 
dépassant  le  calice  du  double  de  sa  longueur.  Cette 
plante  dîfière  peu  de  la  précédente,  et  varie  dans  la 
forme  de  ses  feuilles.  Le  nombre  des  étamines  est  le 
seul  moyen  et  le  plus  sûr  de  fen  distinguer  ;  elle  se 
trouve  dans  les  mêmes  lieux ,  et  fleurit  en  même 
temps.  0. 

^C.  A  piTALBS  GOVBTS.       C.  BMACBTPSTJLVM. 


Tiges  de  i-3  décim.,  droites,  velues,  rousses,  non 
visqueuses,  souvent  un  peu  violettes  à  la  base,  or- 
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dînairemeot  simples  ou  divisées  en  a-3  rameaux  au 
smnmet;  feuilles  ovales -lancéolées,  obtuses,  li- 
tières; fleurs  ramassées  en  bouquet  avant  la  fleu- 
raisoD,  développées  ensuite  en  panicule  étalée;  pé- 
doncules in^ux,  multiflores,  munis  de  deux  p» 
tites  bractées;  pétales  bifides,  dépassant  à  peine 
le  milieu  du  calice  qui  est  garni  de  Itaigs  poib  roux; 
10  étamines;  capsules  dépassant  un  peu  le  calice, 
souvent  courbées.  Cette  espèce ,  omise  dans  noti« 
catalogue,  n'est  pas  rare  dans  les  terrains  secs 
granitiques.  M.  Cheuignord  l'a  observée  dans  les 
environs  de  Beaune ,  et  nous  à  Arnay ,  Saulieu , 
etc.  :  elle  fleurit  en  mai.  Q. 

S  n.  Pélales  plus  lor^s  que  le  calice. 

5    C.  AQUATIQUE.  C.  ^QV^TICVM. 

lion.  Spec.  619.  —.DG.  n."  UBS.— Doby  B.  87.  —  Cam.  BplL  Ul. 
Icon.  —  FL  B.  n.»  681.  —  Cat  p.  !5. 

Tige  de  4-6  déâm.,  faible,  couchée,  anguleuse, 
articulée  et  rameuse ,  feuillée  dans  toute  sa  longueur, 
ioférieurement  lisse,  et  pubescente  au  sommet; 
femlles  lai^,  ovales,  cordiformes,  pœntues,  la 
plupart  glabres,  excepté  les  supérieures  no  peu 
velues  en  dessous;  les  inférieures  quelquefois  pétio- 
lées;  fleurs  blanches,  pédonculées,  terminales;  pé- 
tales profondément  bifides,  ajunt  une  glande  à  la 
base  de  Tondet,  dépassant  un  peu  le  calice  ;  capsules 
pendantes,  presque  égales  au  calice,  globuleuses  , 
à  6  dents,  bifides;  graines  brunes,  un  peu  tuber- 
culeuses. Cette  espèce  croît  au  bord  des  eaux  tran- 
quilles, au  pied  des  murailles  humides  :  die  fleurit 
en  mai  et  juin.  ^. 
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6  e.  COTOKHIVX.  C.  TOMKNTOSVM. 

UwL  Spec>Sl>,nr.^.  —  DC.  JL.OUM.  —  Ouby  B.  ■T.  — Cd. 
HiTtDb.  éd.  17U.  p.  IIS.  t.  91. 

Toute  la  plante  «st  couverte  d'un  coton  blanc 
très- remarquable.  Les  tiges  sont  nombreuses,  de 
a  dédm*,  très-rameuses,  coucbées  à  la  base  ;  feuilles 
étroites  ei.  linéaires;  fleurs  grandes,  blanches,  fort 
belles,  portées  sur  des  pédoncules  rameux  ;  ovaires 
globuleux;  capsules  plus  longues  que  le  calice ,  cylin- 
driques et  janiais  globideuses.  Cette  jolie  espèce  est 
ori^naire  des  contrées  méridionales,  et  cultivée  dans 
tes  jardins  d'agrément,  en  bordures  ou  en  masse. 
EUe  fait  des  gazons  cbarmans  pw  l'édatante  blan- 
cheur de  sou  feuillage  et  de  ses  fleurs  en  mai. 
Ou  en  voit  des  masses  très^olies  dans  les  jardins  de 
M.  hejéas,  au  château  de  Quîncey.  %, 

7  c.  DZS.CHAHPS.  C.  AB.VEÎiSE^ 

Udd.  Spec  618.  —  DC.  H.»  UOS.  —  Dnli}'  B.  88.  —  VaflL  B.  L  SO. 
r.  1  et  S.  —  FL  B.  n.<>  S80.  —  CaL  p.  SB. 

Tiges  nombreiues,  de  a  dédm.,  rameuses,  pnbes- 
centes,  articulées,  coudiées  à  la  base;  feuilles  nom- 
l»«uses  aux  rameaux  slâiles,  rares  et  distantes  aux 
tiges  fleuries,  presque  nues  an  sommet  Elles  sont 
étroites,  lancéolées-linéaires,  pubeecentes  en  dessous, 
glabres  et  ctun  vert  dair  eu  dessus,  un  peu  cUiées 
à  la  base;  fleurs  grandes,  de  couleur  Uanche,  temu- 
nales,  à  pédoncules  rameux;  capsule  oblongue, 
cylindrique,  deux  fois  plus  lc»gue  que  le  calice. 
Cette  plante  est  commune  au  bord  des  champs,  sur 
les  revers  des  fossés,  ou  elle  forme  des  gazons  au 
printemps.  %, 
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Oïd.  Xin.  LÉSÉES.   Dc.  Prod.  i.  p.  423. 

Cab.  Plantes  herbacëés;  feuilles  eatiàres  sans 
stipules^  calice  à  4-S  sépales,  persistant;  pétales 
de  4^,  hypogynes,  nngnicnlés  à  leur  base;  éta- 
mines  en  nombre  éçal  anx  pétales ,  sourent  réu- 
nies à  leur  base  en  nn  faisceau;  anthères  bilocu- 
laires;  ovaire  multiple,  snpère;  4-9  stjies;  8-10 
capsnles  globnleuses  ,  se  séparant  à  la  maturité , 
monospennes,  s'onvrant  longitudinalement 

I.«  G.  LIN.  LimM. 

DC.  Prod.  l.p.  tSS. 

Fleurs  dont  les  parties  sont  quinaires;  sépales 
entiers;  styles  5 ^rarement  3;  sépales,  pétales,  état 
mines  au  nombre  de  5. 

S  L*'  Fleurs  jaunes. 

1   L.  DE  FRANCE.  L.   GJlllCVM^ 


Tiges  de  3-4  décimètres-menues  et  rameuses  dans 
leur  moitié  supérieure,  glabres,  un  peu  anguleuses; 
feuilles  lancéolées  -  linéaires ,  pointues ,  éparses , 
écartées  au  haut  de  la  tige,  nombreuses  et  serrées  au 
bas  ;  QeuTS  petites,  jaunes,  terminales,  on  a  à  3 ,  ou 
solitaires;  calice  à  5  parties  lancéolées -linéaires, 
acérées,  presque  subulées;  corolle  dépassant  à  peine 
le  calice;  capules  petites;  graines  luisantes,  d'nn 
roux  pâle ,  très^titesi  Cette  espèce  est  commone 
dans  les  bois  de  Gerlans  et  de  tont  le  Pays-Bas;  i 
Auxonne,  oii  le  terrain  contient  de  la-  silice  :  ^« 
fleurit  en  mai  et  juin.  0> 
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On.  La  looilitë  indiquée  par  Durande  an  L.  strie- 

tum,  11.0  S83 ,  qae  notu  n'avons  jamais  rencontré 

dans  le  département,  ne  laisse  pcnnt  de  doate  que 

ce  ne  scàt  le  £«  GaUicum  qu'il  avait  observé. 

S  n.  Fleurs  bleues  ou  roses. 

3    I.  DE  KOnTAGHE.  Z.    moUTdlfVK. 

DC.  Prod.  ).  p.  U7.  —  Dut?  R  89.  —  H  atuft-ioown.  DC.  B,  p.  BfB. 
non  Um.  «  Lût.  alpùnan.  SC.  n.°  UU.  non  IJim.  —  Boap. 
CanloL  éd.  1. Ub.'tl.  — £.  norAononM.   CaL  p.  Et. 

Tiges  de  3  dédn^et  souvent  au-delà,  droites,  gla- 
bres ainsi  que  toute  la  plante,  ganiies  de  feuilles 
étitâtesfiancéolées-aigaês, redressées;  fleurs  pant- 
culées,  en  corjmbes  assez  garnis;  sépales  ovales,  à  3 
nervures  à  la  base;  les  extérieurs  aigus ,  les  intérieurs 
obtus,  membraneux  ea  leurs  bords;  pétales  obtus, 
fort  grands,  d'un  beau  bleu.  Cette  espèc^  confondue 
avec  le  Lin  des  A]pes,est  désignée  sous  ce  nom  dans 
l'ancienne  Flore  Française  :  elle  est  commune  sur 
nos  coteaux  exposés  au  midi,  Marsannay,  Gevrey, 
Savigny,  et&  :  fleurit  en  mai  et  juin.  %, 

3    I.  COHHDn.  £.    CSIT^TISSIMVM, 

IJnn.  Spec;  »7.  —  DC.  n."  4M6.  —  Duby  R  8».  —  BUckw.  Ub. 
18».  — I*rw!k.  Dbntr.  LU»,  fig;  1.  —FL  R  b.»  580.— Cat 
p.  34. 

Tige  lisse,  cylindrique,  feuillée,  peu  rameuse,  de 
5-6  décûn.;  feuilles  éparses,  lancéolées -linéaires, 
pcHutues,  à  a  nervures,  d'un  vert  un  peu  glauque  ; 
fleurs  bleues,  pédoncnlées,  terminales;  folioles  du 
calice  ovales-pointues, à  3  nervures;  pétales  un  peu 
crénelés,  à  onglets  blancs;  capsule  sphérique,  ter- 
minée en  pointe  raide.  Cette  espèce,  connue  de  tout 
le  monde,  est  cultivée  dans  les  terrains  riches  et  fer- 
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tiksdes  htadi  delà  Sadne  et  de  la'Vmgeatme  :se 
Ittrave' spontanée  dxas  les  eiubroits  cultÏTés  :  ^e 
Oettrit  en  juin*  O* 

4   U  A  FEVILLIS  HENUES.      L.    TEyVIFOliVM. 


Tige  àe  3-4  dédm.,  un  peu  couchée  à  la  ba^e, 
feoillée,  assez  durej  feuilles  éparses ,  linéaires,  rou- 
lées en  dessous,  hispides  sur  les  bords  et  rudes  au 
toucher,  glabres,  très-pointues;  fleurs  roses,  termi- 
nales, grandes,  pédonculées  ;  calice  à  folicJes  lancé- 
olées,  terminées  par  une  pointe  longue,  garnies  de 
dOTticules  glanduleuses  sur  les  bords.  Cette  plante 
est  trèM»mmune  sur  lés  coteaux  exposés  au  midi  : 
elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  Les  étamines  soitt  réu- 
nies îi  leur  base.  %. 

S  m.  Fleurs  blanches  ,  feuilles  imposées. 

5   L.  POBGiTO.  t-  CJTSdUTtCVM. 

Wim.Spec.aOt.— DC.iL»*48ï.— DubïaeO.— BHT.Ie.t.fHS.  ■ 
fig.  I.  —  PL  E  &."  581  — C»t  p.  tl. 

Tige  de  a  dédm^  droite,  très-menue,  glabre,  là- 
(urqoée  ou  légèrement  rameuse  au  sommet  j  feuilles 
opposées  sur  la  tige,  alternes  aux  ramifications, 
ovale&oblongues ,  plus  courtes  que  les  entreuœudsi 
fleura  terminales,  petites,  pédonculées,  pendiées 
avant  la  fleuraisoo;  pétales  blancs,  à  onglets  jaunâ- 
tres, plus  lon^  que  le  calice.  Cette  élégante  espèce 
est  commune  dans  les  chenàis  des  bois,  les  lieux 
couyerts,  un  peu  humides  :  fleurit  tout  l'été.  Q. 
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H  G.  KADIOLA.  RADIOLA. 

GneL  S]nt  <■  P-  IBB. 

Cab.  Parties  de  la  fleur  en  nombre  quaternaire  ; 
sépales  réunis  iuaju^  la  moitié  de  lenr  liHignenr, 
trÏBdes  au  sommet. 

1  B.   A   FBriItES  DB  LIIT.  ft.  IIITOIDES, 

B,Lùt^dtt.SoaiG«Tm.  i.  p.  7i.—l{iuimIladiota.IJnn.Spee.  VU. 
— DG.  n.»  un.— DotiT  B.  M.— VallL  Bot  1 1  r.  6. -•  CaL  ^  n. 

Tiges  de  5  jusqu'à  lO  centim.,  grêles,  filiformes, 
rameuses,  bifurquées,  dicbotomes;  feuilles  opposées, 
ovales,  sessiles,  entières;  fleurs  terminales,  très-pe- 
tites et  très-nombreuses,  globuleuses,  blandies;  di- 
visions du  calice  à  peu  près  ^ales  aux  pétales  qui  , 
sont  ovales -renversés;  Styles  courts.  Cette  plante 
est  rare  dans  le  département.  On  ne  la  trouve  qae 
sur  le  sol  granitique,  au  bord  des  étangs,  à  la  Rodi*- 
enrBrenil,  près  Bouvraj  :  elle  fleorit  en  juin  et  juil- 
let 0. 

Oïd.  XIV.  MALVACÉES.  SeU   i.  a.  3.  Juss. 
Gen,  371. 

Cab.  Hantes  herbacées,  on  arbrisseaux;  feuilles 
alfemes,,  dentées,  lobées  et  stipulées  ;  pédoncules 
axillaires,  uni.  on  moltiflores;  calice  à  tf  sépales, 
rarement  à  3~(,  le  plus  souvent  double,  ou  mnni 
de  bractées  en  forme  d^nrolncre  ;  S  pétales  hypo- 
gjmes,  ^^ux  entre  oox;  étamines  en  nombre  ^1 
ïk-cdiiides  pétales,  réunies  en  faisceaux  à  la  base 
ou  dans  tonte  lenr  lon^enr;  anthères  unilocn- 
laires,  «'ouvrant  en  travers,  à  sillons  longitodi- 
naox;  fruit  composé  de  plnsienrs  carpelles  disp»- 
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aéa  en  v^liôUes,  s'onvrant  par  le  côté  întériodr, 

mono,  on  polyqterae;  aibnmea  noJ. 

I.«r  G.    MAUVE.  MALVA. 

UoM.  G«n.  u?  B4t. 

Cab.  Calice  double,  l'exl^rieur  à  3  divisions;  brao- 
téoles  oblongues  et  soyeuses^  plusieurs  carpelles  ré- 
unis circuLùfiemenL 

Sect  I."'  BISBULT£.   Medik. 

Pédicelles  axillairee,  solitaires,  uniflores  ;  invo- 
lucre  3-phylle  ;  feuilles  découpées  ;  tiges  herbacées. 

1   X.  ALciE.  M-  AlCEM 

Klon.  Spec  971.— M.  k«4)H1.  —  Duby  R  M.  — Lantck.  lUiulr. 
tBSl-CI.  — FLB.*.*CM.— Cabi>.St. 

Tige  de  6-i3  décim.,  presqne  simple, dure,  cylîa- 
diîi^e,luspide,Tehie,  à  poils  rayooBHU,  rameuz; 
feuilles  alternes,  dis  tantes,  pélioIées,rudesan  toucher, 
partagées  en  3-5  segmois  découpés,  pinnatifides, 
plusiïu  moins  profonds,  mais  jamais  jusqu'à  la  côte; 
Qeurs  grandes,  fort  belles,  coidBa.de  chair  ou  pur- 
purines, pédonculAes,  disposées  aux  aisodles  des 
fèuLlIes  supérieures  et  an  sommet  de  la  tige  :  les 
divisions  de  la  corolle  soat  échancrées,Ie9  calices  ve- 
lus. Cette  belle  plante  n'eiFf  iiommnne  aux  envi- 
rons de  Dijon;  on  la  tronve  dans  les  bois  de  Magnj, 
an-deU  de  'SriBfrJean-de-Lône,  dans  la  Sirét  de 
Yelonrs,  dans-les  boit  entre  Noi^  et  Til-Ch&tel, 
aux  environs  de  Qoincej  et  Ântilly,  etc.  Elle  fleu- 
rit aa  juillet.  %. 
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3   M.  HDSQiriE.  jr.  MOSCBJTJl.      " 

Liaa.  Spec  971.  — DC.  n.»  iSil.  — Buby  B.  St.  — <CoL  Ecjdir. 
p.iâ7.Ie.  ftoit»,  —  FL  B.  n."  »4.  —  Cat  p.  H, 

Tige  de  5-6  déàm.,  ordinairement  sknpie,  cj4in- 
drique,  hérissée  de  poils  simples,  tuberculeux  à  leur 
base,  jamais  couchés,  assez  longs,  droits  et  distans  ; 
feuilles  alternes,  pétiolées,  arrondies  et  découpées 
jusqu'au  pétiole  en  3  ou  5  parties  multifides  et 
presque  aÛées  ;  celles  de  la  racine  réniformes  et  inci- 
sées^ fleurs  grandes, la  plupart  terminales,  ramassées 
aux  aisselles  supérieures,  rougeâtres  ou  purpurinesj 
divisions  de  la  corolle  écbancréesj  calice  hérissé  de 
poils  et  de  points  colorés  ;  les  fleurs  répandent  une 
l^ère  odeur  musquée.  Cette  espèce ,  commune  dans 
les  terrains  granitiques  de  Saulieu,Semur,  laBoche- 
en-Brenil ,  rare  à  Auxonne ,  se  trouve  aussi  auprès 
de  la  Bochepot ,  et  vers  la  grotte  de  Bochechèvre , 
à  Détain.  Elle  fleurit  en  juillet  et  août.  ^. 

Obs.  On  trouve  des  variétés  à  feuilles  plus  ou 
moins  découpées,  et  presque  ^a^res  dans  toutes  leurs 
parties. 

Sect  BL  FASClcilXATf.  DC.  Prod.  i.  p.  43a. 

Feuilles  cordiformes,  anguleuses,  à  5  nervures; 
pédicelles  axillaires ,  la  plupart  uniflores  ;  calice  ex- 
térieur 3-pbylIe  ;  tige  Herbacée. 

3  M.  SAUVAGE.  H.  STLrBSTHlS. 

Um.  Spec  HB.  —  DG.  il<>  UO».  — •  Dubf  B.  SI.  —  BuH.  Herlv 
t.  13S.  —  FL  B.D.0ES1.  — Gat.p.14. 

Tige  droite,  rameuse,  velue,  de  5-6  décim.;  feuilles 
péti<dée3,  vertes ,  Incrément  velues,  aovndies,  à  5 
lobes  crénelés  et  obtus  ;  les  pédoncules  et  pétioles 

TOM.  1<  Il 
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très-velus  j  fleurs  grandes,  axïllaires,  rougeâtres  ou 
purpurines,marquées  de  lignes  plus  foncéesjdivisions 
de  la  corolle  échaocrées  ;  folioles  extérieures  du  calice 
ovales-lancéolées,  égales  à  celles  du  calice  intérieur. 
Cette  espèce  est  commune  dans  les  lieux  incultes, 
dans  les  décombres ,  etc.  Elle  fleurit  en  été.  %. 

^  H.  A  FEUILLES  BONDES.      M,  ROTVNHIPOUJ' 

Uan.  Spec  669.  —  DC.  H."  ISD8.  —  Dub;  B.  St.— BuD.  Hert>. 
L  16t. —  FI.  D.  n.oSSO.  —  CaLp.  SI. 

Tiges  couchées, rameuses,  de  3-.<  dédm.;  feuilles 
petites,  longuement  péUolées,orbiculaires,  crénelées, 
à  5  lobes  à  peines  sensibles ,  échancrées  en  cœur  à 
leur  base;  fleurs  d'un  blanc  un  peu  rougeâtre,  axil- 
laires ,  pédonculées  et  fort  petites  ;  calice  extérieur  à 
folioles  linéaires.  Cette  espèce  est  commune  au  bord 
des  chemins,  au  pied  des  murailles.  £Ue  fleurit  en 
juin  et  juillet.  %. 

5   H.  CRÉPUE.  V.   CRISPJ. 

ttim.  SpecBTD.  — se.  n.<>4SI0.  —  Duby.  Bot  91.  —  Car.  Dfn. 
D."  tSJ.  L  Sï.  fig,  I.  —  FI.  B.  n.°  Ssa.  —  Cal.  p.  S». 

Tige  droite,  atteignant  la  hauteur  d'un  homme , 
cylindrique,  presque  glabre,  ainsi  que  tout  le  reste 
de  la  plante;  feuilles  à  5  lobes,  dentées  finement, 
fi:îsées  sur  les  bords;  fleurs  agglomérées  aux  aisselles 
des  feuilles,  d'une  couleur  plus  on  moins  foncée, 
purpurines.  Cette  espèce ,  originaire  de  Syrie ,  est 
presque  naturalisée  dans  notre  paysj  elle  se  ressème 
d'elle-même  ;  on  la  trouve  autour  des  villes  et  des 
iardins  d'où  elle  s'est  échappée;  elle  fletuit  tout 
l'été.  ©. 
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n  G.  GVVHUiVVB.  ALTHXA. 

Cm.  Dlawrt  p.  91. 

Cab. Calice  entouré  d'an  petit  involucre  de  7-9 
sépales;  carpelles  capsulaires,  monospetmes,  dispo- 
sés drculairement. 

Sect  L"  ALTH^ASTR^M.  DC.  Prod.  \.p.  436. 
Carpelles    écliancrés,  non   bordés;  involucelle 
ordinairement  8-9-fîde. 

1  G.  OPPIRINALB.  ^.  omcirr^iis. 


Tiges  de  1  mètre,  dures,  cylindriques,  velues, 
presque  simples ,  creuses  et  feuillées  dans  toute  leur 
kiDgueur;  ièuilles  alternes,  pétiolées,un  peu  en  cœur, 
anguleuses,  pointues,  dentées,  molles,  chargées  d'un 
duvet  soyeux  et  blanchâtre;  fleurs  presque  sessiles , 
disposées  aux  aisselles  supérieures  des  feuilles,  de 
couleur  blanche,  légèrement  rosée.  Cette  espèce  est 
assez  commune  dans  les  Pays-Bas ,  le  Icxig  des  fossés 
aqaatiques;  on  la  cultive  en  grand  pour  les  pharma- 
cies à  Saint-Jean-de-Ldne  :  elle  fleurit  en  juillet  et 
août.^. 

3   G.    HisiSSiE.  A.  aiRSVTJ. 


Tige  rameuse ,  de  3-4  décim. ,  hispide ,  velue , 
ainsi  que  toute  la  plante,  à  poils  blancs,  droits  et 
longs;  feuilles  radicales  réniTormes,  à  5  lobes  ar- 
rondis; les  supérieures  à  3  seulement;  ces  lobes  sont 
obkmgs,  et  dentés  vers  leur  sommet  ;  0eurs  blandies 
ou  d'un  rouge  p^,  portées  sur  de  I(Migs  pédoncules, 
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disposées  aux  aisselles  des feuilles^divisions  du  calice 
hérissées  et  cilices.  Cette  espèce  est  commune  dans 
les  endroits  montueux,  incultes,  secs  et  arides, 
au-dessus  des  carrières,  et  dans  l'intérieur  de  celles 
des  Chartreux  j  elle  fleurit  en  juin,  et  quelquefcns 
en  automne.  ©. 

3    G.   A   FEUILLES  DE   CHANTBE.      ^.   CJJTKJÈm^. 

Unn.  Spec  968.  — DCn."  1517.— DubyB.SS.  — Lob.  le.  et*, 
ûg.  I.  —  FI.  B.  n.°  ses.  —  Cat.  p.  îi. 

Tige  d'un  mètre,  et  souvent  au-delà,  droite, 
brancbue,  herbacée,  couverte  de  poils  courts,  gri- 
sâtres, nombreux  et  rayonnam;  feuilles  à  pétioles 
courts,  divisées  jusqu'à  la  base  en  3  on  5  lobes  étroits, 
pointus,  dentés,  dont  celui  du  milieu  est  toujours 
plus  long;  les  pédoncules  axiUaires,  pins  longs  que 
les  feuilles,  presque  toujours  bifurques  au  sommet, 
portant  deux  fleurs  roses  à  pétales  crénelés.  Cette 
espèce  est  rare  :  je  ne  l'ai  observée  qu'une  fois,  aux  ^ 
confins  du  département,  vers  Cussey- les -Foires. 
Nous  n'avons  fait  jusqu'à  présent  aucune  recherche 
aux  lieux  où  Duranâe  l'indique,  à  Cha^ay.  Elle 
âeurit  en  juin  et  juillet.  %. 

SecL  n.  ALCEA.    Linn.  Gen.  nfi  S40. 
Carpelles  entourés  d'un  rebord  membraneux  et 
aUlonnéj  involucelle  à  6-7  divisions. 

4   G.  PASSE-BOSK,  ./.   ROSEM 


Tiges  herbacées,  de  i-a  mètres,  droites,  fermes^ 
épaisses,  cylindriques,  velues  et  feuillées;  feuilles 
alternes,  pétiolées,  laides,  arrondies,  un  peu  en  cœur 
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Via  base,  crénelées,  sinuées,  angulenses,  souvent 
digitées  et  hispidesj  fleois  très^randes,  simples  ou 
doubles,  depuis  le  pourpre  noa  juscpi'au  blanc  pur, 
disposées  sur  de  courts  pédoncules  dans  les  aisselles 
des  ièoilles  supérieures ,  fonnant  un  épi  superbe. 
Cette  plante  est  connue  de  tout  le  monde  sous  le 
nom  àeRûse-TrenùèreyPasse-Bûee,Rose-à-bâi(mi 
originaire  de  la  Vros^mx;  elle  est  cultivée  dans 
tous  les  iardins  d'agrément,  où  elle  se  ressème  d'elle- 
même  :  eHe  est  ^  ou  cf- 

ni  G.  LATATÈRE.  LAFATEBA. 

IJiin.'Gat.  tL°  ail. 

Cab.  Calice  extérieur  à  6  lobes  peu  profonds, 
alternativement  courts  et  longs  j  carpelles  capsu- 
laires ,  monospermes ,  rangés  autour  du  réceptacle 
axîforme. 

STEGIA.  FL  Fr.   4.  p,  835. 

Réceptacle  évasé  au  sommet  en  disque  orbicur 
laire,  recouvrant  les  carpelles. 

1   L.  TBIHESTKIELLB.  L.   TSIMESTniS. 

LtoL  Spec.  071.  — Dnby  Bot  SI.— 'Ste^  fnvitoni.  DC.  n."  1S!G. 
—  Cav.  Mis.  !.  L  I.  Gg.  I. 

Tige  de  3-^  dédm. ,  velue  cylindrique,  rameuse; 
feuilles  alternes,  pétiolées,  velues,  les  inférieures 
arrondies ,  dentées ,  les  supérieures  très-angulenses , 
grandesjfleors  amples,  purpurines,  terminales, axit- 
laires,  solitaires  sur  le  pédoncule;  pétales  légère- 
ment crénelés;  onglets  velus;  culfivée  dans  les 
jardins  sous  le  nom  de  Mauve-des-Dames  {  elfe 
se  ressème  très^ouvent  d'elle-même,  fleurit  en  juil- 
let et  août;  ordinaire  des  ocmtrées  méridionales, 
de  la  France.  0, 
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IV  G.  HBISQUE.  HIBISCUS. 

T.itm-  Gca  nfi  8U. 

Cab.  Calice  extérieur  divisé  profondément  en 
6-ia  folioles;  stigmates  5  j  carpelles  réunis  en  une 
capsule  à  5  It^es  polyspermcs. 

1    H.   DE   STBIE.  B.   STKtJlCnS. 

Unn.  SpM.  678.  —DC.  a.»  UtT.  — Dnbya  eS.  —  Clm.  mtL 
p.  19.  fig,  1.  —  FLB.  a.»  ISB.  — CaL  p.  31. 

-  Arbrisseau  de  i-a  mètres,  à  rameaux  blanchâtres, 
à  feuilles  glabres,  ovales,  cunéiformes,  à  3  lobes 
pointus  et  dentés;  les  fleurs  sont  grandes,  blanches 
ou  purpurines, souvent  doubles.  Cette  espèce, natu- 
ralisée chez  nous,  est  connue  vulgairement  sous  le 
nom  d'j4iûi£a-enrarbre.  C'est  un  des  plus  beaux 
omemrais  des  bosquets  et  des  jardins  d'agrément.  Il 
fleurit  en  aoât  T). 

a  B.  visiCeiBDX.  B.  TBIOrfVM- 

Uaa.  Spec  8Bi.  —  DC.  11.0  Ui9.  —  Batr.  Icon.  1. 171.—  Cat 
M). 

Tige  herbacée,  de  3-6  dédm.,  drtnte,  le  plus 
souvent  étalée,  rameuse,  hérissée  de  poils  droits  et 
un  peu  rudes;  ièuilles  pétiolées,  éparses,  glabres, 
divisées  eu  3  lobes  principaux  dentés  plus  profond 
au  haut  de  la  plante,  sans  arriver  pourtant  aux  pé- 
tioles; fleurs  axillaires,  solitaires,  portées  sur  des  pé- 
doncules rudes ,  plus  courts  que  les  feuilles  ;  calice 
extérieur  à  1  a  folioles  lancéolées;  l'intérieur  est  renflé, 
vésiculeux,  diaphane,  strié  de  raies  longitudinales 
rouges  ou  brunes  ;  la  corolle  est  d'un  jaune  pâle  avec 
le  fond  brun  ou  purpurin,  assez  semblable  à  celle 
du  coton  herbacé:  le  fruit  est  caché  dans  le  caHce> 
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Cette  espèce,  originaire  dltalie,  est  cultivée  dans  lei 
jardins  d'agrément,  où  elle  se  ressème  seule:  on  U 
trouve  autour  de  ces  jardins,  des  mors  de  la  ville,  et 
des  lieox  où  l'on  dépose  les  décombres  et  les  fumiers  : 
elle  fleurit  en  juillet  et  août.  Q. 

Ont  XV.  TILIACÉES.  Juss.  Gen.  p.  390. 

Car.  Plantes  arborescentes  ;  feuilles  alternes , 
simples,  slipiilëes,  souvent  dentées;  fleurs  azit 
laives;  calice  de  4-S  sépales;  pétales  en  même 
nombre;  étamines  nombreuses,  bypo^ynes ,  alternes 
avec  les  sépales  ;  1  oT&ire  composé  de  4  carpelles  ; 
capsule  à  plusieurs  It^es ,  à  cloisons  insérées  sur 
le  milieu  des  valves;  albumen  charnu;  embryon 
droit;  cotylédons  planes,  foliacés. 
Ifit  G.  TILLEUL.  TILl^. 

Cuu Calice  cadQC,àS  parties;  corolle  de  5  pétales; 
étamines  nombreuses,  polyadelphes;  ovaire  globu- 
leux ,  velu  ;  5  styles  ;  capsule  à  5  Ic^es  dispermes , 
uniloGulaire  et  monosperme  par  avortemeot. 

1    T.    A.    PETITES   FEUnXES.  T-   XICROPHTILJ- 

Tilia  Europta.  Linn.  Spec  77S,  tbt.  >.  .— VentenaL  DIm.  p.  1. 
t.  J.flg.  f.  —  PC.  «."«OOB.  — niiIiyB.fl*.— FLB.I1.0BU.V. 
—  Cat.  p.  U. 

Arbre  de  iS  à  ao  mètres,  à  écorce  épaisse,  lisse 
dans  sa  jeunesse,  crevassée  avec  l'âge  sur  le  tronc;' 
feuilles  pétiolées,  fermes,  glabres,  échancrées  en 
cœur  à  la  base,  terminées  en  pointe,  deutées  en  scâe, 
d'un  vert  glauque  en  dessous.  Les  nervures  latérales 
sont  munies  &  leurs  aisselles  d'une  petite  touile  de 
poils  roux  ferrugineux  ;  fleurs  ramassées  en  coryni' 
be,  dent  le  pédimcule  est  englué  dans  une  bractée- 
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■  coriace ,  persistante ,  lancéolée.  Les  pédicelles  en 
portent  une  autre  très-petite,  caduque  et  linéaire; 
s^Ie  filifonne,  dépassant  les  étamines;  capsule  glo- 
buleuse, souvent  pointue  aux  deux  extrémités, 
mince,  fragile,  lisse  ou  pubescente.  Cet  arbre  est 
commun  dans  nos  bois ,  où  (  à  ce  qu'il  nous  sem- 
ble) il  acquiert  plus  de  développement  que  le  sui- 
vant,et  nous  paraît  aussi  durer  plus  long-temps.  Une 
avenue,  la  plus  belle  possible,  très-ancienne,  se  voit 
au  château  de  la  Roche -en-Brenil ,  appartenant  à 
M.  Salé.  Il  fleurit  plus  tard  que  le  suivant.  T). 

3    T.   A.   GKAIfDES    FEUILLES.  T.  PhATTPETLLd. 


Cette  espèce  difière  de  la  précédente  par  son  port 
plus  élancé ,  la  dureté  de  son  bois  et  sa  durée.  Ses 
feuilles  sont  beaucoup  plus  larges,  plus  molles,  plus 
velues ,  et  in^alement  dentées  en  scie.  La  fleuraison 
est  beaucoup  plus  précoce;  le  péricaipe  est  eu  forme 
de  toupie,  de  consistance  ligneuse  et  épaisse,  relevé 
de  5  côtes  proéminentes.  Il  a  besoin  d'un  fonds  meil- 
leur  que  le  précédent,  et  aime  l'humidité.  Tout  le 
monde  connaît  ces  deux  espèce5,dont  le  bois  tendre 
est  û  sujet  à  la  carie.  Son  liber  sert  à  làbriqùer  des 
cordes  à  puits.  Cette'espèoe  est  plus  cultivée  que  la 
première  ;  son  bois  moins  dur  est  employé  par  les 
sculpteurs.  Elle  fleurit  en  juin.  1). 

Ord.  XVL  AURANTIACÉES.  DC^Prod.  u  p.  535. 

Cab.  Calice  campannlé,  à  8  dents  très-peo  mar^ 
qnées ,  marcescent;  5  pétales  à  base  lai^ ,  tantôt 
réunis,  souvent  libres;  étamioes  multiples,  in- 
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8^r^  SOT  le  disqae,  ràmies  en  feisceanz,  ton- 
jonra  libres  an  sommet^  subnlées;  anthères  ter- 
oimates,  droites;  ovaire  ovale,  mnltilociilaire , 
l-stylejfriiitglolnilenXjgros,  glanâoleax, chamn, 
Baccolent ,  sans  valve ,  indéhiscent ,  carpelles  réa- 
lùs  aatour  de  Fazej  cotylédons  gros,  épais. 

I.*'   G.    CITBONNIER.  CITRUS. 

lion.  G«iL  n.°tSia 

Cab.  Calice  à  5  sépales;  corolle  à  5  pétales;  Blets 
des  étamioes  soudés  à  la  base  en  plusieurs  faisceaux 
réunis  circulairement  autour  de  l'ovaire  et  du  style; 
anthères  de  20  à  60.  Le  fruit  est  une  baie  diamue 
dont  l'écorce  extérieure  colorée  contient  des  vési- 
cules nombreuses  remplies  d'huile  essentielle;  et 
l'intérieure  blanche  est  un  peu  coriace  et  divisée 
par  des  cloisons  membraneuses,  diaphanes,  en  9-18 
Ic^es  polyspermes,  pulpeuses. 

1    C  COMMUN.  C.  MBDICJ. 

UmLSpec  )  100.  —  DC.  ilo  U6S.  — Ihibj  a  BB.  —  LaiDck.  ntiutr. 
t.  esa.  f.  1.  —  FL  B.  n.°  US.  —  CaL  p.  Se. 

Arbre  rameux,  toujours  vert,  de  1  à  3  mètres 
{dans  nos  jardins);  bois  blanc,  dur;  écorce  brune; 
feuilles  oblongues,  à  pétioles  simples,  et  non  aîlés  ; 
fleurs  Uanches,  odorantes,  disposées  par  bouquets, 
à  fruits  oblongs  ou  ovales,  dont  le  suc  est  acide.  On 
en  distille  un  grand  nombre  de  variétés  se  réunis- 
sant sotis  deux  races  principales  :  le  citronnier,  peu 
épineux,  à  éccnt»  du  fruit  épaisse  ;  et  le  limonier,  qui 
est  plus  épineux,  à  fimit  plus  petit  et  à  écorce  mince. 
C'est  le  plus  généralement  admis  dans  nos  jardins  ; 
f)  :  fleurit  en  juin  et  juillet. 
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a    C.   OBANGËH.  C.    JVlLdSTlnjl. 

Xlim.  Spec  H  00.  —  DG.  n.°  ISflB.  —  Dubf  fi.  ;bS.  —  Lanick.  lUusL 
t  SSS.flg.  I.  — FLB.ii.oeu.  — CaLp.a6. 

Arbre  à  bois  dur,  blanc,  à  dme  arrondie  (le  plus 
souvent  par  rart)j  feuilles  persistantes,  ovales-lan- 
céolées, articulées  sur  le  pétiole,  lequel  est  bordé 
d'une  aile  foliacée^  à  fleurs  blanches,  odorantes,  dis- 
posées en  bouquet;  fruits  sphériques,  à  suc  doux  ou 
amer,  non  acide.  On  en  distingue  un  grand  nombre 
de  variétés.  Nous  avons  mentionné  les  deux  le  plus 
généralement  cultivées ,  et  qui  ex^ent  le  moins  de 
soins  et  de  chaleur.  Tout  le  monde  connaît  ces  arbres 
originaires  des  Indes,  et  leur  emploi  dans  les  arts  et 
la  médecine.  T). 

Ord.  XYIL  HYPÉRICINÉES.  m.  FI.  Fr.  4.  p.  860, 
Cab.  Plantes  herbacées  ou  ligneuses,  à  feuilles 
opposées,  chaînées  de  vésicules  contenant  une 
huile  essentielle;  fleurs  jaunes ,  disposées  en  co- 
rymbe  terminal;  calice  monosépale,  persistant,  dir 
visé  en  4-S  parties;  pétales  -4-3,  hypogynes;  et*- 
mines  nombreuses ,  réunies  en  faisceaux 'par  leurs 
filets  ;  ovaire  simple,  surmonté  de  plusieurs  styles 
filiformes  ;  capsule  on  baie  mi|ltivalve  et  mnltUo- 
cnlab%  ;  graines  insérées  ou  sur  le  bord  des  valves, 
ou  sur  an  placenta  central  ;  embryon  droit  ;  ra- 
dicule inférieure;  albomen  nuL 
I.-^  G.    AKDROSÈME.  AUDROS/EMUM. 

AU.  Pel  n-OlUO.  — ClioIi7inDG.Prod.1.t>->Si^ 

Car.  La  capsule  est  une  baie  uniloculaire  ;  calice  à 
5  parties,  à  lobes  inégaux;  5  pétales;  3  styles  ;  éta- 
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mines  nombretues,  réunies  à  la  base  eo  cinq  &i>- 
ceaux. 
1    A.    OFFIGIIfÀL.  d-  OFFICIS-dlE, 

b}-  B.  as.  w  Blacfcw.  Herb.  t.  M.  —  Cat  p.  11. 

Tiges  lignenseb  ^  de  5-6  dédia- ,  cylindriques , 
chaînées  de  deux  lignes  willftntu^  on  espèces  d'angles 
très-petits,  feuillées  dans  tonte  leur  longueur  ;  feuilles 
grandes,  ovoïdes,  sessiles,  glal»%3,  nerveuses  et  vet 
nées  en  dessous,  où  elles  sont  un  peu  glauques;  fleurs 
jaunes ,  assez  petites  proportionneUement  aux  autres 
parties  de  la  plante,  pédonculées,et  disposées  en  une 
espèce  d'ombelle  tenninale  j  calice  à  5  folioles  iné- 
gales, ovales-arrondies,  (^tuses,  entières,  non  glan- 
duleuses. I.e  irait  est  une  baie  noirâtre,  ^hérique, 
polyspeime.  Cet  arbrisseau  des  provinces  méridio- 
nales est  cultivé  dans  les  jardins  d'agrément,  et 
naturalisé  dans  les  vergers  au  bord  des  pièces  d'eau. 
D  prend  sur  rarrière-saison  une  teinte  d'un  rouge 
obscur  qui  lait  un  très-bel  efiet  :  il  fleurit  en  juin  et 
juillet.  T). 

n  G.  MILLEPERTUIS.  HYPBRICVM. 

linn.  Geu.  MS. 

Gab. Capsule  membraneuse;  styles  de  3-5;  étami- 
nes  pcjyadelphes  à  la  base,  en  nombre  indéfini  ;  5 
pétales;  5  sépales  plus  on  moins  réunis  à  la  base. 

PEHFOKAaiA.  Chois,  in  Dc.  Prod.  i.  p.  546. 

Calice  h  5  sépales  égaux;  styles  i;  fleurs  axil- 
laires  ou  paniçôlées. 
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S  I"  Sépaies  entiers. 

1  H>   TÉTfiAGOITE.  B.   QUJPIUyGVlOM. 

Llnn.  Spec.  <  101.  —  DC.  n."  A5TI .  •«  DubyB.  M.  —  FL  Dan.  t  sur. 
—  VL  B.  IL<>  SU.—  Cal.  p.  SI. 

Tige  de  4-5  dédm.,  droite,  marquée  de  4  ailes 
continues,  dont  3  sont  plus  sensibles,  ordinairement 
simple,  glabre,  à  rameaux  courts  et  peu  nombreux; 
feuilles  ovales,  vertes  et  glabres,  marquées  de  5  à  7 
nervures  ou  plus ,  un  peu  glauques  en  dessous , 
munies  sur  le  disque  de  beaucoup  de  glandes  trans- 
lucides ,  bordées  de  points  noirs ,  poussant  à  leurs 
aisselles  des  rudimens  de  branches;  fleurs  en  pa- 
nicule  terminale,  assez  petites;  pétales  presque  liné- 
aires, parsemés  de  points  noirs;  calice  à  5  divisions 
lancéolées-pointues,  entières;  fleurs  jaunes,  en  juin 
et  juillet;  commun  dans  les  marais  et  les  prés  hu- 
mides montagneux.  ^. 

2  H.  COUCHÉ.  B.   BEMirVSVK. 

Unn.  Spec  11DS.  —  DG.  n."  lE7t.  —  Duby  B.  ST.  — Chu.  Ubt  !. 

|>.lBl.fig.  S.  —  ¥L  B.  n.osie.  —  Catp.El. 
0.  H.  lielanU.  VDl.  Daui^i.  t  U. 

Tiges  menues ,  presque  filiformes  ,  rameuses  , 
épaises,  de  1  à  3  dédm.,  munies,  comme  celles  de  la 
précédente  espèce,  de  3  ailes  qui  les  font  paraître 
tranchantes,  glabres  et  ordinairement  couchées,  un 
peu  redressées  à  l'extrémité;  feuilles  oblongues- 
obtuses,  à  points  transparens,  presque  eUiptiques, 
glabres,  l^èrement  glauques  en  dessous,  marquées 
de  points  noirs  sur  les  bords;  fleurs  axillaires ,  pédon- 
culées  ou  en  panicule  terminale  foliacée,  jaunes; 
Cette  espèce  est  commune  dans  nos  champs  et  les. 
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P&torages  sablonDeux  des  Pays-Bas.  La  variété  fi  n'en 
difière  que  par  sa  tige  droite,  naine,  ses  fleurs  à  4 
parties,  ses  feuilles  linéaires  j  elle  se  trouve  aux 
mêmes  lieux  :  elles  fleurissent  en  juillet.  0. 

3  H.    PEftFOHi.  n.   PEnPORJTVM. 

lim.  Spec  <  lOS.  —  DG.  a."  «B7S.  —  Dulip  B.  S7.  ~^  FL  Med. 

t  StS.  —  FL  B.  n."  519.  —  CaL  p.  SI. 
|S.  Slatum. 
y,  jr/cropAj-Ifunt.  DC.  Prod.  l.p.'BSO. 

Tige  droite,  de  4-5  déàm.,  très-rameuse,  cylin- 
drique,  p<Hictuée  de  noir,  glabre  ainsi  que  toute  la 
plante,,  marquée  de  quatre  lignes  peu  saillantes 
produites  par  la  nervure  moyenne  de  chaque  feuille, 
qui  est  courante,  interrompues  à  chaque  nœudj 
feuilles  orales-oblongues ,  marquées  de  5  nervures, 
légèrement  glauques  en  dessous,  parsemées  de  points 
transparent  sur  leur  disque;  fleurs  jaunes,  termina- 
les, disposées  en  corymbe  nivelé,  assez  garni  La 
variété  0  est  plus  élevée,  ses  nœuds  plus  distans,  ses 
feuilles  moins  roulées  à  la  marge  :  la  seconde  a  les 
feuilles  tTè»étroites,dle  est  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties.  Cette  plante  est  conunune  dans  les  bois,  les 
baies,  les  .lieux  montuenx  :  elle  fleurit  en  juin  et 
juillet  % 

S  n.  Sépales  dentés;  dents  souvent  gîanduleuses, 

4  K.  DES  MARA.1S.  B.  BLODES. 

Uim.  Spec  1IOC«nc.  )L<>4SSI.  — Duby  B.  g?.  —  Petfr.Heri). 
t«0.  f.  tt  — PLB.it''BW.  — C»tp.BJ. 

Tige  fiùble,  herbacée,  pubescente,  cylindrique, 
de  3  dédm.  au  plus,  couchée  et  rampante  à  la  base; 
feuilles  ovales-arrondies,  sessiles,  pubescentes,map> 
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quées  de  5  à  7  nervures,  d'un  vert  cendré;  fleurs  en 
panicule  terminale  peu  fournie;  calice  tubuleux, 
à  divisioiu  ovkles, glabres,  inégales, garnies  de  dents 
glanduleuses  ;  corolle  tubuleuse ,  campanulée,  ne 
s'épanouissant  que  peu  d'heures^  à  5  pétales  iné- 
gaux, appendiculés,  glanduleux  à  leur  base.  Cette 
plante  est  tare  dans  le  département: l'étang  de  Tour- 
nesac,  le  Pré4]arré,  à  la  Roche*n-Brenil,  et  l'étang 
de  Champeau,  sont  les  seuls  points  où  nous  l'avons 
observée.  C'est  dans  la  tourbe  siliceuse  qu'elle  se 
plaît  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  %^ 

Obs.  m.  DecandoUe ,  en  rapportant  ^Hyp.  To- 
mentosum  de  Durande  à  la  Synonymie  de  VHyp, 
Elodesj  avait-il  donc  deviné  la  méprise  de  l'auteur 
de  la  Flore  de  Boui^t^e  et  l'existence  de  cette  es- 
pèce dans  notre  pays? 

5  M.    VELU.  B.  BISSVTVM' 
Uim,  Spec.  1)05.  —  DC.  a."  ASTS.  —  Duby  B.  B7.  —  J.  Bauh. 

hliL  G.  p.  I.  p.  S8S.  flg.  !.  —  FL  B.  B."  SIS.  ■—  Cat  p.  Et. 

Tige  de  6-8  décim.,  droite,  ordinairement  simple, 
CTlindrique,  pubescente,  feuillée  dans  toute  sa  lon- 
gueur; feuilles  ovales -elliptiques^  molles,  velues, 
sur-tout  en  dessous ,  d'un  vert  pâle  on  glauque,  ponc- 
tuées ;  fleurs  en  panicule  interrompue  ;  calice  à 
divisions  bordées  de  points  noirs  abondans  :  fleurs 
jaunes,  en  juin  et  juiEet.  Cette  espèce  n'est  pas  rare 
dans  nos  bois  montagneux,  à  Marsannay,  et  tout 
le  long  de  la  Câte.  %. 

6  ■.   itÉGAHT.  B,   PVLCBnCM. 

làBO.  Spec  tl06.  —  DC.  a."  U7&  — Dahy  B-  «7.  —  Lamck  Dhirt. 
».  «*B.  t  â.  —  FL  B.  n."  B»7.—  Cat  p.  SU 

Tige  de  3-4  décim.,  très^lc,  (ylindrique,  gla- 
bre; feuilles  sessiles,  cordifonnes,  ponctuées,  em- 
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brossantes;  fleurs  tenninales^étagées, accompagnées 
de  bractées  y  d'un  beau  jaune  ;  calice  à  divisions  ora* 
les,  à  dents  glanduleuses.  Toute  la  plante,  sur  la 
fin  de  sa  vie,  prend  une  teinte  rouge  plus  ou  moins 
foncée.  Cette  belle  espèce  croît  dans  les  bois  du  Pay»> 
Bas,  dans  la  forêt  de  Saint-Nicolas,  k  Gerland,  etc., 
dans  les  fonds  de  sable  siliceux  :  elle  fleurit  en  juin 
et  juillet  9. 

7    M.  DE    MOT(TA.GNE.  B.   MONTÀKVM. 

Llnn.  Spec  1105,  —  DC,  ».o  *S7Ï.  —  Duby  B.  97,  —  J.  Bauli.  E. 
p.  ï.  p.  ESE.  f.  î.  —  Cat  p.  Bl. 

Tige  de  4-5  dédm.,  droite,  cylindri(jue,  très-sim- 
ple, glabre  et  nue  au  sommet;  feuilles  sessiles,  ovales- 
oblongues ,  bordées  de  points  noirs ,  finement  den- 
ticulées,  glabres,  ayant  de  6-7  nervures,  légèrement 
g1auc[ues  en  dessous ,  ou  blanchâtres  ;  fleurs  termi- 
nales, en  panicule  courte  et  serrée,  mêlées  de  brac- 
tées qui,  ainsi  que  les  folioles  calicinales,  sont  bor- 
dées de  dents  terminées  par  des  glandes  noires  et 
velues.  On  rencontre  souvent  des  individus  dont  les 
feuilles  sont  parsemées  de  glandes  transparentes 
qui  ne  sont  visiUes  que  dans  les  jeunes  feuilles. 
Cette  plante  est  commune  dans  nos  bois  monta- 
gueux  '.  elle  fleurit  en  jtdn  et  juillet  %. 
Oïd.  XVm.  ACÉRINÉES.  dc.  Prod.  \.p.  593. 

Cas.  Arbres  âevés;  fenilles  opposées,  simples; 
fleurs  en  grappes  on  en  eorymbes  axillaires,  diot- 
qaes  ou  polygames ,  souvent  totales  ;  calice  divi- 
sé en  4-tS4  parties;  pétales  en  nombre  aussi  va- 
riable ,  insérés  snr  on  disqne  bypogyne ,  altomant 
avec  les  dissions  du  calice ,  rarement  nuls,  et  de 
la  coolenr  du  caliw  ;  étamînes  de  5^ ,  i 
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le  disqne  ;  anthères  obloagues }  ovaire  didynie  ; 
style  1;  stigmates  fi;  froitâ  indëhisoeiis,  a  S  car- 
pelles samaroïdes  ;  loges  comprimées,  et  terminées 
en  ailes  membraneuses  et  divergentes;  graines  dé- 
pourroes  d'alfamneo. 

1.°^  G.   ERABLE.  ^CEB. 

DC.  Prodr.  f.  p.  G9S. 

Cm.  Fleurs  polygames  ;  calice  à  5  lobes  ;  étamines 
rarement  5 ,  souvent  7>g  ;  feuilles  amples. 
S  L*^  Fleurs  en  grappes. 

1   B.  STCOHOKE.  J.  PSEVDO-PLÂTJKVS. 

Unn-Spec.  IdSB. --DC.ii.<>dEea.  — Dobjr  B.  98.  —  Duh.  AA.  t. 
t  9.  —  FL  B.  n.°  BS4.  — Catp.  t». 

Arbre  de  lo-is  mètres,  bois  blanc,  écorce  brune, 
à  tête  étalée,  garnie  d'un  feuillage  épais  ;  feuilles  op- 
posées, à  5  lobes  profonds,  pointus  et  dentés,  por^ 
tées  sur  de  longs  pétioles  creusés  en  goutti^  en 
vieillissant,  d'un  vert  foncé  supérieurement,  glau- 
ques et  très-nerveuses  en  dessous;  fleurs  petites,  her- 
bacées ,  disposées  en  grappes  longues  et  pendantes. 
Cette  espèce,  connue  sous  le  nom  de  Sycomore, 
est  naturalisée  dans  le  département.  On  la  trouve 
spontanée  dans  beaucoup  jd'eodroits  de  nos  hois; 
elle  s'y  multipliera  davantage  au  moyen  de  ses  se- 
mences ailées  facilement  transportées  par  les  vents, 
il  mesure  que  des  plantations  en  seront  plus  rap- 
prochées. On  en  voit  une  très'4)ellc  bordure,  de  la 
plus  vigoureuse  végétation ,  plantée  autour  de  la 
fontaine  de  Jouvence,  par  les  soins  de  mon  hono- 
rable ami  LahoriCy  Conservateur  des  forêts  du  dé- 
partement: cet  arbre  donne  ses  fleurs  en  mai.  f}. 
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a   B.    CBIMPÊTBE.  A.   CJMPSSTME. 

Uaa.  SpM.  I UV.  —  DC.  n-O  4387;  —  Dub]'  B.  9S.  —  Lamek.  Qlu«. 
L8U.  &g.t.  —  n.B.ii.<>  SSS.  —  Catp.  i9. 

Arbre  pea  élevé,  tiiès-rameux,  àécorce  gercée, 
crevassée,  comme  ailée  sur  les  jeupes  branches  j 
feuilles  opposées,  pétiolées,  à  5-5  lobes  obtus  aa 
sommet  et  dans  les  angles  ;  ileurs  petites ,  verdâtres , 
en  grappes ,  toutes  hermaphrodites ,  ramassées  et 
presque  dressées;  fruit  pubescent,  à  ailes  très-écap- 
tées,  prestpie  en  ligne  droite  :  fleorit  en  aTiil.  C(nn- 
mun  dans  les  bois ,  les  baies.  Les  fleurs  paraissent 
avant  les  feuilles.  î).  Auzeraule  est  le  nom  trivial 
sous  lequel  il  est  connu  dans  notre  département. 

S  n.  Fleurs  en  coiymhe  ou  Jascîculées. 

3    E.  PLANE.  J.   PIUTJNOIHES. 


Arbre  droit,  de  lo-ia  mètres,  écorce  pointillée, 
à  bourgeons  écailleux;  feuilles  petites,  cordifôrmes, 
à  3-5  lobes  arrondb,  peu  pointus,  dentés,  portées 
sur  des  pétioles  rougeâtres ,  cylindriques  ;  fleurs 
jaunes,  disposées  en  corymbe,  polygames;  calice  à 
5  divisions;  corolle  de  5  pétales,  en  forme  de  spa- 
tule; 8  étamines  :  les  fleurs  mâles  sont  les  plus 
grandes,  et  ^épanouissent  les  premières.  Ce  bel 
arbre  croit  dans  nos  montagnes  &oides,  au  nordj  il 
n'est  pas  commun  :  il  fleurit  en  avril  On  en  voit 
quelques  beaux  arbres  sur  nos  promenades  du  oôté 
de  l'Arquebuse.  ^.  Il  est  vulgairement  connu  sous 
le  nom  de  Flâne  ou  Pléne* 
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4   E.  A  FEDILLES   d'oBIER.       J.  OPVLIPOLIVM, 

iqi)H*.D«ipb.G.p.801.  — DG.  n.o«;8fl.  — Diri)fKM.-.^Mr 
Botundifolium.  Lnnclc.  IKcL  £.  p.  ESS.^-D^ech.  L  I.  p.T9. 

Arbre  peu  élevé  dans  nos  monU^es  calcaires  ^ 
s*élevant  rarement  an-delà  de  4  mètres,  à  écorce 
brune, grisâtre,  pointilléej  feoilles  sousorbiculaîres 
à  5  lobes  courts  et  obtos,  d'un  tissu  lèrme,. l^ère- 
ment  blanchâtres  en  dessons ,  portées  sur  des  pé- 
tioles rougeâtres  ;  fleurs  ramassées  en  grappes  cour- 
tes ;  les  fruits  sont  glabres ,  à  ailes  presque  parallèles  ; 
il  fleurit  en  avril  et  mai.  Cette  espèce  habite  les  bois 
de  Bouilland,  Arceoaut,  la  forêt  de  Mantuan,  etc. 
Son  bcôs,  souvent  veiné,  est  snsœptible  d'un  beau 
poli,  et  mériterait  d'être  employé  par  les  ébénistes.  î). 

Ord.  XIX.  HIPPOCASTANÉES.  dc.  Prod.  1. 
p.   697- 
Cab.  Arbres  à  feuilles  opposées,  dig^tées;  fleurs 
en  grappes  terminales  3  pédicelles  articulés  3  calice 
campanule  à  5  lobes;  pétales  4-S;  étamines  7-8, 
inégales ,  libres ,  insérées  sur  un  disque  hjqioj^e; 
ovaire  dldyme,  arrondi,  trïgone;  style  1  ;  capsule 
de  1-5  loges ,  presque  globuleuse ,  à  3  valves  ^ 
8-4-8perme;  semences  comme  celles  du  châtai- 
gnier; albumen  nul. 
t«  G.  MARRONNIER.  ^^CULVS. 

Cas.  Calice  Campanule;  pétales  >f-5,  inégiuix,  à 
limbe  ovale;  étamines  recourbées  à  llntérieurj  cap- 
sules hérissées  j  folioles  sessiles  on  presque  sessiles* 
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i    ■.   DINDE.  *.  aiPPOCJSTAUCm. 

-  Lamck.  moitr. 

Arbre  toès-élevé,  à  lige  droitfe,  dont  le  bois  est 
tendre,  la  tête  large j  feuilles  digitées,  composées 
de  5-7  folioles  ovales,  à  dents  irrégulières  tenm> 
nées  par  uo  prolongement  pointu ,  garnies  en  des- 
sous de  petits  faisceaux  laineux  aux  aisselles  des 
nervures;  fleurs  blanches,  légèrement  rosées,  por. 
tées  sur  des  pédoncules  pubescens ,  et  rassemblées 
en  une  sorte  -  d'épi  du  plus  bel  effet  ;  pétales  ré- 
trécis à  la  base,  légèrement  lanugineux;  fruit  épi- 
neux, renfermant  une  ou  deux  semences  lisses, 
couvertes  d'une  écorce  brune.  Ce  joli  arbre,  l'un 
des  pins  beaux  omemens  dé  nos  parcs,  des  ave- 
nues, etc.,  est,  conmie  son  nom  rindi<]ue,  originaire 
de  rinde  :  il  tTeurit  en  avril.  )}. 

Ord.  XX.  AMPÉLIDÉES.  H.  B.  et  Kunlh.  nov. 
Gen.  p.  333.  — Vrrus.  Juss.  G.  2G?. 

Cab.  Arluisseaiix  sarmenteox ,  grimpans  ;  feuilles 
alternes,  stipulées;  vrilles  ou  pédoncules  oppo- 
sa aux  feuilles;  calice  petit,  entier,  ou  à  peine 
denté  ;  pétales  4-S,  entourant  rerure,  verdAtres, 
insérés  i  sa  base  ;  S  étamines  lusses  sor  le  dis- 
que; ovaire  ^ebulenx,  libre,  surmonté  de  1  style 
unique  ou  nul  ;  stigmate  simple  ;  baie  k  une  o« 
plusieurs  loges  ;  graines  osseuses  ;  albumen  char- 
nu, dur. 


,,  Google 


l80  DICOTTLilWNiBS   OD    HZOCiNIV. 

L**   G.  AMPÉLOP»DE.  AMPELOPSIS. 

DG.   TnH.p.  ttt. 

Cab.  Calice  presque  entier;  5  pétales  étalés,  ré- 
fléchis ;  étammes  5;  i  style;  stigmate  en  t^;  ovaire 
di.  ou  tétrasperme  :  :geiire  ayant  de  TafiSnitë  avec  ce- 
lui de  la  Vigne. 

1    A.   KIEBBB.  A,  BEDXXJCEM 

BeJerai-fiUa.  —  Van.Sptc.in.^TtC.'PTodr.i.^ta.^Cam. 
CuiaiLSS.tlOO.IciaM.  — CfHuSyUte.  CAl>.36. 

Arbrissean  à  tige  sarmenteuse,  trèaramense ,  8*é- 
levant  ou  s'étendant  pour  ainsi  dire  indéfiniment, 
s'accrochant  aux  corps  quirenTÎTonnent,  an  moy^i 
de  radicules  en  ^isceanx  qni  sortent  de  la  tige  ; 
feuilles  palmées,  à  S-jldbesj  glabres) folioles pétio- 
lées,  oUongues-pointues  et  dentées.  Le  fruit  est  une 
baie  noirâtre,  à  11-4  semences.  Tout  le  monde  connait 
cette  plante  sous  le  nom  de  p'ïgne  vierge.  Ella 
fleurit  en  mai  et  juin;  on  en  fait  des  berceaux,  on 
en  recouvre  les  murs,  etc.  La  plante  prend  en  au- 
tonme  une  couleur  pouipre  qui  est  d'un  bel  effet.  ^< 

n  G.  VIGNE.  riTts, 

Unn.  Gen.  n."  38t. 

GiB.  Calice  à  5  dents;  pétales  5,  adhérensau  som- 
met, étalés,  réfléchis  et  caducs;  5  étamines;  style 
nul;  baie  à  deux  loges  tétraspermes,  souvent  avor- 
tées en  partie. 

1   V.   POBTE-VIK.  r.  nifIFBRJ. 

Uni).Spec.S«S.— IK:.il<>ISBS.— Dabr&IOt.—LuiMLiautt 
t  IM.  — ri.B.n.0  M).— C«t  p.  M. 

Arbrisseau  ^  tronc  îrréguUer,  sarmenteux,  tvsce^ 
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tïhle  if  une  tré»4iaute  élévation  ;  leoilles  lobées  , 
incisées  y  dentées ,  velues  en  dessous ,  surtout  dans 
leur  jeunesse,  souvent  Cabres,  pétùJées  ;  vrilles  op- 
posées aux  fènilles,  rameuses,  glabres;  fleurs  en  grap- 
pes opposées  aux  fèmlles,  verditres  ;  baie  noire  on 
blanchâtre;  fleurseo  juim  J). 

Tout  le  monde  connaît  la  vigne  et  ses  nombreuses 
variétés,  qui  diffèrent  par  la  fbnne  des  feuilles  et 
cdle  du  fruit,  et  surtout  par  sa  couleur.  Voyez  ce 
que  nous  en  avons  dit  dans  l'Introduction. 

Obs.  Toutes  nos  forêts  de  la  plaine,  et  les  haies 
qui  souvent  les  accampagnent,8ont  remplies  de  pieds 
de  vigne  sauvage  qui  acquièrent  un  développement 
considérable.  Les  fruits,  qui,  dans  les  pays  pauvres, 
sont  employés  pour  la  confeetion  de  quelques  boi»* 
sons,  sontid  négligés  àraison  de  l'abondance  de  raisin 
meiUeuT.  (hi  se  sert  ea  plusieurs  endroits  des  tiges 
longues  et  flexibles  en  guise  de  cordes,  pour  redrefr- 
ser  de  jeunes  ari««s  iruitieis  ou  forestie»k 

Ord.  XXL  GÉRANUCÉES.  ne.  jFI  Fr.  4. 
p.  HiS.  —  Prod.  1.  p.  637- 

Cab.  liantes  heriMicées,  dont  les  fruits  se  ter- 
nunent  en  une  longue  pointe  comparée  à  un  bec  de 
grae;  tiges  cylîndriqnes  ;  feuilles  découpées;  ^ 
pnles  membraneuses  ;  pédoncules  oppos&  aux 
feuilles,  ou  axHlaires  ;  calice  persistant,  à  S  sépales 
pins  ou  moins  in^nx;  pétales  If,  alternes  avec 
les  sépales,  oi^cnlés;  étamines  de  JMO,  à  filets 
monadelpbes,  ^nx  ou  in^nz;  ovaire  simple,  - 
penfa^ne;  carpelles  K,  se  roulant  à  la  maturité; 
graines  solitaires  et  pendantes  dans  les  carpdles^ 
albomenniiL 
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I.»  G.  GERANIUM.  GSBAmUM. 

DC.  FL  Fr.  *.  p.  flU. 

Caju  Calice  à  5  sépales;  pétales  égaux  j  étamines 
i.a,  ferUles^  glandes  oectarifères  à  la  base  de  cha- 
cune des  plus  grandes }  arêtes  des  caijtelles  glabres 
inténeorement,  se  détachant  de  bas  eu  haut,  et  se 
roulant  en  spirale  avec  élasticité  à  la  maturité. 

*  Vîvaces;  pédancuhs  uniflores, 

X  G>   SjLHGUIN.  g.    S^aCDlStVM. 

Un.8pee.*tl8.-<BG.n°tSiM.— PubTB.tOt.  — CaT.IItaKt7a. 

r.  1.  —  FL  B.  a.'  617.  —  C«U  p.  10. 

Tige  droite,  TOogeâtre,  velue^  de  4-â  décini.,rar 
meuse  ;  feuilles  pétiolées,  arrondies  et  profondémoat 
découpées  oi  5-7  lobes  étroits,  trifides,  entiers, 
pubesœns;  pëdoBCules  tTè»-longs,  trèa-velus,  garnis 
de  bractées  un  peu  coudées  aux  articulations  ;  âenrs 
grandes,  rouges  ou  violettes,  k  pétales  échancrés; 
fruits  longs,  pubesccns,  surtout  an  be&  Cette  plante 
varie  dans  son  port  et  dans  la  forme  de  ses  feuilles  ; 
celles  dont  la  tige  est  couchée  sont  ordinairement 
plus  découpées;  une  autre  est  plus  velue;  la  couleur 
des  pétales  varie  d'intensité  ;  souvent  les  onglets 
sont  blancs;  c'est  la  première  qui  est  la  plus  com- 
mune chez  nous,  dans  tes  bois  montagneux,  les  buis- 
sons et  les  haies  des  coteaux  secs  et  arides,  dans  las 
tas  de  pierres  (mirgées),  à  l'oiabre  et  au  nord;  fleu- 
rit en  mai  et  juin.  On  commence  à  l'admettre  dans 
les  parterres  pour  la  beauté  de  ses  fleurs.  %% 
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*  *  Viifoces;  pédoncules  bi^es- 

3    Gt  DES    PTKÉNÉES.  C.  PTSSSJICVM. 

Uns.  MuÉk  ST.  — DCn."  IS31— Oabjr  B.  IDl  — Cat.  Dba-t 
p.  «1.1.  VIL  Cl. 

Tiges  de  5-6  dédm.,  (^lindriques,  veines,  rameu- 
ses, garnies  de  fèuiUes  pubescentes,  péticdées,  laides, 
arrondies,  partagées  jnsqu'anx  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur en  5  ou  7  lobes  trifides  et  c^tns.  Leâ  stipules 
sout  membraneuses  et  roogeÂtres;  les  pétioles,  fort 
longs  au  bas  de  la  plante,  diminuant  graduellement, 
sont  presque  nuls  au  sommet^  fleurs  axiUaires,  pe- 
tites, d'un  bleu  roogeitre;  pétaks  échancrés  au 
sommet,  surpassant  une  fois  la  longueur  du  c^cej 
fruits  pubescen8,à  graines  lisses,  caractère  essentiel 
qui  distingue  cette  espèce  ;  ^e  fleurit  en  juin  et 
juillet  j  elle  se  trouve  au  fôed  des  rodiers  humôdes^ 
à  flarignerot,  NotreJïame^'Etai^,  derrière  Nuits, 
le  long  du  Musin,  dans  les  prés  et  vergers  des  mon* 
lins.^. 

*  *  *  Annuels  ;  pédoncules  biflores. 

3   G.   HOLLBT.  C.    MOLLE. 

Unn.  Spec.  S5S.— DC.  n-o  Kil.  — Duby  B.  10!.— VaiU.  BoL  1 1  S. 
f.  S.  —  FL  R  n-o  flîl.  —  CaL  p.  (0. 

Tiges  rameuses,  velues ,  diffuses,  de  3-^  décàm., 
garnies  à  la  base  d'un  grand  nombre  de  feuilles  ra- 
dicalea  portéessurdelraigs  pétioles, velues, molles, 
vrondies,  de  7  ^  9  lobes  dblus,  peu  profeuéi ,  légè- 
raaiEDt  dentés  et  pnbescens  ;  celles  de  la  t^  sont 
opposées,  et  les  florales  akemes,  toutes  découpées 
de  la  même  manière-Les  fleurs  sont  rougeâtres,  cpiet 
quefÔB  blsEDches ,  portées  sur  de  longs  pédoncules^ 
pétales  Â  peu  près  égaux  au  calice,  éehancrés.  Le 
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calice  est  velu ,  à  folioles  ovales-alongées,  terminées 
par  un  point  glanduleux  noir  ;  le  firuit,  y  compris 
l'arèle ,  a  une  longueur  double  du  calice  ;  capsules 
glabres,  ridées  en  travers  (quelquefois  velues);  graines 
lisses.  Cette  plante  est  conunnne  dans  les  diamps 
montueux ,  autour  des  habiutions  champêtres  ;  fleu- 
rit en  mai  et  juin.  0.  M.  Mérat  dit  que,  fn^che, 
elle  exhale  une  odeur  de  musc 

^   e.   FIOET.  C.  PVSILLVM. 


Tiges  rameuses  ou  étalées,  de  1-3  dédm.,  pubes- 
centes  et  non  velues ,  ainsi  que  toute  la  plante,  ce 
qui  suffit  pour  la  distinguer  facilement  de  la  préc^ 
dente  ;  feuilles  presque  réniformes,  à  5-7  lob^  pro- 
fonds, trifides,  pubescens,  dentés  et  obtus  j  fleurs 
petites,  à  5  étamines  fertiles  et  5  filets  stérSes;  pétales 
échancrés ,  plus  courts  que  le  calice  qui  est  velu,  à 
folioles  ovales -aiguës-  capsules  et  bec  pubescensj 
graines  lisses.  Cette  espèce  est  commune  le  long  des 
chemins,  au  pied  des  murs,  sur  les  pelouses  sèdies  ; 
elle  fleurit  en  été.  & 

5    G.    DISSÉQUÉ.  G,  OISSBCTUM.' 

LIdil  Spec  gss.  —  DG.  n.°  JESO.  —  Itabr  B.  iOS.-~.Vam.Bat. 
t.  iB.f.  ! — Cat  p.W. 

Tiges  rameuses ,  faibles ,  l^rement  velues ,  plus 
ou  moins  droites,  de  a-3  décim.  ;  feuilles  portées  sur 
de  longs  pétioles ,  découpées  profon(^bient  en  laniè- 
res étroites  jusqu'au  pétiole,  en  cinq  lobes  trifides, 
obtus;  pédoncules  courts;  fleurs  purpurines;  calice 
à  divisions  terminées  par  des  barbes  ou  filets;  pé- 
tales échancrés;  capsides  velues  ainsi  que  le  becj 
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graines  diagrioées,  réticnlées.  Cette  espèce  est  oum- 
mone  dans  les  bots,  les  haies.  Elle  fleiuit  en  juin  et 
juillet.  0. 

6    G.   A   VEUILLES  BONDES.         G.  ZOTVWDIFOUOM. 


Tige  rameuse,  iaiMe,  couchée,  l^èrement  vdue 
et  visqueuse,  de  a-3  dédm.,  articulée)  les  articula- 
tions rouges,  renâéesj  feuilles  radicales  arrondies, 
à  5-6  lobes  trîûdes,  peu  profonds,  obtus,  presque 
entiers,  peu  velus,  chargées  de  points  rouges  dans 
leur  jeunesse,  d'un  duvet  court  et  visqueux  en  des- 
sous; fleurs  petites, rougeàtres apétales  entiers, obtus, 
dépassant  à  peine  le  calice;  capsules  velues,  presque 
membraneuses;  graines  chagrinées.  Cette  espèce  est 
commune  partout,  au  |»ed  des  murs,  dans  les  jar- 
dins,  le  long  des  chemins,  etc.  :  elle  fleurit  toute  la 
belle  saison.  Q. 

7    G.  COLOHBIIt.  C.  COLVMBïyVM. 


Tigas  rameuses,  faibles, souvent  un  peu  couchées, 
de  3'4  dédm.,  h  peine  pubescentes  ;  feuilles  divisées 
jusqu'au  pétiole  en  5  lobes  écartés,  pinnatifides,  à 
segmens  linéaires,  distans,  aigus,  l^èrement  pubes- 
cens.  Les  fleun,  assez  grandes,  sont  portées  sur  de 
longs  pédwuniles  dépassant  de  beaucoup  les  feuilles; 
calice  glabre,  à  divisions  terminées  en  baibes  longues; 
pétales  ayant  assez  ordinairement  une  petite  pointe 
dans  leur  échancrure  ;  pétales  et  arêtes  du  fruit  cou- 
verts de  poils  très-courts  et  appliqués  ;  capsules  lisses; 
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graines  ch^rinées.  Cette  espèce  est  commane  dans 
les  lieux  couverts^  sous  les  allons  dans  les  veinera  : 
elle  fleurit  en  mai  et  juillet  0. 

8  G.   LUISANT.  G.  LVCIDVM. 
UmL  Spec  BSS.  —  DC.  n."  iiSS.  —  'Dahj  B.  lOE.  —  Cav.  DIh.  ». 

p.  III.  — Tab.  89.  fig.  Ï.--Cat  p.SO. 

Les  racines,  assez  grosses  et  rougeitres ,  émettent 
des  tiges  rameuses,  de  3-^  dédm.  J^es  feuilles  sont 
opposée^  pétiolées,  découpées  jusqu'au  pétiole  en  5-6 
lobes  obtus,  garnis  de  quelques  dents  peu  profondes 
et  obtuses,  luisantes  et  souyeut  comme  Temissées, 
chaînées  de  quelques  poils  épars;  Senrs  petites, 
roses,  à  pétales  entiers,  remarquables  par  leur  calice 
pyramidal,  anguleux,  ridé  en  travers,  très-lisse;  fruits 
à  5  capsules  sillonnées  et  chagrinées  sur  le  dos.  Cette 
espèce  n'est  pas  commune  dans  le  département  :  ^e 
existe  dans  les  murs  d'une  fontaine  de  Verrey-sous- 
Salmaise,  dans  ceux,  d'une  mare  à  la  rente  de 
Chaume  j  vallée  de  Savigny-^ous-Beaune,  à  St-Aubin 
et  à  Fussey  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  Je  la  crois 

9  G.    HERBE-A-KOBJSBT.       C.  ROBERTtJ/fUM* 

lion.  Spec.  flSï.  —  na  n.»  4559.  —  Duby  B.  lOS.  —  Car.  Dl»  *. 

p.i1 5. 1 8Q.  r.  I.  —FI.  a  0.°  eiS.  —  Cat  p.  30. 
T.  0.  e,  Pitrpunncm.  YEl  Vanph.  ï.  p.  BÏI.  l  M. 

"Kges  rameuses,  velues,  rongeâtres,  de  3  à  5  décim.j 
noueuses;  articnlatioDs  enflées;  feuilles  opposées, 
pétiolées,  ailées  ou  pinnatifides,  divisées  en  5  lobes; 
folioles  laides,  à  découpures  ovales-obtuses,  cou- 
vertes de  poils  blancs,  épars;  pédoncules  axilltires, 
plus  longs  que  ïes  pétioles;  cafioe  très-velu,  â  divi- 
sions terminées  en  arête  ronge,  à  10-12  stries;  pétales 
entiers,  ou  verts,  dépassant  le  calice;  capsules  glabres. 
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rélieuléea,  à  bec  subulé^  glabre  dons  le  tiei%de  m 
longueur  ^  fleurs  porpurines.  La  vuiété  &  n'en  diacre 
que  par  ro  stature,  ses  feuilles  plus  découpées,  et  la 
couleur  louge  plus  prcmcoicée  de  toute  la  plante.  Ces 
espèces  sont  Gouuaaoes  dans  les  décombres,  les 
vieilles  murailles,  les  baies.  La  variété  est  assez 
commune  dans  la  Combe-saintJoseph  :  elles  fleuris, 
sent  en  été.  ©. 

il  G.    ERODIUM.  ERODltrw. 

DC.  PL  Fr.  4.  8SB. 

Cuu  Sépales  5,  égaux^  5  pétales  réguliers  ou  irré- 
guliersj  10  étamiues;  filets  monadelphes  à  la  base, 
5  anlJiérifères,  et  5  alternes  stériles^  5  glandes  à  la 
base  des  filets  stériles  ^  arètfs  des  carpelles  barbues 
intérieurement,  se  détachant  de  bas  en  bant  à  la  ma- 
turité ,  et  se  roulant  en  spirale. 

1    E.  A    TBIIIU.KB   DE   CICDB.  S.  CICUTJRIOM, 

Caranium  cicutarium.  lAna.  Spec  0SI.  —  DG.  tifl  UiS.  «»  Dubj 

B.  10S.  — FLB.n.o  6».  —  CaL  p.  Ï8. 
V.  (t.  Practa.  Cav.  Diu.  S.  L  IIS.  Gg.  1 

V.  jl.  niMmu  ThuaUeT.  Par-  US. 

V.  y.  CitBnpkrUtàm.  Cav.  U«.  4.  t  )S.  f.  I. 

Tiges  le  plus  ordinairement  couchées ,  articulées , 
depuis  a  jusqu'à  â  dédm.,  plus  ou  moins  velues  ; 
ièuilles  sessiles,  pÈanées,  à  fohcJes  pinnatifides,  den- 
tées; pédtncnles  axiUairea,  velus,  chafgéa  de  plu- 
sieurs fleurs  réunies  en  me  espèce  d'ombelle  sim^j 
oRoUe  irrégolière  dmt  deux  des  pétales  plus  pelita, 
edui  du  niilien  plus  alongéj  capsules  à  bec  très- 
long;  Beurs  ronge^res.  La  variété  *  n'a  point  de 
tige;  les  pédoBctÂes  sortent  du  collet  de  la  plante;  !i 
feuflles  étalées  en  rosette,  sur  les  murailles  au  midi, 
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en  février  et  mars.  La  variété  |3  a  dea  tiges  Icmgoes , 
coachées,  puis  redressées  j  feuilles  à  longs  pétiole»; 
folioles  alternes,  à  découpures  aiguës;  pédoncule» 
naissant  sur  la  tige;  dans  les  sainfoins  en  mont^ne. 
Enfin  la  variété  >  a  les  feuilles  finement  découpées  ; 
toutes  fleurissent  au  printemps.  0. 

Ord.  XXn.  TROPÉOLÉES.  dc  Frod.  up.  683. 
Cab.  Plantes  glabres,  tendres,  diffuses  on  grim- 
pantes ;  feoîlles  alternes,  sans  stipule ,  pétiolées  ; 
calice  à  6  parties,  coloré  ;  lanière  supérieure 
éperonnée  Ji  la  basées  pétalesinsérés  sur  le  caiîee; 
étamines  8,  à  filets  libres ,  portées  sur  le  disque 
qui  entoure  Toraire  ;  carpelles  S  à  1  loge-  mono- 
sperme,  connés  en  nu  ovaire  trigone;  stjle  i, 
marqué  de  3  stries  ;  graines  grosses  ;  albunen 
nul. 

I.«   G.    CAPUeiNE.  TROPj£OLUM. 

Un.  Geu.  a."  40S. 
Cab.  Les  mêmes  que  ceux  de  la  iàmille. 

1    C.    À    LARGES   FEUILLES.  T,   MJJVSi 

Unn.  SpeuABO.  — DC-D-OtSeO.— DbtiTB.  105.~-LuDck.Iliii(tr. 
tab.  S77.  Qg.  1.  — PL  B.  n.o  SOO.  —  Cat  p.  U. 

Tiges  herbacées,  très-bautes,  fiiibles,  s'accrochant 
après  tout  ce  qui  les  entoure,  au  moyen  des  pétîtdes, 
qui  se  courbent,  et  ftmt  les  fonctitHis  devrillesj  feuilles 
peltées,  nerveuses,  anguleuses,  à  5  lobespen  mar^ 
qués  ;  pédoncules  soUlaires,  portant  une  Qeur  oran- 
gée, plus  ou  moins  nuaooée  selon  la  variété;  pétales 
<^>tus.  Tout  le  monde  connaît  cette  [dante  originaire 
d'Amérique,  introduite  en  Europe  en  1684  (  Ar- 
soon')f  et  naturalisée  dans  nos  jardins,  où  elle  6^ 
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Kprodnit  seule.  On  en  caltive  des  variëtës  à  fleurs 
doubles  qui  sont  viraoes  :  elles  fleurissent  en  au- 
tomne. 0. 
3    C.    &  PBTITBS  TSmiLBS.  T.  MlItCS. 

Un>.  SpM.  UO  »  Cnrt.  Bot  mm;  L  M.  —  n.  B.  &«  »l.  « CaL 
p.  46. 

Cette  espèce  ne  difi^  de  la  précédente  que  parce 
qu'elle  est  plus  grêle  ;  ses  feuilles  à  nervures  pitdon- 
gées  en  oochets  ;  fleurs  nunns  foncées  en  cou- 
leur ;  ses  pétales  plus  aigus  et  terminés  par  des 
soies  :  elle  s'attadie,  comme  l'autre,  à  tout  ce  qu'elle 
rencontre.  On  confit  dans  le  -vinaigre  les  boutons  de 
l'une  et  de  l'autre  espèces  comme  condiment  pour 
l'usage  de  nos  tables,  où  elles  reçoivent  mal  à  propos 
le  nom  de  câpres.  0. 

Ord.  XSISL  BALSAMINÉES.  ne.  I^od.  1.  p.  685. 
Cab.  Herbes  tendres  ;  feuilles  alternes  ou  oppo- 
sées, sans  stipule,  simples,  dentées;  pédoncule 
axillûre  ;  calice  coloré ,  à  S  sépales  caducs;  4  pétales 
hypogynes  dont  S  extérieurs  calleux,  le  supérieur 
en  forme  de  voûte  échancrée,  l'inférieur  concave, 
|Hvlon^  en  ^>«ron;  étamines  S;  anthères  connî- 
Tentes  ;  ovaire  1  ;  style  nnl  ;  stigmates  S,  distincts 

.  on  réunis  en  nu  seul;  capsules  oblongnes,  à  S  valves 
qui,  à  l'époqne  de  la  maturité,  se  roulent  en  dedans 
avec  élastirîté;  cloison  adhérente  anx  valves  et  an 
placenta  central  ;  graines  nombreuses ,  sans  albn- 

'  men. 
h"  G.  BALSAMINE.  BALSAlttïliA. 

BIT.  Iir.  Tdr.  le 
Cab.  Anthères  lâloculaires,  au  nombre  de  5  ;  sti{^ 
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mates  5 ,  distincts  ;  capsule  ovale ,  Teloutée  ;  péd^ 
celles  toujours  Hniflores,  solitaires  oa  agrégés. 

1    B.    DES   JARDINS.  B.   BOBTElfSIS. 


Tiges  très  -  rameuses ,  succulentes,  renflées  aux 
articulations,  de  3  décîm.  et  au-deUt,  garnies  de 
feuiDes  lancéolées ,  alongées ,  dentées  finement  ; 
fleurs  axillaîres ,  munies  d'un  éperon  ;  capsule  s*ou- 
vrant  avec  élasticité.  Cette  superbe  plante,  originaire 
de  Itnde ,  est  cultivée  dans  tous  les  jardins  d'agré- 
ment. Les  variétés  doubles  on  simples  sont  très- 
nombreuses  et  fournissent  un  des  plus  jolis  omemens 
de  nos  parterres  :  elles  fleurissent  tout  l'automne. 
Elles  se  ressèment  d'elles-m^mes.  0. 
n    G.  IMPATIENTE.  IMPATIBJiS. 

BMdui  Tetrapet  trreg.  Icon. 

Cab.  Anthères  5, savoir:  3  biloculaires ,  a  devant 
le  pétale  supérieur,  nniloculaires  j  5  stigmates  réunis  ; 
capsule  prbmatique  -  cylindrique ,  aloi^ée;  valves 
contournées  en  dehors  de  la  base  au  sommet  ;  coty- 
lédons planiuscnles. 

X   t    JADHE.  «OLI-TJyGMRE. 

l.li».  Hrw.  i|M._SC.iLaue],  — nibrB-lOO.— But.  IcoB. 
t.H97.  — FL  B-n."  B7!. 

Tige  de  4-6  décim-,  rameuse,  succulente,  glabre, 
un  peu  renflée  aux  articulations;  feuilles  alternes, 
pétitJées,ovales,glabres',bordée3 de  quelques  grosses 
dents  ;  pédoncules  terminaux ,  axillaires ,  solitaires , 
chai^  de  3-4  fleurs  grandes,  k  épercm  courbé ,  de 
couleur  jaune  ;  les  capsules  sautent  avec  âastidté 
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lorsqu'oi  Tsat  y  toncher  :  d'où  son  nom.  Cette  cu- 
rieuse espèce  vient  de  nous  être  eranmuniquée  par 
M.  Lali^mi  de  Sanlien,  qui  l'a  Ixonrée  près  le 
moulin  de  Champbout,  œmmune  de  St^Marlin,  sur 
les  confins  de  la  Nièvre  et  de  la  Cûte-d'Or  :  fleurit 
eo  juillet  et  août  Çy 

Obs.  Od  lit  avec  surpiùe  dans  Tandienne  Flore 
qne  cette  espèce  est  étrangère  à  la  Bourg(^;ne  :  elle 
«st  au  contraire  commune  à  Antnn,  bois  de  Mont- 
jeu*  Pea  à  peu  iKioa  retrouverons  dans  le  dépars 
tement  seul  toutes  les  espèces  de  la  Boni^o^e. 

Ord.  XXIV-  OXALIDÉES.  ne.  Prod.  1.  p.  689. 
Cae.  Plantes  herbacées  ,  &  '  feniUes  alternes,  ra- 
rement opposées,  composées;  calice  à  5  sépales 
persistai»  ;  pétales  S ,  hypo^ynes ,  ^nx ,  quelque- 
fois cohérens  à  la  base;  étamtnes  10,  b^f^^^es, 
rëonies  en  fiû§cean  ;  anthères  biloculaires  ;  ovaire 
libre,  à  tl  an^es  ;  st^es  tf  ;  stigmate  en  pinceau  ; 
eapsnle  manbivoeose,  J$-Iocnlaire  ;  S-IO  valves 

g'oavnmt  lon^bdinalenent  sur  leivs  angfles  avec 

âastidlé. 

I.«*   G.   OXALIDE.  OXALI$. 

litm.  Gai.  SSl. 
Caa.  Calice  à  5  sépales  ;  corolle  de  5  pétales  ;  étfr- 

mines  10,  monadelphes  à  la  base,  dont  5  plus 

courtes^  3  s^es ;  capdule  à  5  angles,  (d)l(Higue  ou 

c^lindracée. 

1    O.    OSIII.2.1.  O.  ACBTOSELLÂ. 

Un.  Spec.  8M.»>IH:.  a»  IHS.— Dnbr  B.  107. —Lamck.  lOiutr. 

L  S91.  c  1.  •-  n  B.  B.°  ne  --  c*t  p.  u. 

Plante  acaulc;  feuille»  pwtécs  sur  de  longs  p^ 
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tioles ,  composées  de  3  folioles  en  cœur  renversé, 
<l'ua  vert  dair ,  un  peu  velues  ;  coroUe  grande ,  d'un 
blanc  rosé  et  veiné  ;  pétales  légèrement  échancrés , 
portés  sur  des  pédoncules  moins  longs  c[ue  les  pé- 
tioles, et  sortant  comme  eux  du  co\iet(^Mt£sophytej 
Clarion')  de  la  racine;  capsules  membraneuses,  con-  ' 
tenant  deux  graines  dans  chaque  loge.  Cette  plante 
est  extrêmement  commune  dans  les  lieux  couverts, 
les  vallées  de  nos  bois  :  elle  fleurit  en  mars  et  avril  : 
ccmnue  sons  le  nom  ^AHeîuia,  Pain~de-Cou- 
cou.  %, 

2    0.   DBOITE.  O.   STBICTJ. 

linn.  Spec  4U.  —  OC.  n.>  tSSS.  —  Dul)7  B.  1 07.  —  n.  SvL  t  S». 

Tiges  de  3-3  déâm^  rameuses;  feuilles  pétiolées, 
composées  de  3  iôUolea  en  cœur  renversé ,  glabres 
ou  légèrement  pubescentes  ;  Qeurs  ramassées  en 
espèce  d'ombelle,  rassemblées  au  nombre  de  5-6 
ensemble  sur  le  même  pédoncule  ;  cehii-ci  presque 
aussi  long  que  les  pétioles  ;  pétales  entiers ,  jaunes. 
Cette  plante,  que  l'on  croit  originaire  d'Amérique, 
paraît  naturalisée  en  Europe.  On  la  trouve  dans  les 
jardins  autour  des  villes  :  elle  est  assez  commune  à 
Auxonne,  où  M.Beaiirepère  l'a  vue  dans  les  diamps, 
et  nous  à  Dijon,  notammmt  dans  notre  jardin 
oj^  jamais  elle  n'a  été  semée  :  0eurit  en  août  0. 

Ord.  XXV.  RUTACÉES.  ne.  Prod.  i.  p.  709. 
Cas.  Calice  à  S  sépales  plus  ou  moins  réunis  i 
leur  base;  pétales  ea  nombre  ^al  aux  sépales, 
ordinairement  ongaiculés,  dutincts,  à  disque  char^ 
no,  glanduleux,  rangés  autour  de  l'oTaire;  éta- 
mines  ordinairement  en  ntwUwe  doable  des  pétales , 
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oo  lootes  fertiles,  on  alteroes,  sessileaj  carpelles 
anlant  qae  de  sépales,  od  libres  on  réunis  à  leur 
base  ;  style  nniqne  ;  graiaes  attachées  à  l'angle 
intame  des  capsules;  albumen  chanm. 

L**  G.   RUE.  RITT^. 

Lùm.  ecn.  B."  Sif. 

Cas.  Calice  persistant,  à  4-5  sépales  ;  4-5  pétales 
rétrécis  en  onglet  et  courbés  en  cuiller  ;  étamines 
8-10;  ovaire  entouré  de  8-10  glandes  à  sa  base  ;  style 
simple  j  capsule  à  ^-5  It^esj  graines  attachées  à 
l'angle  interne;  albumen  charnu. 

1    B.  rÉTIDE.  A.   GRJfEOLEns. 

Uim.  Spec.  EM.  —  DC.  d.»  U»S.  —  Duliy  B.  1 08.  —  Blackw.  t  T. 
—  FLO-n-OBBI.  — Catp.  «0. 

Tige  de  7  -  9  décink ,  ligneuse  à  sa  base ,  dure , 
ferme  et  ramease,  à  écorce  cendrée  et  verdâtre  sur 
les  jeunes  rameaux;  feuilles  pétiolées,  surcompo- 
sées, d'un  vert  glauque;  foUoIes  un  peu  diamues, 
obtuses  •  ovales  ;  fleurs  terminales ,  pédonculées  ; 
pétales  jaunes.  La  supérieure  de  ces  fleurs  (ou  la 
centrale)  est  souvent  k  5  parties,  et  les  autres  à  4^ 
Tonte  la  plante  a  une  odeur  forte  et  désagréable. 
Elle  croît  spontanément  sur  les  coteaux  calcaires, 
exposition  nord ,  au  -  dessus  de  Nuits.  Nous  ne 
l'avons  jamais  observée  dans  les  lieux  indiqués 
par  Durande  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet  %. 

n  G.  DICTAME-  DICTAMUUS. 

IL».  Gen.  n.»  I». 

Cab.  Calice  caduc,  à  5  parties;  pétales  5,  iné- 
j^ux;  10  étamines  pendiées;  filets  hérisséj  de  tu- 
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bercules  glanduleux;  stigmate  simple;  5  carpelles 
réunis  en  capsules  par  leur  bord  interne ,  dispo- 
sés en  étoile,  comprimés,  à  deux  valves  et  deux 


1    D.    FRÂXINBLLK.  D.    FOJXIPfELLJ. 

Peraoon.  Bncb.  1 .  p.  16i.  —  linn.  Spec  SIS.  —  DC.  n.o  UOO. — Du- 
bjrB.  lOS.  — IdmcLIUuBtr.tSU.lig.  I. 

Tiges  de  4-^  décim.,  cylindriques,  velues,  un 
peu  rougeâtres  et  rameuses  au  sommet;  feuilles 
alternes,  ailées  avec  impaire,  semblables  à  celles 
du  frêne,  d'où  son  nom  de  Fraxinelle;  folioles 
ovales  j  luisantes  et  denticulées  ;  Qeurs  blanches  ou 
rouges,  disposées  en  grappe  droite  et  terminale; 
le  calice  et  les  pédoncules  sont  visqueux ,  d'un 
rouge  noirâtre  ;  pétales  irrégulièrement  ouverts  ; 
étamines  chargées  de  points  glanduleux.  Cette  es- 
pèce ,  des  bois  de  la  Provence  et  du  Languedoc , 
est  cultivée  dans  tons  les  jardins  d'agrément,  oii 
elle  n'exige  aucun  soin.  ^. 

Obs.  Il  est  probable  que  la  vapeur  inflammable 
qui  s'exhale  de  cette  plante  pendant  les  soir^ 
chaudes,  et  prend  feu,  dit-on,  à  l'approche  d'une 
lumière,  est  due  à  l'huile  essentielle  volatilisée 
qui  s'édiappe  des  glandes  rompues  par  expansion. 
Sous-Classe  H."*  CALYCIFLORES. 

Calice  gamosépale  (ou  sépales  plus  ou  moins 
réunis  à  la  basej;  pétales  libres  ou  réunis  entre 
eux,  toujours  périgynes ,  ou  insérés  sur  le  calice. 
Ord.  XXVI.  CÉLASTRINÉES.  ne.  Prod.  a./*.  2. 

Cas.  Arbrisseaux  ou  arbres  à  feuilles  souvent 
stipulées ,  altemes  on  opposées ,  quelqaefois  cont- 
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p<M^;  fleurs  blandtes  on  vercUtres;  caUee  à  S 
sépales  rëanis  i  la  base;  pétales  fi,  alternes  avec 
eux;  andiëres  bQocoIaires;  OTaire  libre,  ft^ocn- 
laire;  loges  mono,  on  polyspemies  ;  ovales  droits, 
rarement  pmdans;  style  onique  on  nul;  S  sti^ 
mates  quadrifides;.  péricarpe  capsulaire  en  baie 
dmpacée  on  samaroïde,  de  forme  variée;  semences 
presque  tontes  avec  nne  arille  ;  albumen  cbamu 
on  nul;  embryon  droit,  dicolylédoné. 

Tribn  L"  STAPHYLEACEJE.  dc.  hc  cit. 
Semences  osseuses,  tronquées  à  l'ombilic,  sans 
arille;   albumen  nul    ou   très -mince;  cotylédon 
épais;  feuilles  composées. 

I."    G.  STAPHTUBB.  STAPETLBA. 

Umk  Cen.  n."  ITL 

Cas.  Calice  à  5  sépales,  muni  kitérieurement 
d'un  disque  en  godet;  corolle  à  5  pétales;  5  éta- 
mines;  ovaire  à  a-3  lobes;  capsule  à  3-3  It^es  mem- 
braneoses,  renflées,  s'ouvradt  dans  l'intérieur. 
1    s.  AILi.  5.  PISNJTJ. 


Aiboste  de  plusieurs  mètres,  à  feuilles  ailées 
avec  impaire,  de  5-7  folioles  ovales -oblongues, 
pointues,  finement  dentées;  fleurs  Uanches,  dispo- 
sées en  grappes  longues  et  pendantes;  capsule 
membraneose,  vésiculaire,  cultivée  dans  les  jardins 
paysagers.  ^. 

Oas.  La  Flore  de  Bourgogne  indique  cette  es- 
pèce spontanée  k  l'abbaye  de  Sainte-Mai|[uerite, 
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au-<lessus  de  la  vallée  de  Bouilland.  L'état  rabour 
gri  et  le  seul  pied  que  nous  y  avons  vu  indi<jue 
suffisamment  qu'il  est  étranger  à  notre  pays. 

Trib.  IL  EVONYMEfi.  DC.  îoc.  cit.  p.  3. 
Semences  avec  une  arille,  non  tronquées  à  l'om- 
bilic ;  embryon  droit  dans  un  albumen  chamu  ; 
cotylédons  foliacés  j  feuilles  simples. 
n    G.  FUSAIN.  EF-ONYMUS. 

DC.  Prod.  a.  p.  S. 

Cas.  Calice  de  4-6  lobes  planes  j  pétales  et  éta- 
mines  4-6,  alternes  entre  eux;  1  style;  capsule 
à  3-5  It^es,  à  3-5  angles;  graines  revêtues  d'une 
arille  (ou  tunique  externe);  embryon  droit;  ai^ 
bri&seaux  à  tiges  quadrangulaires  ;  feuilles  oppo- 
sées, à  peine  stipulacées  ;  pédoncules  axillaires. 

1    F.   COMMDN.  E.   ECJtOPMUS. 

limi,  SpccSflS.  — DG.  n.o  *069.  — Duby  B.  HO.— .Bidl.  Hert), 
Ub.  1ÏB.  —  rLB.n.o*8l.  — Cat  p.  SB. 

Arbrisseaux  de  2-3  mètres,  à  écorce  lisse  et  ver^ 
dâtre;  bois  fra^le,  d'une  jaune  pâle;  les  jeunes 
branches  tétrf^nes  ;  feuilles  ovales  -  lancéolées , 
pointues ,  vertes ,  finem«it  dentées,  la  plupart  op- 
posées, portées  sur  de  courts  pétioles;  fleurs  petites, 
verdâtres,  à  pédoncules  longs,  filiformes,  divisés 
à  leur  extrémité  en  plusieurs  autres  pins  courts  ; 
fruit  d'un  rouge  vif,  à  4-5  angles  remarquables; 
4.5  semences  entourées  d'une  pulpe  de  même  cou- 
leur. Ce  joli  arbuste,  admis  dans  les  bosquets,  est 
commun  dans  les  haies,  au  bord  des  bois.  Il  est 
connu  sous  les  noms  vulgaires  de  Bomtet^e-Pre- 
tre^  Bois-carré.  Son  boia  est  recherché  pour  les 
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crayons  en  charbon.  Ou  trouve  assez  souvent  une 
variété  à  froits  jaunes  ou  bknchâb'es.  Ia  variété 
ou  espèce  à  feuilles  la^^s  dos  montagnes  du  Dau- 
plimé ,  est  cnllivée  dans  les  bosquets.  T). 

Tiib.  m.  AQUIFOLIACEI.  dc  Prod.  2.  p.  11. 
Pétales  laides  à  la  base,  souvent  réunis  entre 
eux;  finit  indéhiscent;  eœbtyon  droit  dans  Taxe 
d'un  albumen  diamu;  feuilles  simples. 
UL   G.    HOUX.  ILBX. 

UjAD.  G«n.  IL«  i71. 

Cas.  Calice  à  4-^  dents,  persistant;  pétales- >(-&, 
hypc^ynes ,  réunis  à  leur  base  ;  ovaire  sessile ,  à'  4 
loges;  stigmates  4-5,  ou  distincts j  ou  réunis  eu  un 
seul;  baie  rouge,  à  nucnles  monospermes;  arbris- 
seaux toujours  verts;  feuilles  coriaces;  pédoncules 
multiflores;  fleurs  hermaphrodites,  rarement  ài- 
oïqaes  ou  ptJygames. 

1    B.   COHlItrn.  I.   AQVIWOllVM. 


Arbuste  abois  dur,  s'elevant  jusqu'à  3-3  mètres; 
feuilles  coriaces, -épineuses,  ne  conservant  souvent 
qu'une  épine  sur  les  vieux  rameaux,  ovales,  tm- 
dnlées,  très-lisses  et  d'nn  beau  vert,  persistantes; 
fleurs  blandies,  terminales,  à  pédoncules  courts  et 
rameux;  baie  rouge  écarlate;  commun  dans  nos 
bois  montagneux  de  Marsannay  et  de  la  Plaine  : 
fleurit  en  juin.  J).  Le  liber  est  employé  à  la  ccn— - 
fection  de  la  glu  :  son  nom  trivial  est  Lussa. . 


,,  Google 


198  DICOTTLÊDONÉES   OIT  BXOGilfES. 

Ord.  XXVIL  RHAMNÉES.  ne.  Prod  ^.  p.  ig. 
Cub  ArbriMeanx  oa  soos-ailirisseauz  ;  fenille» 
simples,  alternes,  rarement  opposées,  souvent 
stipolac^;  fleurs  petites,  vérdàtres;  calice  libre^ 
tnonoplijile,  de  4-S  lobea;  pétales  4-5,  rarement 
nuls ,  alternes  avec  les  sépales  du  calice;  étamines 
en  nombre  égal  à  celui  des  pétales,  alternes  avec 
les  sépales  ;  anthères  bilocnlaires  ;  ovaire  ou  atta- 
ché an  calice  on  seulement  adhérent  à  moitié; 
stigmates  de  2-4;  péricarpe  en  baie;  graines 
droites,  dépoorvaes  d'ariUe;  albumen  nul  ou  char- 
nu; embryon  drmt;  radicale  inférieure;  cotylédons 
presque  f(diacés. 

L*   G.  NERPRUN.  RHAMSaS. 

DC.  loc  dt  p.  n. 
Calice  à  4-5  divisions;  pétales  nuls  ou  atternes 
avec  les  divisions  du  calice  ;  étamines  insérées  de- 
vant les  pétales;  style  bi-quadrifide;  finit  presque 
sec,  ou  en  baie  de  2-.(  Ic^es  ;  semaioes  cd>Iongues. 
SecL  L**  ALATEBHUS.  Toum.  Inst.  t.  366. 
Fleurs  5-fides,  à  5  étamines  ;  firoit  en  baie  ;  cica- 
tricule  de  la  semence  peu  apparente. 
1  M.  i.LATEKH&  «•  AtdTSBKOS. 

Linn.  Spec  181.  —. DC.  n."  4076.  —  Dotr B.  Hl.  — Ihili.  ed  nov. 
>.  t  <4. 

Arbrisseau  de  3  mètres,  toujours  vert,  trè^ra^ 
mem,  à  écorce  unie  et  verdâtre  aux  rameaux; 
feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales, souvent  oWon- 
gues,  dures,  lisses,  dentées  en  leurs  bords;  fleurs 
«biliaires,  d'un  vert  jaunâtre,  presque  sessiles,  ra- 
loassées  en  bouquets,  souvent  unisexuelles ,  à  S 
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etamînesj  stigmate  à  3  divisions.  Le  port  de  cette 
espèce  varie,  ainsi  que  la  forme  de  ses  feuilles ,  qui 
sont  tantôt  plus  étroites,  plus  ou  moins  pointues, 
et  dentées  plus  ou  moins  régulièrement.  H  fruc- 
tifie rarement  dans  notre  climat  U  fait  partie  de 
tous  les  jardins  d'agrément,  où  la  belle  verdure 
de  ses  feuilles,  qu'il  ne  perd  pas  en  hiver,  l'a  fait 
admettre.  }}. 

Sect  n.  cfifiTispiNA.  Dc,  loc.  cU. 
Fleurs  qnadrifides ,  à  4  étamines  ;  baie  à  ^  se- 
mences dont  la  cicatricule  est  peu  apparente. 
*  Hameaux  épineux  au  sommet. 

3    K.   PURGATIF.  a.  CdTHJRTlCVS. 

Uhd.  Spec  MO. — DC.  n.»  107L  ~  Doby  B.  1 1 1 . — I-amck.  QhuL 
t.  ll8.%.l.»n.B.ii.°S(n.  — CaLp.40. 

Arbrisseau  de  3-3  mètres,  ramenx,  à  écorce  bru- 
ne; bois  jaunâtre.  Les  vieux  rameaux,  piqoans  au 
sommet,  se  changent  en  une  épine  très^ure;  feuilles 
ovales^  pétiolées,  chaînées  de  nervures,  finement 
dentées,  glabres;  fleurs  souvent  dioïques,  petites, 
pédonculées,  naissant  aux  aisselles  des  branches  ;  ca- 
lice k  4  divisions  alongées  ;  baies  qui  noirdssent  en 
mûrissant  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  bois  et 
les  garennes,  des  Pays-Bas.  On  en  fiiit  des  haies. 
On  emploie  le  suc  de  ses  baies  dans  la  peinture , 
sous  le  nom  de  Vier^de-yessie  :  fleurit  «n  juin.  ^. 
Son  nom  trivial  est  Quemot. 

•  *  Bameaux  non  épineux* 
3  n.  DES  ALPsa.  a.  jzpiirvs. 

Unn-Spec  MO.— DC.  n.«  UI7S.  —  II0b7B.ll!.  — DahULlOr. 
éd.  1.  ToL  S.  t.  li.  ■—  FI.  B.  ii.°  BOL  —  Cat  p.  AO. 

Adïrisseau  de  i-s  mètres;  bois  jaunâtre,  cassant, 
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k  écorce  grise  -  cendrée ,  feuiQes  pétiolées ,  ovales , 
glabres,  pour  ainsi  dire  plissées,  d'tm  vert  tirant 
SUT  le  jaune,  finement  denticulées^  fleurs  unise- 
x.uelles,  quadrifides,  axiUaires,  ramassées  en  pa- 
quet, portées  sur  de  courts  pédoncules;  baies  té- 
traspermes,  noires  à  leur  maturité.  Cette  espèce 
est  très-commune  dans  les  bois  montagneux;  elle 
naît  au  pied  et  dans  les  fentes  de  nos  rochers  cal- 
caires, à  toutes  les  expositions;  elle  s'élève  cepen- 
dant davantage  au  nord  :  fleurit  au  printemps.  ï). 

Sect  m..  FRASGULA.  DC.  loc.  cîi.  p.  a6. 
Fleurs  5-fides,  à  5  étamines;  semences  k  cicatri- 
cule  saillante. 

4    n.    BOtTROllItE.  II.   TKdyeVLd. 


Arbrisseau  de  2-3  mètres,  à  bois  tendre;  écorce 
extérieure  brune,  et  l'intérieure  jaunâtre;  feuilles 
pétiolées ,  entières ,  ovales,  un  peu  en  pointe,  ayant 
de  10-13  nervures  parallèles;  fleurs  verdâtres,  axil- 
laires,  pédonculées,  moins  ramassées  que  dans  l'es- 
pèce  précédente,  presque  tontes  hermaphrodites; 
baies  d'abord  rouges ,  puis  noires  en  mûrissant. 
Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  bois  hu- 
mides du  Pays-Bas.  On  en  fait  une  très -grande 
consommation  dans  le  département,  pour  la  con- 
fection do  charbon  qui  entre  dans  la  composition 
'  de  la  poudre  à  canon  :  fleurit  en  mai  et  juin.  ï).  £Ue 
porte  le  nom  trivial  de  Pouveme  et  Bourdaine. 
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Ord.  XXVlll.  LÉGUMINEUSES.  DC.  Ptod,  a. 
p-  93. 
Cab.  Arlires,  arbrisseaux  et  herbes  d'un  port 
tr^Taiiable;  feiûlles  someat  aheraes,  biistipol^eS} 
le  pins  souvent  composées  j  pétiole  souvent  calleux 
à  la  base,  quelquefois  dilaté  en  un  limbe  foliacéj 
0e«rs  en  grappes  ou  axillaires  ou  panicaléesj  pé- 
dicelles  soureot  articulés,  souvent  munis  de  petites 
bractées  sous  la  fleur  ;  calice  à  S  divisions  souvent 
inhales, fins  ou  mmns  réunies  à  la  base,  qudque- 
fois  réunies  en  2  lëvres  dont  la  supérieure  est  à 
S  sépales ,  et  rinférienre  à  3  sépales  ou  S  souvent 
in^Dx,  souvent  inséra  sur  le  calice,  rarement 
sur  le  torus;  étamînes  10,  tantôt  libres,  tantôt 
rémies  par  les  filet»,  monadelphes  on  diadelphes  ; 
antbères  bikicnlairesj  carpelles  souvent  uniques, 
les  "autres  avortant;  ovaire  ovale^^ong,  sessile 
ou  pédicellé;  st;fle  1 ,  filiforme;  stigmate  terminal 
«u  latéral;  légumes  à  3  valves  membraneuses ,  co- 
riaces, déhiscens  on  indébiscens,  à  une  ou  plu- 
sieurs loges;  graines  attachées  à  une  seule  des 
sutures  latérales,  adhérentes  alternativement  à 
fime  on  i  l'autre  valve;  endoplèvre  ayant  l'appa- 
rence de  Falbunien;  embryon  droit;  cotylédons  fo- 
liacés on  charnus ,  sortant  de  terre  ou  j  demeu- 
rant enfermés. 

Sons- Ord.  L"  PAPILIONACE^  lànn.  Ord.  naU 
32.  —  Bc.  Frod.  3.  /7.  94. 

Embiyon  bomotrope,  pleurorhizé ,  c'està-dire  in- 
diûé  sur  la  commissure  des  lobes  ;  sépales  imbri- 
qués pendant  l'estivaticn;  pétales  disposés  en  corolle 
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papilionacée ,  toujours  irrégolièrej  étamùies  insé- 
rées sur  le  calice ,  ou  périgynes. 
Trib.  !.■*  SOPHOBEiE.  Spreng.  bc.  Prod.  a.  9^. 
Etamines  libres  ;  légume  continu  sans  articula- 
tion; cotylédons  planes^  foliacés. 
I."  G.    SOPHORA. 
ne.  Prod  3.  p.  BS. 

Car.  Calice  à  5  dents,  campanule  à  sa  basej  pétales 
carînés ,  ordinairement  réunis  au  sommet  ;  légumes 
moniliformes ,  polyspermes;  arbres  à  feuilles  pinnées 
ayec  impaire,  ordinairement  sans  stipules. 

1     s.   DU    JAPON.  S.   JJPONIC^. 

Llim.  Muitas.  — DC.  Pnxfr.p.eS.-^ItalMm.ed.noT.S.tlI. 

Tige  de  10-ia  mètres  dans  nos  climats;  tronc 
à  éoorce  verte  et  unie  dans  sa  jeunesse;  feuilles  ailées 
avec  impaire,  à  folioles  ovales- oblongues,  assez 
petites, aiguës  et  glabres;  fleursd'unbbincsale,  en 
panicule  lâche  et  terminale;  l^umes  glabres.  Ce  bel 
arbre  est  répandu  dans  tous  les  parcs  des  amateurs. 
Sous  le  djouble  rapport  de  l'effet  qu'il  y  produit,  et 
pour  la  ressource  qu'y  trouvent  les  abeilles  par  ses 
fleurs  tardives ,  on  l'assimile  pour  elles  à  l'oranger. 
Celui  du  jardin  botanique  de  Dijon,  au  dire  des 
botanistes  et  des  voyageurs,  passe  pour  le  plus  beau 
qui  soit  en  France.  On  prétend  qu'il  est  le  résultat 
de  plusieurs  jeunes  plants  réunis  en  approche.  Quoi 
qu'il  en  soit,  c'estun  des  premiers  individus  intro- 
duits en  France,  où  il  n'était  pas  connu  à  l'époque 
où  le  vénérable  Gidchard  de  Montbard  le  donna 
au  docteur  Dwande  ,  lors  de  la  formation  du 
)U^lin<  Il  fleurit  en  automne.  {). 
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Tàb.  n.  LOTE£.  se.  Prod.  a.  p.  ii5.  —  £<^. 
Afem.  ?^, 
Embryon  homotrope  ;  étamines  mooadelphes  ou 
cliadelphes  (  9  et  i  )  ;  l^ume  continu,  unilocolaire , 
ou  rarement  Hloculaire  par  une  autre  suture  flé- 
chie en  dedans;  cotylédons  planiuscnles. 

Sous-Trib.  L"  GENISTE*.  Brorm.  dc.  hc.  ciu 
L^ume  nnïloculaire  ;  étaïuines  le  plus  souvent 
monadelphes  ;  feuilles  simples  ou  trifoliées ,  rare- 
ment piunëes  ;  tiges  ordinairement  ligneuses. 

n    G.    AIONC  VhEX. 

lidn.  fien.  n."  S8I. 

Cab.  Calice  muni  de  3  petites  bractées,  divisé  en 
alèvresjl'uneà  3,  l'autre  à  3  dents;  étamines  mona- 
delpbes  ;  gousse  ovalejongue,  renflée,  à  peine  plus 
longue  que  le  calice,  oligosperme;  aibrisseaus  très- 
ramenx;  feuilles  et  rameaux  épineux;  fleurs  jaunes, 
solitaires;  légumes  velus. 

I    A.    d'eUBOPE.  V.    BVnOPMVS. 

Ltan.  Spee.  IOUt.  o.  — DC  n.»  E79S.  — Dubf  B.  IIS.  —  lamck. 
martr.  L  Ul.  — FL  B.  n.<>  7S1.  —  CrL  p.  «S. 

AH)rissean  de  i-a  mètres,  très-ramenx,  hérissé 
(Tépues  vertes,  raides  et  divergentes,  très-dures, 
velues ,  formées  par  l'estrémité  des  rameaux,  ou  les 
feuilles  elle»4iémes,  qui  sont  sessiles,  persistantes, 
linéaires;  fleurs  pédonculées,  axillaires,  ayant  s 
écailles,  quelquefois  S  à  leur  lose  :  ces  écailles  sont 
concaves,  pnbescentes,  ovales,  étalées;  c^ce  as 
feliolespobescentes,  jannAtreSjïinlérieuretridentée 
(]!^^ra£)f  presque  sondée  avec  la  sapérienre  ;  gousse 
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velue.  Cette  espèce  paraît  avoir  été  plantée  dans  une 
espèce  de  parc  ou  une-garenne  à  Montmain;  elle  s'est 
naturalisée  ensuite  dans  les  lieux  voisins,  et  se  trouve 
sur  la  route  de  Senrre ,  à  Gerland  et  à  Balon  j  il  est 
assez  commun  à  Amay-le-Duc ,  sur  un  monticule 
peu  éloigné  de  la- ville,  sur  la  route  de  Paris,,  vis-k- 
TÎs  des  moulins  :  il  Oeurit  en  mai  et  juin.  i}. 
nr.    G.  SPARTIUM.  SFARTIUM. 

DC.  PKmL  1.  p.  US. 

Caa.  Calice  membraneux ,  en  forme  de  spathe , 
divisé'presque  en  3  lèvres  à  5  dents  ;  étendard  de  la 
corolle  arrondi ,  plissé  ;  carène  aiguë  ;  étamines  mo- 
nadelphes  j  légume  plane ,  comprimé ,  polysperme , 


1    s.   A  fiAHEÀCX  DE  joirc.  S.  JVSCaOM' 


Arbrisseau  de  3-3  mètres  dans  nos  bosquets,  à 
rameaux  nombreux,  droits,  verdâtres,  flexibles, 
striés  j  pleins  de  moelle,  semblables  aux  tiges  de 
quelques  espèces  de  joncs  ;  feuilles  lancéolées ,  peu 
nombreuses,  tontes  simples,  éparses,  rarement  op- 
posées j  fleurs  jaunes j  fbrt  grandes,  d'une  odeur 
suave  j  gousse  velue.  Cette  jolie  espèce  est  dans 
tous  les  jardins  d'agrément,  où  elle  se  multiplie  fadr 
lement  d'eUe-mém^  elle  est  cotmne  coumiunément 
sons  le  nom  de  Genéi-d' Espagne  i  elle  fleurit  en 
mai  et  jiun.  Ji. 

ÏV  G.   GENET.  GBSISTJ.- 

DC.  Leg.  Ifcm.  TI.  p.  lOL 

Car,  Calice  à  s  lèvres  y  la  supérieure  divisée  en  3) 
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parties^l^nférieure  en  3;  ëtendard  ovaleoblong;  cai^ 
ne  oblongue ,  drcâte,  ne  renfermant  point  totalement 
les  oi|;aDes  sexuels  ;  étamines  monadelphes  ;  gousse 
plane,  comprimée  ou  rarement  renQée,  polysperme , 
sans  glandes  ;  arbrisseaux  à  fleurs  jaunes. 

*  Epineux  ;  feidîles  toutes  simples^ 

1    G.  d'aKCLETERBE.  g.  ANGltCJ. 

linst.  Spec  V9B.  —  DC.  n-oulE.  — DubyB.  lie.  —  Lob.ICDii.1. 
p.  M.  £1.  — Cot.  p.  EO. 

Tiges  grêles,  d'environ  a -3  déom. ,  rameuses, 
glabres ,  droites  on  contrées ,  selon  la  vigueur  de 
la  plante,  garnies  d'épjpes,  'feuillées  et  jaunâtres 
an  sommetj  feuilles  petites,  lancéolées,  aiguâ,  en- 
tières et  glabres  ;  fleurs  axillaires ,  solitaires ,  jaunes, 
portées  sur  de  a)urb  pédoncules ,  et  disposées  an 
sommet  des  tiges  et  des  rameaux  non  épineux;  calice 
et  fruit  court,  enflé,  glabre,  presque  cylindrique, 
terminé  en  pointe,  contenant  de  i  à  3  semences. 
Cette  espèce  appartient  aux  terrains  granitiques  de 
Saulieu  et  d'Amay,  aux  chaumes  de  Gbamprin ,  et 
le  long  de  l'Aronx ,  à  gauche  de  la  route  d'Âmay  à 
Saulieu.  On  la  trouve  aussi  aux  environs  de  Seurre. 
£Ue  fleurit  eu  mai  et  juin.  ^, 

**  Non  épineux  ;  feuilles  simples. 

a    G.   DBB  TEINTUBIERS.  C    TINCTOKIJi 

,       Ifam.  Specns.— DC.a.ai80G.— Ihil7B.I<7.— rLDuLtSlO. 
—  FI.  B.  n.'  7BB.  —  Cat  ^  BO. 

Tiges  ligneuses,  couchées  à  la  base,  de  a-3  décim., 
émettant  beaucoup  de  rameaux  droits,  grêles,  sUiés, 
très-feuilIés,  verdâtres;  feuilles  laocéolées-linéaires, 
sessiles,  entières,glabres  ou  pubescentes  sur  les  bords, 
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ayant  3-5  nervuresj  calice  transparent,  coloré; 
fleurs  jaunes ,  terminales ,  en  épi ,  légume  glabre , 
oblong,  comprimé  et  aigu.  Fleurit  en  juin  et  juillet  ; 
très-commun  sur  les  ptiouses  au  bord  des  bois.  On 
en  récolte  beaucoup  dans  le  département  pour  la 
teinture  jaune,  f}.  H  porte  le  nom  vulgaire  de  MoT' 
jolaine. 

3  G.   à   TIGES   AILiBS.  C.   SJGITTJUS. 

3UnD.Spec  BB8.— DC.  n.o  gsog.  ■>  Dubjr  E  H7.  — lacq.FL  liutr. 
t.  !09.—FLB.n.<>75a.— Cat.p.SO. 

Tiges  étalées ,  herbacée ,  presque  rampantes ,  de 
1-3  dédun.3  rameaux  à  a-3  angles  trauchans,  rétrécis 
à  la  base  de  chaque  feuille,  en  manière  d'articulatitHi, 
velus ,  ainsi  que  toute  la  plante }  feuilles  simples , 
ovales -lancéolées,  sessiks  et  distantes)  fleurs  en 
épi  court,  presque  en  tête;  calice  très^rand,  velu  et 
coloré;  l^;ume  veln,  ordinairement  tétraspennç. 
Cette  plante  couvre  les  pelouses,  les  bords  des  bois, 
les  places  vides  (^chaumeaux)  des  taillis  de  nos 
montagnes  :  fleurit  en  mai  et  juin.  "^  ou  %. 

4  G.   k  FI.BDE  TZIDE.  C.  PIIOS^. 


'Hges  rameuses,  ligneuses,  tuberculeuses,  diffuses, 
vertes  dans  leur  jeunesse  et  brunâtres  en  vieillissant, 
de  4'6  décim.,  coucliées  et  étalées  sur  la  terr^  feuilles 
extrêmement  petites,  ovales ,  dures ,  d'un  vert  triste, 
pliées  en  gouttière,  obtuses,  sessiles,  et  pubescentes  en 
dessous,dispûsées  seulementausommetdes  rameaux; 
fleurs  jaunes,  k  courts  pédoncules,  axillaires,  velues, 
a  ou  3  ensemble;  calice  court,  garni,  ainsi  qae  la  co- 
rolle, de  poils  soyeux  et  coucbés;  les  I^umes  00m- 
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primés  soDlaussivelos-Ontrouvenne  variété  presque 
dnnte ,  et  une  deuxième  plos  petite  dans  toutes  ses 
parties,  qui  ronplit  les  chemins  des  bois  de  Saolieu, 
dans  les  terrains  granitiques.  L'une  et  l'autre  fleuris- 
sent de  bomie  heure  sur  tous  nos  coteaux ,  sur  ceux 
qui  bordent  la  route  de  Plombières,  où  elles  forment 
des  guirlandes  d'une  grande  beauté.  ï). 

5    G.  COTTCH^  e.   PaOSTILdTM 

LaiDck.  DIct.  s.  p.  618.  — DC.  ti.o  S807. —Duby  B.1I7.  — fieyo. 
lfem.1.  p-IU.  Icon.  — FLB.ii.°  7<1.  — Cat.  p.  SO. 

\rbrissean  rameux ,  couché  et  étalé  sur  la  teire , 
absolument  rampant  dans  sa  jeunesse,  où  U  forme 
des  touffes  plus  ou  moins  grandes;  rameaux  grêles , 
striés ,  un  peu  velus ,  sin^iles  à  la  fleuraison ,  se  ra- 
mifiant et  s'alongeaut  ensuite ,  de  manière  que  les 
fi^ts  sont  placés  à  la  base  des  jeunes  pousses;  feuilles 
oblongues ,  sessiles ,  rétrédes  à  la  hase ,  obtuses  ou  à 
peine  pcàntues ,  d'un  vert  gai,  pubescentes;  fleurs 
axillaires ,  ramassées  3  ou  3  ensemble,  dépassant  les 
feuilles;  les  pédoncules ,  ainsi  qneles  ciJices,  sotA 
^mis  de  p<h1s;  mais  les  coroUes  sont  parfaitement 
glabres,  d'un  beau  jaune  et  plus  grandes  que  dans' le 
Genêt  velus  elles  sont  solitaires  sur  diaque  pé- 
dicelle;  les  gousses  sont  (^longues,  comprimées, 
ncnr&tres  et  hérissées  de  poils.  Cette  espèce  est  aussi 
commune  qua  la  précédente;  mais  elle  s'élève  ou 
s'étend  moins ,  ne  dépassant  que  rarement  3  à  3 
dédm.  Elle  fleurit  en  nôéme  temps.  ^. 

V  C.  CYTiœ.  crrism. 

DG.  Leg.  Hem.  TI. 

Cab.  Calice  à  3  lèvres,  la  supérieure  souvent 
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entière,  rinférieare dentée j  étendard  ovale, grand; 
carène  très-obtuse ,  renfermant  les  ot^anes  sexueb  ; 
étamines  monadelphes;  légumes  planes,  comprimés, 
polyspermes ,  dépourvus  de  glandes. 

Sect  I."  LABVBNUH.  DC.  Prod.  2.  p.  l53. 
Calice  campanule;  légume  poIjsperBie,  à  suture 
supérieure    non    dilatée;   rameaux   feuilles,    sans 
épines. 

1    C.   AUBOVB.  C.   UBVBSVX. 

Unn-Spec  loai.— DCn.»  B8IS.— DubjB.  1<T.~  Jacq.Àudr. 

tab.  10S.»Suham.  Arb.  éd.  nor. S.  t  U.— FI.  B.  nfi  701.— CaL 

P.S7. 

Arbres  de  5-6  mètres  et  au-deUk,  à  écorce  unie , 
verdâtre;  rameaux  glabres;  feuilles  trifoliées;  f(^oles 
grandes,  ovales-oblongues,  terminées  par  une  petite 
pointe,  velues  en  dessous  ( dans  leur  jeunesse  sni^ 
tout),  portées  sur  de  longs  pétioles;  fleurs  en  grappes 
longues,  velues,  pendantes ,  nombrenses ,  souvent 
naissant  deux  à  deux  du  même  point;  calice  en 
doche,  court,  à  dents  mousses;  gousses  longues, 
légèrement  pubescentes,  étroites;  fleurs  jaunes- 
pâles  ,  en  maL  Tout  le  monde  connaît,  sous  le  Dom 
de  Faux  Ebénier,  ce  bel  arbre,  le  plus  él^ant  de 
nos  bosquets  :  il  est  spontané  dans  le  département 
en  plusieurs  endroits,  notamment  dans  une  forêt 
près  de  Cbftteau-Neidf ,  dans  la  forêt  de  Mantnan ,  au- 
dessus  de  Curley,  dans  les  bois  diviy,  de  la 
Hochepot  et  Vauchignon,  vers  Nolay,  lieux  où  son 
extrême  mtdtiplication  en  fiùt,  au  mois  de  mai,  un 
des  plus  beaux  spectadcs  dont  puisse  jotdr  le  Bo- 
taniste. }}. 
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Un-SpeclOU.— I>C.ii.DM!0.— DubT.B.II8.— Lunc):.IlIiutT. 
t.  St8.  %  1.  —  n  B.  0.0  TflG. 

ArfMÏsseàu  de  1  -3  mètres,  droitj  trèfi-iïunenx, 
ébtièAment  glahre;  feuilles  nombreuses,  petites, 
sessiles  an  haat  dés  brabcbes ,  pétîolées  daïis  lie  bas , 
à  3  folioles  arrondies,  tenuinéesparune  petite  pointe. 
Les  fleura  sont  tenniaales  et  disposées  en  |;^ppes 
dnùtes  de  deax  à  àbà  flexirs  jaunes.  Le  calice  est 
entonré  à  sa  base  d'une  feuille  florale,  sessile,  à 
3-3  folioles.  Les  légumes  sont  oblongs,  glabres,  et 
contiennent  de  5  -  7  graines  noirâtres.  Cet  élégant 
arbrisseau  du  midi  de  la  France  est  cultivé  dans 
les  jardins  d'agrémeulj  c'est  le  Tr^otbim  des  jar- 
diniers :  il  fleurit  en  mlai  et  juin.  }). 

Osa.  Noos  avons  rappCHié  le  n."  correspondant 
de  la  Flore  de  Boui^;ogne,  quoique  œtté  espèce 
n'exi^  pas  spontanée  dans  le  département,  malgré 
le  rapprodiement  qu'a  voulu  &ire  M.  le  docteur 
Valloi  entre  cette  espèce  et  XAdenocarpuaparvi- 
fiilius.  Elles  n'ont  jamais  pu  être  piîses  l'une  pour 
l'autre^ 

3    C.   A    BlLAL  C.  SCOPJRIVS. 

Sparllutnm!opanuPl.IÀim.  99t.  ^  Etnùla  icoparia.  bC.n.°ISI(. 
— IhlbrB.1t8.-^Dillum.Ari>.L8J.— rLB.iL«7ai.— C«ti).SV. 

Arbrisseau  de  i-3  mètres  dans  notre  pays,  à 
rameaux  anguleux ,  verdâtres ,  droits ,  très^lexibles 
et  luisanaj  feuilles  très-petites,  l^èrement  velues, 
entières ,  aiguâ; ,  pétiolées  et  temées  dans  le  bas  de 
la  plante,  toutes  les  autres  simples,  ovales -lan- 
céolées et  presque  sessiles;  fleurs  grandes,  d'un  beau 
jaune,  portées  sur  de  courts  pédoncules,  disposées 
TOH.  1.  14 
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en  épis  au  sommet  des  rameauix  ;  gousses  compii- 
mées,  très-velues.  Cette  espèce  est  rare  aux  environs 
de  Dijon;  c'est  encore  une  plante  des  terrains  ^»- 
nitiques.  On  en  voit  quelques  pieds  sur  les  bords  de 
la  Sadne ,  depuis  Glanon  jusqu'à  Seurre  ;  elle  infeste 
le  pays  de  Saulieu  :  fleurit  en  juin.  f). 

Sect.  U.  TPBOCTTISUS.  BC.  loc.  cii.  p.  i55. 

Calice  tubuleux ,  bilabié  au  sommet;  arbrisseaux 
{ans  épines. 

4   C.  BM  TÈTE.  C.  CJPIT^TVS. 

Jacq.  FL  Amtr.  L  53.  —  UC.  n.»  SSÎ7.  —  Doby  B.  H8.—  Git 
p.  57. 

Tiges  de  ^^  décim. ,  <^'lindriques ,  très-velœs , 
noirâtres,  souventsimplea  et  feuiUées  dans  tonte  leur 
longueur;  feuilles  composées  de  trois  folioles  ovales, 
mi  peu  obtuses ,  d'un  vert  noirâtre,  velues  aux  bords 
et  en  dessous,  ainsi  que  les  pétioles;  Seurs  grandes ^ 
disposées  au  sommet  des  rameaux ,  en  une  sorte  de 
tête,  d'uD  jaune  mélangé  de  ronge  feiTugiueux ;  lé- 
gumes très-velus  ;  les  rameaux  s'alraigeant  pendant 
laOeuraison,  il  en  résulte  que  les  fleurs  ou  les  gous- 
ses paraissent  latérales  et  comme  disposées  en  épi 
feuille,  ce  qui  a  fait,seIon  le  professeur  .fio/Â»^  con- 
fondre c^te  espèce  avec  les  Cytise»  comhéet  velu, 

Obs.  C'est  à  la  variété  Cyii^is  supinuSf  Lamck. 
Dict.  l'p.  a5o,  qu'il  faut  rapporter  la  plante  qui  fait 
partie  de  l'ancienne  Flore  sous  le  n.°  766.  Cette 
espèce  est  si  commune  aux  marges  de  nce  bcMS, 
qu'on  ne  p^ut  apporter  aucun  doute  à  cette  assertion. 
Quant  à:  l'espèce  véritable  du  C.supinus^  il  parait 
qu'elle  n'a  encore  été  observée  enFrance  quedans 
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les  Alpes  du  Daaphiné  et  à  Fontainebleau,  pu- 
M.Mérat. 

ha  Cytise  en  tête  est  très-commun  autour  des  bois 
de  tonte  la  Côte.  Il  flenriten  juin  et  juillet,  f). 
\J  G.  ADÉNOCARPE.  ADBNOCjIRPUS, 

DG.  F?.  ?r.  t  S.  p.  B»,  —  Leg.  Mem.  VI. 

Cab.  Calice  à  a  lèvres  :  la  supérieure  à  3  par- 
ties, l'inférieure  plus  longue,  à  3  lobes;  corolle 
papilionacée ,  à  carùne  droite  3  étamines  monadel- 
phes  ;  gousse  obloague ,  comprimée ,  rétrécie  à  la 
base ,  à  valves  planes ,  chargées  de  glandes  pédicel- 
lées. 

1    A.   i.   FPrlTBS   FEUILLES.  À-  PJttFIFOLWS. 

Cytitiu  jMKvifoliui.  LMiuick  IBct  ï-  p.  ÎM.  Bxd.  Syn-  —-A  pmr- 
vifob'tu.  DC.  n.°  Ï8!8*.  —  Duby  B.  I  f  B,  —  Clin.  hiO.  1.  p.  »«.  T.  1. 
—  CyUna  nigriraru.  Cat.  p.  !7. 

Aibrisseau  de  i  mètre  et  au-delà  ;  tige  droite,  gla- 
bre au  bas ,  mais  (fautant  plus  chaînée'  de  poUs 
blancs  coudiésj  qu'elle  s'approche  de  la  partie  su- 
périeure ;  les  rameaux  sont  difius ,  assez  ouverts , 
lés  inférieurs  un  peu  coucbés  ;  les  jeunes  pousses 
sont  pubescentes  et  blancbes  à  la  fleuraison  3  feuilles 
teraées,  petites ,  ployées  dans  leur  milieu  sur  les 
individus  moins  vigoureux,  glabres  à  leur  surface 
supérieure ,  l'inférieure  I^èrement  velue  ;  fleurs 
jaunes ,  disposées  en  grappes  lâches,  terminales, 
pubescentes  sur  Fétendard.  Les  caKces  sont  cbai^ 
de  petites  glandes  pédicellées,  ainsi  que  lés  légumes, 
qui  sont  alongés ,  comprimés. 

Cette  espèce  est  un  singulier  phénomène  de 
^éogcapiàe  botanique  :  elle  croît  dans  les  bois  d'Au- 
xonne,  à  la  lisière  et  sur  les  revers  des  fossés  qui 
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les  entourent ,  vis-à-vis  Flammerans.  Le  sol  est  une 
ar^e  mêlée  de  sables  siliceux.  Elle  occupe  un  es- 
pace assez  étendu ,  et  n*est  pas  fixée  à  une  seule  loca^ 
lité.  Elle  fleurit  en  mai  «t  en  juin.  {). 
yn  G.  oNoms.  oNoms. 

T.tnn.  Gen.  a."  SflS. 

Car.  Calice  en  cloche,  à  5  découpures  linéaires  ; 
étendard  grand ,  strié  ;  étamines  monadelphes  ; 
gousse  souvent  renflée,  sessile,  oligosperme  (  se- 
mences peu  nombreuses"). 

*  Fleurs  jaunes,  pédonculées. 

1    O.   KATRIX.  O*  If:dTaiX, 

Una.  9p«.) MB.  — DC.n.oSflia  —I>n'>7 »■"»■— I^  lojB.» 

t.  18.  E  a.  —  FL  B.  D-O  7«0.  —  Cat  p.  S«. 
V.  ((.  O.  nairix.  Lfan.  Spec.  1008.  —  Caïa.  qiL  U».  le. 
V.  ^,  O.  pingui:  Uim.  Spec  lOOg. 

Tiges  de  3-5'décim.,  dures, ligneuses, rameuses, 
chaînées ,  ainsi  que  toute  la  plante ,  d'un  duvet  vis- 
queuxj  feuilles  temées,  à  folioles  lancéolées,  distan- 
tes, denticulées  au  sommet,  qui  est  obtus;  les  florales 
sont  simples  ;  stipules  très-longues,  entières,  portées 
par  la  tige;  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles , 
avec  une  arête,  uniflores.  Les  fleurs  forment  des 
espèces  de  grappes  longues,  foliacées  au  sommet  de 
la  tige  et  des  rameaux  ;  gousses  longues ,  velues  et 
pendantes;  fleurs  jaunes,  assez  grandes,  à  pavillon 
tout  uni  dans  la  variété  «,,  dont  les  folioles  sont 
ovales ,  et  les  poils  peu  vbqueux.  La  variété  0  est  plus 
visqueuse;  les  folioles  sont  alongées,  et  le  pavillon 
strié  de  brun.  Cette  espèce  est  commune  au  bord 
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cUs  chemins  et  des  bois,  sot  les  coteaux  de  1^  roate  de 
Plombières.  Elle  fleurit  en  juillet  et  aoûL  1).  Toute 
la  liante  exhale  une  odeur  désagréable. 

*  *  Fleurs  sesàles  ou  à  très^oiais  pédoncules  j. 
parpurmeSf  rarement  blanches. 

s   0.   DIS    CHAMPS.  o.    PROCVaBEirS* 


O.  nftnt.  Uaa.  Spec  IMM.->0.arvefuwDC.ii.°l8».«Diibj 
B.  fSO.  —  BuU.  Uub.  1 105.» n.  B.  n."  lW--*0.anm»i$.- 
Cat  p.  tS. 

Tiges  ligneuses,  souvent  oonehées,  tràs^amenses^ 
velues  on  puboscentes ,  qoelquefoia  rougeâtres  on 
violettes ,.  dépourvues  d'épines  dans  leur  jeunesse-} 
rameanx  devenant  épineux  en  viollissant,  en  raison 
dired;e  de  l'aridité  du  terraki ',.  g^iéralemeat  pins 
feuilles  Uans  les  endnnts  herbeux  jlèoiUes  inférieu- 
re tentées ,  à .  folioles  dentées ,  obtuses-ovales ,  po- 
bescentes  et  I^èrement  visqueuses  ;  les  supérieupes 
presque  tontes  simples;  pétioles  à  stipules  petites, 
arrondies,  entières  on  finement  denticulées  au  som- 
met -y  fleurs  axillaires ,  souvent  géminées  ;  pavillon 
jgnnA.  et  strié  j-l^ume  presque  globuleux  :  fleurit  en 
été.^. . 

Cette  espèce  n'est  que  trop  commune  dans  nos  - 
ahamps,  où  elle  estconnae  sous  le  nom  dîArrêO- 
boBi^eX  plus  généralement  sons  oelni  de  Tendon. 

***  Flews  jaunes i  sessUes. ou  presque  sessiles. 

3   Ot    ns  COLIIHRA.  o.  COLVMirX. 

DC,  F»«dr.  i.  p.  Itk  0.0  se.—  Ononië  parvifiant.  DC.  n."  I8S7, 

—  lhibyB.lH._BoJ».  FL  Eut.  t  *78.  ftona.  —  PL  B.  n."  759. , 

—  OmnUt  jMTVt/hru.  Cât  p.  tO. 

Tiges  de  1  à  3  dédm.,  presque  toujours  coo- 
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obées,  un  peu  redressées  à  k  âearaison,  kgèremeat 
pabesceotes,  rarement  rameuses;  feuilles  temées^  k 
trois  folioles  ovales-ca]iéii>:;rmes,  obtuses,  inégales, 
striées,  finement  denticulécs  ;  celles  du  haut  de  la 
tige  sont  souvent  simples  ;  stipules  aloDgées,  linéai- 
res ,  dentées ,  appliquées  sur  la  tige  ;  fleurs  axillaires 
au  sommet  de  la  tige,  formant  par  leur  réuDi(Mi  un 
épi  foliacé;  calice  très^raud,  scaiieux ,  à  divisions 
a^uës,  ^w  limgues  que  la  fleur,  qui  est  petite; 
fruit  presque  globuleux.  Cette  espèce  a  long-temps 
été  prise  pour  ÏOnonis  rrânutissima.  C'est  elle  qui 
figure  sous  ce  nom  dans  l'ancienne  Flore  :  la  preuve 
en  est  dans  la  dtalion  delà  Flore  Française,  n.'*  3837. 
Elle  est  très-oommdne  aux  portes  de  Dijon  :  elle 
ae  trouve  sur  xm  tertre  sec,  vis-à-vis  le  grand  lavoir 
mr  la  route  de  Plombières,  et  sur  tontes  les  collines 
<«lcaires  an  midi  de  la  Côte.  Elle  fleurit  en  juin  et 
juillet.:^. 

VIII  G.  AHTU'ÏLLIDE.  ANTHri:.(.lS. 

Uan.  Gen.  n."  801. 

Cas.  Calice  tubuleux,  à  5  dents ,  persistant,  plus 
ou  moins  gonflé  ;  toutes  les  parties  de  la  corolle 
presque  ^ales  entre  dies;  toutes  les  étaniines  réu- 
nies; gousse  ovale^  moao>  ou  dîsperme,  toujours 
renlèrmée  dans  le  calice. 

TVLNBKAIUA.   DC  PrOtL  2.  p.    169. 

Calice  renflé  après  la  flenraison;  l^^nme  unflo- 
culaire,  i-a-spenne;  herbes  à  feuUles  impari-pin- 
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I    1.   BK    HANTAGIfE.  A.  UOSTASA. 

Um.  Spec lOIX— DC. n.» ISEt.— Dub; B.  ISl.  —  Lamck. Illuilr. 
tSIS.C6.  — FL  B.  CcD.  p.  il.— Cat  p.  !1. 

Haone  lignease  ;  tiges  herbacées,  velues ,  conchées , 
de  io-i5  centim.;feuiIle9ailées,à8-iopaires  de  fo- 
lioles blanchâtres,  velues,  ovales-oblongues ,  avec 
impaire;  fleurs  purpurines,  terminales,  disposées  en 
têtes  gIobuleases;pavillonavec  une  Uche  violette  ,un 
peu  contournée  en  spirale.  Cette  élée&nte  plante  cou- 
ronne tous  les  rochers  calcûfes ,  au  midi  des  combes 
(vallées),  depuis  Marsannay  jusqu'à  Chassagne.  Elle 
fleurit  en  mai  et  juin.  %. 

a    A.   TULIfiBAIBB.  A.  rVLNBKàltîJ. 

Lkin.Specii.>iei!^I>G.n.<>S8S0.— I)iib7B.IS^— LuiidL.niiHtr. 
taiB.  r.  t.  — FLB.D.0  78S.  — Cït  p.». 
Tiges  de  3-^  dÀâm.,  couchées ,  velues  ;  feuilles  ai- 
lées, de  7-9  folioles  ovales-alongées,  entières,  épais- 
ses ,  pubescentes,  inégales  ;  l'impaire  beaucoup  plus 
grande  ;  les  caulinaires  sont  moins  inégales ,  plus 
nombreuses  et  plus  étroites  ;  fleurs  terminales , 
tpelqnes-unes  axillaires,  sessiles,  ramassées  en  tête, 
séparées  en  deux  bouquets  adossés,  ayant  à  leur  base 
chacun  une  bractée  digitée;  calice  velu,  Manchâtre  ; 
cordtle  variable,  jaune,  avec  le  pavillon  rougeâtre  ou 
jaune-pur.  Cette  espèce  est  cCHumune  dans  les  pâtu- 
rages secs,  au  bord  des  bois^  sur  les  revers  des  fossés.. 
Elle  fleurît  en  mai  et  en  juin.  %. 

Soos-Trih.  n.  TRIFOLIEE  Bromu  Dias.  —  *». 
Prod.  2.  p.  171. 
LégUBoes    uniloculaires  ;    étamines    diadelphes  ; 
tiges  herbacées ,  rarement  frutescentes  ;  feuilles  or-  - 
dimiirement  palmées,  de  3-5  folioles. 
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IX    G.  LUZEBNE'  MBDICACa. 

Unn.  G«D.  n^  ISt.l.  —  S«dnge  tn  DG.  Prod.  1.  p.  IT<. 

Cak.  Galice  à  peu  près  t^lindrique,  5-fîdej  carè^ 
pe  un  peu  éoolée  de  l'étendard  ;  étamines  diad^- 
phes;  gousses  poljspermes,  de  forme  variable-, 
courbées  en  faudlle  ou  œntoumées  en  spirale. 

Sect  I.'*  LinTiLARiA.  Ser.  loc  cit.  p.  173. 

Gousses  en  fiiux,  ou  réniformes  ou  presque  en 
$piiale,  glabres  ou  pubescentes,  à  bords  entiers^ 
feuilles  trifoliées. 

ï   I,.   BOUBLOH.  K*   LVPVLtN4' 

X4II1.  Spec  I0p7.— DC.  !>.<>  tWS.— Duby  K  J».  — Fochi.  810, 
Ic««.  —  nB.  0.0  780.—  Cat-p-M. 

Tige  ramevse ,  menue ,  couchée ,  de  a-3  à&àm. 
et  plus,  presque  glabre;  feuilles  temées,  pétiolées, 
à  folioles  ovales,  un  peu  élargies  au  sommet,  qui  est 
I^èrement  denté  ;  stipules  élargies  et  dentées  à  la 
base,  lancéolées-aiguës  ;  fleurs  axillaires,  portées  sur 
des  pédoDCiJes  plus  longs  que  les  feuilles ,  ramassées 
en  petites  têtes  oblongues  ;  gousse»  un  peu  rénifinv 
mes,  petites,  striéei ,  monpspermes ,  réticulées,  l^è^ 
sèment  pubescentes,  noircissant  à  la  maturité;  fleurs 
jannes ,  petites  ;  commune  dans  les  heos.  cultivés.  : 
jBeurit  presque  tout  l'été.  0-. 

a   L.   EN  FAUCILLE.  M.  VALCÂTÂ. 

liim.  Spec  MM.  —  DC.  n.»  SBM.  —  Dnby B.  in. — FL  Don.  t  nft 
—  FL  B.  n."  7Ï9.  —  C^t  p.  («. 

Tiges  de  4-16  décim.,  dures,  rameuses,  coudiées 
infërieurement,  redressées  dans  leur  partie  siq»é- 
ïieure  ;  feuilles  à  folioles  lancéolées,  un  peu  étroites., 
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tronquées  et  dentées  au  sommet  ;  stipules  lancéoléo»- 
aignâ ,  entières  ;  fleurs  disposées  en  grappes  lâches , 
nues  an  sonmiet  de  la  tige  et  des  rameaux,  ordiitaire- 
ment  d'un  jaune  rongeâtre ,  souvent  jaunes-pâles  mê- 
lées de  bleu  on  de  yiolet ;■  gousses  comprimées,  oblonr 
gués ,  lisses  et  glaln-es  :  commune  dans  les  prés  secs, 
le  loBg  des  chemins  ,  sur  les  vieux  murs:  fleurit  en 
juin  et  jnâlet  ^. 

3  L.  CULTIVÉE.  jr.   SJTIVÂ. 

HoD.  SfKc  ime.— DC.  ■!.<>  BB».— DubyB.  IIS.— LmcL  Uhutr. 
t  eiS.  £  1.  —  FL  B.  D.O  77B.  »  eu.  p.  S*. 

Tige  presque  simple,  de  4-?5  déànu,ferme,  ordinai- 
rement glabre  ;  stipules  entières ,  lancéolées  ;  feuille 
teroées,  à  folioles  ovales-lancéolées,  dentées  au  som- 
met, souvent  un  peu  vttlues;  fleurs  en  grappes 
axillaires ,  violeltes  ou  purpurines ,  souvent  bleuâ- 
tres, rarement  mêlées  de  jaune;  gousses- lisses,  étroi- 
tes, tortillées  en  spire,  plus  ou  moitus^serrées,  d'un  ^ 
deux  tours.  Cette  espèce  est  naturalisée  en  France. 
Tout  le  monde  la  connaît  sous  le  nom  de  Ijuzemei 
Elle  est  cultivée  pour  la  nourriture  de?  bestiaux  :  ett» 
fleurit  tout  Tété.  ^. 

Sect  n.  spiaocABPOS.  Ser.  loc.  cit.  p,  174.. 

Coasses  contournées  en  escu^t,  orbiculaires^ 
veines  ou  glabres ,  à  bords  euUers ,  ridés  on  ép>^ 
neox-,  fenâlea  trifoliées. 

*  Gousses  sans  épines. 

4  L.   OSBICDIÀIKa  M.   ORBICVUMIS, 
MtdÙMgo  pafynerp^a,  r.  «.  Lfam.  Spec.  1097.  — DC.  d."  BM». 

— DubyB.  lU.  — Mori».  Sert.  î.  L  IB.  fig.  t  —  G-rtn.  Froct  ». 
H5B.  —  FLB.i».-7B1.  — CBtp.  EJ. 

Tiges  de  3-4  décim. ,  étalées ,  rameuses ,  glabres 
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ainsi  qoe  toute  la  plante  ;  ffdioles  ovales ,  a^ant  W 
forme  d'un  œiif  teavo^é,  rétrécies  à  la  base ,  très- 
obtdâes ,  denticulées  au  sommet  ;  stipules  piunat^ 
fides,  à  lanières  sétaoées  ;  pédoncules  axillairës,  char- 
gés de  a-3  fleurs  jaunes,  terminées  par  un  Slet  ai- 
guj  gousse  plane,  large,  mince,  disant  5-6  tours  en 
spire ,  serrés ,  et  imitant  un  disque  brbiculBn^  Catte 
espèce  croit  dans  les  champs  coltivés,  dans  les  prés 
secs  :  elle  est  assez  commune  à  la  Golombière  ;  elle 
fleurit  en  juin  et  juillet.  ©. 

*  *  Gousses  épineuses. 

5    L.    HAIHE.  U.   MISIM^. 


T^es  rameuses ,  de  a  décim.  et  plus,  values,  IJan. 
diâtres;  stipules  lancéolées,  entières,  un  peu  au- 
riculées ,  ayant  à  peine  quelques  denticules  visibles 
à  la  base  ;  folicdes  orales-renversées  on  cunéiformes , 
à  3-9  dentieules  au  sommet,  velues  des  deux  cât^s  ; 
pédoncules  axillaires,  de  3-5  fleurs  j  gousses  arron- 
dies, petites ,  à  3-4  tours  de  spire ,  poilues  sur  les  ' 
faces  planes,  garnies  en  dehors  de  pointes  droites, 
recourbées  au  sommet  Cette  espèce  croit  dans  les 
lieux  un  peu  humides  ;  elle  est  moins  velue  que  les 
suivantes. 

La  variété  se  trouve  dans  les  lieux  secs  et  sté- 
riles ,  est  étalée  et  presque  droite  ;  elle  n'a  guère 
que  1  décim.,  très-velue  et  blanchâtre. 

Ces  plantes  ne  sont  pas  rares  aux  environs  de  Di- 
jon, dans  les  pâturages,  les  prés,  le  long  des  ehe-- 
mins.  Leurs  fleurs  sont  petites  et  jaunes ,  en  été.  0.- 
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6  U  TACB^E.  M.   MJCVUTJ. 

Malicaga  petjtnorpha  arabica.  Ltna,  Spec  lOM.  — DC.  b.°  SBia. 

—  Duby  B.  Ht.  —  Morfa.  lecL  1.  L  1 5.  lîg.  «.  —  FL  B.  a."  7B(. 

—  C«L  p.  U. 

Tiges  faibles,  couchées,  glabres,  de  4-S  dédm., 
anguleuses;  stipules  lancéolées,  à  dents  sétaoées, 
recoui4)ees  ;  folioles  en  cœur  renversé ,  deutelées  au 
sommet,  sonvent  tacbées  de  bran ,  tiès-échancrées , 
glabres  3  pédoocule  asillaire,  chaîné  de  3-4  fleurs, 
soavmt  mcnns;  gousses  cxHuprimées,  Cabres,  à  3-4 
'  tours  de  spire ,  garnies  d'épines  courbes ,  dirigées  en 
sens  inverse  l'une  de  l'autre  ;  fleurs  {aunes,  ea  juin  et 
juillet  :  elle  croit  dans  les  lieux  humides  et  ombra- 
gés ,  dans  les  cours ,  les  vei^ers.  0. 

7  L.    DE   GisiRIk  M.   CBKdRDI. 

WDdemnr.  Spec  t.  p.  U<5.  —  M.  rOboLDG.  n.»»!!.— Dot^ 
B.  1M.— TalD.  B.t  >S.  Gg.  T?  — Horiss.  Hbt  3.  Mctl.t.  II. 
n.0  (ê,_TLB.n.''î8(.  — JT.  ^awa.C•l.^^^. 

■  Tiges  nombreuses,  couchées,  rameuses,  de  i-a 
dédm. ,  velues ,  blanchâtres ,  ainsi  que  toute  la  plan- 
te^ stipules  lancéolées,  chargées  à  leur  base  de  ~ 
dents  sétacées;  folioles  cunéiformes,  velues,  plus 
blandiesen  dessous,  d^itées  au  sommet,  très^va- 
té^  et  arrondies  ;  pédtaicules  axillaires ,  très-courts , 
chai^  d'une  à  deux  fleurs  j  gousses  grosses,  à  4-5 
tours  de  spire ,  comprimées ,  pnbescentes  sur  les  Ëi- 
oes,' planes,  glabres  sur  les  épines,  qui  sont  droites,  et 
souvent  courbées  en  crochet.  Cette  espèce  se  trouve 
dans  les  champs  arides  et  stériles  des  terrains  grani- 
tiques ,  aux  environs  de  Semur ,  de  la  Rocbe-en-Rre- 
nil,  à  Auxonne,  etc.:  fleurit  en  été;  corolles  jaunes.  0. 
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X.  G.  HÉLILOT.  MBLILOTVSi 

ToumeC  Inrt.  IM.  1 1». 

Cae.  Calice  tubuleux,  à  5  dents  ;  carène  non  di- 
visée; ailes  plus  coortes  que  l'étendard  ;  gousses  plus 
longues  que  le  odice ,  coriaces ,  mono,  ou  oligosper- 
mes,  à.,  peine  déhiscentes^  de  fonne  variable. 

1   M.   OPFICinAL.  M.   OFfîCISjtLIA 

jyifàlitm  MeUloha  ofJicinalU.  Uim.  Spec.  tOTB.  — DG.  n-^  »»!. 
— D<d>yB.  I».  — BriL  Hcrb.  t  3».  —  n&ii.-'7«7.  — CkL 
p.  SI 

'Kgede  5-6  déaim.,  dore,  rameuse,  glabre  ;  feuiL 
les  tentées,  à  folioles  avales -arrondiea,  oblongnes, 
denticulées ,  glabre  ;  fleuj?8  nombreuses ,  en  épis  gré< 
les ,  lâches,  axiUaires,  réfléfjùes  et  pendantes  ;  caUce 
un  peu  gihbeux  d'un  câté  ;  étendard  égal  aux  ailes 
dé  la  carène;  gousses  rugueuses,  pubescentes^  un 
peu  ridées ,  renfermant  deux  semences.  Cette,  plante 
n*esL.que  trop  commune  dans  les  champs  qu'elle  in- 
feste, les  avoines  surtout;  elle  est  connue  vu^air 
rement  sous  te  nom  de  TroiUlleti  ileuiit  en  juin  ^t 
juillet, ou  toutTété.^.,. 

a   Mv  A   FlEtrSS   BKAHCHESi      U.    tBUOAttTBÂ* 

DG.  0.0  ESSV  —  Dnby  Bl  13»,  —  <ffid  FI.  Stm.  t  BEI.—  Cit.  p.  U. 

Tige  s'élevant  jusqu'à  \  mètre;  foUoles  ovales- 
eUiptiques ,  à  longs  pétioles;  fleurs  petites,  blanches, 
eu  épi  3-4  fois  plus  long  que  les  feuilles  ;  l'étendard 
des  fleurs  est  pliis  long  que  les  ailes  de  la  .carène;  le 
calice  est  en  cloche,  sans  gibbosîté  à  sa  base;  gousses 
petites,  en  œuf  renversé,  non.compriinées,  glabres, 
avec  une  petite  pointe ,  ne  renfermant  presque  jamais 
qu'une  semence  ;  les  fleurs  sont  presque  inodores. 
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On  le  trouve  au  bord  des  rivièt«s,de  IXluche,  dans 
les  lieux  coQTerte,  les  endroits  oà  Teau  a  séjourné  llii- 
ter  :  U  flëunt  eo  été;  il  «'élève  mcàus  dans  les  champs 
cultivés.  %. 

3  K.  D'iTkitS.  it.    tTÂLICJ. 

Tnfblium  Mtb'loàu  Ualiea.  Uaa.  Spec  1078.  —  DC.  n.o  E8&S. 
— Dnby  B.  tlS.  —  Cton.  Hort  L  S».  —  CaL  p.  M. 

Tige  droite,  glabre, rameuse,  de  4-5  décdm.}  feuil- 
les temées,  à  folioles  ovales,  glabres,  très^ntières, 
i  pétioles  courts  et  rougeâtiesj  fleurs  asilaires, 
jaunes,  en  épis  médiocremeiit  garnis,  à  fleurs  moins 
réfléchies  «pie  dans  les  précédensj  légumes  obtus, 
presque  aphériques,  ridés  sur  leur  surface.  Cette 
plante  des  contrées  méridionales  se  trouve  souvent 
dans  les  trèfles  et  les  luzernes ,  où  ssms  doute  elle 
aura  été  semée  avec  des  graines  du  commerce  :  elle 
fleurit  en  été.  Ses  fleurs  sont  d'un  jaune  pâle.  Q. 

XI  G.  TRÈEXE.  tbmpolutm. 

fla.inDG.  Prod.>.p.  1S>. 

Caa.  Calice  tubuleux ,  persistant ,  k  5  dents  su- 
bulées;  carène  plus  courte  que  les  ailes  et  que  l'é- 
tendard; étamines  diadelphes;  gousse  petite,  à  peine 
déhiscente,  le  plus  souvent  ovale,  mono,  ou  di- 
sperme,  plus  courte  que  le  calice,  rarement  oblon- 
gue,  à  3-4  graines,  dépassant  le  calice;  herbes;  sti- 
pules adhérentes  au  péticJe;  feuilles  temées;  fleors 
ent^  OD  en  épi  serré,  munies  de  tHvctées  purpuri- 
nes, Uandies  oa  jaunes.  Dans  quelques  espaces, 
tous  les  pétait»  sont  réunis  entre  eux  î  la  base. 
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Sect.  I.**  LA.GOPUS.  Ser.  loc.  cit. 
Fleurs  en  épis  oblongs ,  dépourvues  de  bractées  ; 
calice  non  renflé,  velu  à  la  maturilÀ 

1    T.  A.  FEDnXES  ÉTBOTTBS.       T.  jtHGCSTIFOUUM. 
Zifm..8pe&  108S.—  DC.  n.<>  IBT8.  —  Dnbr  R  1M.  —  I.  Baab.  1. 
p.  176.  r.  f. 

Tige  droite,  simple,  peu  rameuse,  légèrement 
velue ,  de  3  décim.  ;  feuilles  à  3  folioles  longues , 
étroites ,  la  plupart  pointues  et  velues ,  très-entièfes , 
ayant  à  la  base  de  leur  pétiole  une  stipule  engainan- 
te, étroite,  acérée  et  nerveusej  fleurs  en  épis  velus, 
mdes  et  longs  ;  calice  velu,  à  5  lanières  étroites,  fer^ 
mes,  pointues,  aussi  longues  que  la  corolle,  <jui  est 
d'un  rouge  pourpre.  L'échantillon  que  j'ai  sous  les 
yeux  a  la  corolle  plus  longue ,  ce  que  l'on  rencontre 
assez  souvent  Cette  espèce  est  rare;  il  paraît  qu'elle 
aime  les  terrains  siliceux,  granitiques.  Nous  n'avons 
eu  l'occasion  de  l'observer  que  deux  fois  sur  les  ccn. 
fins  du  département,  à  Auxonne,  et  entre  Rouvraj* 
et  la  Rocbe-en-Brenil ,  au  bord  des  bois  :  elle  fleurit 
en  juillet  L*épi,  à  sa  maturation,  prend  une  teinte 
rousse.  0. 

3  T.  soDGE.  r.  acBBirs.     ■ 

Unn.  Spw.1«S1.— DCiloSSTO.  — DnbyB.  1E0.*-1.  Budi.  S. 
p.»7B.£1.  — FLB.M.O770.  — Catp.  U. 

1^5  de  3-5  dédun.,  ordinairement  8im[des, 
glabres  ainsi  que  toute  la  plante  ;  9tipiile«  atteignant 
jusqu'à  5-6  cent,  linédres,  t^roinées  en  pointes 
acérées,  accompi^ant  le  pétiole  dans  plus  de  la  moi- 
tié de  sa  longueur;  celui-ci  est  court,  chai|;é  de  3 
folù^es  longues,  lancéolées,  finement  denticulées. 
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<d>tDse3 ,  fermes  ;  Qertrs  disposées  eu  tm  bel  épi  cylbi' 
dricme  ou  obloog,  serré,  obtus;  calice  garai  de  poils 
longp  et  hérissés,  doot  la  division  inférieure  est  beaii< 
coup  plus  longue  que  les  autres ,  et  atteint  la  lon- 
gueur delà  ooroUe;  c^e-d  estmonopétale.  Cette  belle 
e^tèce  est  commune  dans  nos  bois  de  la  Côte ,  k  Mon- 
tarmayj  Mant^Afrique,  etc.  :  elle  fleurit  en  juin  et 
inillet.  %. 

3    T.    mCARNAT.  T.   INCJRX^TVM. 

Limi.  Spec  lOBt.  — DC.  n."  tS75. —  Dnby  B.  <90.  —  But.  Icotl 
<f7. —Ctf.  P.U. 

Tige  droite,  un  peu  coucbée  à  la  base,  de  3  dédm., 
ontinairement  simple  ou  peu  rameuse ,  velue ,  fistu- 
knse;  stipules  oblongues,  non  réunies,  droites, 
prolongées  en  pointe  courte  et  lancéolée  j  les  feuilles 
sont  écartées,  à  3  folioles  velues,  en  forme  d'oeuf  ou 
de  cœur  renversé ,  arrcudies  et  dentées  au  sommet, 
d'un  vert  blancbâti'e  j  fleurs  en  épi  cddong  ^  calice 
très-velu ,  marqué  de  eûtes  à  dents  égales ,  sétacées , 
aussi  longues  que  la  carène ,  aiguës ,  presque  épineu- 
ses i  cordle  monopétale,  d'un  incarnat  pâle,  déteinte 
varial^e  (très-roage  dans  notre  pays)  ;  Tétendard  est 
gréle  et  alongé^  Cette  jplie  espèce  a  été  cultivée  dans 
quelques  parties  de  nos  montages ,  mais  eJle  a'3' 
rénsaitpas;  ellesetrouvespootaDéa  dans  les  fossés, 
vis-àyvisla&usse  porte.dn  Château,  depuis  deux  ans; 
elle  fleurit  en  juillet.  Q. 

4   y,   DB9   &UiBBT9<  T.   JRrSSSE, 

Linn.  Spec.  im.— BG.  II.OSST9:  — DafiyR  lEO— FLDan.t.71i. 
—  n  a  ttP  77*.  —  C«L  p.  U 

Tigodroite,  vel«e,  gréle,  très-rameuse,  de  trois 
déchu,  environ  ;  feuilles  à  trois  folioles  fort  étroites  , 
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entières ,  vdues ,  portées  stir  de  ûooits  pétic^ea  ;  les 
fblitJes  inférieures  sont  un  peb  trenijnéés  au  sommet, 
et  les  supérieures  sont  pointues  ;  fleurs  petites ,  m 
■tête  ou  épi  t^lcmg,  nombreuses j  caUce  trè»-yelu, 
à  dents  presque  égales ,  plus  l<nigue9  que  U  «or^e, 
perdant  leurs  poils  en  vieillissant.  Les  oortdles  sont 
purpnrines-daires }  la  plante  et  l'épi  surtout  ont  un 
aspect  grisâtre.  Cette  espèce  est  trè»<x)nunnne  dans 
les  champs  sablonneux.  On  en  trouve  une  variété 
qui  ne  s'élève  pas  au-<lel&  de  i5  ^  ao  cent*,  qui  ne 
d^rede  la  première  que  par  sa  petitesse;  fleurit 
tout  l'été.  0. 

Sect  n.  PHùAstRùH.  Ser,  ïoc.  cit.  p.  19a. 

fleurs    en    têtes  ovales  -  coniques  ;   calice  non 
renflé  après  la  fleuraison. 

6   T.  STBIÈ  T.  STÉIJTVM. 

Vbh.  Spec  <OSS.— HC.ilo  SSSi.— IMit]TB.lta.—Tim.BotLES. 
CL  — Cttp.U. 

Tige  couchée  à  la  base,  dé  1-2  dédm^,  grêle, 
légèrement  velue;  stipules  membraneitses  à  leur 
base ,  entières  j  courbées ,  acérées  le  long  dé  la  tig«, 
ovales  et  plus  développées  près  des  fleurs  ;  folioles 
ea  forme  d'œuf  renversé ,  obtuses,  souvent  écbaii- 
crées  au  sommet  et  dentées,  on  presqiie  entières;  les 
fleors  sertit  ramassées  en  têtes  ovales ,  teAniitales , 
rarement  axiUaires ,  solitaires ,  sessiles ,  entourées  à 
la  base  par  les  stipules  des  feuilles  florales  ;  calice 
Telu,  blanchâtre,  strié,  à  5  dents  fines,  écartées, 
moitié  plus  courtes  que  le  tube,  presque  ^ales  entre 
elles;  corolle  petite ,  rose-pAlb  Cette  espèce  se  trouve 
sur  les  pelouses ,  dans  les  endroits  où  l'herbe  man- 
que, 
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que ,  où  l'eau  a  un  peu  séjourné  l'hiver ,  à  Marsan- 
aay,  Gouville  :  fleurit  en  juin.  0. 

6  T.   SIBOTSUI.  r.    SCJBKVM. 

Um.  Spec  10U.»DC.ii.°  USt.  —  Did^a  ISl.  — ViUL  Bot 

t.Bs.fig.1-— CaLp-u- 
Tigecouchée,  rameuse,  gréle,  presque  glalae, 
dépassant  à  peine  i  décâm.  ;  stipules  entières ,  lan- 
céolées ,  courtes ,  aiguës ,  un  peu  élargies  k  leur 
base  près  des  feuilles  Qoralcs  ;  folioles  obcordées , 
entières,  pubesoentes  ou  très-légèrement  dentelées, 
assez  petites  ;  fleurs  en  tète  oblongue ,  foliacée  à  la 
base,  sessiles,  terminales  et  axillaires;  calicevela, 
hispide,  à  dents  lancéolées,  inégales,  presque  épi- 
neuses ,  raides ,  plus  longues  que  la  corolle ,  se  re- 
courbant après  la  fleuraison;  fleurs  Mandiâtres; 
Cette  espèce  se  trouve  souvent  mâée  h.  la  précé- 
dente ;  elle  est  plus  commune  dans  les  champs  ari- 
des et  granitiques  :  elle  fleurit  en  juin.  Q. 

Sect  m.  BDTUPHTIXTTII.  &r.  loc.  Cit.  p.  193. 
Flenrs  att  tète;  capitules  ovales,  pédoncules  ou 
sessiles,  souvent  munis  de  bractées j  calice  velu, 
Dcn  renflé. 

7  T.  COVLBVB  d'ocBE.        T.    OCBROLEVCUM. 

Una.  SysL  n&t  p.  »S.  — DG.  n.°  BSTS.  — Diiby  B.<SI.— Jacq. 

FL  Anatr.  t.  tO.  —  Cat  p.  U. 
|S.  Saxaiae.  SG. 
y,  TrifaUtati  ragiimùim.  Schldch.  —  CaL  p.  SI. 

Tiges  un  peu  couchées  à  la  base,  peu  rameuses, 
de  3-4  déctuL ,  pubesoentes  ;  stipules  entières ,  ter^ 
minées  en  pointe  longue,  oliée,  sétacée;  feuilles 
nombreuses  au  bas  de  la  plante ,  plus  rares  au  som- 
met ,  les  deux  supérieures  opposées  au  dessous  de 

T<MI.  1.  I5 
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Vépi  ;  foliulus  velues ,  entières ,  (^longues  et  obtu- 
ses dans  le  haut,  ovales  dans  le  milieu,  et  souvent 
édiancrées  en  cœur  au  bas  de  la  plante ,  portées  sur 
delongs  pétioles,  finement  denticulées  :  fleurs  en  épis 
courts ,  velus ,  ovales ,  terminaux  ;  calice  à  5  laniè- 
res Gnes ,  dont  rinférieure  est  plus  longue  ^  corolle 
monopétalc,  jaune,  blanchâtre.  La  variété  «  croît 
dans  les  bois  et  les  prés  secs,  a  la  tige  simple,  et  hau- 
te de  3*4  décim.  La  variété  ^  naît  dans  les  rodicrs  y 
est  plus  petite ,  plus  velue ,  a  les  folioles  infé- 
rieures échancrées.  Enfin  la  dernière  ne  diilËrc 
de  la  précédente  que  par  ses  tiges  plus  couchées.  Les 
unes  et  les  autres  sont  communes  dans  tous  les  buis 
de'  la  Gâte ,  où  elles  fleurissent  en  juin.  % 

8    T.   ALPESTRE.  T.   JtPSSTRS. 

LIiiD.  Spcc  1081.  —  DC.  D.°3S7S.  —  Dukj'B.IIS.  — Jacq.  Aiulr. 


Cette  espèce  a  le  port  et  le  feuillage  du  Trèfle-âe- 
Montage,  et  les  fleurs  semblables  à  celui  des  prés. 
Tige  droite ,  ferme ,  velue ,  ordinairement  simple  ; 
stipules  étroites ,  velues ,  divei^entes  au  haut  de  la 
plante ,  finissant  en  pointes  acérées  ;  fleurs  purpu- 
rines ,  disposées  en  t(îtes  serrées ,  globuleuses ,  sou- 
vent géminées  j  calice  velu ,  à  5  lanières  fines ,  l'in- 
férieute  beaucoup  plus  longue;  corolle  monopélale, 
dont  l'étendard  ne  dépasse  pas  la  carène.  Cette  es- 
pèce est  assez  communedans  les  bois  de  la  Cote,  dans 
les  places  herbeuses ,  parmi  les  rochers  de  Marsan- 
nay ,  Gouville ,  etc.  :  fleurit  en  juin  et  juillet  %. 

9   T.   iNTERMÉDIà-IRE.  T.    MBDICM, 

Llnn.  Suce. éd.!. p,SBe.  — .DC.n.oESTÏ. ■— Babj'  B.  131.  —  lacq. 
Auitr.  t.  ESC  —  Cau  p.  11. 

Tige   dressée,   flexueuse,    brancliue ,    de    3-5 
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décim.,  un  peu  velue;  stipules  entières,  terminées 
par  une  pointe  sétacée ,  velue ,  droite  et  alongée  ; 
feuilles  k  folioles  oblongues ,  elliptiques ,  un  peu  ve- 
lues et  très-finement  dentées,  les  inférieures  plus 
courtes;  fleurs  en  têtes  arrondies,  foliacées  à  la 
base;  ioininales,  moins  serrées  que  dans  le  trèfle 
des  prés ,  d'nn  rouge  pourpre  ;  calice  gros ,  strié , 
^abre,  à  dents  presque  égales,  dliées,  barbu  à  l'en- 
trée du  tube  ;  corolle  monopétalc ,  dépassant  un  peu 
les  divisions  calicinales  ;  Tétendard  à  peine  plus  long 
que  la  carène.  Cette  espèce  croît  aux  mêmes  lieux 
que  la  précédente,  et  fleurit  en  même  temps.  %, 

10  T.    DES    PfiKS.  7.    PRJTBNSE, 

iJm.  Spec.  <OSa.  —  DG.  nP  S87t.  —  Dubj  B.  iiî.  —  FI.  Daa. 
tesOt  — FI.B.  n."  771,  — CiLp.  JjI. 

Tige  droite,  fistuleuse,  de  3-4  décim.,  presque 
toujours  glabre;  stipules  entières,  demi-membra- 
neuses ,  glabres ,  ovales ,  terminées  en  pointe  séta- 
cée,  surmontée  d'un  faisceau  de  poils  ;  folioles  ova- 
les ,  courtes ,  presque  glabres ,  entières  ou  à  peine 
dentées ,  marquées  de  taches  noirâtres  ;  les  infé- 
rieures un  peu  échancrées ,  les  Supérieures  entières , 
acuminées ,  légèrement  dliées  à  la  base  ;  fleurs  d'un 
ronge  pourpre  plus  ou  moins  foncé ,  disposées  en 
tête  arrondie ,  entourées  de  deux  feuilles  àlabase; 
calice  souvent  coloré,  velu ,  à  dents  inégales ,  dliées , 
dont  la  plus  longue  n'atteint  pas  la  dimension  de  la 
coroUe,  qui  est  monopétale  ;  gousse  de  i  à  2  grains. 
Tout  le  monde  connaît  cette  espèce,  que  l'on  cultive 
en  grand ,  et  qui  donne  beaucoup  de  variétés  dans 
la  couleur  de  ses  fleurs ,  qui  sont  pourtant  rare- 
ment blandies  :  fleurit  tout  l'été.  %. 
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SeCt  IV.  TRIFOUASTRIIH.  SCT.  loc.  CÎL  p.  198. 
Fleurs  en  tête  ;  capitules  gld>uleux ,  sessîles  ou 
pédoncules  ;  fleurs  souvent  réfléchies  après  la  flen- 
raison;  calices  non  renflés. 

11    T.   RA.HPA.ItT.  r.    REPENS. 

■Uaa.  SpeclOSO.  —  DCn."  SSEB.»  Dnlir.B.  IIS.  —  J.  Bulu 
HbL  !..p.  SU.  C  S.  —  FL  B.  il«  7S9.  — Cat^p.  44. 

Tiges  rampantes,  pleines,  plus  ou  moins  lon- 
gues, presque  glabres;  stipules  eng^nantes,  dé- 
chirées; folioles  ovales,  élai^es,  glabres,  finement 
dentées ,  marbrées  ;  pédoncules  radicaus  très-longs; 
fleurs  en  tête  ;  calice  à  dents  inégales ,  élai^es ,  cour- 
tes ,  tachées  au  sommet  ;  gousses  à  4  graines  ;  fleurs 
blanches,  prenant  une  teinte  rougeâtre  en  vieillis- 
sant, ayant  chacune  leur  pôdoDculu,  ix:  qui  leur 
donne  un  peu  la  forme  d'une  ombeUe ,  et  les  rend 
pendantes  dans  le  développement  parfait.  Ce  trèfle 
est  trèsKX)mmun  partout  ;  c'est  avec  lui  qu'on  forme 
ces  jolis  gazons  si  en  vogue  dans  les  jardins  paysa- 
gers :  il  fleuiît  toute  l'année  au  moyen  des  coupes.  %. 

13    T.   nS    mCHELL  r.  MICBSLIJSVM, 

DC.  t  B.  a«  I8«M>.— Dnliy  B.  <S«.— TtdU.  Bot  L  M.  flg.  G.  — Cat 
p.  44. 

Tiges  de  ^4  dédm. ,  glabres,  fistuleuses,  étalées 
à  leur  base,  cylindriques  ;  stipules  foliacées ,  entières, 
ovales-lancéolées,  étalées;  folioles  ovales,  glabres, 
trèsobtuses,  dentées  en  sde  et  c»mme  rongées  ; 
pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  ;  fleurs  assez 
grandes,  en  tête  lâche ,  peu  fournies  ;  calice  à  dents 
sétacées ,  inégales ,  très-longues ,  grêles,  en  alêne, 
demi-étalées  ;  corolle  deux  fois  plus  longue  que  le 
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calice,  d'un  blanc  rosé;  gousse  disperme;  fleurit  en 
jein;  se  trouve  assez  oMmnunément  dans  les  endroits 
on  peu  bumides,  sur  les  bords  des  fossés  aquatiques, 
le  long  des  étangs ,  dans  les  taillis  humides.  0. 

13  T.  iliGAIIT.  T.   EieCJIfS. 

Sari  FL  PU.  1.  p.  f 61.  t.  <■  C  3.  -iDC.  S-KoiaSV. — Dubj  a  1 134. 
—  CaLp.U. 

Tiges  couchées  à  la  base ,  glabres  ou  pubescentes, 
pleines  à  Tintériem-,  de  S-4  dédm.;  stipules  entières, 
lancéolées,  droites,  un  peu  réunies  à  leur  base  et  ter- 
minées en  pointe  sétaoée  ;  folioles  ovales ,  élargies , 
finementdenticulées,gl,abres,marbrées, quelquefois  ' 
un  peu  écbancrées  au  sommet  j  fleurs  en  tête  serrée, 
pédiceUées ,  ré&échies  après  la  fleuraison  ;  calice  à 
dents  égales,  droites,  un  peu  courtes,  sétacées'; 
gousses  à  2-3  graines }  fleurs  agréablement  variées 
de  rose  et  de  blanc;  fleurit  ea.  juin  et  juillet.  Cette 
espèce  n'est  pas  ocamnuae  :  ^e  se  trouve  dans  les 
allées  des  bois,de3  parcs, dans  les  endn»ts  converts. 
M.  Chefignard  l'a  observée  le  premier  ;  nous  l'avons 
revue  au  parc.de  Quince)'  et  dans  les  bois  d'Aubi- 
gny.  ;^. 

14  T.    DE  MOITTÂGHE.  T.   KOltT^lfVM. 

Van.  Spec.  1087.  —  DC.  ».<>  SS77.  —  Dub;  B.  ISt.  —  J.  Bauh. 
UiL  1.  p.  S80.  fig.  3:  —  FL  R  a.»  770.  —  Cat  p.  U. 

Tige  de  3  déidm.  et  souvent  au-delà,  droite,  près* 
que  simple,  fistuleuse  et  légèrement  velue,  ferme', 
stipules  entières ,  velues ,  terminées  en  pointes  sé- 
tacées;  feuilles  un  peu  distantes  j  folioles  ovales- 
alongées ,  denticulées,  nerveuses,  légèrement  velues 
en  dessous  ;  fleurs  en  tête  ovale  et  terminale,  peu 
nombreuses  ;  calice  glabre  on  pubescent ,  à  dents 
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capillaii't'S,  plus  courlâs  que  la  corolle ,  dont  l'élcit- 
dard  est  alongé  et  étroit ,  échancré  aa  sommet  ; 
fleurs  blanchâtres,  réfléchies  après  la  fécondation, 
en  juin  et  juillet  Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans 
nos  bois  montueox,  à  Marsanuay,  Coucbey,  etc. 
^  La  raciae  est  longue  et  presque  ligneuse. 

Sect  V.  TEsiCASTRUH.  Ser.  îoc.  cit.  p.  aoa. 

Fleurs  en  têtes  serrées  ;  calice  renQé  et  d<Htt  la 
lèvre  supérieure  s'alonge  après  la  fleuraison. 

iS   T.   SODTBEHAin.  F.  8VBTSRSJIIEVM, 

Um.  Spec  1080.— DC.  n.oS864.— Dabya  ISt.—  Bair.  le.  B8I. 
—  FL  B.  H."  77t.  «  Cat  p.  U. 

Tiges  rameuses,  éparses,  couchées ,  de  quelques 
déam>,  velues ,  hérissées ,  ainsi  ^ue  les  pëdoncnlcs, 
de  poib  longs ,  blancs  et  étalés  ;  stipules  entières , 
rhomboïdales ,  courtes ,  pétioles  assez  longs ,  chai^ 
gés  de  3  folioles  velues,  en  forme  de  cœur  renversé , 
un  peu  dentées  au  s<Hnmet  ;  pédoncules  chargés  de 
^5  fleurs,  plus  courts  que  les  pétioles;  calice  à  5 
dents  sétacëes,  hérissées  de  p(»ls  mous.  Après  la  fleu- 
raison, les  tètes  de  fleurs  s'enfoncent  dans  la  terre  ; 
les  folioles  placées  à  leur  sommet  se  renversent , 
croissent,  et  deviennent  des  pointes  raides  qm  enve- 
loppent ,  en  forme  d'involucre  réfléchi ,  toutes  les 
autres  fleurs  :  ceUes-ci  sont  d'un  jaune  sale  :  le 
fruit  est  ovoïd^  court,  monospame.  Q.  Cette  espèce, 
si  singulière  par  sa  végétation ,  croit  dans  les  diamps 
sablonneux,  le  long  des  chemins,  sur  les  pelouses 
sèches,  au  Parc  du  côté  de  la  rivière  :  elle  fleurit 
en  mai  et  juin. 
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16  T.    Fti.ISIBB.  T.    rajCIFERVIt. 
lino.  Spec  1086.  — DG.  ii.<>E88g.  — Duby  B.  135.— TalD.  B.  1 31. 

f.  !.  —  FI.  B.  a."  716.  —  Cat  p.  4t. 

Racine  ligneuse,  (^lindriqne ,  divisée  an  sommet 
eo  plusieurs  tiges  de  1  -  3  déam.,  couchée»  et  nn 
peu  redressées  ;  un  peu  velues;  stipules  entières, 
membraneuses ,  glabres ,  embrassantes ,  acérées  au 
sommet  ;  folioles  ovales- obtuses,  légèrement  éclian- 
crées  au  sommet ,  deuticulées ,  à  pétiole  très-veJu  ; 
fleurs  en  tète  arrondie  ;  calice  enQé ,  laineux ,  à 
dents  droites ,  glabres ,  un  pen  inégales,  plus  courtes 
que  la  OHtille ,  qui  est  d'un  blanc  rosé.  Les  pédon- 
cules sont  très-longs ,  souv^it  glabres ,  et  d'autres 
fois  cotcnmeux.  Cette  espèce  est  extrêmement  com- 
mune sur  le  bord  des  diemins ,  des  pelouses  :  dUe 
fleurit  eu  juillet  et  août.  Après  la  Ûeivaiscm ,  les 
calices  se  renflent  beaucoup  ,  prennent  une  tednlc 
rougeâtre,  et' donnent  à  la  tétc  un  aspect  de  fraise 
on  de  framboise.  ^. 

Sect  Vï.  CHRONOSEMiu».  Ser.  in  ne  Prod.  2. 
p.  204. 
Fleurs  disposées  en  tête  ovale,  pédonculccs;  pé- 
tales scarieux,  jaunes,  brunissant  et  se  réfléchissant 
après  la  flcuraison. 

17  T.   DES   CAMPACItBS.  T.  AGIUaiVM. 


Tiges  de  5-6  décim.,  rameuses,  faibles,  légèrement 
velues j  stipules  ovales,  glabres,  entières,  aiguës; 
fdioles  cunéiformes,  oblongues  -  obtuses ,  denticu- 
lées  dans  leur  moitié  supérieure ,  glabres ,  l'impairo 
sessile,  insérées  au  sonmict  du  pétiole;  calice  à 
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dénU  inégales  :  les  3  supérieures  plus  courtes  ^ 
les  inférieures  plus  longues ,  toutes  terminées  pat 
un  poil  ;  fleurs  en  tête  arrondie ,  réfléchies  après  la 
.  fleuraison ,  d'un  jaune  doré ,  ne  brunissant  pas  en 
vieillissant.  Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  les  prés 
qui  bordent  rOnche  :  elle  fleurit  en  juin  et  ju^ 
lcL0. 

18  T.   itAZi.  T.   PBOCVMBENS* 

IJiui.Spec  <OSS.  — DC.  nP  BSSI.—Dubr  B.  (SB.  — ToiU.  B.  LIS, 
C  S.  —  Cat  p.  U. 

Tiges  rameuses ,  étalées ,  à  rameaux  inférieurs 
couchés ,  de  3  dédm^  quelquefois  4j  on  peu  velues  ; 
stipules  lancéolées,  aiguës ,  dliées  ;  folioles  en  cœur 
renversé,  obtuses  ou  un  peu  échancrées,  légère- 
ment dentées ,  glabres ,  l'impaire  im  pen  pétiolée  ; 
fleurs  jaunes ,  en  tête  oMongue  de  1 5-3  0 ,  devenant 
Immes  après  la  fleuraison  ;  calice  pubesoent ,  à 
dents  presque  égales  j  pétales  striés.  Cette  espèce  se 
trouve  dans  les  endroits  herbeux  un  peu  humides, 
dans  les  pâturages  de  la  vaUée  de  Messigny,  dans 
les  champs  des  bords  delà  Saône. 

Obs.  Le  T.  Campestre,  dont  nous  avions  iàit 
mie  espèce  dans  notre  Catalogue,  a  été  réuni  à 
celle-d ,  et  n'en  diflère  guère  que  par  sa  tige  droite 
et  non  couchée,  par  ses  calices  glabres.  La  fleur 
est  plus  ou  moins  pâle. 

19  T.  F11.1FOBH1.  r.  piiiposMe. 

Iiini.Spec  1088.— DC.IL«  H9S.— DabyB.  IS6.  — CnrLlifuid. 
L  SB.  —  Cat.  p.  U. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente. 
Elle  est  généralement  plus  petite  et  plus  grêle,  cou- 
cbée,  de  3-3  décim.j  stipules  litières,  aiguës,  légè- 
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r^enl  vêtues  j  ûeurs  plus  petites  et  d'un  jaune  pâle j 
«tendards  lisses  et  non  striés ,  ne  devraiant  pas  bruns 
en  vieillissant  comme  dans  l'espèce  précédente. 
Les  folioles  sont  cunéiformes,  et  rin^[taire  un  peu 
pétiolée.  Cette  plante  varie  dans  son  port  I  tantôt  les 
tiges  sont  droites,  mais  plus  ordinairement  couchées; 
les  épis  ne  contiennent  souvent  que  4-5  fleurs ,  d'au- 
tres &às  1 540  ;  une  autre  a  les  stipules  plus  lai^, 
la  tige  dressée.  Toutes  ces  différences  ont  fait  pen- 
ser aux  antorilés  en  Botanique  que  la  plante  que 
nous  décrivons  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété 
des  deux  précédentes;  commune  dans  les  prés; 
fleurit  en  juin  et  juillet.  0. 

Xn  G.   LOTIER.  LOTUS, 

ne.  Ptod.  s.  p.  100. 

CiH.  Calice  tubuleux ,  à  5  découpures  ;  ailes  pres- 
que ^ales  à  Tétendard  ;  carène  en  forme  de  bec  ; 
gousse  cylindrique,  sans  ailes  ;  style  droit;  stigmate 
tubulé. 

EULOTUS.    DC.  loC>  CÎt,  p.  3i0. 

Gousse  (^lindrique,  longue;  fleurs  en  corymbe. 

1    I.   A   PETITES   COSNES.  ï,  COltlflCVLÀTUS. 

Lfam-SpccIDgl.  — DdkBnSd.-iDubyB.lSa  — n  Ka-BTet. 
—  Catp.fil  I 

Tiges  coudiées  et  ensuite  redressées ,  de  a-3  décim., 
plus  ou  moins,  un  peu  velues  ;  stipules  ovales ,  en- 
tières, élai^es  k  leur  base  ;  folioles  entières,  cunéi- 
formes, velues ,  un  peu  glauqnes  en  dessous  ;  calice 
vdu ,  ayant  une  on  deux  bractées  à  la  base ,  à 
Iblioles  ovales;  longs  pédoncules  chargés  de  €-io 
fleura  en  tétc  déprimée,  jaunes,  devoiant  vertes 
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par  la  dessiccation;  gousses  écartées,  droites,  cylin- 
driques. Cette  plante  est  commune  sut  nos  coteaux 
secs  et  arides  où  elle  fleurit  Tété.  %. 

Obs.  Cette  espèce  donne  des  variétés  très-di»: 
tinctes  que  les  Botanistes  jusqu'à  présent  ont  rap- 
portées à  la  même  plante.  Nous  allons  énumérer  cel- 
les qui  sont  propres  k  notre  pays.- 

V.  a,dM«haiiip«,  oppciMi*.  Sa-^IlDin.  t  Ml.  Plante  àpenprin 
gkbre;  tiges  a  deiiii^»ucliée*;leidUeapKi(iue  orales;  flenniaimes. 

V.  0,  grande,  major.  Ser.— -Eogl.  Bot  t.  3091.  Tiges  droites,  plus 
ou  KuAa  veluei,  creuses;  dans  les  bniseom,  lea  lieux  hefbeux  un  peu 


V.  y,ydue,vilhtua.Ser.  —  'naùDler  FL  Pv.Tlgesct  IbuiUesvcluo, 
■'ùlei'tnt  quelqueToIi  jusqu^à  I  mèlre  ;  on  la  troare  le  Igog  de)  rnliwanx , 
dam  les  lieux  couverts. 

V.  J',  à  feuilles  menue*  et  étrtdiei,  tenuifoliuM.  P<dL  n.°  711.  Plante 
presque  glabre  ;  tiges  couchées  et  relevées ,  lÔifoniKS;  lËuUles  et  st^Hdes 
lancé(dées4lDéaIres  ;  dans  les  teiralns  ai^Dleiix ,  parmi  le*  blés. 

Telles  sont  les  variétés  les  plus  remarquables 
de  cette  espèce,  qtd  croissent  ass«z  communément 
dans  les  environs  de  Dijon,  à  l'exception  de  celle 
dernière  ;  toutes  les  antres  se  trouvent  au  Parc.  %. 
Xin  G.  TÉTRAGOHOLOBE.  TETRA GONOLOBUS. 
ne.  Piod.1  p.315. 

CiB.  Calice  tubuleux ,  à  5  découpures  ;  ailes  plus 
courtes  que  l'étendard  ;  carène  en  fonne  de  bec  ; 
style  flexueux  ;  stigmate  en  entonnoir  ;  gousse  cy- 
lindrique, à  4  ailes  foliacées. 

1    T.   SILIQDBITX.  T.    SltlQVOSVS. 


Tiges  de  a-3  décim.  au  plus ,  velues  et  à  demi 
couchées,  peu  rameuses;  stipules  ovales,  aiguës, 
obliques  ;  folioles  entières ,  oblongucs ,  înséiécs  au 
sommet  du  pétiole,  un  peu  cunéiformes,  velues, 
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aiguës,  les  latérales  ayant  le  bord  iDlcmc  dioû- 
uué,  molles  et  un  peu  glauques;  2-3  bractées  fo- 
liacées à  la  base  des  calices,  bi.  ou  trifides,  lancé- 
olées ;  fleurs  faunes ,  solitaires ,  grandes ,  axillaires , 
portées  sur  de  Icmgs  pédoncules;  gousse  droite, 
glabre,  tétragone,  bordée  sur  chaque  angle  d'un 
repli  sdlé  et  membraneux.  Cette  espèce  se  trouve 
dâis  les  prés  monta^eux  humides,  à  Notre-Dame- 
d'Etang ,  à  Flavignerot ,  marais  de  la  Combe-noire , 
Val-des-Choues ,  le  long  des  ruisseaux  qui  descen- 
dent des  montagnes.  Sa  racine  sent  la  truffe  ^BaUds"): 
fleurit  en  mai  et  juin.  %. 

2    T.    A    FLEURS   POUKPBES.  T.   PVRPVREVS. 

lolut  letmgonalabua.  Llnn.  Spec  1080.  — DC.  n."  BMI.  — DuLy 

B.  158.  — J.  Bauh.  hW-S.  p.  «S.fig.  1.  — tefiii  ftffrngonofofttf». 

Cat.p.U. 

Tiges  variables  selon  les  terrains  où  elle  est 
cultivée,  de  2-4  dédm.,  cylindriques,  rameuses; 
stipules  ovales-lancéolées,  assez  grandes;  pétiole 
k  3  foticdes  insérées  au  sommet,  avales  ,  rétréaes 
à  la  base ,  un  peu  pointues  ;  pédraicnles  chargés 
de  1 ,  rarement  2  fleurs  munies  à  leur  base  d'une 
bractée  ou  feuille  florale,  à  3  folioles  sessiles  et 
ovales.  La  gousse  est  à  4  ailes  membraneuses.  Cette 
espèce ,  cultivée  comme  plante  d'ornement,  sert  d'a- 
liment dans  plusieurs  départemens  où  ses  gousses  se 
mangent  conmie  les  pois  sans  parchemin.  Q- 
Sons-Trib.  m.  GALEGEfi.  Bromu  Diss.  —  oc. 
Prod*  a.  p.  343. 

Légume  uniloculairc;  étamines  diadclplies,  rare- 
ment monadclphcs  ;  liges  herbacées  ;  arbres  ou  ai'- 
brisseaux. 
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XIV  G.   RÉGLISSE-  QLYCYBHIZA. 

Unii.  G«n.n.o8SX. 

Cab.  Caliœim,  tubulenx,  5-fîde^,  bOdiné^  éten- 
dard de  la  corolle  droit,  orale-lancéolé  ;  carène  de 
3  pièces  droites  et  aigaës;  étamines  diadelphes; 
style  filiforme;  l^ume  comprimé,  miiloculaire^  de  i 
k  ^semences. 

I    B.    GLABBS.  C.    GlABILâi 

Lion.  Spec.  t04«.— DC.  n." SSIS.— Duby  B  ISS.— Làmck. IlIiMlr. 
t  6SB.  fig.  3.  —  FI.  a  n.»  7BB.  —  Cat  p.  10. 

Rïdnes  longues,  cylindriques,  loueuses;  tiges  dé 
9-13  décim^  fermes  et  rameuses  ;  feuilles  ailées  avec 
impaire,  de  1 3-1 5  folioles  orales,  glabres ,  un  peu 
visqueuses,  d'un  vert  jaunâtre;  stipules  nulles; 
fleurs  petites,  rougeâtres, disposées  en  épis  grêles, 
un  peu  lâches,  axiUaires  et  pédoncules;  légumes 
glabres,  oblongs.  Cette  plante  des  contrées  méridio- 
nales est  cultivée  dans  presque  tous  les  jardins  des 
villages  pour  sa  radne  sucrée  dont  tout  le  monde 
connaît  l'usage  :  elle  n*a  jamais  été  sp<Hitanée  dam 
le  département.  %, 

XY  G.  GALEGA.  GAtBOA. 

Tourner.  Dut  L  nr. 

Cae.  Calice  subulé,  à  5  dents  presque  égales; 
étendard  de  la  corolle  ovale -oblong;  carène  ob- 
tuse; étamines  monadelpbes;  style  fiUibrme,  glabre; 
légume  droit,  linéaire,  bosselé',  strié  obbquement. 

1    G.   OFFICIHAL.  G.    OPFICINJtlS, 

lJan.Spe&IOSS.— I>C.ii.'>BMfi.— Dobyaitg LaiiidL.I)turfr. 

t  US.  —  CaL  p.  IS. 

Tiges  d'environ  i  mètre,  droites ,  fermes,  creuses, 
glabres,  striées  et  rameuses;  stipules  en  fer  de 
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Sèche,  aaricnlées)  feuilles  ailées  avec  impaire, de 
i5'i7  folioles  obtiise»<>blongues  ou  un  peu  tron- 
quées au  sommet,  glabres;  fleurs  en  lougs  épis 
axillaires  ou  terminaux,  de  couleur  bleue-pâle,  ou 
souvent  tout-à-làit  blandies,  pendantes  la  plupart 
sur  leur  pédoncule  propre.  Cette  espèce,  spui' 
tanée  aux  environs  de  Paris,  est  aiïtivée  géné- 
ralement dans  tous  les  jardins  d'agrément  Elle 
est  très-ccHumune  chez  nos  jardiniers,  (jui  la  con- 
naissait sous  le  nom  de  Sainfoin  blanc  on  bîeu; 
%  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet. 
Xn  G.  ROBINIER,  ROBINIA. 

DC.  Pitxt  S.  p.  ISl. 

Car.  Calioe  à  5  dents  peu  apparentes ,  3  supé- 
rieures plus  petites  et  rapprochées  ;  corolle  papi- 
lionacée^  étendard  ample;  carène  obtuse;  étamines 
diadelphes,  caduques;  ovaire  à  16-20  ovules;  style 
barbu;  légume  comprimé,  presque  sessile,  poly^ 
sperme)  valves  planes  et  minces;  suture  séminifère, 
mariée. 

1    E.  FArX-ACAClA.  S.  fStVTtJCdCIJ. 

Uon.  Spee.  I  OU.  — DC.  n."  S017.— Didiy  B.  I S0.— lamck.  niailr. 
L  6M.  fig.  1.  —  FL  B.  0.0  T9(.  —  CtL  p.  U. 

Tronc  droit;  bois  cassant;  rameaux  garnis  d'épi- 
nes, souvent  doubles  à  la  naissance  de  leurs  divi- 
sions; feuilles  ailées  avec  une  impaire  de  ii-i5  fi> 
lioles  ovales ,  entières ,  minces ,  d'un  beau  vert  ; 
fienrs  en  grappes  pendantes,  pédonculées,  solitaires 
sur  leur  pédicelle,  de  couleur  blanche,  d'une  odeur 
fort  agréable  ;  fruit  glabre  :  fleurit  en  mai  et  juin. 
I).  Tout  le  monde  connaît  ce  bel  arbre  indigène  de 
la  Virginie ,  un  des  plus  beaux  omemens  de  nos 


,,  Google 


a36  DicoTYLiDoniss  ou  ixogèhes. 
parcs  el  des  promenades  :  il  s'est  oaturalbé  presque 
partout  On  a  prétendu  que  ses  fleurs  enveloppées 
d'une  pâle  I^ère  étaient  fort  bonnes  à  niang«>. 
Quelques  personnes  en  ont  été  inconunodées  :  eUea 
éprouvaient  des  symptômes  à  peu  près  semlJaUes 
à  ceux  de  l'ivresse,  ce  qui  laisse  à  penser  que  cette 
plante  est  suspecte. 

On  cultive  encore  le  Robinier  rose,i2o£ûz£aAijr/>(- 
da^  L.;  et  le  Robinier  visqueux,  Robinia  viscosa. 
Vent.,  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs;  le  Robinier 
parasol,  Robinia  umbraculifera ,  DC,  dont  on 
^ore  la  patrie, et  qui  ne  fleurit  pas  chez  nous, 
assez  connu  par  ses  belles  têtes  sphériques. 
XVn  G.  BACDENAUDIER.  CX3LVTSA. 

Cetulem.  Sp«c  LIdq. 

Cab.  Calice  à  5  dents  ;  étendard  plane ,  calleux  ; 
carène  obtuse;  étamines  diadelphes;  style  barbu 
en-dessous  dans  toute  sa  longueur  ;  gousse  à  une 
\o^e  renflée ,  vésiculeuse  ',  suture  supérieure  épaisse, 
séminifere ,  s'ouvrant  à  la  maturité. 

1    B>   ARBBISSSA.D.  C.    ARBOMESCEKS. 


Ari3risseau  droit ,  rameux ,  de  3-3  mètres  j  écorce 
grise,  fendillée  en  long,  à  jeunes  pousses  pubes- 
centes  ;  feuilles  ailées  avec  impaire,  de  9-1 1  folides 
ovales-aiTondies,  écbancrées  au  sommet,  entières, 
d'un  vert  un  peu  glauque ,  l^;èrement  pubescentes 
en  dessous;  fleurs  en  grappes  axillaires,  pédi»i- 
culées ,  peu  garnies  ;  calice  et  pédcnculc  chaînés  de 
poils  noirâtres ,  courts  ;  étendard  marqué  d'une  raie 
rouge  ou  brunâtre,  en  forme  de  cœur;  gousses 
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grandes,  De  s'oavrant  point  au  sommet ^  crevant 
bruyamment  par  la  pression  :  fleurit  eu  juin  et  ioUr 
leL  Ce  bel  arbuste,  cultivé  dans  les  bosquets,  se 
trouve  sur  l&  revers  de  nos  montagnes  calcaireâ, 
exposition  nord,  i  Notre-Dame-d'Etang ,  dans  le 
vallon  de  t'On<Jie,  jusqu'à  sa  source,  et  ailleurs.  }). 

Sons-Trib.  IV.  ASTRAGALEiE.  bc.  Prod.  2.  p.  37S. 

Ckiusse  longitudinalemeot  biloculaire  on  semi-bi- 

locnlaire,  par  le  repli  de  la  suture  inférieure;  éta- 

mines  diadelpbes  (  j  et  1  )  ;  tiges  herbacées  ;  feuilles 


ciCESOiDES.  OC.  Prod,  2.  p,  39a. 
Stipules  libres;  épis  pédoncules;  fleurs  jaunâtres; 
gousses  sessiles. 

XVni  G.  ASTRAGALE.  ^STRAC^LUS. 

Atbag^i.  Spec.  Uim. 

Cab.  Caliceà'5  dénis;  carène  obtuse;  élamines 
diadelpbes;  gousses  à  a  Ic^es  séparées  au  moyen 
d'une  cloison  formée  par  le  repli  de  la  suture  infé- 
rieure des  valves. 

1     A.    BécLISSE.  A.   CLTCrPBTLlOS. 

LbULSpeclOe?.— DC.II.OS07P.  — DabjBllS BiT.Tcb.t.lOS 

—  FI.  B.  n.0  8t< .  —  Cat.  p.  SS. 

Tige  oouchécj  étalée,  grosse,  glabre  on  pubescenle, 
flexnense,  de  5-8  décini.;  feuilles  ailées  avec  impaire, 
de  ii-i3  folioles  grandes,  ovales  ou  arrondies; sti- 
■  pules  entières,  grandes ,  lancéolées  ;  fleurs  en  épis 
couru ,  axillaires ,  à  pédoncules  moitié  plus  ccnuts 
que  les  femlles;  fleurs  d'un  Wanc  jaunâtre  «aie, 
disposées  en  épi  ovale-oblong;  bractées  bnéaires- 
lanoéolées  ;  étendard  dépassant  à  peine  les  ailes  ; 
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gousses  glabres ,  œmprimées ,  presque  triangulaires, 
arquées  et  pointues  au  sommet  Cette  plante  se 
trouve  commanément  au  bord  des  bois,  dans  les 
buissons ,  les  endroits  herbeux.  Elle  fleurit  en  juin 
et  juillet.  ^. 
Trib.  in.  HEDYSABEM.  »c.  I^od.  3.  p.   307. 

—  Tjeg.  Mem.  VU. 
Embryon  homotrope  j  corolle  papilionacée  ;  éta- 
mines  diadelphesj  légumes  articulés,  à  divisions 
monospermes;  ootylédons  planiuscules. 

Soii»-TrU>.  !.>«  CORONILLE£.  ne.  Prod.  1.  p.  3o8. 

Fleurs  disposées  en  ombelles  j  l^umes  cylin- 
driques ou  comprimés. 
XIX  G.  CORONILLE.  COnONILIui. 

Caroailkc.  Spec.  UniL 

Cab.  Calice  en  cloche ,  à  5  dents ,  dont  les  deux 
supérieures  rapprochées;  onglets  des  pétales  souvent 
plus  longs  que  le  calice;  carène  aiguë;  étamines 
diadelphes  (9  et  1);  gousse  cylindrique,  gréle, 
rétrécîe  entre  chaque  graine  en  forme  d'articulation; 
graines  ovales  ou  cylindriques. 
SecL  L'^  EHEfitrs.  Toian,  Inst.  t.  418.  —  Desv. 
Joum,  BoU  i.p.  131.  t  4-Jïg.  9. 

L^umes  cylindriques,  à  peine  articulés  ;  on^ets 
des  pétales  deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  le 
calice. 

1    C.    illéBtlS.  C,    EMERVS. 

Uiiii,Spec.lOU.— DCtL^lOU.— Duby.B.  tIS.— Dubam.  Atbr. 
t  90.  — Cat  p.  M. 

Arbrisseau  à  rameaux  nombreux  ;  feuilles  ailées , 
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ï  5  OU  7  folioles  orales,  rétrécies  à  leur  base, 
obtuses,  et  comme  tronquées  au  sommet;  les  stipules 
sont  très-petites  et  caduques  ;  pédoncules  à  peu  près 
de  la  longueur  des  feuilles,  chargés  de  2  ou  3  fleurs 
jaunes; étendard  rougeâtre  en  dehors,  remarquable 
par  les  onglets  des  pétales^  au  moins  deux  fois  plus 
longs  que  le  calice;  gousses  grêles,  cylindriques, 
presque  en  forme  d'alêne ,  k  peine  articulées,  ren- 
fermant plusieurs  graines.  Cette  espèce,  cultivée 
dans  tous  les  bosquets  et  les  jardins  paysagers ,  est 
souvent  spontanée  dans  les  haies  des  jardins  d'où 
die  s'est  échappée;  elle  fleurit  en  mai  et  juin,  dans 
celle  de  l'éclusier  du  canal.  ^. 

Sect  n.  coaONiLLA.  Toum.  Insu  /:  419.  —  Desv. 
Jounu  Bot.  i>  p>  119.  1^  4-  fig.  3. 
Légumes  l^èrement  comprimés  et  articulés  ;  cn- 
^ets  des  pétales  à  peine  plus  longs  que  le  calice. 

*  Fleurs  jaunes. 

3    C.    NAIHE.  C.  MirfIMJ. 

IJnii.Spee.10U.  — DC.a.<>tOlg.  — DubjrB.<l« J.Btuli.UsLS. 

P.6SI.  fig.1.— Lunck.  IDualT.t  SIO.r.  a.— FLB.n.<>8<9.— Cit 

Tige  ligneuse,  couchée  à  la  base,  rameuse,  de  1-3 
déâm.;  rameaux  nombreux,  ascendans,  glabres, 
disposés  en  touffe  étalée,  glauque;  feuUlea  ailées,  de 
3-9  folioles  obtuses ,  épaisses ,  très-entières ,  cunéi- 
formes ,  dont  2  sont  tout  près  de  la  tige  ;  stipules 
opposées  auxfeuilles,  échancrées;  fleurs  pédoncnlées, 
en  ombelle  ;  l^umes  anguleux ,  gonflés  d'espace  en 
espace  ;  fleurs  jaunes,  en  juin  et  juillet  Cette  jolie 
espèce  est  trèsKwmmune  sur  nos  coteaux  calcaires, 

TOH.  l.  16 
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le  Icmg  de  la  route  de  Plombières ,  oq  elle  forme  des 
touffes  charmantes.  %. 

3   C.  DE   HORTAGRE.  C.   MONTJKJ, 

DC.  E.  D.0  mi^.  —  1>abjB.  iU.  —  Scop.  Cain.ed.  l.n.<>  9)!.  L  U. 
— Syu.  FL  GalL  n-o  «049*  —  n.  B.  n.»  SIS.  —  Gat  p.  !7. 

Tige  herbacée,  droite,  de  4  décâm.;  toute  U  plante 
estglaln«  et  d'un  vert^uque;  les  folioles  ovales, 
rétrédes  à  la  base,  très-obtuses,  de  1  i-i3  ;  l'impaire 
souTcat  échancrée;  les  deux  inférieures  touchent  la 
tige  ;  les  stipules  sont  réunies  en  une  seule  bifide  et 
caduque,  qui  ne  s'aperçoit  que  dans  la  jeunesse  de  la 
plante;  les  têtes  de  fleurs ,  disposées  en  couronne,  se 
composent  de  1 5-30  fleurs  jaunes  ;  les  gousses  sont 
pendantes,  comme  articulées ,  à  3-4  articles  alongés. 
Cette  espèce,  l'une  des  plus  belles  delà  Flore,  est 
abondante  dans  nos  montagnes  calcaires,  exposition 
nord,  à  Notre-Dame-d'Etang,  dans  le  vallon  de  Messi- 
gny,  dans  toute  la  chEdne  qui  suit  la  rivière  de  Suzon 
jusqu'à  sa  source.  Elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  ^. 

Obs.  C'est  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  sans 
aucun  doute  la  Coronilla  valentina  de  l'ancienne 
Flore. 

•  *  Fleurs  pamwhées. 

4   c.    BIGÀBHÈE.  c.    VARIA. 


Tiges  couchées,  rameuses,  de  5-6  décim.,  can- 
nelées ,  herbacées  ;  feuilles  ailées  avec  impaire ,  de 
g-i  3  folioles  souvent  réfléchies ,  ovales-  cunéiformes, 
obtuses ,  comme  tronquiks ,  ayant  une  petite  pointe 
au  sommet;  stipules  linéaires,  fort  simples;  fleurs 
portées  sur  de  longs  pédoncules,  ramassées  en  cou- 
ronne,  i^réablement  variées  de  rose,  de  blanc  et  de 
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vbïet  ;  l^umes  redressés ,  longs  et  linéaires ,  à  arti- 
calatioiis  nombreuses.  Cette  espèce  est  trèsHx>ïnmune 
sur  nos  coteaux ,  dans  les  lieux  cultivés,  au  bord  des 
chemins.  Elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 
XX  G.  ORHITHOPE.  ORHITffOPUS. 

OmtOopi.  Spec  lioii-  Gen.  d.°  BSL 
Cab.  Calice  avec  bractées ,  tubuleux,  à  5  dents  ; 
gousse  comprimée,  cconposée  d'articulations  tron- 
quées, à  bords  parallèles;  étamiues  diadelphes(9-i). 

1    0.   DÉLICAT.  O.   PERPUSItLDS. 

Itan.  Spec  1 04B.  —  DC.  ii.'>  40tT.—  Dub;  B.  117.— ■  Bob*.  FL  Eu. 
LUt.— I.uiMk.llluitr.tesi.CI.— FLB.IL0  8IB.— CaLpLSS. 

0,  O.  noJotut.  DG.  Prod.  1.  p.  BIS.— Dtlech.  4Sa.  fig.  I. 
Tige  couchée,  étalée,  de  1-3  dédm.,  velue  à  la 
base ,  presque  glabre  au  sommet ,  filiforme  j  feuil- 
les ailées  avec  impaire,  de  i5-35  iblioles  ovales- 
arrondies,  petites,  entières ,  pubescentes,  arec  une 
petite  pointe  an  sommet;  pédoncules  presque  aussi 
longs  que  les  feuilles,  chaînés  de  3-4  petites  fleurs 
entourées  d'une  bractée,  d'un  jaune  pâle,  dont  l'é- 
tendard est  chargé  de  stries  rougeâtres  ou  purpu- 
rines; légumes  grêles,  pubescens,  striés,  à  6-7  ar- 
ticulations. Cette  espèce  varie  dans  son  port  plus 
ou  moins  développé,  dans  la  couleur  plus  on  moins 
jEbncée  de  ses  fleurs  ;  la  variété  qui  porte  de  petits 
tubercules  à  ses  racines ,  se  trouve  à  Auxonne.  Cette 
plante  aime  les  terrains  siliceux  :  aussi  est-elle  exces- 
sivement commune  à  Saulieu,  la  Roche-en-Bre- 
nil,  etc.  Elle  fleurit  ea  mai  et  juin.  0.  On  la  con- 
naît vulgairement  sous  le  nom  de  Hed^oiseau- 
XXI   G.  HIPPOCREPIS.  niPFOCBSPIS. 

Um.  C«n.  11.°  B85. 
Car.  Calice  à  5  divisions  égales,  aiguës;  étamines 
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diadelphes  (  9  et  i  )  ;  style  fiUfoinae ,  aigu  ;  étendard 
de  la  corolle  porté  sur  un  onglet  plus  long  que  le 
calice;  gousse  oblongue,  comprimée,  membraneuse, 
articulée,  courbée,  découpée  sur  un  des  côtés  en 
écbancmres  profondes  et  arrondies  en  forme  de  fer 
à  chevaL 

1    H.    tu   OHBELLE.  B.   COMOSJ. 

Uui.SpM.4D50.  — DG.  n.0  iMS.  »  Duby  a  t«7.  — Garid.  Als. 
tSl.— FI.  R11.0BI6.  — Gat.p.11. 
T^es  de  3  dédm.,  quelquefois  plus,  couchées, 
dîfEuses,  presque  ligneuse^ glabres;  feuilles  ailées  de 
7-11   foÛoLes  ovales -cunéiformes,  laucrcoiées  et 
échancrées,  souvent  obtnses  au  sommet;  stipules  en- 
.  tières;  fleurs  en  ombelle  ou  couronne,  portées  sur 
de  lon^  pédoncules  ;  gousses  étroites ,  arquées  , 
flédiies  en  zig-zag;  fleurs  jaunes,  en  juin  et  juillet, 
dans  les' endroits  exposés  au  midi,  sur  les  coteaux, 
au-dessus  des  carrières,  dans  les  prairies  sèches; 
commune  le  long  de  la  route  de  Plombières.  ^. 
SoufrTrib.  n.  EUHEDYSABES.  oc,  Prod.  2JJ.  3i5. 

Fleurs  en  grappes;  légumes  comprimés. 
XXII   G.   SAINFOIN.  UEDTSARUM. 

DC.  Pnxlr.  1.  p.  SI3. 

Cas.  Calice  5-fide,àdivisions  linéaires-subulées, 
presque  égales  ;  corolles  à  grand  étendard  ;  carène 
tronquée  obliquement;  étamiues  diadelphes;  gousses 
à  plusieurs  articulations ,  comprimées ,  mtHoosper- 
mes,  orbiculaires ,  r^ulières,  tuberculeuses. 
1    s.  A.  BODQVETB.  B,  COKOKJMIVM. 

Una.  Spec  lOGB.  —  DC.  ii.<>  USE.  -^  Duby  B.  14S,  —  J.  Bouh. 
hitt.  ^  p.  EBS.  Bg.  i.  »  Cat  p.  SO. 

Tiges  droites,  rameuses,  de  4-5  dédm.;  feuilles 
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aQées  avec  impaire ,  de  7-9  folioles  ovales ,  un  peu 
,  velues  en  leur  bord ,  la  terminale  plus  grande  ;  fleurs 
grandes ,  drtntes ,  disposées  en  épis  au  sommet  de 
pédoncules  qui  dépassent  la  longueur  des  feuilles, 
d'un  pourpre  pliB  ou  moins  foncé ,  quelquefois  blaii>- 
ches-j  gousse»  à  4-6  articulations ,  comprimées ,  gla- 
bres ^  chargées  sur  leur  surfece  de  tubercules-  nr 
gueux  et  presque  épineux.  Cette  belle  espèce  est 
cultivée  dam  tous  les  parterres,  dont  elle  est  un  des 
plus  beaux  omemens  :  elle  peut  aussi  servir  de  four- 
rage. %.  Elle  ne  passe  pas  l'hiver  en  pleine  terre  sans 
être  protégée. 

XXm  G.  ESPARCETTE.  ONOBSrcmS. 

DC.  FI.  Pr.  4,  p-IlH. 

Càb.  Calice  S-fide-,  à  divisions  subulées ,  presque 
égales  j  carène  presque  tronquée  obliquement  j  ailes 
courtes  ;  étamines  diadelphes  (  9-1  )  ;  gousse  sessile , 
courte,  comprimée,  mouosperme,  indéhiscente, 
garme  de  pointes  sur  ses  bords. 

1    B.  CDLTIVÉE.  O,  SAtlVd.^ 

A<{)raartiniOnofir}^At(.lîiui.Spec.lOB0.— DC.  iloIOSG. -«Du- 
bj'  B.  J  W.  —  luDcL  muftr.  t  usa  f.  <.  —  FL  B.  c»  8<  7.-  «  Cat 
p.  E6. 

Tiges  droites,  rameuses ,  de  5-4  dédm. ,  couchées 
àlabase,  anguleuses,  fermes,  glatovs,  par  fois  ve- 
lues j  feuilles  ailées  avec  impaire ,  de  17-19  folioles 
lancéolées-oblongues ,  mucronées,  un  peu  cihéesj 
stipules  scarieuses  ;  fleurs  en  épis  terminaux ,  por- 
tées sur  dé  longs  pédoncules  axiUaires  ;  dents  du 
calice  égales  aux  ailes  de  la  carène  j  gousses  arron- 
dies ,  comprimées ,  marquées  de  hgnes  irrfculières 
pubescaites ,  bordées  de  dents  épineuses  en  crête 
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sur  leur  bord  extérieim  Tout  le  monde  connaît  cette 
espèce  sous  le  nom  de  Sainfoin  :  elle  croît  naturelle- 
ment  sur  tous  nos  câteanx  calcaires ,  secs  et  exposés 
au  midi  ;  elle  est  généralement  cultiTée  comme  l'une 
des  meilleures  plantes  ibuiragères  dans  le  départe- 
ment; elle  fleurit  tout  l'été ,  mais  plus  spédalement 
en  mai;  fleurs  rouges^  rarement  blanches.  ^. 

Trib.  IV.  VICIES.  Bronn.  Diss,  p.  33 1.  —  dc. 

Prod.  3.  p.  353 Leg.  Mem.  VU. 

Corolle  papilionacée;  étamiues  diadelphes  (9  et  1); 
légumes  continus  ;  cotylédons  épais ,  farineux ,  ren- 
fermés dans  le  spermoderme,  ne  subissant  aucun 
changement  pendant  la  germination  ;  radicule  flé- 
cbie;  feaUles  pinnées  sans  impaire,  terminées  par 
des  vrilles;  pétiole  non  articulé  à  sa  base. 
XXIV  G.  CICHE.  ClCSB. 

TouiD.  Lut  S88.  t  110.  fig.  a.  — Llmi.  G«il  afi  118». 

Cab.  Calice  tubuletix,  à  5  lobes,  plus  ou  moins 
gibbeux  à  la  base;  corolle  à  divisions  ^ales  à  celles 
du  calice,  les  quatre  supérieures  penchées  sur  l'é- 
tendard; légtune  court,  gonflé,  unilocnlaire,  di- 
sperme. 

1    C.  TÊTE    DB    BBLIEK.  C.   ^RIETIWVM, 


Tige  de  3-3décim.,  làiUe,  iuiguleuse , rameuse, 
un  peu  velue;  feuilles  ailées  avec  impaire,  de 
i5-i7  folioles  ovales,  velues,  dentées  en  leurs 
bords  ;  pédoncules  solitaires ,  axUlaires ,  uniflores , 
phés  et  chaînés  d'un  filet  court  inséré  dans  le  voi- 
sinage de  leur  angle;  fleurs  d'un  pourpre  violet, 
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qadqiiefois  bkndies  ;  légume  court ,  dispense ,  as* 
sez  semMable  à  une  tête  de  bélier.  Cette  plante  est 
œmmnnément  CDltivée  dans  les  basses  vignes  de 
Talant,  Fontaine.  Elle  se  mange  comme  des 
pois.  0> 

XXV    G.  FÈVE-  FJB^. 

DG.  FL  Fr.  <.  p.  E»S. 

Car.  Les  mêmes  qne  ceux  du  genre  vesce  ;  mais 
sa  gousse  est  grande ,  coriace ,  on  peu  renflée  ;  grai- 
nes oblongues;  ombilic  terminal;  vrilles  simples^ 
presque  nulles, 

1    F.  COMMUNE.  W.   FVlGjtttlS. 

Vicia  Pata.  Lbin.  Spec  10S9.  b-DG.  n.<>  lOlS.  —  Dab)'  B.  iSfl. 
—  BUckw.  L  19.  »  PL  R  n-o  SIS,  —  CiL  p.  ». 

Tige  de  8-10  dédm.,  glabre;  feuilles  ailées  sans 
impaire ,  terminées  par  une  petite  languette  foUa^ 
cée ,  glauques ,  un  peu  épaisses  ;  folioles  ordinai- 
rement au  nombre  de  4 ,  alternes ,  ovales ,  entières , 
soavent  mucronées,  marquées  de  nervures  ;  stipules 
un  peu  dentées,  en  demi-^er  de  Sèche;  fleurs  pres- 
que sessiles ,  ordinairement  géminées ,  quelquefois 
3  ensemble,  axillaires;  corolle  assez  grande,  blan- 
che ;  ehacuoe  des  ailes  porte  une  tadie  noire  çt  soyeu- 
se au  milieu.  Tout  le  monde  connaît  cette  plante 
alimentaire ,  ordinaire  des  environs  de  la  mer  Cas- 
pienne. On  cultive  en  grand  la  variété  dite  Fi^«vro£;, 
dont  les  semences  sont  plus  petites,  et  antudies  : 
elles  fleurissent  en  mai  Q. 
XXVÏ  G.  VESCE.  riciA. 

DG.  FI.  ¥r.  ».  p.  580. 

Cab.  Calice  tubuteux,  5-&deouà  5  dent^;  les  deux 
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supérieures  plus  courtes^  étamines  diadelphes  ;  style 
filiforme,  faisant  prescpie  un  angle  droit  avec  l'ovaire^ 
velu  supérieurement  et  en  dessous  vers  le  sommet  ; 
gousse  oblongue ,  à  i  Ic^  polysperme  ;  graines  à 
ombilic  latéral,  ovale  ou  linéaire;  herbes  grim- 
pantes i  feuilles  pinnées  sans  impaire  j  pétiole  son- 
vent  prolongé  en  vrille;  stipules  ordinairement  en 
fer  de  flèche. 

S  I."  Fleurs  pédonculées. 

1    V.   A   ÏKiriLLES   DE   POIS.  F.    PISIFOKMIS. 

linn.  Spec.  <03i.  —  DC.  ti.°  AOIO.  —  Duby  B.  <SD.  —  Cliu.  Hlst 
S.p.!!9.fig.l.  — FLB.  n-osOL— Ca.  p.  ««. 

Tige  de  6  décim.  et  souvent  au-delà,  glabre,  striée 
et  rameuse  ',  feuilles  ailées  sans  impaire ,  à  8  folioles 
arrondies-ovales ,  un  peu  en  cœur,  fort  grandes, 
glabres  et  nerveuses  j  les  demie  inférieures  souvent 
serrées  contre  la  tige  f  mais  toujours  rapprochées , 
fleurs  assez  petites,  disposées  en  grappes  nom- 
breuses ,  d'un  blanc  jannâtre,  portées  sur  des  pé- 
doncules plus  courts  que  les  feuilles  ;  gousses  oblon- 
gues ,  comprimées  et  glabres.  Cette  espèce  n'est  pas 
rare,  mais  peu  abondante  j  elle  se  trouve  dans  nos 
bois  des  montagnes  de  la  Côte,  dans  ceux  du  vallon 
de  rOuche  ;  elle  a  été  observée  une  seule  fois  au- 
dessus  de  Chassagne,au  Val^uzon,  dans  les  bois  à 
droite  de  la  rivière  ;  fleurit  en  juin  et  juillet  ^. 

3  T.   DBS    Baissons.  .r.  DVMETOaUM. 

liniL  Spec  lOSS.— DC.  n.oaOH.  —  Dubj'RlSO.  — J.Banh.]. 
p.St6.Ct.  — FI.Ka<>80S.»CftLp.  as. 

Tige  anguleuse ,  grimpante ,  s'élevant  souvent  au- 
delà  de  1  mètre,  glabre  ainsi  que  toute  la  plante; 
stipules  variables  dans  leurs  découpures,  lancéolées^ 
rétrédes  à  la  base,  bordées  de  i-3  dents  aiguës,  peu 
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profondes  ;  pétioles  terminés  en  vrille  rameuse ,  por- 
tant 8  folioles  orales-lancéolées ,  terminées  par  une 
petite  arête  ;  fleurs  disposées  en  grappes,  violettes , 
ou  rarement  blanches ,  au  nombre  de  8-1  o  ;  calice 
tubulenx,  glabre,  à  6  dents  lattes ^  courtes,  mem- 
braneuses et  blandb^res  sur  les  bords;  étendard 
obltHig;  gousse  glabre,  oblongue,  comprimée,  ter* 
minée  en  pointe  droite.  Cette  espèce  se  trouve  dans 
nos  collines  calcaires  boisées ,  les  haies  dès  mon- 
tagnes de  toute  ïa  Côte  :  fleurit  en  été.  %. 

3  T.    CRACCA.  y.  CBJCCJ. 

Uan.8peclOE9.  — DC.  n.»  MIL  —  Didi7  B.  IGO.  —  B<da>.  PL 
Eut,  t  IM.  —  n.B.nPWi.  —  CaL p.  U. 

Tige  de  6-10  décim.,  striée,  un  peu  velue,  fai- 
ble et  très-rameuse,  anguleuse;  stipules  entières, 
semi-«agittées  ;  feuilles  ailées,  à  pétiole  terminé  par 
une  vrille  presque  simple,  et  de  16-30  folioles 
linéaires,  peu  distantes,  velues-soyeuses,  d'un  vert 
cendré,  acuminées;  fleurs  nombreuses,  disposées 
en  grappes ,  portées  sur  de  longs  pédoncules ,  au 
nombre  de  30-3o ,  d*ime  couleur  violette-bleuâtre; 
calice  à  3  dents  aiguës  placées  du  eâté  inférieur, 
la  partie  supérieure  entière  et  tronquée;  gousse 
glabre  et  courte.  Cette  espèce  est  commune  dans  les 
champs  cultivés ,  les  orges  et  les  avoines ,  où  elle 
forme  des  touffes  fort  grandes ,  chargées  de  fleurs 
nombreuses  ;  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  ^. 
S  n.  Fleurs  presque  sessiîes. 

4  V.  cultitêe.  r,  sjTirj. 

linn.  Spec  IOS7.->BG.ii.<>  lOlB.— Duby  B.  ISl.  — J.  Banh.  I. 
p.  ElO.  flg.  1.  —  FL  B.  ii.(>  808.  —  Cat  p.  M. 

Celte  espèce  est  d'une  détermiDation  difBdle ,  à 
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raistmde  8(mport  et  de  la  forme  de  ses  feuilles.  Sa 
tige  s'élève  ordinairement  de  4-6  décim. ,  plus  on 
moins,  plus  ou  moins  pobescente ,  coudiée  ou  grim- 
pante ,  anguleuse  ;  feuilles  ailées ,  terminées  par  une 
vrille  rameuse,  ayant  10-30  folioles  presque  en 
cceur  renversé ,  mucronées,  pubesoentes,  entières  j 
stipules  en  demi-fer  de  flèche ,  lacdmées ,  marcpées 
d'une  tache  noire  enfoncée;  fleurs  axillaires ,  gémi- 
nées ou  soUtaires,  de  couleur  purpurine  foncée} 
gousses  comprimées ,  brunâtres ,  pubescentes  dans 
leur  jeunesse,  renfermant  plusieurs  graines  légè- 
rement comprimées ,  lisses  et  non  tuberculées.  Cette 
espèce  se  trouve  dans  les  champs  cultivés ,  parmi 
les  blés;  elle  fleurit  en  mai.  cf. 

On  mentionne  trois  variétés  principales  que  nous 
allons  rapporter. 

T.  (t,  oàotvta.  Ser.  Foliole)  <d>OTalea-con]ée>,  vdiiei;  l^nnx'  P»- 
bescena.  FI  *atim.  Hopp.  In  Stujni.-Ml>eutchL  FL  1.  fasc  El.  Icmk 
—  K  nemoraOê.  Pen.  fitch.  S.  p.  EO?.  — Cat  p.  U. 

V.  $,iegttalù.  Ser.  Foliolea  obI<»)gues,troBqaée«,  acundnéei,  ve- 
'uea;  l^mea pubcKeni.  Hopp>  loc.  dt  Icon.^DC.FL  Fr.  G.  p.  S7î. 

n."  aoio*. 

V.  y,  aitguti{bUa.Ux.  Ftdtoles Unèaire*, longuet, éUr^fta  wm- 
met,  etpTeiquemucroiiéei;>en>ci]ce«  presque  globuleutet. -«  DC.  FI. 
Fr.  5.  p.  679.  n.*  MIb''.  — Bcçp.  loc  dL  le. 

?fous  avions  porté  cette  dernière  variété  ,oomnie 
espèce  sur  notre  Catalogue  :  nous  ne  pouvons  mieux 
làire  que  d'imiter  l'autorité  qui  la  supprime  dans, 
le  BoUmicon  GalUcwn. 

5    V.   VOTAGEirSB.  r.   PEBBGBIJtJ, 

Llnn.  Spec  )0S8.  —  DC.  G.  ii.<>  tlHO'.  —  Dnbj  B.  (SI.  —  Pluk. 
t  »S.  %.  e.  —  FI.  B.  n.<>  809.  —  Cat  p.  ts. 

■Kges  grêles,  faibles,  de  3-^  décim.,  un  peu 
dressées;  stipules  petites,  à  3   lobes  pointus,  et 
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dépourvues  de  la  tache  noire  qu'on  oboo^e  dans 
l'espèM  précédente  3  folioles  au  nombre  de  8-io, 
linéaires,  tronquées,  presque  incisées  au  sommet, 
en  deux  pointes  ;  fleurs  purpurines ,  solitaires  ; 
gousses  pubesoentes,  comprimées;  graines  lisses, 
un  peu  oHuprimées.  Cette  espèce  est  assez  com- 
mune dans  les  endroits  cultivés  de  nos  Montagnes 
et  les  champs  stériles  de.  la  Plaine  :  elle  fleurit  en 
jmn.  0. 

6  T.    PADSSB-GBSSE.  y.    LJTBTBOIDBS. 
lâm,  Spec  10S7.  —  DC.  n-o  i030.  —Dut);  B.  <  91.  —  Lamck.  Illiut 

t  USA.  f.  3.  —  Etvum  lotonimtB.  Lfaui.  Spec  lOtO.  —  FL  B. 
n.»  SU. 

Cette  espèce  est  de  moitié  pins  petite  dans  toutes 
ses  parties  c|ue  la  précédente }  ses  stipules  sont  en- 
tières et  non  tachées;  ses  tiges  sont  menues,  filifor- 
mes ,  très-faibles ,  couchées  à  demi ,  triangulaires , 
velues  ainsi  que  toute  la  plante;  feuilles  ailées, 
terminées  par  oue  vrille  simple,  à  4-^  folioles  ova- 
les, les  inférieures  oboordées,  les  supérieures  ova- 
les-oblongaes  on  lanoéolées-mncronées  ;  fleur  ses- 
sile,  petite;  gousse  glabre,  oblongue;  4-8  graines 
à  peu  près  cubiques,  ponctuées,  finement  tuber- 
culeuses; fleurs  violettes,  ai  avril  et  maL  Cette 
espèce  est  assez  commune  dans  les  champs  secs , 
sablonneux,  aux  environs  de  Rouvraj,  quelquefois 
au  bord  dés  btàs  :  je  l'ai  trouvée  au  parc  de 
Seorre.  O- 

7  T.  JAVIIB.  r.  IVTMJ. 

Uim.  Specias7.— IK:.n.<>âeiS,<-Dnl(TB.1Bt.— lIarii.MCt.  >. 
t  31.  ei.  — Catp.16. 

Tiges  fàiUes,  rameuses,  de  4*5  déâm. ,  striées, 
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un  peu  velues  ;  stipules  entières  y  à  3  pointes ,  ta' 
chées^  feuilles  ailées ,  terminées  par  une  vrille  courte 
et  rameuse^  à  8-10  folioles  (d)longues-(d)tuses,  comme 
tronquées  au  sommet ,  qui  est  chargé  d'uae  petite 
pointer-fleurs  axillaires,  solitaires,  presque  sessiles; 
calice  glabre,  à  5  lanières  fines  :  les  supérieures 
courtes, et]esiiilërieurestrè»4onguesj  la  coroUeest 
jaune  dans  la  plupart  des,  individus';  Tétendard  est 
glabre  etroi^eâtre  dans  une  variété;  gousses  com- 
primées ,  hérissées  de  poils  tuberculeux  à  la  base , 
contenant  5-6  graines.  Cette  plante  est  assez  com- 
mune dans  les  moissons,  dans  les  champs  stériles  de 
nos  montagnes,  et  dans  les  terrains  siliceux;  fleurit 
en  mai  et  juin.  0. 

8    T.   DES   HAIJES.  ^.  SSPIVM, 

Unn-Spec  4038.— DC.11.0  1031!. —DubyB.  IDE.  »  Jean  Baub-I. 
piSlt.  fig.!.  — CaL  p.  JS. 

Tige  grimpante,  s'élevant  jusqu'à  1  mètre  ,  ra- 
meuse ,  anguleuse ,  presque  aUée ,  un  peu  velue , 
souvent  glabre  ;  feuilles  ailées ,  terminées  par  une 
vrille  rameuse,  dé  8-16  folioles  ovales-alongées , 
rétrédes au  sommet',  mucronées,  molles,  velues; 
les  inférieures  plus  courtes  et  plus  rondes ,  échan- 
crées  ;  stipules  très-petites ,  dentées ,  ayant'  un  point 
enfoncé,  souvent  coloré;  pédoncules  axillaires, 
courts ,  chaînés  dé  3-4  fleurs  d'un  pourpre  obsou*, 
rougeâtre  ou  bleuâtre;  caliceshérissés  de  poils  ;  légu- 
mes courts ,  noirâtres ,  glabres ,  contenant  de  5-6 
semences  globuleuses,  ordinairement  tachées.  Cette 
espèce  n'est  pas  rare  dans  les  haies ,  les  buissons , 
les  lieux  couverts  ;  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  %. 
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XXVn   G.  EES.  ERWM. 

Lbn.  Ce».  874. 

Cu.  Calice  5-fidej  lanières  linéaires,  pointues, 
presque  égales  à  la  corolle^  stigmate  glaise;  gousse 
oblongue,  de  3-4  graines. 

Sect  h"  uifs.  Ser.  in  se.  JVod  a.  p.  366. 
L^umes  ud  peu  renflés,  laides -oUcHigs,  di-. 
^termes. 

\     B.    LENTILLE.  I.    LMIfS. 

.IBS.  — LamcLIOBtli, 

S. 

Hge  droite,  rameuse,  de  3-3  dédm.,  anguleuse, 
pubescente;  ièuilles  ailées,  terminées  par  un  filet 
court,  manquant  aux  inférieures,  qui  sont  com- 
posées de  3-4  folioles  courtes,  presque  ovales; 
celles  du  haut  en  ont  ft-10,  entières,  ovales-alon- 
gées  on  lancéolées -obtuses,  pubescentes;  pédon- 
cules plus  courts  que  les  feuilles,  terminés  par 
une  arête,  chargés  de  i-a  petites  fleurs  blanchâtres, 
à  pavillon  légèrement  rayé  de  bleu;  gousse  plane, 
lai^,  glabre,  à  3  graines  roussâtres  ou  blanchâ- 
tres. Tout  le  monde  connaît  cette  espèce  sons  le 
nom  de  ZiCntUles.  On  en  cultive  plusieurs  varié- 
tés, notamment  celle  dite  de  Paris/k  semences  du 
double  plus  larges  que  l'espèce  commune;  dles 
fleurissent  en  juin.  0. 

3    E.    TELU.  2.   BIRSVTVM. 

Um.  SpeclOEB.— <DC.  a.»  AOSO. -•  Dub;  B.  ISA.»  J.Bauh.S. 
p.  !15.  fig.  I.  —  FI.  B.  n-o  B1Ï.  —  C»t  p.  Î8. 

Tige  droite,  rameuse,  de  a-3  dédm.,  et  souvent 
beaucoup  au-delà  lorsqu'elle  s'accroche  aux  plantes 
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qui  l'avoisinent,  anguleuse ,  glabre  ;  feuilles  ailées , 
tennioées  par  des  vrilles  très-déliées  et  rameuses, 
composées  de  6-9  paires  de  folioles  linéaires-obtu- 
ses,  le  plus  souvent  tronquées,  un  peu  mucronées, 
écartées  les  unes  des  autres;  stipules  linéaires, 
tantôt  simples  et  souvent  à  3  lanières,  surtout  celles 
du  bas;  pédoncule  assez  long,  plus  court  cpe  les 
feuilles,  portant  de  a-6  Seurs  fort  petites ,  blandiÂ- 
tres  ou  d'un  bleu  pâle;  gousse  courte,  velue,  oblon- 
gue,  à  a  graines  gldbuleuses,  luisantes.  Cette  espèce 
est  commune  dans  les  lieux  cultivés,  surtout  en 
montagne,  et  sur  le  bord  des  diemins  des  bois  sa- 
Uonneox;  fleurit  en  juin.  0> 

Sect  n.  ERVtUA.  Ser.  îoc  cit, 

L^umes  un  peu  renflés,  oblon^-linéaires,  4-^- 
spermes. 

3   B.    BKTILI&.  B.    ERfllU. 

Lfam.Spe&l040.— DG.n.<>101&— DubrK  IKI.— BlMkw.Hob. 
t  308,  — FI.  B.  n."  S14.  — ficùi  ervilia.  Cat  p.  U. 

Tiges  droites,  faibles,  rameuses,  de  a-3  dédm., 
souvent  plus,  tétragones,  glabres  ,  ou  très-légère- 
ment  pubescentes;  feuilles  ailées,  terminées  gar  un 
rudiment  de  vrille,  composées  de  10-ia  (et  quel- 
quefois moins)  paires  de  foli(des  étroites,  trtmquées 
au  sommet,  acuminées;  1  stipide  à  3-fi  dents;  pé- 
doncule plus  court  que  les  feuilles,  muni  d'une 
arête  courte,  portant  de  i  à  a  fleurs  pendantes,  Uan- 
cbitres,  quelquefois  légèrement  rayées  de  violet; 
gousse  oÛongue,  comprimée,. ^abre,  articulée,  h 
3-4  semences  arrondies  et  u^^eoses.  Cette  plante 
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est  commune  dans  les  moissons,  plus  spécialement 
au  Pays-Bas  :  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  ©. 

4  E.  VHIFLORK.  E.  MOlt^ItTMOS. 

lion.  Spec  iOU.  —  fieùi  mnuatOa.  DC.  4017.  — Dubf  B.  tEJ. 

—  Stuim.  FL  Genn.  ).  FucEl.Ic.<iplùnii.«I>C.  I.  a."  USI*. 

—  Gat  p.  18. 

Tige  simple,  anguleuse,  glabre,  d'environ  3-5 
dédm.}  stipnles  assez  petites,  munies  à  leur  base 
d'uœ  ca«illette  étroite  et  acérée  j  pétiole  terminé 
en  vnlle  rameuse  j  feuilles  ailées,  de  5-8  paires  de 
folioles  étroites,  linéaires-obtuses,  échancrées  au 
sonmiet,  et  macronées;  pédoncules  axiUaires,  à 
peine  de  la  longueur  des  feuilles,  ou  les  dépassant 
cpielquefois ,  diaigés  de  i  fleur ,  quelquefois  3 , 
purpunDes ,  assez  semblables  à  celles  de  la  P^îa- 
Cracca;  calice  à  5  d^its  courtes,  les  plus  longues 
n'atteignant  pas  le  tiers  de  la  con^e;  stigmate  bar- 
bu au  sommet;  gousse  ovale -oblongue^  glabre  et 
pendante,  renièrmant  de  a-5  graines  bnmes.  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  blés  :  elle  fleurit  en 
iuin.O. 

5    B.   A   QrATBE   aums.  e.   TBTnJSPEBMVK. 

Unn.  spec  I  os».  — DC.  D."  UIB.  — Duby  B.  f SI.  —  Lauck.  niHtr. 

tes4.r.  S.  — Fian-OSOT.  —  CaLp.  !& 
V-  ^,''gracik.  Sff.— DC.  t  i.  n.»  w:9*.  — CaL  p.  18.  — .fina 

gnitmi.  Lois.  CalL  L  11. 

Tige  droite,  quelquefois  grimpante,  anguleuse} 
de  3-5  dédm.,  glabre,  ainsi  que  toute  la  plûite;  sti- 
pnles entières,  semiogittées ;  pétiole  terminé  en 
vrille  rameuse,  portant  de  4-5  paires  de  folioles 
oblongues  -Enéaires ,  trèsobtuses ,  glabres  ou  à  peine 
chaînées  de  poils  courts;  pédonade  filiforme,  plus 
court  que  les  feuilles,  chaîné  de  i  à  a  petites  fleurs 
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d'un  bleu  rougeâtre  (très-variable),  inclinée»  ou 
pendantes  ;  gousses  glabres ,  oUoagues ,  à  4  graines. 
Cette  espèce  croit  sur  nos  collines ,  dam  les  mois- 
sons, et  dans  les  buissons.  La  variété  ^  a  les  folioles 
presque  capillaires,  les  pédoncules  longs,  presque 
toujoars  uniÛores.  L'espèce  et  la  variété  se  trouvent 
assez  communément  réunies,  excepté  que  la  variété 
fleurit  plus  tard  dans  les  fèves  «t  les  maïs,  «n  juin 
et  août.  0> 
XXVUL  G.  POIS.  PISUM. 

PM  Spec.  ISna. 
Cuu  Lanières  calicinales  foliacées ,  les  deux  supé- 
rieures plus  courtes;  étendard  grand,  réfléchi;  style 
comprimé,  creusé  en  carène,  velu  en  dessus; 
gousse  oblongue,  comprimée,  non  ailée;  plusieurs 
graines  presque  globuleuses;  ombilic  airondb 

1    p.   CULTIVÉ.  p.   Sj/TIFVM. 

Uon.  Spee.  1026.— DC.  0.°  tSe9.— Duttj&fSl— 'lamck.  lUiutr. 
t  SU.  —  ÏI.  B.  n.o  800.  —  Gat  p.  B8. 

Tige  volubile ,  cylindrique ,  de  1  mètre,  ou  moins 
ou  plus,  selon  les  variétés  nombreuses  cultivées;  pé- 
tiole à  peu  près  cylindrique  ;  folioles  ovales ,  à  limbe 
cmdulé,  entières;  bractées  ou  stipules  beaucoup  plus 
grandes,  arrondies,  dentées  à  la  base,  et  placées  à 
la  naissance  du  pétiole,  lequel  est  terminé  par  des 
vrilles  rameuses  ;  pédoncule  azillaire ,  chaîné  de  plu- 
sieuis  fleurs;  gousses  glabres,  obloi^es,  pendan- 
tes; fleurit  en  avril  et  mai.  0.  La  patrie  de  cette 
plante  est  ignorée  ;  tout  le  monde  connaît  son  usage. 

Obs.  On  cultive  en  grand  l'espèce  commune,  dans 
les  jardins  et  les  champs,  à  Ujon,  et  quelques  va- 
riétés tardives  dites  PoUàda-Reirte  ou  Lyonnais. 

Une 
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Vue  autre  variété  à  gousse  tendre  et  cassant^  dite 
Pois-Goulu,  Pois^mange-tout ,  Fbissans-Parche- 
nUn,  est  moins  cultivée,  parce  qu'elle  a  besoin  de 
supports  ou  de  rames.  Nous  n'avons  pas  connais- 
sance que  le  pois  nain  proprement  dit,  soit  cultivé 
en  grand  dans  le  départ^nent. 

a   F.   DES  CHAMPS.  P.   ^RyENSS. 

Uan.  Spec.  1 0i7.— DC.  n.o  «000. —Dub^B.  <  Si.  —  J.  Buih.  HiiL  9. 
|>.»7.  C3. 

Cette  plante,  que  beaucoup  de  personnes  ne  con- 
sidèrent que  comme  variété  de  la  précédente ,  n'en 
diffère  guère  que  par  ses  folioles  plus  petites ,  plus  ar- 
rondies, et  souvent  dentéesj  ses  fleurs  sont  peu  nom- 
breuses, et  souvent  soUtaîres,  ordinairement  blan- 
ches. On  le  sème  en  beaucoup  d'endroits  pour  les 
pigeons,  dans  les  terrains  stériles;  il  se  trouve  spon. 
tané  partout ,  mais  principalement  dans  les  Pays- 
Bas,  dans  les  oi^es  et  les  avoines;  il  fleurit  en  même 
temps  que  l'autre.  0.  Il  porte  le  nom  vulgaire  de 
Fisaille  ou  Pois^'^geon. 

XXIX  G.  GESSE.  LATHYRUS. 

LlniL  Cen.  USA.  — Ser.  In  DC.  Prod.  a.  p.  >6fi. 
Car.  Calice  en  cloche ,  à  5  divisions,  i  supérieures 
plus  courtes;  étamines  diadelphes;  style  aplati,  dilaté 
au  sonmiet,  velu  ou  pubescent  en  dessous;  gousse 
oblongue,  polysperme,  bivalve,  à  i  If^e;  semences 
globuleuses  ou  anguleuses. 

Em.ATnncrs.  Ser.  loc.  cit. 
Etendard  sans  dents  à  la  base;  feuilles  oppo- 
sées ou  avortées,  nulles;  pétioles  ailés. 
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S  I.**  Tiennes;  pédoncules  Tmdtiflores. 
*  Feuilles  à  i  paire  de  folioles.  , 

1    G.  SAUVAGE.  £.  SILyESTJtlS. 

î.jnn,  SpeclOSE.  ■— DG.iLOSggs.— Duby.  B.15E.  — :(<d>eLIC0D.3. 
p.  fl8.  %.  S.  •—  FL  B.  D."  797.  —  Cat  p.  13. 

Tige  grimpante,  de  6-9  décim.,  ailëe,  rameuse, 
glabre;  stipules  semi-sagittées ,  entières  j  vrilles  ai- 
lées, très>rameuses,  à  3  folioles  lancéolées-a^uës , 
marquées  de  nervuresj  pédoncule  long,  axillaire, 
chargé  de  ^-^  fleurs  assez  grandes ,  purpurines  ; 
gousse  alongée,  glabre.  Cette  espèce  est  assez  com- 
mune dans  les  bois  montagneux ,  dans  le  voisinage 
des  sources.  Ou  la  trouve  aussi  parmi  les  buissons 
des  marais,  à  Cbevigny,  à  Ârcelot.  Elle  fleurit  en 
juin  et  juillet.  %, 

Obs.  Cette  espèce  oflre  deux  variétés  remarquables. 
L'une  a  les  feuilles  alongées  et  très-étroites;  l'autre, 
au  contraire,  les  a  plus  courtes,  elliptiques-alon- 
gées,  et  les  stipules  beaucoup  plus  petites.  Ces  acd- 
dens  pourraient,  ce  nous  semble,  être  attribués  au 
terrain  où  elles  croissent.  Je  les  ai  observées  dans  les 
sables  granitiques  humides  autour  de  l'étang  de 
Toumesac,  et  à  Saullen. 

3    G.    A    LARGES    FEUILLES.  £•   LJTIFOUVS. 

Linn.  Spec  40S5.>-  DC.  11.0  S9B6.  —  Doby  B.  1G5.  — FL  Dan.  78$. 
— FI.  B.  n.'  798.—  Cat  p.  B!. 

Tiges  de  i  mètre  et  au-delà,  grimpantes,  ailées, 
glabres,  rameuses;  stipules  semi-sagiltées;  feuilles 
unijuguées,  à  folioles  ovales,  laides,  nerveuses  en 
dessous,  mucronées,  à  sommet  obtus,  et  souvent 
échancré;  pédoncules  fort  longs,  chargés  de  beau- 
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cxmp  de  fleurs  grandes,  couleur  de  rose,  fomunt 
des  grappes  très-fournies  et  très-belles.  Cette  espèce, 
qui  est  cultivée  dans  tous  les  jardins  d'agrément, 
croit  naturellement  chez  nous  dans  les  endroits  ar- 
giileux  et  nn  peu  humides,  au  bas  de  Talant,  près 
la  fontaine  des  Fées;  au  Mcait-Africjue,  dans  les  en- 
droits couverts  du  côté  de  Flavignerot.  Elle  ao* 
quîert  beaucoup  de  développement  par  la  culture  : 
elle  fleurit  en  juin.  %. 

3   G.    nES    PBÉS.  L.   PRjéTEirsiS. 

LloD.  SpeclOSS.»  DC.  n.°Ee9a.  —  Duby  B.  i SG.  —  I.  Baub.  1 
p.  sot.  fig.  S.  —  FL  B.  Xifi  7g«.  —  Cat.  p.  Si. 

Tige  txès-grêle,  grimpante,  de  4-5  décim.,  angu- 
leuse, glabre;  vrilles  presque  simples,  pubescentesj 
feuilles  à  i  paire  de  folioles  lancéolées,  courtes, 
très-aiguës,  l^èrement  pubescentes,  à  3  nervures 
ea  dessous;  les  stipules  sagittées,  acérées,  presque 
aussi  grandes  que  les  folioles;  fleurs  jaunes,  dispo- 
sées sur  des  pédoncules  droits,  assez  lon^  et  velus, 
depuis  3  jusqu'à  8;  légume  comprimé,  long  de  2-3 
centim. ,  chargé  du  style  qui  est  persistant.  Cette 
plante  est  très -commune  dans  les  prés  humides, 
dans  les  buissons  autour  des  marais,  à  Limpré,  à 
Saulon,  etc.  :  fleurit  en  juin.  ^. 

4    G.   TCBÉRBCSE.  £.   TUBBIIOSVS. 

Linn.  Sp«c.  lOSS.— DC.  «."EMS.  — DubyB.  IE5.— Lob.  le  p.  70. 
flg.  1.  —PL  B.  n-o  7BI  —  Cit.  p.  ». 

Racine  à  tubercules  attachés  à  des  filets  très-pro- 
fonds et  rampans  ;  tiges  làibles ,  grimpantes ,  rameu- 
ses ,  de  4-5  décim. ,  glabres  ;  vrilles  presque  simples , 
portant  denx  folioles  ovales-obtuses,  acuminées; 
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etipules  linéaires,  semi-sagittëes,  peu  apparentes; 
pédoncules  chaînés  de  5-6  fleurs  d'un  rose  vifj 
gousses  glabres.  Cette  jolie  ea^èce  est  commane 
dans  nos  champs  fertiles  à  fonds  d'aide.  Les  tu- 
bercules acquièrent  la  grosseur  de  nos  plus  gros 
marrons;  l'écorce  est  noire  j  la  chair  est  douce  et  su-  ' 
crée.  On  les  vend  au  marché,  ou  elles  sont  connues 
sous  le  nom  ^.Anoties.  Les  fleurs  paraissait  en  |uil- 
let  et  août.  %. 

*  *  Feuilles  à  plusieurs  paires  de  folioles. 

i   G.   DBS   HÀBÀIS.  L.  FJLVSTRIS. 

LîiiD.  Spec  lOSl  — DC.  0.0  IMS.  —  Duby  B.  IBS.  — PlucLt  71. 
Gg.  !.  —  n.  B.  n.»  7».  —  Cat  p.  SI. 

Tige  faible,  ailée,  de  4-5  décim.,  glabre;  stipules 
semi - sagittées,  entières;  vrilles  presque  simples, 
chaînées  de  4'^  folioles  :  les  inférieures  ovales;  les 
supérieures  lancéolées ,  entières ,  glabres ,  acumi- 
nées;  pédoncules  axillaires,  portant  de  4-6  fleurs 
bleu&tres;  gonsses  glabres,  oblongues,  un  peu  bor- 
dées sur  le  dos.  Cette  plante  croît  dans  les  prés  hu. 
midas  et  marécageux ,  à  Lîmpré ,  Orgeux ,  Arce- 
lot,  etc  :  fleurit  en  juin  et  juillet  %. 

6  G.  A  FEUILLES  VÀBUBLES.      £.  BETEROPOTties. 

Liim.  Spec  1031.  —  DC.  IL°  GDB7.  —  Duby  B.  IBS.— I.  B»uh.  S. 
p.  60t.  lig.  i.  —  CaL  p.  ES. 

Tiges  grimpantes,  fermes ,  ailées ,  glabres,  de  6-10 
décim.;  stipules  ovales-lancéolées,  aiguës,  prolon- 
gées ,  à  leur  base ,  en  appendices  étroits  et  aigus  ;  pé- 
tiole ailé  jusqu'à  la  première  paire  de  feuilles,  nu 
dans  le  reste,  terminé  par  une  vrille  simple  ou  ra- 
meuse, à  4  folioles  oblongues-alongées,  et  souvent 
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3  seulement;  elles  sont  à  3  nervures  glabres,  mu- 
at)néesj  sonvent  une  des  folioles  de  la  paire  supë- 
tieure  se  change  en  vrille  simple;  pédcmcules  de  6-8 
fleurs  grandes,  purpurines;  gousses  glabres,  com- 
primées. Cette  espèce  n'est  pas  commune.  Je  l'ai 
trouvée  dans  le  pré  qui  est  au  pied  de  la  colonne  de 
Cussy,  et  une  autre  fois  dans  la  Combe  d'Arcey  ; 
elle  fleurit  en  mai  et  juin.  %. 

S  H-  AnnueUes;  pédoncules  à  i-3  ^eurs. 
"  Pétiole  nu  (sans  feuilles). 

7  G.   SANS   FECIILBS.  U   JPBJCJ. 
Uon.  Spec.  1019. —DG.  n.»  E98I.— DubjB.  lEfl.  — Lob.Iccn.  X. 

p.  70.  Cl.  —  FI.  B.  H."  7«.  —  Cot  p.  99. 

Tige  iàîble,  grimpante,  presque  filiforme,  un  peu 
rameuse,  de  a-3  dédm.,  glabre,  ainsi  que  toute  la 
plante;  feinlles  nulles  ;  pétioles  se  terminant  en  une 
vrille  simple  et  tortillée;  stipules  grandes,  ayant 
l'apparence  de  deux  feuilles  opposées ,  sagittées ,  en- 
tières ,  pourvues  de  deux  petites  doits  latérales  ; 
elles  sont  appliquées  contre  la  tige;  pédoncules  uni- 
flores  ;  calice  à  dents  longues ,  dont  une  plus  étroite  ; 
gousse  glabre ,  oblongue,  comprimée;  fleurs  jaunes, 
en  juin  et  juillet  ;  commune  dans  les  moissons.  Q. 

8  G.  DE   NISSOIE.  t.   NlSSOtlJ. 
ISan.  Spec.  IMO.  — 1>C.  n.0  9983.  — DubyB.  15fl.— Lob.  le  î. 

p.  7I.£1.  —  Cat  p.  93. 

Tige  de  3-^  dédm.,  faible,  glabre,  grimpante; 
feuilles  simples,  sessiles,  linéaires,  très -étroites, 
longues,  entières,  formées  par  l'aplatissement  du 
pétiole;  vrilles  nalles;  stipnles  linéaires ,  semi-sagit- 
tées,  souvent  avortées,  et  à  peine  visibles;  pédoa- 
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cule  filiforme,  très-long,  portant  i  à  a  Ûeurs  d'un 
rouge  pâlej  gousses  linéaires,  glabres.  Cette  espèce 
n'est  pas  rare  dans  nos  mœssons  des  Pays-Bas,  an 
bord  des  bois  et  des  buissons  :  fleurit  en  juin.  0. 

*  *  Feuilles  à  i  paire  de  Jblioîes. 

9   G.   SPHÉRIQDB.  Z.   SPBXRICVS, 

DO»  SBSe.— Dulij  B.  fse.— I>G.  le.  pLnr.tES. 
Celte  plante  a  le  port  et  la  plupart  des  caractères 
de  l'espèce  précédente;  elle  en  dilïère  par  son  pé- 
tiole moitié  plus  court,  par  son  pédoncule  qui  dé- 
passe rarement  la  longueur  du  pétiole,  même  à  la 
maturité  du  fruit.  Ce  pédoncule  est  terminé  par  un 
£let  de  quelques  cent.  (  dans  l'échantillon  que  j'ai 
sous  les  yeux); la  fleur  est  d'un  rouge  vif; gousses 
nerveuses,  bosselées  par  le  volume  des  semences , 
qui  sont  spbériques.  Cette  espèce ,  assez  rare  dans 
le  département,  où  je  ne  l'ai  pas  encore  observée, 
nous  a  été  communiquée  par  notre  honorable  con- 
frère et  ami  le  docteur  CarUm,  qui  nous  en  a  en- 
voyé des  échantillons  cueillis  à  Cirey  près  Nolay. 
Elle  fleurit  en  mai  et  juin.  0. 

10  G.  ARGITLEtlSE.  C    JUGVUTVS. 

Uui.Spec  1031.— DC.n.o 31)87.  — DubrBHGS.  —  ]JuxIi.  Cents, 
t  âS.  fig.  ï.  — Cat  p.  Bï. 

Tiges  droites,  faibles,  a  à  3  sortant  de  la  même  racine, 
anguleuses ,  branchues  ^  la  base,  glabres,  ainsi  que 
le  reste  de  la  plante,  s'élevant  à  2-3  décim.  ;  stipules 
étroites ,  pointues,  de  la  longueur  du  pétiole,  semi- 
sagittées  ;  folioles  linéaires ,  longues  de  6-7  cent,  sur 
6-6  millim.  de  largeur,  marquées  de  5-7  nervures 
fines,  longitudinales;  vrille  ordinairement  simple ^ 
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qUelqae&is  rameuse;  pédoncule  uoiflore,  tenniné 
par  nne  arête  aussi  longue  que  lui;  calice  à  deoU 
inhales,  dont  deux  supérieures  plus  courtes  ;  gousse 
presque  linéaire,  glabre,  sans  stries;  semences  an- 
gnlenses,  grosses;  fleurs  bleuâtres,  purpurines,  en 
mai  et  juin.  Elle  se  trouve  dans  les  champs  stériles , 
panni  les  moissons,  et  sotivent  aussi  dans  les  tas  de 
pierres  qui  séparent  les  propriété  dans  la  mon- 
tagne (mûurgées).  0. 

11    G.   CVLTITÉE.  L.   BJTiyVS. 


Tiges  de  4-5  décim.,  plus  ou  moins ,  un  peu  grim- 
pantes, légèrement  ailées,  glabres,  ainsi  que  toute 
la  plante;  feuilles  à  a-4  folioles  lancéolées-linéaires, 
pointues,  entières,  marquées  de  nervures,  terminées 
par  une  vrille  rameuse  assez  simple;  stipules  serai- 
sagittées,  entières,  étroites;  pédoncules  axillaircs, 
um(Iores,arliculésaU'dessousde  la  fleur,  munis  de  a 
bractées  aiguës ,  sétacées  ;  gousses  ovales ,  courtes, 
laides ,  canalicolées ,  chaînées  de  deux  ailes  sur  le  dos; 
graine  comprimée ,  quadrangulaire  ;  fleurs  blanches 
ou  violettes,  en  juin  et  juillet.  On  cultive  cette  es- 
pèce dans  les  environs  de  Dijon ,  dans  les  revers  des 
collines  de  Talant ,  Fontaine.  Elle  est  connue  sous 
le  nom  de  Dents^-Brebis  :  elle  est  alimentaire 
pour  lluHnme  «t  les  bestiaux.  ©. 

13   G.  CICHE.  L.  CICERJ. 

Umt.  Spae.  lOta  —■  DC.  ■■.(•  S9M.  —  TMij  K  167.  ^^  Jacq.  F. 
ïd-  t  lie.  — Cat  p.  SI. 

Cette  espèce ,  dont  plusieurs  Botanistes  avaienk 
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&it  une  variété ,  ne  diâère  de  la  précédente  que  par 
son  port  de  moitié  moindre ,  non  grimpante  ;  pé- 
doncules plus  courts;  ses  gousses  fortement  sillour 
nées  sur  le  dos  et  non  ailées;  ses  fleurs  rouges  ;  on 
observe  aussi  que  l'articulation  du  pédoncule  est  pla- 
cée au-dessous  de  son  milieu  :  je  l'ai  vue  nne  fois  ou 
deux  mêlée  avec  la  précédente;  comme  elle,  on  la 
cultive  pour  fourrage  ;  ses  graines  servent  à  la  nour- 
riture des  pigeons.  Elle  est  indigène  du  midi  de  la 
France.  0. 

13  G.  HÉBISSiE.  L.    BIRSVTVS. 
Lign.  Spec  1D33.  —  DC.  n.°  S99a.  — Dabï-B.<S7.  — I.  Buih.  S^ 

p.  SOS.  icoiL  —  FI.  B.  n."  m.  ~-  da.  p.  ss. 

^ge  un  peu  grimpante ,  rameuse ,  ailée ,  de  5-G 
décim.  ;  vrilles  ailées  à  la  base ,  rameuses  ;  folioles 
lancéolées-oblongues,  glabres,  un  peu  étroites,  mu- 
cronées,  à  peine  pubescentes;  stipules  semi-sagittées, 
aiguës;  pédoncules  portant  i-a  fleurs,  quelquefois  3; 
calice  et  gousse  velus;  celle-ci  est  plane,  oblongue, 
contenant  8-i  o  semences.  Cette  espèce  croit  dans  les 
moissons,  les  lieux  incultes.  Une  variété  à  pédoncules 
uniflores  se  rencontre  assez  souvent  aux  mêmes 
lieux  ;  cette  dernière  est  commune  dans  Tétang  de 
Saint- Seine-en -Bâche  :  elles  fleurissent  en  juin  et 
juillet  O. 

14  G.  ODORi.nTB.  U  ODOKJTJ3&. 

UuL  Spec.  tOEl  — DC.n.aSSSI.-'DubrB.IS?.  — Bun.  Hed). 
t  4SII.  —  FL  B.  a.»  7BS.  —  CaL  p.  Bî. 

Tige  grimpante,  ailée,  s'élevant  à  1  mètre;  sti- 
pules sagittées  ;  pétioles  ailés ,  portant  a  folioles 
ovales  terminées  par  des  vrilles  rameuses  ;  fleurs 
grandes ,  très-odorantes ,  de  couleurs  variaUes  ;  pé- 
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doncules  alongés,  chaînés  de  a  ou  3  fleurs;  gousse 
oblongue,  hérissée  de  poilâ.  Cette  plante,  originaire 
des  régions  diaudes,  est  cultivée  dans  les  jardins 
pour  la  beauté  de  ses  fleurs  et  surtout  de  son 
odeur;  on  la  connaît  sous  le  nom  de  Pois-tk-Sen- 
teur.  M.  Decandolle  dit  tpie  la  variété  à  étendard 
violet  et  ailes  de  la  carène  bleues,  passe  pour  indi- 
gène de  la  Sicile,  et  que  celle  qui  a  l'étendard  rose 
et  les  ailes  blanches,  appartient  à  Cej'Ian.  G)> 
XXK    G.    OROBE.  OaOBVS. 

'    Uim.  Gen.  n.'>  B7I. 

Cab.  Calice  en  cloche,  à  5  divisions,  les  a  sn- 
périeures  plus  courtes;  étamines  diadelphes  ;  style 
grêlej,  linéaire,  velu  au  sommet;  légume  cylin- 
drique, oblong,  miiloculaire, bivalve,  poljsperme; 
graines  à  ombihc  linéaire. 

Feuilles  à  plusieurs  paires  de  folioles  larges;  sti- 
pules heaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles. 

1    0.    n0lal.TnE.  O.  NIGBR. 

Linn.  BpeclDlS.— DC.D.O  4003.  — Duby  B.  IGft.— Cliu.  llkt.3. 
p.  190.  %.  1  —  FL  B.  a."  SOS.  —  CaL  p.  36. 

Tige  droite ,  rameuse ,  de  4-5  déàm. ,  anguleuse 
et  assez  ferme,  glabre;  feuilles  ailées,  glabres,  un  peu 
glauques,  composées  de  4-6  paires  de  folioles  ova- 
les et  pointues  ;  les  inférieures  lancéolées ,  longues  ; 
les  supérieures  ovales,  plus  petites;  stipules  li- 
néaires, entières,  peu  apparentes;  fleurs  termina- 
les ,  peu  nombreuses ,  portées  sur  des  pédoncules 
longs;  gousses  Cabres,  aiguës;  fleurs  bleues  ou  pur- 
purines, en  mai  et  juin.  Cette  espèce  se  trouve  dans 
nos  bois  monU^oeux,  où  elle  est  assez  oonuuune. 
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Elle  prend,  par  la  dessîcoatitHk,  une  couleur  noire  ^ 

d'où  probablement  elle  tire  son  nonk  %. 

3    0.    PBINTANIE&.  O.    VSRttVS. 


Bacîne  rampante,  non  tubéreuse  ;  tige  droite,  augn- 
lense ,  de  a-3  décim. ,  glabre ,  simple  ;  feuilles  ailées , 
de  4-6  folioles  grandes,  ovales-lanoéolées,  terminées 
en  languette ,  très^labres  et  minces  ;  stipules  entiè- 
res, ovale*,  semi-sagittees^  fleurs  en  grappes  axillai- 
res ,  purpurines ,  bleuâtres ,  disposées  de  4-8  sur  des 
pédonoiles  aussi  lougs  ijue  les  feuilles.  Cette  espèce 
croît  aux  mêmes  lieux  (jue  la  précédente  :  elle 
fleurit  dans  les  expositions  du  midi ,  dès  la  fin  de 
mars  ;  elle  est  assez  commune  dans  la  Combe  de 
Gevrey.  ^. 

3    o.  TCBÉBECX.  0*    TUBEROSVS. 

Unn.  Spec  1  DIS.  —  ne.  R."  4006.» Dut?  &  IS9.— FL  Dan.  L  781 . 
—  FL  B.  n-o  flOÎ,  —  Cat  p.  ES. 

Radne  tubéreuse  j  tige  grêle,  un  peu  nue,  ailée , 
glabre,  de  3  décim.;  feuilles  ailées ,  k  folioles  alon- 
gées,  pointues ,  moins  laides  que  celles  de  la  précé- 
dente, ^uqaes  en  dessons,  rarement  au  nombre 
de  6  ;  stipules  semî-sagittées,  à  deux  dents  ;  fleurs 
en  grappes,  de  2-4  sur  chaque  pédoncule,  d'un  rose 
pourpre  j  calice  souvent  violet  jgonsses  glabres,  d'un 
rouge  noirâtre.  Cette  espèce  est  commune  :  elle  fleu- 
rît de  bonne  heure,  dans  nos  bois  montagneux.  %• 

TiiK  V.  PHASEOLEfi.  BTwm.  Diss.  p.  i33. 
— oc.  R-od.  3.  p.  38i.  —Leg.  Mem.  IX. 
CcnoUe  papilionaoée;  aminés  mooadel[âies  oa 
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plus  ordînairement  dîadelphes  (  9  et  1  )  ;  légumes 
polyspermes ,  d^îsoeiu ,  oontkiiu ,  ajant  nne  mem- 
brane ceUuleiue  traïuverse  entre  les  semences,  qui 
les  divise  sans  aiiicnlatîon  vraie  ;  radicule  couchée 
sur  la  commissure  des  cotylédons  j  ceux-d  sont 
épais,  ne  changent  point  pendant  la  germination > 
mais  deviennent  deux  feuilles  douées  de  quelques 
stomates  lorsqu'ils  sont  sortis  de  terre,  opposés 
aux  premières  feuilles. 

XXSI  G.   HARICOT.  PHASSOLUS. 

DC.    Prod.  1.  p.  ISO. 

Cab.  Calice  en  doche  et  à  3  lèvres,  la  supé- 
rieure à  3  dents ,  l'inférieure  à  3  ;  carènes  et  organes 
sexuels  contournés  en  spirale;  gousse  plus  on  mcnns 
comprimée,  à  2  valves  séparées  par  des  doisons 
cellulaires,  poljsperme;  graines  à  ombilic  ovale- 
oblong. 

1    s.   A  BOCQCETS.  P.  MVITIFLORVS. 

Piaieolutvulgarit, g.  Una.Siiec.  1016.  ~  DC.  n.<>  SOIS..— Daby 
B.16g — HoilkHI^KCt.i.t.E.lLOA.  —  FI.  B.D.<>7BB.  — CaL 
p.  ST. 

Tiges  volubiles,  s'élevant  souvent  au-delà  de  4 
mètres ,  J^èrement  pubescentes  j  feuilles  à  trois 
folioles  ovales -obliques,  articulées,  terminées  en 
languette,  entières,  pubescentes  :  la  moyenne  est 
mume  de  deux  appendices  ou  espèces  de  stipules 
sur  son  pétiole;  ileurs  en  grappes  nombreuses, 
plus  longues  que  les  feuilles;  calice  muni  de  a 
bractées  appliquées  à  sa  base  ;  gousses  grosses  et 
courtes;  fleurs  d'un  rouge  écarbi^  ou  d'au  blanc 
de  u«igç  :  jes  stm&ioes  d«  ces  dernières  sont  Uan- 
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dies,  et  les  autres  sont  loogeâtres,  tachées  de  noir. 
Cette  belle  espèce,  qne  l'on  croît  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, est  cultivée  dans  tous  les  jardins,  où  elle 
fait  l'ornement  des  murs  ou  des  berceaux;  ses  gousses 
scoit  fort  boBnes  à  manger  :  fleurs  en  juin  et  juil- 
let 0. 

a    H.  COHHDIf.  J>.    rVLGJRIS. 


Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses 
grappes  axiilaires,  plus  courtes  que  les  feuilles  , 
placées  deux  à  deux  le  long  de  l'axe;  par  ses  bractées 
étalées ,  plus  courtes  que  le  calice  ;  fleurs  blanches , 
un  peu  jaunâtres  dans  leur  jeunesse;  enfin  par  ses 
gousses  pendantes.  On  en  cultive  une  foule  de  va- 
riétés qui  ne  difièrent  qne  par  le  volume  des  semen- 
ces, leur  forme,  leur  oouleur>  0> 
S  H.  coHPami.  p.  comprbssvs. 

p. noniu.  Lfain.  Spec.  tOIT.—DC.  ii.«EBU. -«DubyB.  140.~J) 
Baub  Hirt.  1.  p.  SES.  le  — FLB.n.o  7B7.— Ot  p.  S7. 

Tige  droite,  non  grimpante,  de  a  dédm. , 
souvent  au-delà,  légèrement  pubescente  ou  lisse; 
feuilles  à  3  tôHoles  ovales -obliques,  entières,  gar^ 
nies  de  petits  poils  accrochans  ;  fleurs  en  grappes 
peu  fournies;  bractées  plus  longues  que  le  calice; 
légume  pendant,  ridé,  glabre;  fleurs  blanches, 
en  juin  et  juillet;  cultivé  en  grand  dans  le  dépar- 
tement.©. 

Obs.  Le  Haricot  nain  proprement  dit  ne  se  cul- 
tive pas  dans  notre  pays  :  nous  avons  vu  en  Italie 
une  espèce  vraiment  naine,  à  feuilles  glabres  et 
dont  les  gousses  sont  cylindriques.  Il  suffit  d'un  ter- 
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Tain  riche  pour  faire  filer  notre  haricot  nain,  qoi 
pourtant  ne  s'élève  guère,  lies  variétés  sont  tiès- 
nombrenses,  et  dépassent  peut-être  cent 

Tout  le  monde  oonnait  l'utilité  de  ce  préâeax 
légume.  De  plus  longs  détails  se  trouvent  dans  les 
traités  d'agriculture  et  de  jardinage. 

XXXn  G.  ICPIN.  LUPINUS. 

JJaa.  Gen.  n.°117fl. 

Cab.  Calice  divisé  profondément  en  a  lèvres; 
étendard  et  ailes  réfléchis  ;  carèoe  acuminée^  éta- 
mines  monadelphes;  5  anthères  petites,  presque 
rondes,  précoces,  et  5  oWongues,  tardivesj  style 
filiforme;  stomate  terminal,  arrondi,  barbu;  gousse 
coriace ,  oHongne ,  comprimée  ;  herbes  à  feuilles 
digitées. 

I  L.  VAHli.  z.  r^Rivs. 


Tige  de  3-4  dédm.,  velue,  ordinairement  simple; 
feuilles  composées  de  5-8  foUoles  digitées-lanoéolées, 
un  peu  étroites,  vertes  eu  dessus,  velues  et  Uan- 
châtres  en  dessous  ;  fleurs  disposées  en  é|H,  variant 
du  rouge  au  bleu ,  portées  sur  des  péd(mcules  très- 
courts,  disposées  le  long  de  l'axe,  munies  de  brac- 
tées à  leur  base;  calice  à  a  lèvres,  dont  la  supé- 
rieure à  3  et  l'inférieure  à  3  dents;  gousse  héris- 
sée, graines  rondes,  panachées,  déprimées.  Cette 
belle  espèce  des  contrées  méridionales  de  la  France 
est  cultivée  dans  les  parterres  comme  plante  d'orne- 
ment :  elle  fleurit  en  été.  0. 

Obs.  On  la  sème  dans  quelques  endroits  en  plein 
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cibamp;  et ,  lorsqu'elle  est  eo  fleurs,  on  l'enterre 
comme  engrais. 

SonfrOrd.  H.  CjESALPINE^.  it  Brmm.  Gen. 

Benup.  19. — Dc.  Prodr.  a.  p.  47^. — Leg. 

Mem.  Xm. 

Flems  plus  ou  moins  irrégulières ,  sous-papilio- 
nacées  ;  pétales  irrégulièrement  embricgnés  pendant 
l'estivation,  sans  valves,  jamais  réunis  ou  soudés; 
étamines  plus  ou  moins  inégales,  toujours  péri- 
gynes ,  ordinairement  libres  ;  embryon  droit. 

Trib.  VL  CASSIEJ5-  ne.  Prod.  2.  p.  4? 8. 
Lobes  du  calice  embiiqués  avant  le  dévelop- 
pement; pétales  périgynes,  sous^Kipilionacés,  em- 
briqués  pendant  TestivatioD;  I^^umes  ordîntdre- 
ment  secs,  bivalves. 

XXXin  G.  CERCI5.  CEECIS. 

UtDB.  Gen.  n."  SIO. 

CAiLCaticeà  5  sépales, en  godet ventmàsa base; 
pétales  6,  presque  papiUonacés,  tous  distincts; 
ailes  grandes;  étamines  10,  libres,  inégales;  ovaire 
pédicellé;  gousse  oblongne,  mince,  comprimée, 
à  1  Ic^e  poljBperme  ;  suinie  séminifère ,  pres(ptie 
ailée;  semences  thavéea;  emln^ndroit;  radicules 
courtes;  ootylédona  planes;  plumule  impercep- 
tiUe. 

1    C   G4INIBR.  C.   SlltQtfJSTRUM. 

Umt.  Spec  SSL  — DG.  afi S7ST.— Dobj B.  IBI.^Lunck. niutr. 
tus.  — Catp.3& 

Arbre  à  écorce  brune ,  assez  rameux ,  s'élevant 
assez  haut  lorsqu'il  n'est  pas  soumis  aux  caprioes 
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da  jaidimeT}  feuilles  glalnres,  pétiolées^arrondiec, 
échancréesencoeuràleiirbase,  souvent réniiônBes; 
fleurs  paraissant  avant  les  feuilles ,  de  couleur  rose 
vif,  ramassées  en  bouquets  le  long  des  rameaux  et  sur 
letrODc  même;  l^;ume3  alon^,  très-aplatis,  en 
gaine  de  couteau;  semences  petites.  Ce  bel  arbre, 
coraiu  sous  le  nom  dî Arbre-de-Judée ,  Arhre-de-Ju- 
dos,  Gaînier  f  originaire  du  midi  de  la  France,  est 
cultivé  dans  tous  les  jardins  d'agrément;  libre  on 
palissade,  il  y  produit  un  eOet  ravissant  par  la  mul- 
titude et  la  beauté  de  ses  fleurs,  qui  paraissent  ks 
premières  de  la  saison,  f}. 

Ont  XXDL  ROSACÉES,  dc.  Prodr.  3.  p.  5a5. 

Cab.  Heri>e8 ,  arbrisseaux  on  arbres  ;  fenilles  al- 
ternes ,  simples  ou  composées ,  ayant  des  stipules 
i  la  base  ;  inflorescence  variable  ;  caMee  composé 
de  Jj  sépales  persistans ,  réunis  en  tubes  à  la  base, 
ordinairement  libres ,  qnelqnelÎHB  sdbérens  à  l'o- 
vaire; pétales  en  nombre  é^ai  aux  sépales,  rare- 
ment avortés  ou  nuls,  insérés  sur  le  calice;  éta- 
mines  en  nomlve  indéterminé,  insérées  snr  les 
pétales  ;  plasienrs  carpelles,  on  solitaires  par  avor- 
Xemeaif  on  changées  en  ovaire  par  leur  réunion, 
soit  entre  eux  ,  soit  avec  le  tobe  du  calice  ;  ovaire 
à  ime  seule  loge;  styles  simples  dilatés  en  stig^ 
mate,  de  fi)nue  variable,  an  sommet;  gfraines  de  i-^ 
en  cbaque  carpelle ,  rarement  davantage ,  droites 
ou  renversées ,  d^orvnes  d'albumen  ;  embryons  ' 
droits;  co^lédous  taotM  foliacés,  tantôt  c 
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Trib.  I."  AMYGDALES.  Juss.   Gen.  340.  Êxci. 
Geju  —  vc.  Prod,  3.  p.  539.  —  Bbcficex.  M.  - 

Fr.  4.  p.  479- 

Carpelle  ordinairement  solitaire  par  avortement, 
rarement  3  ou  plus,  surmonté  de  1  stj'Ie  filiforme, 
dégénérant  en  drupe  ou  noix  solitaire;  a  ovules 
mona  on  dispermes  ;  fosse  ombilicale  à  la  base  de 
la  noixj  endoplèvre  un  peu  gonflé;  2  cotylé- 
dons épais  ;  calice  5-fide ,  caduc ,  non  adhérent  à 
l'ovaire,  portant  5  pétales,  et  ao-3o  étamines 
libres  et  presque  égales;  ari)res  et  arbrisseaux; 
feuilles  dentées;  pétioles  glanduleux;  stipules 
libres. 

V   G.  AMANDIER.  AMYGDALVS. 

DC.  Prod.  1.  p.  MO. 

Cas.  Drupe  pubescente,  veloutée;  noyau  lisse  on 
parsemé  de  petits  pores;  fleurs  presque  sessiles, 
solitaires  ou  géminées  ,  sortant  de  boutons  écaiUeux , 
paraissant  avant  les  feuilles  ;  fruit  laineux. 

1    A.  COHHIIH.  A.    COMMVNIS. 

UiULSpec.  677.— I>G.n.<>S7SS.— DubyB.  ISÏ.» Lamck.  IIlDtt 
L  UO.  flg.  t.  —  n  B.  D."  BII.  —  CaL  p.  31. 

Arbre  de  4-6  mètres ,  bois  dur,  l'écorce  du  tronc 
gercée ,  celle  des  rameaux  lisse  et  grisâtre  ;  feuilles 
alternes,  lancéolées -ovales,  pointues,  glabres,  à 
denfa  glanduleuses;  pétiole  court;  fleurs  blan- 
ches ,  teintées  de  rouge  vers  le  centre,  presque  ses- 
siles ,  solitaires  ou  géminées;  fruit  charnu,  arrondi, 
ovoïde,  comprimé ,  couvert  d'un  duvet  court  et 
serré.  Tout  le  monde  connaît  cet  arbre  très-commmi 
dansée  département.  On  en  distingue  deux  espèces 
principales 
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principales  qui  ne  diffèrent,  selon  les  Botanistes,  que 
par  ht  longueur  du  style,  et  dans  l'usage  que  par  la 
qualité  du  irait  doox  ou  amer.  Dans  ce  dernier,  le 
stjk  est  égal  aijx  étamines;  dans  fautre,  au  con- 
traire, il  est  pins  long  qu'elles  (DecandoUe).  Cet 
arbre  est  on  de  ceux  qui  montrent  les  premiers  leurs 
6eurs  au  printemps,  {i.  On  en  cultive  plusieurs  va- 
riétés à  fleurs  doubles  et  à  tiges  naines ,  qui  sont  du 
plus  bel  effet,  à  coques  dnres  ou  tendres. 

n   G.   PÊCHER.  PBRSICJ. 

Tourner.  Intt.  t.  «(Kl. 

CiB.  Ce  genre  ne  di£fôre  du  précédent,  dont  il  a 
tous  les  caractères,  que  par  sa  drupe  charnue ,  glo- 
buleuse, et  par  sa  noix,  creusée  de  sillons  profonds 
et  irr^;uliers. 

1    p.  coHMrn.  p.  rOlGjiKIS. 

jB^gdalu»  penica.  Lu».  Sprc.  BT7.  — DG.  a."  f79t.  —  DiibjB. 
ISt.  — NoiMlte  Jard.  Fr.  a.«  I.  Ifl.  S3.  S5.  Icoo.  —  FL  B.  n.» 
9(1.  — Cat  p.  S7. 

Aibre  de  3-4  mètres  (  à  l'état  libre  )  j  écorce  à  peu 
près  la  même  que  celle  de  rAmandier  pour  le  tronc. 
Celle  des  rameaux  est  plus  ou  moins  grisâtre  ou 
rougeâtre,  selon  l'âge;  feuilles  lancéolées-ovales, 
pointues,  dentées  en  scie,  glabres,  lisses,  portées 
SOT  de  courts  pétioles  ;  fleurs  sessiles ,  solitaires  , 
d'un  rose  vif,  naissant  avant  le  développement  des 
feuilles,  et  dans  chaque  branche  an  dessons  des 
bourgeons  à  feuilles  ;  fruit  aqueux ,  charnu ,  déli- 
cat ,  arrondi,  d'une  forme  et  d'une  couleur  très-gra- 
cieuse, couvert  d'un  duvet  court  et  serré,  peu 
adhérent.  Tout  le  monde  connaît  ce  bel  arbre,  trè»- 

TON.  1.  1$ 
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cultivé  tlans  le  département,  libre  à  plein  vent 
et  en  espalier,  où  il  est  susceptible  de  prendre  un 
développement  considérable.  On  compte  un  grand 
nombre  de  variétés  se  reproduisant  ctaistamment 
pai  lagre£fe,et  dontl'énumération  n'est  pas  de  notre 
ressort.  Une  variété  à  fleurs  doubles  qui  donne  quel- 
ques fruits ,  est  du  plus  bel  eflèt  dans  les  jardins 
d'agrément.  Les  fleurs  de  toutes  ces  espèces  parais- 
sent en  mars  etavril.  Y]. 

a    p.    A   FBDIT   LISSE.  P.    LXFIS^ 

DG.  nfi  E79S.  —JtabyK  1 SS. -- Duham.  Arb.  IhiU.  éd.  8.<>vol.l. 
p.  SOO.  n."  tt.  Î7.tab.  IB.  iS.  —  Fl.  B.  u.»  Gll  — CaL  p.  17. 

Cette  pèche  diflère  de  la  précédente  par  sa  peau 
lisse  et  non  couverte  de  duvet,  plus  ferme,  sa  sa- 
veur et  son  odeur ,  laquelle  est  fort  inférieure  à  celle 
de  la  Pèche.  Le  noyau  est  moins  sillonné  ;  les  feuilles 
sont  ordinairement  plus  longues ,  et  les  dents  plus 
6nes  et  glanduleuses.  Tout  le  monde  connaît  cette 
espèce  cultivée  sons  le  nom  de  Brugnorii  elle  fleurit 
en  même  temps  que  la  précédente.  )}. 

III    G.    ABRICOTIER.  ARMEm^CÀ. 

Tourner.  IiuL  t.  GBS. 

Cab.  Drupe  ovale^globuleuse,  charnue,  veloutée; 
noix  obtuses  d'un  côté,  pointues  de  l'autre,  sillon- 
nées des  deux  eûtes ,  lisses  ;  fleurs  solitaires ,  presque 
sessiles,  paraissant  avant  les  feuilles,  sortant  de 
boutons  écaOleux. 

1  k.  coHHtrn.  M  rviGjRis. 

fnmut  jirmeniacii.  lion.  Spec  679.  — DC.  il°  t70i.  — DotT-B. 
ISt,  — I,uiKk.ni>utr.L  4SI.''.I.  — FLB.ii.oS07.  — (Ut  p.  H. 

Arbre  de  4-6  mètres  (  à  Tétat  libre  ),  à  écoice 
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brune ,  &  rameaux  étalés  ;  feuilles  pétiolées ,  gran- 
des, fermes,  glabres,  dentelées,  dont  le  pétiole  est 
mnm  de  quelques  glandes^  elles  sont  orales,  pres- 
<]ae  en  cœur;  fleurs  blanches ,  sessiles,  paraissant 
an  printemps.  Tons  les  jardins  dn  département 
contiennent  plusieurs  variétés  de  cet  arbre  apporté 
du  Levant ,  plus  ou  moins  estimées  selon  le  volume 
et  la  sajÀdité  de  leur  fruit.  {). 

IV    G.   PRUNIER.  PRUNUS. 

Taaii.  IiHt  L  tes. 

Caa.  Drupe  ovale  ou  oblongue,  charaue,  très- 
glabre  ,  couverte  d'une  poussière  glauque  ;  noix 
comprimée,  pointue  au  sommet,  lisse,  sillonnée 
anguleuse  sur  les  bords;  pédicelles  souvent  en  fais- 
ceaux, uniflores,  se  développant  avant  ou  après  les 
feuilles. 

1    p.  iPIHBDX.  P.   SPIHOSJ. 

UmL  Spec  681.— DC.  n.»  (TSg.  -•  DubjB.  1«S.  —  Hlickw.  L  4B). 
—  FL  B.  IL"  SH.  -.  CaL  p.  f». 

Ai4>ris8eau  e'élevant  plus  ou  moins,  selon  le  sol 
et  les  plantes  qui  l'environnent,  le  plus  ordinaire- 
ment de  1  à  a  mètres,  di£fus,  épineux  et  souvent 
en  buisson,  à  écorce  brune;  feuilles  petites,  ovales- 
lancé<dées,  dentelées;  fleurs  blanches,  pédonculées, 
solitaires,  paraissant  avant  les  feuilles  ;  fruits  petits, 
peu  charnus ,  d'abord  verts,  puis  d'un  bleu  foncé, 
connus  vulgairement  sous  le  nom  de  l^imelles.  Cet 
arbrisseau  est  oonminn;  il  s'élève  à  une  très-grande 
hauteur  dans  les  forêts;  il  est  connu  vulgairement 
sous  le  nom  SEpine-nare;  on  en  &it  des  clôtures.  ^. 
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3    p.    DOHESriQtlE.  P.   ItOMBSTIC^- 

Lfam.  Spec 'eso. — ne.  0.0  ST>0.  —  Duby  B.  1  H.  —  Dahun.  Aitr. 
fhdt.  ed.8.°TciL  1.  p.357.iL~  t.  IS.cttL<»».U.t  l.ie.»FL 
B.  iL<>tlO.  —  C'U-  p.  sg. 

Arbre  de  4'^  mètres;  bois  veinéj  éoorce  brune, 
un  pea  cendrée;  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales 
oMongnes,  nerveuses,  d'un  vert  peu  agréable,  den- 
tées en  leur  bord  et  velues  en  dessons  ;  fleurs  blan- 
dies,'remplacées  par  un  fmit  ovale,  cbamu,  chargé 
dans  sa  maturité  d'une  poussière  glauque ,  connue 
vulgairement  sous  le  -nom  de  fleur. 

La  culture  a  produit  une  foule  de  variétés  que 
les  amateurs  connaissent  par  des  noms  qui  expri- 
ment ou  leurs  qualités  ou  ceux  des  cultivateurs  qui 
les  ont  obtenues.  Voyez  Duhamel  et  mieux  Noisette. 
Son  bois,pIu5  ou  moins  veiné  de  rouge,  est  employé 
par  les  ébénistes  et  les  tourneurs.  }). 

y    G.  CEEUSIER.  CERdSUS, 

JuM.  G«ii.  BtO. 

Cab.  IhTipe  globuleuse  ou  ombiliquée  à  la  base) 
charnue,  très-glabre,  dépourvue  de  poussière  glau- 
que; noyau  lisse,  arrondi;  fleurs  solitaires,  sur  de 
longs  pédoncules,  disposées  en  bouquets  ou  épis 
terminaux,  paraissant  après  le  développement  des 
feuilles. 

Sect  I."  CEBASOFHORA.  DC.  Prod.  2.  p.  535. 

Fleurs  en  ombelles;  pédicelles  unifloies,  nais- 
sant de  boutons  écailleux. 
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1  c.  hebisieh.  c.  jnvu. 

Pnima  aHim.  Uaa.  Spec  680.  — DG.  n.°I786.— Dulijr  B.  K». 
— Dulum.  Ark  batL  éd.  S.0  1.  p.SSB.  — TL  B.  n.<>SOB.— Cat 
p.  3S. 

Arbre  de  5-6  mètres,  à  rameaux  étalés v  écorce 
hase;  bois  coloré;  feuilles  ovales,  grandes,  pendantes, 
ia^ialeBient  dentées,  blanchâtres  et  un  peu  pubes- 
«entes  en  dessous,  vertes  et  lisses  en  dessus  ;  pétiole 
souvent  glanduleux;  pédoncules  uniflores,  un  peu 
pendans,  sortant  a-3  ensemble  d'un  bouton  loog  et 
pœntu;  corolles  peu  ouvertes;  fruit  petit,  ovoïde, 
de  couleur  variant  selon  le  d^ré  de  maturité,  aFEi- 
yant  du  rouge  vif  au  poorpre^ioir;  peau  adhérente 
à  ta  cbair  qui  est  tendre,  aqueuse  et  sucrée.  Le  soc 
est  coloré.  Cet  arbre  est  fort  ccumnnn  dans  nos  bois 
montagneux  et  de  plaine.  On  cultive  une  variété  à 
fleur  double  et  une  autre  dont  le  fruit  est  plus  .gros. 
Tout  le  monde  connut  cette  espèce  sous  le  nom 
vulgaire  de  Merisier.  Fleurit  en  avril.  T}.. 

a    G.    BIGABRBjLDTISIL  c.   OVJLdCtlt^. 

Pnom»  aviam,^.tt'y.Uaa.Sftc.  BBO. » DC. n.» E7B7.  —  D11I7 
a  ISS.— Oaham.  Arb.  ft.  «d  S.»  toL  I.  p.  US.  t.  L  — FL  B. 
n.»  60S.— Cat  p.  ÎB. 

Arbre  de  la  taille  du  précédent,  plus  ou  moins; 
rameaux  dressés;  boutons  grands,  dbtus;  feuille» 
ovales -élargies,  r^ulièrement  dentées;  pétioles  et 
nervures  rougeàtres;  fleur»  peu  ouvertes,  naissant 
de  &-6  ensemble  du-méme  bcH^n;  fruit  cordiforme, 
marcpé  d'un  sillon  longitudinal,  assez  gros,  de  con- 
sistance ferme  et  cassante  ;  couleur  variant  du  rouge 
an  noir;  peau  très-adbéiente  à  la  chair.  Cette  espèce 
ne  se  reproduit  que  par  la  greffe.  On  a  obtenu  beau- 
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coup  de  variétés  par  la  culture  et  le  croisement  des 
espèces  ;  elles  fleurissent  toutes  de  bonne  heure.  }). 

3  C    GVIGHIBR.  C.    JCtUN^. 

PruniM  cerMu*,  var.  (.  Linn.  Spec  STD.  — DG.iloS7S5.— Dali; 
B.  let.  — Duliaill.  Art>.ftiifL  éd.  8."  rd.  I.  p.  H8.  L  1.  — CiL 

Arbre  de  U  hauteur  des  précédens,  pitis  on  moûts 
selon  les  terrains  ;  branches  verticales  j  feuilles 
grandes^  souvent  pendantes,  ovales,  dentées  profon- 
dément en  scie,  glabres  sur  leurs  suriaces;  fleurs 
peu  ouvertes  et  plus  grandes  que  celles  des  espèces 
pirécédentes;  fruit  en  cœur,  sncré,  ronge  ou  noirâ- 
tre, jamais  acide,  couvert  d'une  peau  très-adhérente 
àla  chair  ({ui  e5t  tendre  et  aqueuse;  fleurs  blanches, 
en  avril  ;  connu  sous  le  nom  de  Guigne  et  Cerise- 
Ttoire,  5« 

4  c.    GBIOTTIEB.  C.    CJtRONIJNM 

Prunut  ceron*.  linn.  Spec  679.  — DG.  D.o  S781.  —  Uiiby  B.  161, 
—  Duhiin.Aib.ft.).tB.eM6.  — PLB.n.'BOB.  — C«tp.«. 

Arbre  de  7-10  mètres;  rameaux  étalés;  feuilles 
glabres,  d'un  vert  foncé,  ovalesJancéolées,  soute- 
nues par  des  pétioles  fermes  sur  lesquels  on  apei^ 
çoit  quelques  glandes  ;  fleurs  assez  ouvertes  et  un 
peu  plus  petites  que  c^es  du  Guignier  i  fruit 
sphérique,  fondant,  acide,  ronge,  dont  la  peau  se 
détache  facilement  de  la  chair  :  il  fleurit  en  avril- 
M.  Decandoîle  comprend  sous  cette  espèce  toutes 
les  cerises  à  finit  rcHid  énumérées  par  Duhamel  à 
plus  de  ao  variétés.  Cette  espèce  bien  que  commune 
dans  le  département,  est  mcôos  généralement  culti- 
vée. On  k  connaît  sous  le  nom  de  Cerises^Ugre$>  ï). 
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JVvniM  «snqMT  flomu.  miileimr.  Spec  1  p.  Ml  — IIC.n.a|Tffi. 
— Duby  B.  lU.— DidbAdi.fr.  1. p.  I7S.— CiL  p.  II. 

Arbre  de  4-5  mètres,  toaffii  et  ramifié  dès  la  base; 
rameaux  pendans)  feuilles  glabres,  orales-lancéo- 
lées, dentées  en  scie  doublement  par  les  glandes  - 
qu'on  observe  dans  les  interstices  et  sur  œs  dents 
^e»4némes  ;  fleurs  portées  sur  de  longs  pédiceUes 
oxillaires  et  solitadres  j  folioles  du  calice  dentées 
fortement  en  scie  ;  fleur  s'onvrant  peu  ;  pétales 
pres<p]e  planes  ',  fruit  rond,  à  noyau  Ûanc,  à  chair 
tendre,  un  peu  acide,  roage<:Iaiie.  Cette  espèce  est 
cultivée  dans  les  jardins  des  corieuz,  dans  les  bos- 
quets; ses  pédoncules  sont  souvent  multiflores  lors- 
qu'il est  dans  on  bon  terrain  ;  oa  le  voit  chaîné  de 
fleurs  et  de  fruits }  il  fleurit  en  mai  et  septemla^. 
Ses  fruits  ne  sont  ordinairement  en  maturité  qu'à 
la  fin  de  rautomne,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  . 
de  Cerisier-de4arToussamt  ao.de  la  Scdnt-Martin. 
n  parait  qu'on  le  trouve  spontané  dans  les  bois 
(Decandoîlé).  H  difière  seulement  du  précédent  par 
une  feuille  qu'U  porte  à  la  base  du  pédoncule,  au* 
lieu  de  naître  à  son  aisselle.  U  n'est  guère  de  cu- 
rieu:^  qui  ne  le  cultivent  Tj. 

Sect  n.  PADU3.  DC.  Prod.  a.  p.  539. 
Fleurs  en  grappes. 

6  c    HJiHAtEB.  C.   MÂBdlSB. 

iVuMu  m«ftafs&  UniL  Spec.  fi78.  —  DG.  D.>  ITBS.  —  D11I7  B.  I OL 
— JaO].  Aiotr.  t  U7.  —  R  B.  n.»  H«.  ^  C'L  ^  SS- 

Arln%  de  7-8  mètres,  mais  le  plus  ordinairem^it 
moins.  Dans  le  département,  oà  il  constitue  à  lui 
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seul  des  haies,  ou  croit  dans  les  endroits  stériles  et 
rocailleux  de  nos  coteaux,  il  ne  s'élève  pas  au-delà 
de  a  mètres  ;  bois  dur,  odorant,  à  écorce  brune  et 
grisâtre  sur  les  jeunes  rameaux;  feuilles  glabres, 
pétiolées,  arrondies,  d'un  vert  fbncé,  pointues  an 
sommet,  feimes ,.  déniées  obtusémott  et  irréguliè- 
rement, ayant  une  odeur  agréable  lorsqu'elles  sont 
sèches  ;  fleurs  blanches,  pédonculées,  de  4-^  réunies 
en  une  espèce  de  ctnrymbe  sur  un  pédoncule  com- 
mun, ayant  des  feuilles  à  la  base;  pétales  alcnigési 
étroits;  fruit  noirâtre,  petit,  rcoid,  d'une  saveur 
amère  et  désagréable,  très-commun  dans  nos  co- 
teaux sLétiles  et  rocailleux.  On  le  cultive  dans  les 
champs  pour  y  greffer  les  cerises  amères  pour  la  codp 
fection  du  kirschen-wasser.  H  est  admb  dans  les 
jardins  d'agrément.  On  en  voit  de  très.élevé»  aojar- 
din  de  l'Arquebuse.  Il  Oeurit  en  avril  et  mai;  ï);  il 
est  connu  sous  le  nom  trivial  de  Eneut,  Quenot, 
et  ordinairement  des  curieux  sous  celui  de  Bois-de- 
Sainte'lMcie.  {>. 

7    C.    A    GRIPPBS.  C.    PJ0D8, 

Pnima  foâtit.  Unn.  Spec  077.  — DC.  n."  I7B).  — DubyB.  IM. 
—  FL  DoD.  t,  lOt.  —  Cat  p.  IS. 

AtIm^  de  port  variable,  et  susceptible  de  s'élever 
fort  haut,  selon  les  terrains  où  il  est  cultivé.Dans  nos 
bosquets,  sa  hauteur  va  jusqu'à  8-10  mètres;  son 
écorce  est  brune,  rougeâtre  sur  les  jeunes  rameaux; 
feuilles  glabres,  ovales,  élaigies, pointues ,  pétiolées, 
d'unvertgai,dentées,àdentsglanduleu8es.Onobserve 
deux  glandes  à  leur  base;  fleurs  disposées  en  grap- 
pes longues  dépassant  les  feuilles,  à  pétales  denti- 
culés  au  sommet,  pendantes;  fruits  petits,  ronds. 
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d'an  goilt  désagreaUe,  très-amer,  d'une  couleur 
variable,  ou  noirâtres  on  rouges.  Cette  espèce  est 
cultivée  dam  les  parcs,  les  bos4juets ,  où  ses  longues 
grappes  de  (leurs  blanclies  produisent  un  bel  effet. 
On  le  connaît  vulgairement  sous  le  nom  de  Meri- 
sîer  à  grappes  ;  'A  flearit  en  mai  ;  très-commun. 
{).  Il  se  trouve  spontané  autour  des  grands  parcs^ 
d'où  il  s'est  édiappé.  H  est  indigène,- 

8    &    LÀVILIEK.  C    LAVRO-CKRJSUSi 

Pnaw  eetxtmi.  Una.  Spec.  BTS.-'DC.  FL  Fr.  t.  p.  WO.^Dik 
bj*  B.  I  fil.— Dufamn.  Arbr.  I .  L  I  ES.  —  FL  K 11.°  EOt.  —  C4t.  p.  SE. 

Arbuste  de  a-3  mètres,  plus  ou  moins,  à  fèuflles 
ovales  - oblongues ,  luisantes  et  conmie  vernissées, 
glabres ,  ehaigées  de  quelques  dents ,  fermes  et  co- 
riaces, mtmies  de  quelques  dents  à  la  base  de  leurs 
nervures  j  fleurs  en  grappes  lâdies ,  d'une  odeur 
assez  agréable,  approchant  de  celle  des  amandes 
amères  ;  fruit  peu  charnu,  noirâtre  à  la  maturité , 
(qui  est  rare  dans  notre  climat  ).  Cette  espèce  très- 
rustique  est  cultivée  dans  les  bosquets  et  dans 
quelques  jardins  potagers  à  cause  de  l'usage  de  se» 
fimiltes  qui  donnent  une  saveur  d'amande  au  lait. 
On  ne  doit  les  employer  qu'avec  précaution,  à  raison 
de  ce  qu'elles  contiennent  beaucoup  d'acide  pms- 
sique.  1). 

Trib.  n.  SPIREAŒX.  DC.  Prod.  2.  p,  S^i. 

Plusieurs  carpelles  libres  sur  le  calice,  distincts 
entre  eux,  rarement  réunis,  rassemblés  en  ver- 
ticille  autour  de  l'axe  de  la  fleur,  ordinairement 
au  nombre  de  5  j  style  apiculéj  semences  3-4  j  em- 
bryon droit;  cotylédons  planes,  un  peu  épais^  ar- 
brisseaux on  herbes. 
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VI    G.    KEBRIB.  KERBIA. 

DC.  I>Tod!.p.MI. 

Cab.  Calice  ctivifié  en  5  parties  ;  lobes  ovales  dont 
3  obtus,  a  calleux,  mucroDulés  au  sonunetj  S  pé- 
tales orbiculaires;  étamines  one  vingtaine;  carpel- 
les de  5-8,  libres,  glabres,  globuleux,  surmontés 
d'un  style  filiibrme. 

1    K>    DU   JAPON.  K.  J^PONtCA. 

Ktthta  Japoniaa.  Uon. Mint  Alt  1U.»DC. Prod. loc. dL— BoL 
■bg.t.  laee. 

Arbrisseau  sarmentenx,  à  boutons  écaîlleux,  très- 
rameux;  feuilles  ovales-lancéolées,  plissées,  forte- 
ment dentées,d'an  vert  gai,  l^èrement  cotonneuses 
en  dessous ,  munies  de  stipules  ;  fleurs  jaunes.  Cette 
jolie  espèce,  introduite  dans  nos  jardins,  j  est  très- 
répandue  et  très-rustique,  se  contentant  du  nord  et 
du  levant  Ses  fleurs,  toujours  doubles,  sont  d'un 
grand  ellêt.  On  la  connait  vulgEurement  sous  le  nom 
de  Carcharus,  Carette.  Elle  fleurit  en  mars  et 
avriL  }). 

Vn    G.    SPmÉE.  SPIBSA, 

Unn.  Gen.  il»  flSO. 

Cak.  Calice  à  5  divisions;  étamines  de  io-5o, in- 
sérées, ainsi  que  les  pétales,  sur  le  ifjrus  adbérent  au 
calice;  carpelles  de  i  à  plusieurs,  distincts,  rare- 
rassiA  réunis  à  la  base,  sessiles,  rarement  pédic^és  ; 
graines  de  3  à  6 ,  insérées  sur  la  suture  interne , 
dépourvues  d'albumen;  embryon  renversé;  cotylé- 
dons un  peu  épais  ;  arbrisseaux  ou  herbes. 
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Sect   I.**   CVAHXDRTON.    DC.  Prod.  3.  p.  543. 
Ovaire  libre  3  torus    libre    au  sommet,  adhé- 
rent par  sa  base  au  tube  du  calice  ;  carpelles  q(»i 
renÛés;  fleurs  en  ooiymbe. 

1  s.  A  FBUnUS  DE  HILLEPEBTttlS.    S-  BTPMaiCIWmiM 


Arbrisseau  rameax,  de  1  mètre,  plus  ou  moins,  à 
rameaux  grêles,  d'un  brun  rouge&tre,  droits  et  efli- 
lés  ;  feuilles  glabres,  oblongues,  rétrécàes  à  leur  base 
et  assez  semblables  Jk  celles  de  quelques  espèces  ^Hj. 
perîcumf  ayant  3  nervures  peu  sensibles  en  dessons  j 
fleurs  blanches,  petites,  disposées  le  long  et  au 
sommet  des  jeunes  rameaux  en  grappes  très^lon- 
gées,  composées  elles^uémes  de  plusieurs  autres 
latérales,  sessiles,  ayant  à  leur  base  quelques  petites 
feuilles  un  peu  plus  courtes  que  les  pédicelles. 

La  variété  «,  S.  FîukeneUa  (Seringe),  à  feniUes 
entières,  glabres,  à  coiymbe  sessile,a  été  trouvée  en 
Beny  par  M.  Gay. 

La  variété  Crenaia(^Seringe);  feuilles  ovales, 
crénelées  au  sommet,  sous-pubescentes,  ^  coiymbes 
sessiles  ;  pédoncules  légèrement  pubescens  ;  aux 
Cévennes  (6ouim);DG.  /oc.  di.:  toutes  deux  col- 
tivées. 

Sect  n.  SPIRARIA.  DC.  Prod.  2.  p.  544, 

Mêmes  caractères  que  ceux  de  la  section  h^; 
fleurs  paniculées. 

3    s.    A  ftntUM  DK   BAtlS.         S.    SJUCIPOUJ. 

IfauL  Spec.  7«l.  — i>C.  n."  tm.  —  Itahim.  Arb.  t  7B. 

Arbrisseau  de  i  mètre,  à  rameaux  grêles,  à  écorce 


,,  Google 


294  DICOTTLinONÈES   OD   BXOGtHBS. 

lisse,  jannâtTe;  feuilles  oblo)igues4aiicéolées ,  den- 
tées en  scie,  glabres,  rétrécies  en  pétiole  à  leur 
base,  éparses  ;  ûeurs  disposées  en  une  espèce  d'épi 
serré  au  sommet  des  rameaux,  a^ant  une  bractée 
linéaire  chacune  à  leur  base ,  pubesoentes  ;  pétales 
arrondis,  couleur  de  chair.  Cette  espèce,  des  mon- 
tagnes de  rAtnrergne,  est  cultivée  dans  les  jardins 
d'agrément,  où  elle  se  multiplie  excessivement ;- 
fleurit  en  juin.  ^. 

Sect  m.  mjURiA.  Camhess.  Spin  in  Aruu  Se. 
Tuii,  1.  p.  378. 
Torus  peu  marqué j  style  en  massue,  réflédiij 
ovaire  à  a  ovules  attachés  vers  le  milieu  de  la  su^ 
tore;  Qeurs  hermaphrodites,  ramassées  en-  om- 
belles; feuilles  pinnées,  munies  de  stipules. 

3   s.   DLHAIKE.  5.    VIMJRU. 


Tige  d'environ  1  mètre,  droite,  un  peu  rameuse, 
dure,  glaise  et  rougeâtre  ;  feuilles  ailées,  ayant  des 
stipules  à  la  base  ;  folioles  ovales,  doublement  den- 
tées, pubesoentes  et  blanchâtres  en  dessous ,  entre- 
mêlées d'autres  folioles  plus  petites,  la  terminale  à. 
3  lobes ^  fleurs  petites,  nombreuses,  ramassées  au. 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  en  panicule 
serré;  carpelles  glabres,  comprimés  et  tors  ;  6  ou  8 
styles.  Cette  espèce  est  commune  lé  long  dès  eaux 
vives.  On  en  cultive  une  variété  à  fleurs  doubles 
qui  fleurit  en  juin  et  juillet  comme  la  première; 
on  la  connaît  vu^airement  sous  le  nom  de  Reinc- 
des-prés.  %. 
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4   s.   TltlPBUDrLE.  s.    PIIIPESUVIM. 


Radne  composée  de  plusieurs  tu})ercules  suspen- 
dus à  des  filets  déliés;  tige  simple,  de  3  dédm., 
Uue  dans  le  haut,  glabre;  feuilles  ailées,  à  folioles 
^ales,  pînuatjfides  ou  bipinnatifides ,  îbdsées,  gla- 
bres ;  les  canlinaires  ayant  des  stipules  à  leur  base , 
dentées  et  embrassantes;  fleurs  termioales ,  souvent 
rougeâtres,  nombreuses,  disposées  en  paniculeteiv 
minale ,  assez  semblable  à  une  ombelle ,  ayant  leur 
calice  réfléchi.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  prés 
secs,  sur  les  pelouses  au  bord  des  bois,  vallée  de 
Hessîgny,  et  tout  le  long  de  ceux  de  Marsannay , 
etc.;  fleurs  blanches,  en  été.  On  cultive  une  va- 
riété à  fleurs  doubles  très-répandue  dans  les  jar- 
dins de  notre  pays.  %. 

Enfin  les  Spirea  ^runcus  (des  Alpes),  Spirea 
sorbifoIiaÇde  Sibérie),  Spirea  opuiyblia,  et  Spir 
rea  ulmtfoUa  ,  sont  admis  dans  les  bosquets,  où 
leur  port  et  l'él^ance  de  leur  feuillage,  et  surtout 
de  leurs  fleurs,  embellissent  toutes  les  saisons,  |). 

Trîb.  nL  DRYADES.  Venu  tab.  3.  p.  3^9.  —  m. 
Prod^  2.  p.   5^9. 

Calice  5-fide,  rarement  à  4  divisions  ou  plus, 
à  estivation  valvaire ,  muni  de  petites  bractées  entre 
les  sépales;  pétales  alternes  avec  les  vraies  divi- 
sions du  calice,  et  en  même  nombre  qu'elles;  plu- 
sieuis  étamines ,  rarement  5 ,  opposées  aux  lobes  du 
calice,  insérées  au  sommet  du  tube  de  ce  dernier; 
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plosieurs  carpelles  insérés  sur  le  Ufrus^  libres  entre 
eux ,  surmontés  d'nne  pointe  stylifère;  akènes  secs 
ou  en  baie,  contenant  un  seul  ovnle;  semences  so- 
litaires, droites  ou  renversées,  sans  albumen^  em- 
bryon droit;  cotylédons  .planiuscules j  herbes  ou 
arbrisseaux  ;  pétioles  chargés  de  3  stipules. 
Ym  G.   BENOITE.  GBUM. 

Unn,  (kn.  nfi  M7. 

Cab.  Calice  à  tube  concave,  muni  de  5  petites 
bractées  à  sa  base;  limbe  divisé  en  5  parties;  pétales 
5  ;  étamines  nombreuses;  carpelles  secs,  en  forme 
d'arêtes,  disposés  en  capitules;  s^le  articulé  on 
barbu  après  la  fleuraison;  semences  ascendantes; 
herbes  à  feuilles  diversement  composées. 

Sect    L"*  CABIOPHnLASTBTM.  DC  Prod.  3.p.  550. 

Fleurs  ascendantes;  calice  réfléchi;  style  coudé; 
appendices  plus  courts  que  le  style. 

1    B.   COHMOKE.  C.   VBBJKVM. 

Uin.8pec.  7ie.— |K:.n.<>S7<S.— DubyB.  ie«.'— FL  DulSA. 
—  Flar*  mtfiMl».  t  «<.  —  n  B.  a.»  US.  —  C>t  p.  ». 

Tige  de  4-5  décim. ,  droite,  l^èrement  velue, 
prescjue  simple;  feuilles  radicales  ailées,  à  ibtiolea 
inégales ,  peu  nombreuses ,  la  terminale  grande  et 
dentée,  lobées  et  confluentes,  pnbescentes;  les  cau- 
linainis  temées  ou  simples ,  trilobées  ;  fleurs  jaunes , 
pédcmcolées,  à  pétales  médiocres,  très-ouverts;  se- 
mences hispides,  ayant  une  arête  cs<ocbne)  rougeé- 
tre,  tme,  terminée  par  on  appendice  pubescent  et 
caduc  Cette  plante  est  commune  le  long  des  haies, 
dans  les  lieux,  couverts ,  au  Puv  ;  elle  fleurit  en  juin- 
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et  juiHeU  Sa  radne  a  une  odeui  de  Gérofle  qui  lui 
avait  fait  d<mner  le  nom  de  carhphyUaia  par  les 
anciens,  et  qae  beaucoup  de  modernes  lui  ont 
coQserré. 

Sect  n.   CAKIOPBTIJLATA.  DC.  loC.  cit.  p.   55 1. 

Fleurs  pencha;  calice  drdt}  style  coudé j  ap- 
pendices égaux  au  s^e. 

a    B.    DES   BOISSEAUX.  C    BlfJLE. 

Linn.  Spcc.  717.  —  DC.  n."  STeL— Dnbj'  B.  IS6.  —  FL  Dan. 

t.  TSl 

Tige  de  3-4  dédm.,  pubescente,  presque  fiim|^j 
feuilles  radicales,  temées  ou  Ijrées ,  à  foliole  tertni' 
nale  trè»grande,  arrondie,  lobée,  dentée,  glabre; 
pinnules  portées  sur  de  courts  pétioles ,  petites  et 
peu  nombreuses;  fleur  tenninale,  penchée;  calice 
d'un  ronge  ncnrâtre;  pétales  légèrement  édiancrés, 
tôntés  de  rose,  médkKrement  ouverts,  de  la  gran- 
deur du  calice;  graines  pédicellées,  hispides ,  à  bar- 
bes tordues  dans  le  tnilien,  légèrement  plnmeuses. 
Cette  espèce  n'est  pas  conminne.  M.  Bonier  l'a  trou- 
vée à  Saulieu ,  dans  un  misseau  au  bas  de  la  ville, 
à  drc^  de  la  roate  de  Paris.  Nous  l'avcms  revue 
depuis  nous -même  au  dessous  du  diàtcau  de  la 
IU>ch»-ea-SreniL  £lle  fleuiit  en  juin  et  juillet.  %. 
Dt  G.  RONCE-  RUBirs, 

Uu.  Gen.  a."  SU. 

Cax.  Calice  nu,  à  5  divisions,  plane  au  fond;  péta- 
les 5  ;  étamines  nomlxonses,  insérées  sur  le  calice  ; 
£nût  globuloDZ,  ocnaposé  -d'un  grand  nomluv  de 
petites  baies  moaospenues;  arbrisseaux  ;  tiges  bic- 
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annuelles,  souvent  radicantes,  armées  d'aiguiUcHis ; 
feuilles  pétiolées,  ailées  ou  palmées;  folioles  pédi- 
cutées,  tantât  simples,  tantôt  divisées j  fruits  bons 
à  manger. 

S  I."  Feuilles  pùmées  ou  temées. 

1    K.    FKAHBOISIEE.  K.   lOmVS* 

Um.  Specn-o  TOS.  — DG.  a°  S7TS.  — Dobjr  B.  1<7.  — DuhuA. 
Ari>.&ult  ed-B-oyoL  G.  p.  191.  L  I.  — FI.  B.  n."  lai.  — Cit 
p.  M. 

Radnes  traçantes;  tiges  de  i  îk  a  mèties,  droi- 
tes ,  faibles ,  blanchâtres ,  chargées  de  petits  aiguil- 
lons peu  piquans;  feuilles  inférieures  ailées,  com- 
posées de  5  folioles  avales,  dentées,  blanchâtres 
en  dessous,  d'un  vert  gai  en  dessus;  les  supérieures 
temées;  fleurs  en  grappes  terminales,  à  pédoncules 
velus ,  un  peu  rameux  ;  fruits  rouges  (  blancs  daru 
une  variété),  velus,  d'une  odeur  très-suave;  connu 
de  tout  le  monde  «ous  le  nom  de  Framboise.  ?}. 

Cet  arbrisseau  est  très-commun  dans  les  bois  de 
Broin,  de  Citeaux,  et  dans  ceux  le  Icmg  de  h 
rivière  Suzon ,  exposition  du  nord.  On  le  onhivs 
dans  nos  montagnes  calcaires,  où  il  se  contente  des 
lieux  les  plus  arides.  On  en  frit  one  très-grande 
consommation  à  Dijon.  H  fleurit  en  juin. 

S  n.  Feuilles  palméesj  à  3-5  folioles^ 
*  Arbrisseaux;  stipules  linéaires j  pétiolées. 

a    R.   À   FBDITS   BUTIATItES.  a,    CM3IVS. 

ï.lnti  Spec  TOe.  ~  DC.  vfi  STTO.  —  Dub^  K.  Ml.  —  BolL  Herb. 
t  set.  —  FL  B.  n-o  491.  —  C«t  p.  M. 

Tiges  sarmenteuses ,  ligneuses,  trè»-longaes,  cy- 
lindriques, «ouchées  et  rougeAtre6,feuilléesetehark 
gées 
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gées  de  beauctmp  d'aiguillons  sur  les  rameaux; 
feuilles  pétiolées,  temées,  à  folioles  dentées,  ovales, 
U0  peu  velues  en  dessous.  Les  folioles  latérales  soDt 
souvent  bilobées;  fleurs  en  grappes  terminales;  pé» 
doncules  rameux;  baies  bleuâtres ,  couvertes  d'une 
poussière  glauque ,  composées  de  grains  assez  gros  et 
peu  nombreux  dans  les  vieux  sujets  et  dans  les  mau* 
vais  sites,  mais  bien  garnies  dans  le  cas  contraire. 
Cette  espèce  n'est  que  trop  commune  dans  nos  co- 
teaux les  plus  stériles;  elle  fleurit  en  juin  et  juillet; 
ses  baies  sont  fort  agréables  à  manger.  T}. 

3  B.  i.  FKtnUeS  DB  KOISETIER.        It.    CORYUFOUVS. 

Smîlh.  FI.  Brit  lia.  —  DC.  n.o  E772.  — Dul)r  B.  167.  — Scbmia 
le.  t  3. 

Cette  espëee,  que  nous  avions,  avec  le  plus  grand 
nombre  des  Botanistes,  confondue  avec  la  suivante, 
s'en  distingue  àses  tiges  plus  longues  et  plus  élancées, 
moins  anguleuses;  ses  aiguillons  plus  grêles  et  plus 
droits;  ses  feuilles  plus  grandes,  glabres,  d'un  vert 
gai  en  dessus ,  vertes  et  un  peu  velues  en-dessous , 
mais  ni  cotonneuses  ni  blanchâtres  ;  par  ses  folioles 
latérales,  sessiles  et  un  peu  lobées  du  côté  extérieur 
(dans  celles  à  3  folioles);  par  ses  pétioles,  ses  pédicelles 
et  ses  calices  velus  et  non  cotonneux;  par  ses  calices 
dont  les  sépales  sont  plus  longs  et  prolongés  en 
pointe  un  peu  foliacée,  souvent  tortillée;  enfin  par 
son  fruit  plus  rongeâtre,plus  acide,et  composé  d'un 
moins  grand  nombre  de  grains.  On  le  trouve  dans 
\ei  revers  des  montagnes,  au  pied  des  rochers,  à  la 
combe  d'Arcey,  et  probablement  dans  tout  le  dé- 
partement. Nous  ne  l'avons  observé  (ju'en    1829 
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seulement  H  donne  ses  fleurs  et  ses  fruits  ccHiime 
le  suivant  ^. 

4    B.    A.aBKISSEAU.  Jt.   FRVTICOSVS. 


Tiges  ligneuses,  sarmentcuses,  très-longues,  an- 
guleusesjgamiesd'aiguilions  très-forts  et  tràsKjro chus; 
feuilles  presque  toutes  à  5  folioles  ovales ,  pointues, 
inégalement  dentées,  d'un  vert  foncé  en-dessus,  un 
peu  cotonneuses  et  blanchâtres  en-dessous^l'impaire 
est  éloignée  des  3  ou  4  autres;  fleurs  en  grappes  ter- 
minales, blandies,  quelquefois  un  peu  teintées  de 
rose  ;  fruits  composés  de  beaucoup  de  petites  baies 
noirâtres.  On  trouve  une  variété  à  tige  dépourvue 
d'aiguillons ,  et  une  deuxitime  à  folioles  découpées 
en  lobes  nombreux.  Cette  espèce  est  commune  par- 
tout; ses  fruits,  connus  sous  les  noms  de  Mûres, 
Murons,  ne  sont  guère  mangés  que  par  les  eu&ns 
et  les  oiseaux.  Les  fleurs  paraissent  en  juin.  T). 

*  *  Herbacées;  stipi/Ies  ovales. 

5    B.    DES    BÛCHERS.  «.   SAXATItîS. 

Linn.  Spec.  TOS.— DC  B.O  E7S9.  — Dub^B.  <Gg.-^FLDiili.t  igi. 
—  Cat.  p.  40. 

Tiges  stériles,  couchées,  cylindriques,  très-longues, 
presque  herbacées,  glabres  ou  chaînées  de  très-petits 
aiguillons;  feuilles  composées  de  3  folioles  ovales, 
grandes,  vertes  et  glabres  des  deux  cûlés ,  très-inégale- 
ment dentées,  a^ant  sur  leurs  nervures  postérieures 
et  leur  pétiole  quelques  aiguillons  extrêmement 
fins.  Les  fleurs  naissent  sur  des  tiges  droites  d'envi- 
ron 2 ,  rarement  5  décim.,  peu  nombreuses,  blanches, 
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3-4  sur  des  pédoncules  ajsiJJflires ,  légèrement  hé- 
rissés; pétales  oUongs,  dépassant  un  peu  le  calice; 
baies  composées  de  5-4  grains  rouges,  lisses  et  séparés. 
Cette  espèce  est  rare  :  je  ne  l'ai  «diservée  que  deux 
fois  dans  les  Uàs-  des  Thermes,  à  gauche,  vis-à-vis 
de  Voulaines,  à  l'entrée  du  Val-des-Choues,  au- 
dessus  de  l'entrée  de  U  Combe-Noire,  k  droite;  et 
enfin  dans  la  réserve  de  Pangea,à  gauche,  en  remon- 
tant Suzon  :  fleurit  en  juin  et  juillet.  Qf,, 

X   G.   FRAISIER.  FILtCARIA. 

DG.  tnà.  t.  p.  S6». 

Càa.  Tube  du  calice  concave ,  divisé  en  f>  parties 
ayant  6  petites  bractées  à  la  base;  5  pétales;  éla- 
mines  nombreuses  ;  réceptacle  pulpeux ,  ovoïde , 
caduc;  polyphore  arrondi,  succulent, rouge  ou  quel- 
quefois blanc;  herbes  ordinairement  stolonif^res,  à 
3  folioles  dentées. 

1   F.  DE  TABLK.  p.  rESCJ, 

Uhd.  Spec  708.  — DC.n.os7fli.— Duby  B.  J6g.— Lamck.  IUlutr. 
tab.  US.  —  ¥1.  B.  a"  (SS.  ~  Cat.  p.  Sa. 

Racines  noirâtres,  fibreuses,  rameuses,  réunies 
en  un  collet  stolonifère,  d'oîi  naissent  des  jets 
rampans  et  des  tiges  presque  nues,  dressées, 
hautes  de  3-3  dédm.,  velues;  feuilles  à  3  folioles 
ovales ,  portées  sur  de  longs  pétioles ,  soyeuses ,  for- 
tement dentées  en  scie;  fleurs  terminales,  pédon- 
culées,  accompagnées  de  quelques  folioles;  calice 
plus  long  que  les  pétales  :  ceux-ci  sont  arrondis;  ré- 
ceptacle grandissant  après  la  flenraison  et  devenant 
pulpeux,  succulent,  d'une  couleur  plus  ou  moins 
ronge,  d'une  odeur  extrêmement  agréable  et  d'un 
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goût  exquis.  Tout  le  monde  connaît  la  fraise;  eBe 
croit  dans  tons  les  oidroita  un  peu  couverts ,  mon- 
tueux  :  elle  fleurit  en  avril  et  mai.  %. 

Obs.  On  cultive  une  foule  de  variétés  de  cette 
plante ,  dont  le  fruit  est  plus  ou  moins  savoureux , 
généralement  agréables,  mais  qui  ne  peuvent  trou- 
ver place  dans  cette  Flore.  Voyez  les  almanachs 
du  bon  Jardinier,  qui  en  énumèrmt  une  tr^- 
taine. 

3   F.  DES    C0I.I.1WES.  F.    COILIKJ. 

F.  collina.  Ehr.  Beit  7.  p.  S6.  ex  WDd.  Spec  S.  p.  100!.  —  DC. 
B.  a."  8761'.  —  F.  fol  kiipidif.  C.  Baub.  pin.  5!7.  —  Cat  p.  », 
—  Jhiby  B.  p.  9Ce. 

Cette  espèce  diifôre  de  la  précédente  '  par  ses 
feuilles  couvertes  d'un  duvet  plus  soyeux,  couché 
et  argenté;  par  ses  pédoncules  longs ,  trés-gréles;  par 
ses  pétioles  très-hérissés  de  poils  mous ,  longs ,  étalés 
et  rarement  couchés  ;  les  folioles  calicinales  sont 
toujours  dressées  autour  du  fruit  et  non  réfléchies; 
celui-ci  est  adhérent  au  pédoncule  et  ne  s'en  sépare 
jamais,  il  est  globuleux  et  d'une  saveur  et  d'une 
odeur  approchant  de  la  vanille  et  de  la  framboise  : 
elle  est  assez  commune  sur  les  coteaux  qui  bordent 
la  route  de  Plombières;  elle  se  trouve  aussi  dans 
les  bois  de  Marsannay,  à  gauche  du  chemin,  et 
derrière  Savigny-sous-Beaune  ;  fleurit  en  mai.  !^. 
Elle  est  cultivée  dans  quelques  jardins  de  Dijon. 

XI   G.    POTENTILLE.  '   POTENTILLJ. 


Car.  Tube  du  calice  concave  ;  limbe  divisé  en 
^5  parties,  ayant  extérieurement  4'^  bractéoles; 
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pétales  4-^;  étamines  nombreuses;  plusieurs  car* 
pelles  munis  d'un  style  latéral ,  placés  sur  lin  ré- 
ceptadc  velu,  sec,  persistant;  Lerbes  à  feuilles 
composées;  stipules  adnées  au  pétiole;  fleurs  blan- 
ches, jaunes,  rarement  rouges. 

Sect    L^*  POTEIfTILLASTRUH.  DC.  lOC.  cii. 

Pétales  jaunes,  obtus  ou  presque  en  cœur;  feuilles 
palmées  ou  pinnatisectées. 

S  I.«  Feuilles  palmatisectées. 

t   p.   TOKHENTILLE.  P.   TORHKNTILIJ. 

DubyB.'ISS.— ïWnu!nf(7Jii<TC(Tbi.LIiiii.  Spec  7l6.^DC.i),°t719. 

_  LiuDck.  lUUit  t  Ul.  —  7L  B.  tt-o  SS7.  —  Cat  p.  U. 

Tiges  menues,  pubescentes ,  de  2-3  dédm.,  quet- 
quefois  droites,  plus  souvent  couchées  et  diffuses , 
plusieurs  fois  dicfaotomes;  feuilles  sessiles,  à  3-5 
folioles  digitées ,  lancéolées  ,  dentées  en  scie  dans 
leur  partie  supérieure,  un  peu  cunéiformes  à  la 
base  ,  légèrement  ciliées ,  poilues  sur  les  bords  ; 
fleurs  nombreuses,  en  panicule  rameuse,  étalées, 
petites.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  pâtu- 
rages humides  des  montagnes,  les  lieux  herbeux , 
à  Jouvence ,  etc.  :  fleurit  en  juin  et  juillet  %. 

a   V.   BAMPAMTE.  p.  REPTJltS. 

Uun.  Spec  711  — DC.  n.»  E7U,  —  Duby  K  169.  — Pudu.  HM. 
«M.  le.  —  FI.  B.  n.»  «64.—  Cat  p.  Bfl. 

Tiges  longues,  menues,  de  6-9  dédm.,  feuillées, 
rampantes,  émettant  des  racines  aux  articulations, 
glabres;  feuilles  à  Sfolioles  ovales-obtuses,  dentées, 
légèrement  velues  et  câiées  sur  les  bords  et  la  côte 
du  jnilieu^  d'un  vert  foncé;  pétioles  velus;  fleurs 
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solitaires,  portées  sur  de  longs  pédoncules,  de  cou* 
leur  faune.  Cette  espèce  est  comnluQe  dans  les  lieux 
couverts  et  un  peu  humides,  au  bord  des  champs 
et  des  fossés ,  dans  les  Vet^rs.  Elle  porte  le  nom 
Vulgaire  de  Quinte-FeuUîe  ;  elle  fleurit  en  été.  %> 

3   p.   PBINTANIÉKE.  P.   rSItXJ. 


Tiges  couchées,  de  2  décim.  au  plus,  rameuses  , 
velues;  feuilles  petites,  pétiolées,  à  5-7  folioles 
cunéiformes,  ovales,  dentées,  incisées,  dont  les  3 
extérieures  plus  petites ,  légèrement  velues ,  mais 
point  soyeuses  en  leurs  bords  et  dans  leurs  nervures 
postérieures ,  portées  sur  de  longs  pétioles  :  celles 
de  la  tige  sont  sessiles,  pinnalifldes  et  lobées;  fleurs 
jaunes,  pédonculées,  assez  petites;  pétales  un  peu 
en  cœur,  souvent  tachés  de  roux  à  leur  base;  sé- 
pales pointus.  Cette  espèce  est  commune  sur  les 
coteaux  secs ,  les  revers  des  fossés  ;  elle  est  très-va' 
lîable  dans  son  port  et  dans  sa  grandeur  :  elle  fleurit 
au  printemps  et  souvent  à  la  fin  de  rhiver.  %. 

4   p.   ARGENtÉE.  p.   ÂnGESTE^. 


Tige  droite ,  rameuse,  de  3-4  décim. ,  velue,  cen- 
drée, blanchâtre  au  sommet, souvent  rougeâtre  dans 
sa  partie  inférienre;  feuilles  pétiolées,  à  5  folioles 
petites,  écartées,  trifides  ou  pinnatifides,  cunéi- 
formes,  très-blanches  eu  dessous  et  cotonneuses;  sti- 
pules linéaires,  pointues;  fleurs  en  corymbe  ter- 
minal, petites,àpédonculesranieux,  unpeucourU; 
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calice  velu  et  cotonneux;  pétales  très-obtus.  Cette 
espèce  ne  se  trouye  qu'à  Semur,  Saulieu,  Amay, 
entre  Mâlaio  etBaume-lft-Roche,dans  les  terrains  sili- 
ceux ,  granitiques  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet  %. 

5  p.   BÉBISSÉE.  P.    HIRTM 

liULSpec  71!.  — DC.n.0  57Ï6.  — BabyB.i70,  — AD.  PeilL  7f. 
— Cat  p.  n. 

Tige  droite,  rougefttre,  de  3-4  décim.,  hérissée 
de  poils  blancs,  terminée  par  uncorymbeirrégulîerj 
feuilles  à  5  folioles  oblongues,  un  peu  rétrécies  à 
la  base,  dentées  dans  toute  leur  longueur  :  les  infé- 
rietires  ont  par  fois  7fbli(Jes;  celles  du  haut,  presque 
sessiles,  n'en  ont  que  3  :  les  unes  et  les  autres 
ont  des  stipules  étroites,  longues, pointues,  entières 
on  à  peine  dentées;  les  Qeurs,  au  nombre  de  7-8, 
sont  grandes,  d'un  beau  jaune,  portées  sur  des  pé- 
doncules hérissés.  Cette  espèce  est  variable  dans  la 
forme  de  ses  feuilles,  tantôt  élai^es  au  sommet  en 
forme  de  coin,  tantôt  étroites  et  pointues.  Elle  ne 
s'est  présentée  que  deux  fois  à  nos  recherches, 
aux  environs  de  Rouvray  et  de  Saulieu.  %. 

S  n.  Feuilles  pinnatiseciées. 

6  p.    COUCHÉE.  P.   SVPINjt. 

LQm.Spe«.7H  ■— ne.  D.'>t7SS.— Dnbj'B.171.  — Cbu.  Utt  3. 
p.  107.  f.ï.  — F),  B.n.oUO.  — Cat.p.S9. 

Tiges  de  3  dédm.  et  souvent  au-delà ,  couchées , 
rameuses  ;  feuilles  ailées ,  pétiolées ,  chargées ,  ainsi 
que  la  tige ,  de  qudques  poils  rares ,  d'un  vert  pâle; 
fdiioles  de  5-7,  dent^s-pinnatiûdes ,  confluentes 
au  sommet  ;  fleurs  petites ,  axillaires ,  pédonculées, 
soUtaires  «u  sommet  de  la  tige;  pétales  jaunes,  ne 
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dépassant  pas  la  longaeur  du  calice  ;  réceptacle  épais 
et  hérissé  de  poils.  Cette  espèce  se  trouve  au  hord 
des  étaDgs, dans  les  terrains  sablonneux  et  humides, 
à  Satenay,  àBoocourt,  à  Citeaux,  dans  le  bois  ^ 
gauche  après  avoir  passé  la  rivière,  etc.  :  elle  fleurit 
en  juin.  %. 

7  p.   ARGENTINE,  P.   ^ITSEBUT^. 

171.  — BuU.  Herb. 

Tige  velue,  rampante,  de  3-4  décim.,  traçante; 
feuilles  assez  grandes, ailées, de  i5-i7  folioles  ovales, 
dentées,  indsées,  velues,  vertes  en  dessus,  soyeuses 
et  ai^entées  en  dessous  :  entre  ces  fdioles  il  y  en 
a  une  autre  série  plus  petites  et  comme  avortées  ; 
fleurs  solitaires,  jauDes, assez  grandes , portées  sur 
de  longs  pédoncules  radicaux  et  dressés.  Cette  es- 
pèce est  extrêmement  commune  dans  les  pâturages, 
au  bord  des  chemins  humides,  où  elle  fleurit  tout 
l'été.  %.  Connue  vulgairement  sous  le  nom  d'Ar- 
genline^ 

SeCt   n.    COMARTTM.  DC.  PTOd.  2.  p.   583. 

Pétales  acuminés, rouges;  feuilles  pinnatisectées ; 
petites  bractées  réfléchies. 

8  p.   COHABET.  P-  eOMJRVM. 

DobyB.  171.  — Comorum  ;iaA/«(re.Lïnn.Spec  718.— DCn-OBTC!, 
Lamck.  Illiutr.  t.  4U.  —  FI.  B.  11.0  IS?.  —  CaL  p.  36. 

Tige  jm  peu  couchée  à  la  base,  droite  et  pubes^ 
centc  dans  le  haut,  de  5-6  déôm.,  d'un  rouge 
pourpre;  feuilles  pinnées;  pétioles  longs,  élai^s  k 
la  basera  5-/ folioles  ovales- «longées,  dentées, 
pubescentes  et  blanches  en  dessous  3  fleurs  remap- 
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quables  par  leur  calice  coloré,  à  10  divisions  poin- 
tues, alteniaUvement  grandes  et  petites,  et  leurs 
pétales  rouges,  ligules  et  fort  courts;  réceptacle  un 
peu  charnu.  Cette  plante  ne  se  trouve  que  dans  les 
mares  à  fond  siliceux ,  à  Auxonne  et  Pontaillier ,  et 
dans  les  marais  de  Saulieu,laRoche-en-BreDil,étc.: 
fleurit  en  juillet  %. 

SecL  in.   FRAGABIASTRUH.  DC.  ÎOC.  ciU  p.  583. 
Pétales  obtus,  obcordés,  blancs  on  rougeâtres; 
feuilles  palmatisectées. 

9   p.    FBATSIEB.  P.   VRAGAtlld. 


Tiges  rampantes,  susceptibles  d'une  grande  exten- 
sion ,  ligneuses ,  rougeâtres ,  velues  ;  feuilles  à  3  fo- 
lioles arrondies- ovales  à  l'extrémité,  courtes  et 
cunéiformes  à  la  ba5e,dentées  dans  leur  moitié  supé- 
rieure, veines  en  dessous  et  soyeuses  ;  fleurs  blancbes, 
très-petites ,  dont  le  réceptacle  se  dessèche  et  ne 
gcandit  point.  Cette  plante  est  très-commune  dans 
nos  bois  montuenx  :  elle  fleurit  en  mars  et  avril.  %* 

Xn   G.  AIGREMOmE.  AGRIMOSIA. 

Tourner.  lut  t  IBS. 

Cas.  Tube  du  calice  en  tonpie,  à  5  divisions, 
ayant  à  sa  base  un  petit  involucre  à  3  lobes;  5  pé- 
tales; i5  étamines;  a  carpelles  terminés  par  le 
style  et  contenus  dans  le  calice  ;  fleurs  en  épis , 
jaunes;  bractées  bifides. 
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1    A.  EDPlTOinE.  J,   EVPjtTORU. 

Udh.  Sp««.  eu.  —  DC.  n-o  £713.  —  Dubf  B.  i  71.—  Lamck.  TUiutr. 
t  409.  fig.  1.  —  FL  B.  ap  BS3.  _  Cat  p.  !0. 

Tige  de  5-6  décim. ,  velue  ainsi  que  toute  la 
plante ,  droite ,  simple  ;  feuilles  alternes ,  longues , 
ailées  avec  impaire  j  folioles  ovales-obloogues,  den- 
tées en  scie ,  entremêlées  d'autres  folioles  plus  pe- 
tites, ayant  à  leur  base  des  stipules  auriculées,  un 
peu  en  croissant,  incisées;  les  folioles  vont  en  aug- 
mentant de  grandeur  vers  le  sommet  de  la  feuille  ; 
fleurs  jaunes ,  peUtes ,  presque  sessiles ,  disposées 
en  un  long  épi  grêle,  terminal  ;  les  fruits  sont  hé- 
rissés de  pointes  crochues.  Cette  plante  est  commune 
au  bord  des  chemins  un  peu  humides ,  herbeux ,  le 
long  du  canal;  elle  fleurit  tout  l'été,  et  même  en 
automne.  ^. 

Trib.  IV.  SANGDISOEBEfi.  Juss.  Gen.  p.  336. 
Excl  Gen.  —  bc.  Prod.  a.  p.  588. 
Fleurs  le  plus  souvent  polj^ames-dioïques;  calice 
de  3-5  sépales,  !l  estivation  valvaire,  contracté  au 
sommet  du  tube  ;  pétales  nulâ  ou  4  ■>  soudés  en  roue 
à  la  base;  étamines  en  nombre  égal  aux  divisions 
calidnales,  dont  quelcpies-unes  avortent  souvent; 
carpelles  peu  nombreux,  i-a  ;  style  presque  latéral; 
stigmate  rarement  en  tête,  le  plus  souvent  barbu 
ou  en  pincean;  akèaie  sèche,  indéhiscente,  uni- 
ovulée;  herbes;  feuilles  ordiuairem^at  composées  ; 
fleurs  petites. 

Xm  €r.    AI>CI1EHILLE.  JLCJJTMILLA. 

ToumeT.  InsL  t  1B9.— DG.  Prod.  loc.  dt  p.  'iii.—JUihemiBaH 
^phanet.  Unn.  Gen.  n.*  IBS  et  166. 

Cab.  Calice  tubuleux,  à  8  découpures,  dont  4  al- 
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ternes,  plus  petites  et  extérietires;  pétales  nuls;  et»* 
mines  4  ;  carpelles  1-2 ,  portant  latéralement  1  style 
filiforme;  graines  recouvertes  par  le  calice;  herbes 
à  feuilles  palmées ,  lobées  ou  découpées  ;  fleurs 
petites,  en  corymbe. 

Sect  I.^  KLCVEmu^.  Lînn.  îûc.  cit. 
Calice  à  8  sépales  ;  lobes  alternativement  plus 
courts  ;  étamines  de  3-4  ;  espèces  pérennes  ;  feuilles 
à  7-9  nervures  et  à  7-9  lobes. 

1    A.  COMMUNE.  J.   rVlGJRIS. 

lirai.  Spec.  1 7S. —DC.  D.O  STSl. —Dubjr  D.  1 71.  —  Lamck.  martr. 
t  9S.  r.  I.  — Fl.B.ii.°DU.— -CaLp.». 

Kacine  grosse,  ligneuse,  garnie  de  fibres  cheve- 
lues, émettant  plusieurs  tiges  cjlindriques,rameuse3, 
de  Î-J{  décim.  au  plus, légèrement  velues  et  feuillccs; 
ces  feuilles  sont  pétiolées,  arrondies,  à  8-10  lobes 
dentés,  glabres  en  dessTts, nerveuses  et  Tcitiées  en 
dessous ,  d'un  vert  très-agréable  :  elles  sont  diai^ées 
de  quelques  poils  en  leurs  bords  et  sur  leurs  ner- 
vures; les  radicales  sont  assez  grandes,  portées  sur 
de  longs  pétioles  ;  fleurs  petites ,  nombreuses ,  ver- 
dâtres ,  disposées  en  petits  bouquets  pédoncules  au 
sommet  et  aux  aisselles  des  feuilles  supérieures. 
Cette  espèce  est  assez  rare  dans  le  département: 
elle  croît  dans  les  lieux  élevés  et  couverts,  dans  la 
combe  d'Arcey,  derrière  le  Pont-de-Pany  ;  }ID&.Beau- 
repère  et  Fîeurot  l'ont  trouvée  dans  les  bois  au- 
dessus  de  Baume4a-^odie;  je  l'ai  vue  à  Lugny, 
dans  l'andenne  cour  de  l'Abbaye  :  elle  fleurit  ea 
}UÎa  et  juillet.  %. 

Sect  n.  APHAflEs.  Linn.  loc.  cil. 

Calice  4-fide,  rarement  à   5    lobes  munis   de 
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petites  dents  entre  eux  ;  étamines  de  1-3  fertiles, 
le  reste  avortées  j  espèces  annuelles. 

3    A.   DES  CHAMPS.  ^,   ARrEWSIS. 

^pAonea  OTvefUM.  Liiui.  Spec.  1 79.  — DC.  n-o  3717.  —  Daby  B.  1 T  J. 

—  Leers  Herh.  n."  1SÎ.—  Lamck.  IUimL  t.  87.  —  FL  B.  n.»  BBB. 

—  Cal,  p.  SflL 

Petite  plante  légèrement  velue,  à  tiges  grêles,  de 
1  décim. ,  très-rameuses,  étalées,  arrondies ,  feuilles 
petites,  palmées,  arrondies,  à  3  lobes  principaux 
subdivisés  en  3  ou  4  autres ,  velus ,  non  dentés , 
ciliés,  portés  sur  de  courts  pétioles  stipiilés;  fleurs 
très-petites ,  agglomérées ,  axillaires ,  sessiles ,  de  cou- 
leur berbacée;  les  fruits  sont  composés  de  a  se- 
ntences. Cette  plante  est  excessivement  commune 
dans  les  champs  cultivés,  dans  les  vignes  j  elle  fleu- 
rit en  mai.  Q, 

XIV  G.   SANGUISORBE-     *"  SAUGUISOBBA. 


Cas.  Fleurs  hcrmaplirodites ,  apétales  j  calice  qua- 
driflde ,  muni  extérieurement  de  3  écailles  à  la 
base;  étamines  4',  carpelles  aj  stigmate  en  pinceau; 
herbes  vivaces  ;  feuilles  pennées  avec  impaire;  fleurs 
agrégées  eu  épis  ovales  ou  cylindriques. 

1    s.  OFFICINAtE.  S,   OFFIcnfJLlS. 


Tiges  de  i  mètre,  suivant  les  terrains,  assez 
simples, anguleuses,  glabres,  striées, peu  rameuses; 
feuilles  alternes ,  ailées,  de  9-1 3  fbUoles  alternes, 
souvent  opposées,  cordiformes,  crénelées,  obtuses 
au  sommet ,  dentées ,  d'un  vert  glauque  en  dessous; 
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fleurs  en  épi  tenninal ,  ovoïde,  coart,  d'an  ronge 
poorpre.  Cette  plante  croit  dans  les  prés  humides, 
les  marais  froids ,  aux  environs  de  Châtillon ,  '  an 
bois  de  la  Vévre,  et  ailleurs  j  elle  y  devient  gigan- 
tesque :  elle  âeurit  en  automne.  %. 

XV  G.    PIMPRENELLE.  FOTERIUM. 

Jinn.  Gen.  it.oi06g. 

Càh.  Fleurs  monoïques  ou  polygames,  apétales; 
calice  coloré,  muni  de  3  écailles  à  sa  base;  mâles, 
3o  étamioes  ;  femelles ,  a  ovaires  ;  stigmates  3 ,  en  . 
forme  de  pinceau;  3  semences  renfermées  dans  le 
calice. 

1    p.    SÀNGDI80RBE.  P.   SJNGVISORBJ. 


Tiges  de  jf-5  décim. ,  presque  simples,  an  peu 
anguleuses,  plus  ou  moins  velues,  légèrement  ra- 
meuses ,  nues  supérieurement  ;  feuilles  ailées  avec 
une  impaire, de  n-i5  folioles  assez  petites,  ovales- 
arrondies ,  À  dentelures  profondes  ;  fleurs  terminales 
disposées  en  léte  ovale ,  quelquefois  arrondie  :  les 
nnes  femelles,  à  a  styles  plumeux  et  rougeâtres, 
elles  sont  supérieures;  les  autres  mâles,  de  So-^o 
étanùnes  fort  longues  ;  d'autres  enfin  hermaphro- 
dites. On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  secs  et 
montagneux.  Tout  le  monde  la  connaît  sous  le  nom 
de  Pimprenelle.  Elle  entre  comme  condiment  dans 
les  salades  :  elle  flenrit  en  mai  et  juin.  %, 

Trib.  V.  ROSEJE.  ne.  Prod.  2.  p.  696. 

Tube   du   calice  resserré  au   sommet;  limbe 
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divise  ea  5  lc^>es  ;  5  pétales  ;  étamiaes  Dombreusesj 
carpelles  multi^Jes ,  insâ^  sur  le  tube  du  calice , 
qui  est  chama  à  la  maturité  ;  styles  saiUaus,  tantôt 
libres,  tantj>t  réunis  eu  aJonue  ;  semence  transfor- 
mée en  akène  solitaire ,  dépourvue  d'albumen  j  em- 
bryon droit  j  cotylédons  presijue  planes  ;  arbrisseaux 
ou  petits  arbustes  à  feuilles  pennées  avec  impaire; 
folioles  dentées  en  sde  ^  stipules  adhérentes  au  pé- 
tiole. 

XVI  G.  ROSE.  R0S.1. 

Toutn.  but  L  408.  —  Llnn.  Gen.  11.°  6SI.  —  Ser.  In  DC.  Prod  ?. 
p.  M?. 

Cab.  Les  mêmes  que  ceux  de  la  tribu. 
Sect  I/°  STHSTTï.*.  DC.  Cat.  Monsp.  p>  13/. 
Styles  réunis  en  colonnes;  sépales  presque  entiers; 
fruits  ovales  ou  presque  globuleux. 

1    B.  DBS  GRA.HPS.  B.  ^RrgfiSlS. 

Uim.'lfM)t  :u.  — DC.  n.»  9«M.  — Duby  K  17S. —i.Buib.  S. 
p.  U.r.  1 — CaLp.ia 

Arbrisseau  tortueux,  souvent  rampant,  s'élevant 
rarement  à  1  mètre,  glabre  dans  toutes  ses  parties; 
rameaux  alongés ,  garnis  d'aiguillons  épars  et  cro- 
chus; feuilles  ailées,  à  5-7  folioles  ovtudes,  pâles, 
souvent  pubescentes  en  dessous ,  dentées ,  diaque 
dentelure  ayant  une  petite  pointe  ;  fleurs  ramassées, 
de  1  -5  ensemble ,  à  pédioeUes  garnis  de  quelques 
poils  glanduleux;  fleurs  blanches,  odorantes; ctdice 
à  tube  sphérique ,  glabre,  à  sépales  courts ,  dtmt  3 
entiers  et  a  pinnatifides;  pétales  et  étamines  réunis 
sur  un  disque  charnu  formé  par  la  soudure  de  tous 
les  styles.  Cette  espèce  est  commune  dans  hos  co. 
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tâaux,  dans  les  haies  qui  bordent  les  v^nea  ;  elle 
fleoriten  mai.  {). 

3   E.  MUSCADE.  S.   MOSCB^TM 

HUIer.Dîct  n.»  M.  —  DC.n.<>  E7IG.  — Dubj  B.  175.  —  Bedout 
et  Thor.  Ho*,  i.  p.  SS.  le  ^  88.  le 

Arbrisseau  de  i5-ao  décint.,  garni  d'a^uîllons 
fermes  et  recourbés ,  peu  uombreux  ;  pétioles  chaînés 
de  quelques  aiguillons  et  poils  glanduleux;  feuilles 
de  5-7  folioles  ovales-pointues,  lisses,  dentées  en 
sâe,  vert  foncé;  pédoncules  garnis  de  poils  courts 
et  glanduleux^  tube  du  calice  velu,  ovale-obk>Dg; 
fleurs  blandies,  disposées  en  corymbe.  Cette  espèce , 
à  fleurs  simples  ou  doubles ,  est  cultivée  et  connue 
sous  son  nom  de  Rose-Muscaie.  On  extrait  une 
huile  essentielle  très-aromatique  de  ses  fleurs,  qui 
paraissent  plus  tard  que  celles  des  autres  espèces.  T). 

Sect  n.  CHiiiEKSES.  Dc.  Prod.  a.  p.  699. 

Styles  libres ,  subindus  ;  sépales  réfléchis,  presque 
entiers;  fruits  ovés  ou  globuleux;  feuilles  persis- 
tantes,  Inisantes ,  coriaces;  stipules  subulées ,  sou- 
vent caduques. 
3  s.  DES  iifDES.  a,  irrnîcJ. 

Uim.  Spec  70B.—  DC.  PiwL  ï.  p.  fl«0.  Tm.  S.  —  Duty  B.  17«. 
—  Bed.  et  TWr,  Bot.  1.  p.  <8  et  SI.  le, 

Arbrisseau  s'^erant  beaucoup ,  sdon  qu'il  est 
adossé  à  un  mnr  ou  libre  ;  tiges  et  rameaux  blan- 
châtres, plus  ordinairement  verts,  pnrpurips,  char- 
gés d'aiguillons  assez  distans  et  crochus  ;  feuilles  de 
3-5  folioles  ovales-pointues ,  ccniaces ,  glabres  et  fi- 
nouent  dentées;  stipules  aiguës,  adh^^eutes  au  pé- 
tiole, entières  ou  dentées;  pédoaculei  sous-articulés, 
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toujours  renflés;  calice  lisse  :  t^est  l'espèce  si  géné- 
ralemeut  cultivée  sous  le  nom  de  Rose-du-Beneale  ; 
fleurs  semi-doubles  ou  pleines.  On  en  cultive  plu- 
sieurs variétés  :  la  plus  remarquable  est  celle  à  odeur 
de  Ûie  ;  elles  fleurissent  toute  la  belle  saison.  {>. 

Sect  m.  ciMNAMOME^.  Ser.  Mus.  Jffeh.  i  p.  2. 
—  M.  Prod.  a.  p.  603. 
Styles  libres,  rarement  saillans;  sépales  très-en- 
tiers j  stipules  nulles  ou  adnées  j  fruits  globuleux. 

4   n.  DE  FBAHCE.  R.  G^ILICJ. 

LIim.Spec70il.— DC.ii.<>S7as.  — Dub^KITe.— DuhaiD.  Arlt.  !. 

t  Bî.  — FLB.lL"M8.~C«t  p.40. 
V.  ^ ,  JL  vtnieolor.  Ece»  Bd*.  Ub.  f  (. 
T.  y,  R.  jmmila.  Jacq.  Aiutr.  t.  1S6. 

Arbrisseau  de  1  mètre,  à  rameaux  garnis  d'aiguil- 
lons nombreux , droits j  rougeâtres,  caducs,  ce  qui 
rend  les  vieilles  tiges  nues;  stipules,  pétioles,  bords 
et  nervures  des  feuilles,  ainsi  que  les  pédoncules  et 
la  base  des  calices, garnis  de  poils  glanduleux;  feuilles 
à  6  folioles  arrondies-ovales,  d'un  blanc  glauque  et 
pubescentes  en  dessous,  dentées  en  scie,  surdentées 
et  glanduleuses  ;  pédoncules  hérissés  de  poils  raidcs 
dans  le  bas ,  glanduleux  dans  le  haut  ;  calice  ovoïde. 

Elle  est  connue  sous  le  nom  de  Rose-de-Profins, 
a  la  fleur  grande,  d'un  rouge  pourpre  très-foncé. 

La  variété  ^,  nommée  Rose-panachée,  a  la  fleur 
mélangée  de  bandes  purpurines,  roses  et  blanches; 
et  la  variété  y ,  qui  ne  s'élève  que  de  quelques  décim., 
est  connue  des  jardiniers  sous  le  nom  de  Rosier^ 
saint-Jacques:  elle  a  les  fleurs  très-petites;  elle  est 
cultivée  dans  nos  jardins.  {). 


,,  Google 


5    B.  CASKEILE.  R.   CIXyJMOMEJ, 

IJiiD.  Spec  708.— DC.  n."  1699,  —  Ddby  B.  (  76.  —  J.  Bauh.  Hiit  î. 
p.  SB.  fig.l.  — Cat.p.  tO. 

Arbrisseau  de  i  -3  mètres ,  à  écorce  lisse ,  brune- 
iaunâtre,souvent  pourpre,  àaiguillons  blancs,  rares, 
à  peine  recourbés ,  placés  ordinairement  à  l'origine 
des  feuilles  :  celles-ci  à  5-7  folioles  ovales-oblongues , 
dentées  en  scie  ,  glabres  ,  vertes  en  dessus ,  blan- 
cbâtres ,  pubescentes  en  dessous  ;  stipules  laides  , 
presqueentières;pcdicellesglabres,dépas3antàpeine 
les  stipules  ;  calice  lisse ,  globuleux,  à  sépales  étroits , 
entiers ,  un  peu  cotonneux  j  ûeur  rouge.  Cette  espèce, 
connue  sons  le  nom  de  Rose-de-TTiaij  Rose-dun 
Su-Sacrement f  est  généralement  cultivée  ;  elle  est 
naturalisée  en  plusieurs  endroits  du  département  : 
elle  trace  beaucoup.  ï). 

6   B.   EM  TOCPIE.  Jl.   TVRBÏNJTJ. 

DC.  n,"  S703.  —  DubyB.  176.  —  RcdouL  rt  Thor.  ).  p.  1Ï7.  le 

Arbrisseau  susceptible  d'une  grande  élévation 
lorsqu'il  est  appuyé;  tiges  presque  dépourvues  d'ai- 
guillons ,  d'un  vert  glauque  ;  feuilles  portées  sur  des 
pétioles  un  peu  velus ,  à  5-7  folioles  ovales,  grandes, 
fortement  dentées  en  sde ,  plissées ,  velues  en  des- 
sous; pédicelles  fortement  hérissés  de  poils  glan- 
duleux; tube  du  calice  remarquable  par  sa  forme 
évasée  au  sommet,  couronné  par  un  lai^e  étrangle- 
ment qui  lui  donne  la  forme  d'une  toupie;  fleurs 
grandes,  d'un  rouge  foncé,  avortant  souvent  Cette 
espèce,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Rosier- 
de-Françfort ,  Rosier -turbiné  ,  est  très-commune 
dans  nos  jardins,  où  elle  se  multiplie  d'elle-même; 
on  la  croît  indigène.  1). 

TOM.   1.  30 
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7   n.  ÊGLANTIEB.  R.  EGIJKTEBIJ, 

Lion.  Spec  709.  — DC.  n.»  SflDt.  —  Duby  B.  ilS.  — EedouL  et 
Thor.  Bo3.l.p.  69et7I.Ic.  — nonFLB.iL°  tSL-'Cat.p.W. 

Arbrisseau  à  racines  traçantes  ;  tiges  de  3-3  mètres , 
à  écorce  brune,  garnies  d'aiguillons  nombreux, 
droits ,  épars  j  feuilles  ailées,  à  6-7  fc4ioIes  ovoïdes- 
o])tuses,  dentées,  au  sommet  surtout;  pétioles  à  petits 
aiguillons;  stipules  dentées  en  scie,  à  dents  glandu- 
leuses ;  fleurs  solitaires  sur  des  pédoncules  termi- 
naux, d'un^aune  vif  dans  une  variété,  d'un  rouge 
orangé  à  la  face  supérieure  des  pétales  dans  une 
autre  ;  tube  du  calice  spbérique ,  a  5  divisions  réflé- 
cbies,  piuoaliGdes  au  sommet,  garnies  de  poils  blancs, 
nombreux  en  dessus  et  en  dessous;  ils  sont  glaodu- 
Icux  et  rares.  Celte  espèce  est  généralement  cultivée: 
il  en  existe  une  haie  au-dessous  de  Sombernon,  sur 
la  route  de  Paris,  à  droite;  les  feuilles  de  celte  es- 
pèce ont  une  odeur  agréable,  tandis  que  les  fleurs 
en  ont  une  très-félide.  ï). 

&   R.  JATTHE-SOrFRE.  R.   SVtPBVREA. 

DC.  n.o  9695.  —  Duby  B.  <77.  — Rodout.  et  Thor.  I.  p.  !D.  Icoo. 

Cette  espèce,  long-tempscoDsidérée comme  variété 
de  la  précédente ,  en  diffère  essentiellement  par  ses 
feuilles  d'un  vert  glauque,  non  odorantes, d'une  con- 
sistance faible  et  moite,  légèrement  pubescentes; 
par  ses  stipules  découpées;  ses  fleurs  d'un  jaune 
pjtle  et  constamment  dotibles,  s'épanouissant  avec 
difliculté.  Cultivée ,  originaire  d'Orient,  et  selon 
Garidel,  indigène.  I). 
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9   B.  PIHTRENELLE.         B*  PIMPINELUFOLU. 

fl.  npinoiiaiima.  lioa.  Spec.  70S.  —  Dubf  B.  177. —Clat.  Bjst.  |, 
p.  116.  fig.  I.  a.  —  Fl.  B.  n.»  âW. 

V.  fi ,  pÙBfiineOipJia.  Iûid.  Spec  70{.  —  Cat  p.  40. 
Arbrisseau  de  1  mètre  environ;  rameaux  droits, 
courts  et  nombreux, chargés  d'aiguillons  grélesjdroits 
et  inégaux;  feuilles  ailées  de  7-9  folioles  ovales-ai^ 
rondies,  fortement  dentées  en  scie,  glabres  et  assez 
semblables  à  celles  de  Pimprenelle  ;  pédoncules  gla- 
bres ,  bérissés  de  quelques  aiguiflons  dans  la  variété 
«;  nus  dans  la  variété  ^,  qui  est  la  plus  commune; 
pétalesblancSjàonglets  jaunâtres;  tube  du  calice  glo* 
buleux  ;  sépales  glabres,  étroits,  égaux  et  entiers  j 
fruit  rouge,  noir  à  la  maturité.  Cette  espèce  couvre 
entièrement  nos  coteaux  calcaires  ;  od  la  trouve  sou- 
vent encore  en  fleur  en  automne.  ï). 

Sect  rV.  CANINE.  Ser.  in  ne.  Prod.  a.  p,  611. 

Styles  libres,  inclus  ou  saillans;  sépales  pinnati- 
fides,  déjelés  après  la  flearaison,  souvent  caducs; 
fruits  ovales ,  rarement  globuleux  ;  stipules  adh^ 
rentes  aux  pétioles  ;  aiguillons  épars. 

§  I.*'  Feuilles  non  glanduleuses. 

10  n.  DBS  CBIENB.  JT.  CJJflSM 

Unn.  Spec.  701.— DC.n.o  ET(6.— DuI)7B.177.— Lamcli.  Illnatr. 
t.  4M.  C  1.  —  Fl.  B.  n."  M5.  —  Cat  p.  M. 

Arbrisseau  d'un  port  variable,  de  i3-3odécim.,à 
rameaux  disposés  en  guirlandes ,  glabres  dans  presque 
toutes  leurs  parties ,  garnis  ainsi  que  les  tiges,  d'aiguil- 
lons épars,  comprimés,laTges  àîeur  base  et  crochus; 
folioles  de  5-7,  ovales,  dentées  en  sde;  fleurs  d'un 
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blanc  tirant  sur  le  rose,  portées  sur  des  pédicelleS 
courts  et  glal»^  ;  calice  à  tube  ovoïde ,  à  sépales 
3  entiers  et  3  semi-pinnatiBdes;  pistils  courts  et 
distincts,  caractère  qui  distingue  cette  espèce  de 
celle  des  champs. 

Mérat  énumère  i  o  variétés  de  cette  espèce.  Nous 
n'avons  eu  occasion  d'en  remarquer  que  deux  dans 
nos  environs  ;  une  a  folioles  et  pétioles  (diai^és  in- 
férieurement  de  glandes  sessiles ,  à  fruits  alongés  ; 
une  seconde  à  feuilles  pubescentes  en  dessous ,  dont 
les  fruits  sont  presque  sessiles.  Tout  le  monde  con- 
naît cette  espèce  commune  et  ses  fruits  nommés 
vulgairement  Gratte-cus  :  on  en  cultive  de  très- 
jolies  variétés  qui  sont  d'un  grand  effet  dans  les  jar- 
dins paysagers,  f). 

S  U.  Feuilles  plus  ou  moins  glanduleuses  en 
dessous. 

11    a.   BOriLLÉ.  il.   RVBICINOSA. 

LblD.  Uant  56t.— DC.  n.'>E7iO. —  DubyB.  17S.  —  Jacq.  ÀuslT. 
L  ED.  — .  FL  B.  n."  iii.  —  Cat.  p.  40. 

Arbrisseau  de  Ô-io  décim.^  tiges  rameuses,  hé- 
rissées d'aiguillons  un  peu  crochus  et  nombreux  j 
feuilles  composées  de  6-7  folioles  assez  petites, 
ovales,  dentées,  un  peu  rudes  au  toucher,  remar^ 
quables  par  des  poils  glanduleux ,  visqueux  et  rous- 
sâtres,  placés  entre  leurs  dentelures  et  à  leur  surface 
inférieure;  Qeurs  rougeàtres,  petites;  pétioles  courts, 
hérissés;  pétales  écbancrésen  cœur;  sépales  pinna- 
tifides;  styles  velus;  fruits  lisses  ,  ellipsoïdes.  Cette 
espèce  croit  aux  mêmes  lieux  que  la  précédente  et 
mêlée  avec  elle;  ses  feuilles  froissées  entre  les  doigts.  ' 
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répandent  une  odeur  analc^e  à  celle  de  la  ponuue 
Reinette.  J). 

la  E.  VELXI.  «.  ritiosj. 

UuD.  Spee,  701  —  DC.  ri."  S700,  —  Duby  B.  178.  —  J.  Baab. 
UlsL  !.  p.  S8.  C  i.  —Cal.  p.  40. 

Arbrisseau  de  i-a  mètres,  droit,  jameux,  garni 
d'aiguillons  épars,  grêles ,  droits,  peu  ou  point  élar- 
gis à  leur  base  ;  feuilles  ailées  à  5-7  folioles  double- 
ment dentées  en  sde,  elliptiques,  obtuses,  tomen- 
teuscs  en  leurs  deux  surfaces  ;  pédoncule  court,  hé- 
rissé, ainsi  que  le  tube  du  calice ,  d'aiguillons  mous 
et  droits  ;  tube  de  ce  calice  globuleux,  gros,  couleur 
rouge-foncée  ;  les  sépales  sont  chaînés  de  poils  glan- 
duleux j  pétales  rouges ,  grands.  Cette  espèce  est  rare 
dans  nos  environs  :  nous  ne  l'avons  observée  qu'une 
ou  deux  fois  sur  les  coteaux  calcaires  et  stériles ,  au- 
dessus  de  SL-Romain  et  dans  les  plaines  d'Auvenay; 
on  la  trouve  aussi  à  Anteuil  et  dans  les  bois  der- 
rière Détain,  auprès  de  la  Roche-Chèvre.  J). 

l3   R.   A    100  FEUILLES.  A.   CEflTlFOLlJ. 


Arbrisseau  de  1-3  mètresj  tiges  et  rameaux  char- 
gés d'aiguillons  presque  droits  ;  pétioles  à  poils  glan- 
duleux ,  sans  aiguillons  ;  foUoles  5 ,  ovales ,  pubes- 
centes  en  dessous,  fortement  dentées  en  scie  elle- 
même  un  peu  dentée  J  pédîcelles  hérissés  de  poils 
glanduleux;  tube  du  calice  ovale,  presque  hémis- 
phérique. Tout  le  monde  connaît  cette  espèce.  Les 
principales  variétés  sont  : 

Li  RMe-nwiWMiUB,  à  pMoncules  chargés  de  poils  Terdîtres  glandu- 
leitf.  se.  iL<>  974».  —  Bed.  et  Thor.  <.  p.  99  et  M.  lo. 
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La  Bote-Œillet,  à  pflalei  deml«vort£i.  DC.  n."  570t.  ^  —  KeJ. 
et  thaï.  1.  p,  HS.  le. 

La  Roit-Ponipon ,  dite  Eo«e  de  Bourgogne.  DG.  n.o  3707.  —  Sed< 
et  Thor.  I.  p.  05.  le. 

La  Bo>e-à-fcuiHet4e-laitue  et  celle  à  feuillei  de  Céleri. 

14  B.  DE  TOUS  MOIS.      B.   SEMPER  FtOREXS. 
I.  p.  SE.  le 

Cette  espèce  est  plus  forte ,  pltis  droite  que  la 
précédente;  ses  tiges  sont  diai^érs  d'aiguilluns  nom- 
breux et  plus  crochus;  ses  folioles  pubescentes  sur 
les  bords,  dépourvues  de  poils  glanduleux,  den- 
tées en  scie  peu  profundémcot  ;  ses  fleurs ,  au 
nombre  de  4-5 ,  disposées  en  corymbe ,  et  ses  fruits 
plus  aloDgés.  Cette  espèce  est  autant  cultivée  que 
la  précédente  ;  elle  est  souvent  préférée  (à  cause  de 
la  bistne  odeur  de  ses  fleurs)  par  les  distillateurs 
d'eau-de-rose.  C'est  mal  à  propos  qu'on  la  nomme 
de  tous  mois  :  car  elle  fleurit  rarement  3  fois  par 
an.  On  ignore  sa  patrie.  T). 

15  B.   BLAITC>  A.   JtBJ. 

Llnn.  Spec.  70S.  — DC.  n."  B7I7.  — Duby  B.  173.  — BcielThor. 
Bos.  1.  H7.  le  — FL  B.  n.o  190.-— Cat  p.  âO. 

Arbrisseau  de  2-5  mètres ,  à  écorce  d'un  vert 
glauque,  à  aiguillons  minces  et  recourbés;  feuilles 
à  7  folioles  ovales,  dentées,  d'un  vert  foncé,  glabres» 
à  pétioles  pubescens  et  garnis  d'aiguillons  ;  stipules 
étroites  ;  fleurs  blanches,  assez  grandes,  d'une  odeur 
particulière  et  agréable  ;  sépales  pionatifides;  pédi- 
celles  hérissés  de  poUs  glanduleux;  tube  du  calice 
glabre ,  ovoïde. 

Les  feuilles  qui  sont  à  la  base  des  pédicelles  sont 
avortées,  réduites  seulement  à  leurs  stipules;  ce  qui 
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forme  des  feailles  siaiples ,  ovales-lancéolées.  Cette 
espèce  est  indigène  et  cultivée  dans  tous  les  jar- 
dios.  }). 

Obs.  La  caltnre  a  obtenu  des  milliers  de  variétés 
par  les  semis  :  c'est  une  mode  du  siècle.  Ces  variétés 
se  conservent  par  la  grefTe,  et  forment  des  collec- 
tions immenses^  variées  par  les  nuances  des  corolles, 
leur  forme  et  celle  de  leurs  feuilles.  Peu  de  specta- 
des  flattent  davantage  <jue  celui  de  plusieurs  ar- 
pens  plantés  de  ces  arbrisseaux. 

Trib.  VI.  POMACE-E.  Juss.  Gen.  p.  384-  —  joc. 
Prod,  3-  p.  6a  6. 

Calice  à  tube  campanule,  urcéolé,  diama  à  la 
maturité, renfermant  les  carpelles,  qui  y  sont  adbé- 
rens;  limbes  à  5  lobes j  5  pétales  caducs,  insérés 
sur  la  gorge  du  cabce;  esttvation  quinconciale;  éla- 
mines  nombreuses ,  fléchies  pendant  l'estivation  ', 
disque  souvent  charnu;  ovaires  ordinairement  5, 
nniloculaires  ;  pomme  composée  des  carpelles  et  du 
calice  devenu  diamu ,  contenant  les  carpelles  osseux 
ou  cartilagineux,  bivalves,  indéhîscensj  semences 
ordinairement  i-3  dans  chaque  carpelle,  ejtcepté 
dans  le  coing ,  où  elles  sont  plus  nombreuses  ;  sper- 
moderme  cartilagineux  ou  osseux;  cotylédon sovales, 
charnus;  arbres  ou  arbrisseaux;  feuilles  simples, 
rarement  pennées ,  stipulées. 
XVn    G.  ALIZIEB.  CRATMCUS. 

DC.  Prod.  !.  p.  8Î8, 

Cia.  Tube  du  calice  en  grelot;  limbe  S.fide; 
pétales  ouverts,  orbicolaires;  ovaires  à  i'3  Ic^es, 
autant  de  styles,  glabres  ;  pomme  chaniue ,  ovale, 
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fermée  par  les  dents  caUcinalcs  ou  par  le  disqae 
grossi;  coquille  osseuse;  arbrisseaux  épineux;  feuilles 
anguleuses  ou  dentées. 

§  l.^  Feuilles  dentées. 

.     I    À.   BTriSSON-ARDENT.  C.  PYRACJNTBA. 


Arbrisseau  diffus,  très-rameux,  presque  toujours 
en  buisson,  de  i  ou  2  mètres  au  plus,  garni  de  fortes 
épines  droites  et  luisantes ,  à  ccorce  noirâtre  ou 
rougeâtrejleuillcsovales-lancéolccs, légèrement  den- 
tées, coriaces,  lisses  en  dessus,  rarement  pubes- 
centes  en  dessous;  fleurs  d'une  couleur  pâle  ou 
rougeâtre;  fruits  pelits,  ovoïdes,  d'une  couleur  jaune- 
vive,  orangée,  dont  le  grand  nombre  réunis  sur  les 
rameaux  font  paraître  la  plante  comme  en  feu  ;  in- 
digène du  midi  de  la  France  ;  cultivé  dans  les  bos- 
quets, où  il  produit  un  très-bel  effet  à  la  chute  des. 
feuiUes.  J). 

§  II.  Feuilles  la  plupart  lobées  ou  incisées, 

2   A.  ACBipINE.  c.  OXTACjyTBJ. 

linn.  Spec.  68S.  — JfejpiV.  arracanfAo.  DC.  n.°  B68S.  —  Duby  B. 

180.  —  Gxrta  Frad,  2.  t  87.  —  FL  R  a"  MB.  —Metpil.  oxy» 

cantha.  CaL  p.  ES. 
V.  a,  obluaala.  JK.  —  Metpil.  oxyacanUioido.  DC.  n.»  S687.  -■  FL 

Dan.  t  331. 
T.  j3 ,  lacirUata.  Walr.  —  C.  nuea  hortuL  BulL  Herb.  t  ïïS.  fi^  B. 

E.  F. 

Arbrisseau  de  3-4  mètres  ,  diffus,  à  écorce  grise, 
à  bois  très-dur;  rameaux  nombreux,  armés  de  fortes 
épines;  feuilles  alternes,  pétiolées,  glabres,  lisses? 
vertes  des  deux  côtés,  profondément  découpées, 
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incisées ,  à  lobes  un  peu  pointus  el  diverç;ens ,  lui- 
santes en  dessus ,  pâles  en  dessous  ;  fleurs  en  co- 
rymbes,  portées  sur  des  pédoncules  glabres;  calices 
velus  j  fleurs  blanches,  odorantes,  ordinairement  à 
1  style,  souvent  à  2-3  dans  les  fleurs  du  même  co- 
lymbe  ;  fruits  rouges ,  souvent  monospermes ,  à 
noyaux  osseux.  La  variété  $  ,  dont  M.  Decandolle 
avait  fait  une  espèce,  est  rapportée  par  ce  savant 
Botaniste  à  celle-ci  ;  elle  n'en  diÛere  que  par  ses 
feuilles  moins  découpées  j  nous  n'avons  pas  observé 
que  les  fleurs  fussent  plus  souvent  à  2  styles  dans 
notre  climat. 

On  cultive  deux  variétés  charmantes  de  cette 
espèce  :  l'une  à  fleurs  roses  doubles,  dite  Epine-de- 
Mahon;  et  l'autre  à  fleurs  simples.  On  trouve  éga- 
lement une  variété  à  fleurs  blanches  doubles.  L'es. 
pèce,  que  tout  le  monde  connaît  sous  le  nom  d'^u- 
bépine  j  Epine-blanche j  Noble-Epine j  est  com- 
mune :  elle  fleurit  en  mai.  f). 

XVIII   G.    COTONNIER.  COTONB^STEB. 

DC.  Prod  S.  p.  SES. 

Cab.  Calice  turbiné,  obtusément  denté,  à  5  divi- 
sions; pétales  courts,  droits;  étamines  de  la  longueur 
des  dents  du  calice;  fleurs  polygames  par  avorte- 
ment;  style  glabre;  carpelles  2-3,  inclus  sur  les 
côtés  du  cahce,  bi-ovulés  ;  arbrisseau  à  feuilles  sinx- 
ples,  entières. 

1  c.  coHMun.  c.  rviGJRis. 

Metpibu  Cobiatatler.  Uan.  Spec.  dSS.  —  DC.  n.*  E(Bt.  —  Duby 
B.  (80.  — ClKS.  lUstl.p.fi0.f.î.  — FLB.l».«Bï!. —CaLp-H. 

Arbrisseau  de  6-7  décûu.,  tortueux,  rameux,  ik 
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écorce  d'un  rouge  noirâtre  ;  feuilles  pétiolées,  ovales- 
arrondies,  trèsientières,  vertes  en  dessus,  blanchâtres 
et  cotonneuses  en  dessousj  fleurs  petites,  herbacées, 
disposées  par  bouquets  de  2--5  aux  aisselles  des 
feuilles ,  n'ayant  ordinairement  (jue  3  styles  ;  cahce 
et  pédoncules  glabres  j  baies  rouges,  obtuses  ,  à  3 
graines.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  fentes  des 
roches  calcaires,  à  Anteuil  et  tout  le  long  de  la 
Cûte,  à  Gonvîlle,  Marsannay,  etc.  :  elle  fleurit  en 
maL  ï). 

XEt  G.  AMELANCHIER.  ASJBLAUCHIEB. 

LbuM,  Tram.  Linn.  1G.  p.  100. 

CiB.  Cahce  à  5  divisions  ;  pétales  lancéolés  ; 
étamines  presque  aussi  courtes  que  le  calice  ;  logea 
de  l'ovaire  lo,  renfermant  chacune  un  ovule ,  dont 
plusieurs  avortent  j  fruits  mûrs  de  3-5  loges;  styles 
5,  presque  réunis  à  la  base;  semences  cartilagi- 
neuses; arbustes  à  fexiiUes  simples. 

I    A.  COHHVK.  ^.  rULC^RIS. 

Meipi'lus  Mmelanchicr.  liaa.  Spec.  685.  —  CTalixgut  Amel.  DC. 
D.o  Bfl85.  —  Duby  B.  p.  180.  —  Jacq.  Auslr,  t  800.  —  FL  B. 
n.o  SGI.  -•  CaL  p.  VI. 

Arbrisseau  de  8-i  a  dédm. ,  rameux ,  à  écorce  d'un 
rouge  brun;  feuilles  pétiolées,  ovales,  presque  ob- 
tuses, dentées,  glabres,  souvent  rougeàtres  et  pu- 
bescentes  en  dessous  dans  leur  jeunesse,  légèrement 
dentées  en  sde  ;  fleurs  blanchâtres,  à  pétales  très- 
alongés  et  lancéolés ,  paraissant  avant  les  feuilles  ; 
fruits  lisses,  d'an  bleu  noirâtre,  ombiliqnés,  d'une 
saveur  douce  et  i.gréable  ,  renfermant  de  .6-10  se- 
mences semblables  à  des  pépins.  Cette  espèce  est 
très-conmuine  dans  le  département;  elle  cxdt  dans 
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les  fentes  des  rochers  exposés  au  midi ,  sur  la  route 
de  Plombières  ;  elle  fleurit  en  avril  et  mai.  ïj. 

XX  G.  NÉFLIER.  MESPiLUS. 
DG.  Prod.  3.  p.  63S. 

Car.  Calice  à  5  divisions  ;  lanières  foliacées  ;  pé- 
tales presque  orbiculaires;  disque  grand,  mielleux  ; 
styles  2-5,  glabres;  le  Iruit  est  une  pomme  tur- 
biuée ,  ouverte ,  à  5  loges  ;  endocarpe  osseux  ;  ar- 
bustes à  feuilles  lancéolées,  dentées. 

1    n.  COUHVN.  M.  GERMANICJ. 

Lion.  Spec  G81.  — DC.  v."  EGSO.  ~  Duby  B.  1SD.— Lamck.  lUuitr. 
t  US.  t.  t.  — FLB.ii.aSSO.  — CaLp.S5. 

Arbre  de  a-3  mètres,  à  tronc  tortueux,  à  rameaux 
garnis  de  fortes  épines  dans  l'état  naturel ,  se  per- 
dant par  la  culture  j  feuilles  ovales-lancéolées,  den- 
tées, vertes  en  dessus,  pâles  et  un  peu  velues  en 
dessous;  pétioles  très-courts j  fleurs  solitaires,  ses- 
fiiles ,  ternjînales ,  blanches  ou  un  peu  rougcâtres , 
remarquables  par  les  découpures  du  calice  alon- 
gées  et  pointues ,  foliacées  j  fruits  assez  gros,  à  chair 
rousse,  très-acerbe,  qui  ne  se  mange  que  lorsqu'il  a 
molli;  cultivé  dans  toutes  les  vignes  de  la  Côte, 
depuis  Plombières,  où  il  est  greffé  sur  Y^ubépine  i 
fleurit  en  mai.  J). 

XXI  G.  POIRIER.  PYRUS. 
DC.  Proi  ï.  p.  653. 

Cae.  Tube  du  calice  en  godet  ;  limbe  à  5  lobes  ; 
pétales  arrondis;  styles  souvent  au  nombre  de  5, 
rarement  3-3;fhiit  à  5  loges; graines  cartilagineuses ^ 
ordinairement  2  dans  chaque  loge  ;  arbres. 
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Sect  L"  PTROPHOBUH.  Dc.  loc.  cit. 
Pétales  ouverts,  planes;  styles  5,  libres;  fruit 
en  toupie,  non  ombiliqué  à  la  base;  fleurs  eu 
coiymbe. 

1    p.    fîOHHUn.  p.    COMKVNÏS. 

Liiiii.Spec.eS6.~DC.  D.oSSTS.  —  Dubj'B.  JBI.  — LUDdLDUutr. 
t.  U3.  —  R  B.  D."  540.  —  Cat  p.  M, 

Arbre  élevé ,  à  bois  dur  et  rougeâtre ,  à  écorce 
fendillée  sur  le  tronc ,  lisse  et  rougeâtre  sur  les 
jeunes  rameaux,  à  brandies  fortes  et  demi-étalées , 
avortant  et  devenant  épineuses  dans  l'état  sauvage; 
fleurs  blanches,  ramassées  en  bouquets  de  5-6, 
naissant  avant  les  feuilles  ;  celles-ci  pétiolées ,  co- 
riaces ,  glabres,  ovales ,  lisses  en  dessus,  lancéolées , 
dentées  légèrement;  fruits  pédoncules,  de  Ibrme, 
de  grandeur,  de  couleur  et  surtout  de  saveur  var 
riables ,  toujours  glabres ,  3pres  et  petits  à  l'état  sau- 
vage. Tout  le  monde  connaît  les  merveilles  de  la 
greffe  et  le  croisement  des  races  ;  plus  de  deux 
cents  variétés  de  cet  excellent  fruit  sont  le  résultat 
de  la  culture.  Il  faut  consulter  les  ouvrages  ad 
hoc.  Le  Poirier  fleurit  en  mai,  et  même  en  avriL  T). 

Sect  n.  MALUS.    Toum.  Insi.  t.  4o6. 
Pétales  étalés;  styles  5,  un  peu  réunis  à  la  base  ; 
fruit  le  plus  souvent  globuleux  et  déprimé ,  tou- 
jours ombiliqué  à  sa  base;  pédicelles  simples,  om- 
belles ;  feuilles  simples,  sans  glandes. 

3   P.   POHKIEB.  P.     UALVS. 


-FLB.  n-^SiIl.  — Cat  p.  8J. 

Arbre  à  rameaux  très-étalés ,  en  tête  sphérique  ; 
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ces  rameaux  sont  épineux  dans  l'état  sauvage;  femlles 
pétiolées  ,  ovales ,  sul>cordiformes ,  dentées  y  d'un 
vert  sombre  en  dessus ,  un  peu  velues  en  desscoâ  ; 
pédoncules  réunis  k  la  base ,  uniilores,  formant  des 
espèces  d'ombelles  sessUes;  fleurs  blancbes  mêlées 
de  rose,  assez  grandes  ;  fruits  arrondis ,  glabres  le 
plus  ordiQairement(dansrespècesauvage,coDstani- 
ment),  de  forme ,  de  œuleur  et  de  volume  très-va- 
liable  dans  les  rapèces  cultivées,  acerbes  et  jau- 
nâtres dans  l'état  sauvage. 

Ce  n'est  point  ici  le  lieu  d'énumérer  la  multitude 
de  variétés  obtenues  comme  dans  le  Poirier;  on  peut 
consulter  les  traités  nombreux  4jui  se  publient  tous 
les  jours.  L'espèce  sauvage  est,  comme  la  précé- 
dente, commune  dans  nos  bois;  le  Pommier  préfère 
ceux  de  la  Plaine  ;  il  ileurit  en  mai.  J). 

Sect  m.  ARIA.  DC.  Prod.  3.  p.  635. 

Pétales  étalés  ,  planes  ;  styles  souvent  3-3;  fruits 
globuleux;  pédoncules  en  grappes  ou  en  coiymbes. 

3    p.   ALLODCHIEB.  P.  ^RIJ. 

Cralagua  jiria.liiat.  Spec.  asi.  — DC.  ii.°  3G8S.  —  Dubjî B.  (81. 
—  LaiDcL  niuslr.  t  US.  fig.  1 .  —  FL  B.  ii.°  tll.  — Cat  p.  17. 

Arbre  élevé  de  10-13  mètres,  à  ccorce  bmne; 
fcuillesovales-oblongues,  dentées  inégalement,  vertes 
en  dessus,  garnies  en  dessous  d'un  coton  très-remap- 
quable  par  sa  blancbeur,  ainsi  ([ue  les  pétioles,  les 
pédoncules  et  les  calices  ;  fleurs  blanches,  à  a  styles, 
disposés  en  corymbes  axillaires  ;  fruits  globuleux , 
rouges  dans  leur  maturité,  assez  acerbes  et  qui  ne 
sont  mangeables  qne  blets.  Ce  bel  arbre  est  com- 
mun dans  nos  bois  ;  on  en  voit  de  très-beaux  qui 
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sont  plantés  sur  la  route  de  Plombières  à  Somber- 
non,  et  que  l'éclatante  blancheur  de  leurs  feuilles 
fait  remarquer  de  fort  loin.  Le  bois  est  dur,  et  propre 
aux  ouvrages  de  menuiserie  et  de  tour  :  Qeurit  en 
mai  et  jnîn.  Il  est  comiu  depuis  longtemps  dans 
notre  pays  par  son  nom  propre,  i). 

Sect   IV.    TOEMINARlA.  DC.  loC.  CÎL  p.  636. 

Pétales  ouverts  ,  planes ,  presque  onguiculés  j 
styles  2-5,  réunis  entre  eux ,  glabres  ;  fruits  en  tou" 
pie  à  la  base,  dépourvus  de  suc,  tronqués  après  la 
chute  des  lobes  calidnaux. 

4.   p.    ALISIER.  p.    TORUISAtlS. 


Crabegu»  lorminalli.  Ltnn.  Spec  eSI.  —  DC.  n.°  S6SI.  — Ihiby 
B.  tes.  —  Lamck.  Uluitr.  bb.  tSZ.  fig.  2.  —  FI.  B.  11.°  S3S. 
—  CralŒglit  torminalÎM.  Cat  p.  Î7, 

Arbre  de  8-10  mètres,  à  écorce  grisâtre,  fendillée 
sur  le  tronc;  les  rameaux  et  les  jeunes  pousses  rous- 
sÂtres  ou  rouges  ;  feuilles  pétiolées,  dentées,  glabres , 
légèrement  pubescentes  en  dessous ,  à  5  -  7  lobes  ou 
angles,  approchant  de  la  forme  de  celles  de  l'Erable- 
Sycomore  ou  Faux-Platane ,  un  peu  en  cœur  à  leur 
base,d'un  vert  triste  en  dessus;  fleurs  nombreuses, 
en  corymbe,  à  3  styles,  portées  sur  des  pédoBCtiIes 
rameux,  velus,  ainsi  que  les  calices;  fruits  arron- 
dis ,  ombiliqués  au  sommet;  graines  cartilagineuses; 
fleurs  blanches  ,  en  mai.  Cet  arbre  est  commun 
dans  nos  montagnes;  on  en  voit  de  fort  beaux  sur 
le  bord  de  la  route  de  Plombières  à  Sorabcmon; 
son  fruit,  omnu  sous  le  nom  S  Alise ,  se  mange 
quand  il  est  mou  (  ou  blet  ^;  son  bois  est  estimé 
et  employé  dans  les  arts.  î). 
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SecL  V.  sOBBtJS.  lAim.  Gen.  n."  633. 

Pétales  ouverts,  planes;  styles  de  a-5;  fruits  glo- 
buleux ou  en  toupie  ;  feuilles  peunées. 

5    p.  SES  OISELEUBS.  P.    ^VCVPJBIJ. 

Soriua  aucuparia,  Liim.  Spec.  S8S.  —  DC.  11.0  SGB3.  —  Duby  B. 
tSI.-'Larocfc  IQustr.  t.  4Sl.Gg.  1.  — FL  B.  n."  SSS.  — Sor&ua 
aucuparia.  Cat  p.  AS. 

Arlwede4-6  mètres,  droit,  rameuxjécorce  grise, 
verdâtre  ;  feuilles  ailées  avec  impaire,  composées  de 
i3  à  i5  folioles  ovales-lancéolées , pointues, glabres, 
pâles  en  dessous,  souvent  l^èrement  pubescentes 
dans  leur  jeunesse;  fleurs  blancbes,  en  corymbe,  à 
pédoncules  rameux;  fruits  d'un  beau  rouge,  petits, 
,  ovoïdes.  Ce  bel  arbre  se  trouve  rarement  spontané 
dans  nos  montagnes  calcaires  ;  le  sol  siliceux  et  gra- 
nitique lui  convient  mieux;  les  bois  de  laRoche-eo- 
Brenil,  Rouvray,  Semur,  en  soat  bien  pourvus;  il 
est  cultivé  dans  les  bosquets  et  les  avenues,  où  il 
produit  un  très-joli  efTet  par  la  beauté  de  son  feuil- 
lage ,  et  sur-tout  celle  de  ses  fruits.  On  cultive  aussi 
le  Sorbier-Hybride,  à  feuilles  simples,  découpées: 
Tun  et  l'autre  fleurissent  en  juin  et  jniUet.  ï). 

6  p.  SOBBIEB-  p.  SORBVS, 

Sorbu*  àomcaUca.  Llnn.  Spec  681.  —  DC.  n.*  IflSï.  — Dub;  B. 
ISÎ.<— CxitD.  Fructlp.  IG.  t  ST.  — FI.  B.  n."  6i9.  ~~ Sarbut 
domtiiiea.  Cat  p>  iS. 

Arbre  de  lo-ia  mètres,  à  écorce  brune ,  gercée 
«t  fendillée  au  tronc ,  droit ,  dont  les  branches 
forment  une  tête  pyramidale  ;  feuilles  de  1 5  à  1 7 
folioles  ovalesoblongoes ,  dentées ,  un  peu  obtuses , 
pnbesoentes  en  dessous, un  peu  inégales  dans  leurs 
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deux  moitiés  ;  fleurs  blanches ,  en  corymbes  nom- 
breux, à  pédoncules  rameux,  velus;  fruits  d'un 
rouge  jaunâtre,  assez  scmblablesàde  petites  poires, 
très-acerbes  et  acres,  mais  devenant  mangeables 
lorsqu'ils  sont  mous  (blets).  Cet  arbre,  connu  sous 
le  nom  de  Cormier j  est  très-estimé  et  recherché 
dans  les  arts,  étant  susceptible  de  prendre  un  beau 
poli;  la  dureté  de  son  bois  le  fait  employer  pour  les 
outils  :  fleurit  en  mai  et  juin.  Il  est  commun  dans  nos 
bois,  et  assez  cultivé  dans  les  vignes  de  Plombières 
et  sur  les  routes.  ïj- 

XXn   G.  COIGNASSIER.  CTDOmA. 

Tonm.  iDst.  eS9.  t  AOS.  — DC.  Plod.  3.  p.  63S. 

Car.  Calice  à  5  divisions  ;  pétales  presque  orbi- 
culaires;  étamines  droites;  styles  5;  fruit  à  5  It^s 
polyspcrmes ,  cartilagineuses  ;  graines  enveloppées 
d'une  pulpe  mucilagineusc  ;  arbuste  à  feuilles  en- 
tières. 

1    C.   COMMUN.  C.    VVLGJRIS. 

Pyma  Cydottia.lAsm.  Spcc  687.  —  I>G.  n."  SC8D.  — Duby  B.  I8Ï. 

—  Duhain.  Arl).rniiLl.p.  SOI.  Cg.  1.  — FI.  B.  n.» 5*î.  —  Pr™« 

Cydonia,  Cat  p.  ED. 

Arbre  médiocre,  de  3-4  mètres,  tortueux,  à  écorce 
brune  ;  les  jeunes  rameaux  sont  couverts  d'un  du- 
vet cotonneux  ;  feuilles  ovales  -  arrondies ,  très-en- 
tières ,  blanches  et  velues  en  dessous ,  portées  sur 
de  courts  pétioles  ;  fleurs  solitaires ,  grandes ,  blan- 
ches mêlées  de  rosejfi^ts  très^ros,  à  grosses  côtes, 
couverts  d'un  duvet  fin ,  jaunâtres ,  trè»odorans.  Cet 
arbre  est  trèsHjultivé  dans  les  environs  de  Dijon;  on 
en  fait  des  haies  autour  des  v^ncs  ;  son  fruit  est  la 
base  d'une  liqueur  vulgaire  dite  Eau-de-Coing  , 
espèce 
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espèœ  de  panacée  pour  nos  compatriotes,  qui  est 
lom  de  mériter  sa  réputation.  Jj. 

Ori  XXX.  GRANATÉES.  k.  p,ad.  ,.  3.  p.  3. 
Calice  à  hibe  en  toupie,  dont  le  limlje  est  di- 
visé en  5.7  parties  coriaces;  pëlale»  de  S-7-  Sta- 
minés nombreuses,  à  Blamens  libres;  anlbère» 
bUoclams;  style  filiforme;  stigmate  en  léle;  frnit 
gros,  splénque,  conronné  par  le  limbe  dn  calice 
dont  une  portion  forme  l'écorce  dufrnit,  indéhis^ 
cent;diapbragmeloria,nlal,  formant  S  cbamhres 
inégaies  :  la  snpérienre  est  de  S-J  loges-  Tinfé- 
rionre ,  pins  peUle ,  de  3,  séparée  par  des  cloisons 
membranemies;  placenta  adhérent  «m  parois  ebar- 
nns  de  h  chambre  snpérienre;  semences  bis-nom- 
breoses,  enTcloppées  dnne  pulpe  ronge ,  trwispa- 
renlejembryonohlong;  radicule  conrte;cotTlédons 
fobacés,  tournés  en  spirale;  arbustes  à  rameaui 
presque  épineui;  feuilles  caduques,  ordinairement 
opposées,  oblongnes,  entières. 
IP  G.  GRENADIER.  pumc^. 

Udil  Geii.n.oeiS. 

Ci«.  Les  mêmes  que  ceux  de  l'ordre. 

1    C   COMurs.  P.CRJUJTVM. 

t«l&.  —  ELao.0525,  —  CatpLSfl, 

Arbrisseau  de  2  mètres  dans  notre  climat,  à  ra- 
meaux nombreux;  fcuiUes  petites,  lisses,  opposées 
lancéolées,  entières,  njugeâlres  en  naissant,  ainsi 
que  les  jeunes  pousses;  fleurs  grandes,  presque  se^ 
sues,  disposées  an  sommet  des  branches,  à  calice 
Toa.  1. 
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charnu,  coloré;  pétales  chiffonnés,  d'un  rouge  écla- 
tant ,  blancs  dans  une  variété.  Cet  arhuste  est  cultivé 
dans  tous  les  jardins,  et  plus  spécialement  celui  à 
fleurs  pleines.  Celui  à  fleurs -simples  et  sauvage,  a 
les  rameaux  épineux  à  leur  extrémité  j  on  en  cul- 
tive plusieurs  variétés  j  rarement  le  fruit  parvient 
à  maturité  c^ez  nous  ;  c'est  pour  la  beauté  de  ses 
ileurs  qu'il  est  cultivé;  il  perd  ses  feuilles  en  au* 
tomne,  et  fleurit  tout  l'été.  J). 

OpA  XXXI.  MYRTACÉES.  Brow.   Geru  Rein. 

p.  14.  —  DC.  Prod,t,  3./7.207. — Mthti.  Ji«s. 

Gen.  323. 

Calice  à  AS  sépales,  le  pins  ordinairement  S, 
réunis  en  tube  ;  pétales  insérés  sur  le  calice  en 
nombre  pareil  aux  sépales ,  et  alternes  avec  enx  ; 
étamines  insérées  sur  les  pétales^  ordinairement 
en  plusieurs  séries,  en  nombre  double  ou  mul- 
tiple j  anthères  bilocnlaîres  ;  carpelles  ordinaire- 
ment S. 

Trib.  !.•*  MYRTEE.  ne.  loc.  cit.  p.  iaSo. 
Sépales  ^-5  ;  pétales  en  même  nombre  ;  filets  des 
ctamines  libres;  fruit  charnu,  à  plusieurs  Ic^es;  pé- 
doncules axillaires. 

I.*""  G,    MYRTE.  MVRTUS. 

Lton.  Gen.  n."  817. 

Car.  Calice  à  tube  presque  globulelix  ;  pétales  5; 
baie  3-3-loculaire,  sphérique,  couronnée  par  le  limbe 
du  calice;  graines  i-5,presque  osseuses,  réniiôrmes; 
embryon  courbé;  cotylédons  semi- cylindriques, 
courts  ;  radicule  le  double  plus  longue  qu'eux. 


DoUcnb/GoOgIc 


1    M.   COMMUN.  V.   COMMCNIS. 

lÉna.  Spec.  eTS.  — DC.  n.»  BS7S.  — Dubj'  B.  tSl.  — Lunck-Illultr. 
t.«IO.  — FLB.  a.»  524,  —  CaL  p.  5S. 

Arbrisseau  au  plus  de  i  mètre  ou  a  (  dans  nos 
jardins  );  tiges  divisées  en  rameaux  flexibles ,  feuil- 
léesj feuilles  petites,  nombreuses,  très-rapprocbées 
les  unes  des  autres,  lancéolées  -  pointues ,  vertes, 
lisses ,  assez  dures  ;  ûeurs  blanches,  axillaires,  soli- 
taires ,  pédoDculées,  et  munies  de  a  petites  brac- 
tées sous  leur  calice.  On  cultive  généralement  cette 
espèce  à  fleurs  doubles  ou  simples,  et  le  Myrte-ro- 
main à  petites  feuilles.  Ces  arbrisseaux ,  d'un  port 
très-élégant,  donnent  tout  l'été  des  fleurs  dontTo- 
deur  est  très-agréable.  Il  existe  une  quantité  de  va- 
riétés cpii  ne  sont  point  du  ressort  de  cet  ouvrage; 
on  peut  consnlter  les  traités  d'Horticulture.  }}. 

Trib.  n.  PHIL ADELPHE J:.  dc.  Ioc.  cit.  p.  20  5. 

Sépales  de  4-io;  pétales  en  même  nombre;  éta- 
mines  libres  ;  fruit  sec ,  à  plusieurs  loges  ;  semences 
munies  d'un  arille  albumineux;  feuilles  imponc- 
tuées. 

n    G.   SERINGAT.  FBTLADELPHUS. 


Cae.  Calice  à  tube  ovoïde  ou  en  toupie,  dont  lé 
limbe  est  à  4-5  parties;  pétales  4-^  ;  étamines  30-a5, 
libres,  plus  courtes  que  les  pétales;  styles  4-5;  cap- 
sule de  4-^  loges,  polysperme  ;  semences  enfermées 
dans  un  arille  membraneux,  oUong;  albumen  chaj^ 
nu;  embryon  renversé,  droit. 
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1  s.  oDOBAHT.  i>.  conorr^taivs, 

Ljinn.  Spec  671.  —  DG.  n."  Se7S.  — Duby  B.  ISi.— LamcL  IIlB(tT. 
L  130.  —  FI.  B.  Ii.°  630.  »  C«L  p.  SB. 

Arbrisseau  de  i  mètre ,  pins  on  moins ,  à  rameaox 
souvent  opposés,  à  écorœ  rousse,  à  feuilles  opposées, 
ovales-pointues,  l^èrement  dentées  en  scie,  d'une 
consistance  peu  ferme;  tieurs  blanches,  très-odo- 
rantes,  pédiccllées,  disposées  de  3-5  ensemble,  en 
petites  grappes  au  sonmict  des  rameaux ,  la  supé- 
rieure s'épanouissant  la  première,  ayant  5  pétales 
et  les  autres  4>  Cette  espèce  des  contrées  méridio- 
nales de  la  France,  est  naturalisée,  pour  ainsi  dire, 
partout  On  la  trouve  dans  les  parcs ,  les  baies ,  oîi 
elle  s'est  multipliée  autour  des  habitations.  Son 
odeur  forte  et  pénétrante  peut  occasioner  des  cé- 
phalalgies lorsque  imprudemment  elle  est  introduite 
dans  les  appartemens.  On  cultive  dans  les  jardins 
paysagers  le  i%.  grandiflorus  Wild.,  qui  est  sans 
odeur,àfleurs  beaucoup  plus  grandes,  et  d'un  aussi 
bel  effet  que  le  Seringat  odorant  :  elles  fleurissent 
tout  l'été.  I). 

Ord.    XXXIL    CUCURBITACÉES.    Juss.    Gen. 

p.  393,  _  Dc.  FI.  Fr.  3.  p.  C88 SuHih 

Mém.  du  Mus.  9.  p.  1 90.  —  Ser  in  Menu  Soc. 
Genev.  3.  p.  1.  p.  5. 

Racines  annuelles  ou  vivaces ,  fibreuses ,  tubé- 
reuses ;  tiges  sarmenteases ,  herbacées ,  hérissées 
de  poils  raides  ;  vrilles  simi^es  on  biforquées  ;  flcors 
hermaphrodites, monoïques  on  dîoïqae8,axîUaires; 
calice  gamosépale;  corolle  à  S  pétales  libres  entre 
eax  on  pins  ou  moins  réunis ,  jaunes  ou  blancs  ; 
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étammes  S  y  libres  ou  sondées,  insérées  au  fond 
de  la  fleur;  anthères  bîloculaires ,  très-longpnes,  ' 
rarement  petites  et  ovales  ;  style  presque  nul  ;  stig- 
mates 5-6 ,  à  lobes  épais,  veloutés  ;  carpelles  char- 
nus, 3-â  ;  cordon  ombilical  enflé  vers  les  (>;raines  ; 
arîlles  aqueux,  membraneux  par  le  dessèche- 
ment; semences  attachées  aox  parois  dn  fruit', 
hyle  oblique  vers  le  sommet  de  la  (graine;  embryon 
droit,  sans  albumen  ;  cotylédons  foliacés,  charnus , 
palmatinervés  ;  radicale  basîlaire ,  dirij^c  vers  le 
hyle. 

Les  espèces  et  variétés  des  genres  Cucumis  et 
Cucurhita  sont  très-nombreoses ,  très-difBcîles  à 
établir,  n'offrant  rien  de-fixe  à  cause  de  la  fadiité 
des  fécondations  artificielles ,  et  des  hybrides  qui 
en  résnltent ,  d'où  naît  la  confusion  dans  ces  deux 
genres.  Voyez  Ann.  des  Se.  nat,  t  8,  p.  S94. — 
Mém.  de  Sageret  sur  les  Hyl)ride8. 
l«   G.  CALEBASSE.  LAGEÎ^ARIJ. 

Ser.  In  Hem.  Soc  Geo.  S.  p.  !G.  et  in  DC.  Ptod.  t  9.  p.  SB». 

Car.  Calice  campanule,  à  divisions  plus  courtes 
que  le  tube,  terminées  en  pointe;  corolle  blàncbe; 
pétales  obovés,  réunis  au  calice  ;  mâîes^  5  anthères 
réunies ,  portées  sur  des  filets  dont  i  libre  et  les 
autres  soudés  a  à  ii;Jèmelles,  style  presque  nul;- 
sligmatesbilobés,granuleux;iruità  3  loges; graines 
obovées ,  comprimées ,  à  écbancnircs  sinueuses  aux 
deux  extrémités. 

1    C.  COMMUNE.  £.  VVIGARIS. 

Cuairiita  Lagenmia.  LInn.  Spec.  1 111  —  DC.  n."  SS!S.  —  Duby 
B.  I8S.— MoriLiect.  1. 1.  S.flg.  t.  — FI.B.11.0IIS.— Cat  p.  37. 

.  On  distingue  celte  espèce  de  ses  congénères  à  se^ 
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fleurs  blanches  j  à  sa  feuille  arrondie,  moite,  lai- 
neuse ,  un  peu  visqueuse  et  odorante ,  munie  de 
deus  petites  glandes  coniques ,  voisines  de  l'insertion 
du  pétiole  ;  à  sa  graioe  dont  le  bourrelet  s'évase  sur 
les  cdtés  en  maniùre  d'appendice.  La  forme  de  son 
fruit  en  fait  distinguer  trois  variétés  : 

La  Gourde-des-Pélerms  f  à  fruit  étranglé  j 
I-a  Calebasse,  à  finit  renflé  et  non  étranglé  j 
La  Cour^Trompette,  très-alongée.  Cette  plante , 
originaire  des  Indes ,  est  cultivée  dans  nos  jardins. 
On  en  connaît  beaucoup  de  variétés  qui  affectent 
des  formes  différentes  sous  la  main  de  l'homme. 
Nous  avons  wl  un  amateur  qui  en  avait  enfermé 
une  dans  un  moule  de  plomb,  où  elle  s'était  moulée 
en  forme  de  face  humaine.  Elles  mûrissent  diÛid^ 
lement  dans  nos  climats.  0. 

n  G.  CONCOMBRE.  CPCUMIS. 

liim.  Gen.  n."  M79. 

Car.  Fleurs  monoïques  ;  corolle  en  cloche  ;  divi- 
sions du  calice  subulées,  à  peine  de  la  longueur  du 
tubej  mâles,  à  S  étamincs,  dont  a  soudées  en- 
semble par  leurs  filets,  toutes  réunies  par  leurs 
anthères  j^/^TTZcWeJ,  solitaires;  i  style  court,  trifldej 
3  stigmates  épais  et  bifurques;  la  baie  est  un  fruit 
charnu,  à  3  l(^es  sous-divisées  en  a,  et  souvent 
plus  ;  graines  nombreuses  ,  comprimées ,  cachées 
dans  des  cellules  pulpeuses. 


liiiiLSpecItse.  —  DC.  n.°:sit.~DabyB.1SG.  — Blacw.  Hertk 
t.  B29.  —  PL  R  n.0  HO.  —  Cat  p.  S7. 

Tiges  rampantes  ,  hérissées  ;  feuilles   pétiolées , 
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anguleuses  (les  angles  sont  obtus),  arrondies;  fleurs 
jaunes,  asiUaires ,  portées  sur  des  pédicelles  courts, 
peu  nombreuses.  Tout  le  monde  connaît  ces  fruits 
multipliés  à  VinGoi  par  la  culture,  et  rendus  plus 
^os,  plus  succulens,  plus  savoureux  parle  croîse- 
ment  des  races  au  moyen  de  la  fécondation  artifi- 
cielle. La  variété  à  côte ,  et  celle  dite  brodée  ou 
Meîon-maraîcTier,  sont  cultivées  en  plein  champ  à 
Anxonne,  qui  en  approvisionne  nos  marchés.  Elle 
fleurit  en  juin  et  juillet.  0. 

3    C.  COIl!<ICBOI«.  C.   SJTiyVSé. 


T^es  sarmenteuses ,  rampantes,  plus  épaisses  que 
celles  du  Melon  ;  feuilles  à  angles  plus  saillans,  plus 
pointus;  ovaires  tuberculeux  ;  fruits  alongés,'prescfue 
cylindriques,  comprimés,  obtus  à  leur  extrémité  i 
peau  mince, d'un  vert  plus  ou  moins  jaunâtre,  selon 
l'âge  et  les  variétés;  chair  blanche ,  ferme.  Tout  le 
monde  connut  cette  espèce ,  dont  nous  ignorons  la 
patrie,  généralement  cultivée  dans  nos  potagers. 
3es  fruits  ,  que  Ton  confit  au  vinaigre,  servent  de 
condimens  sur  nos  tables  :  fleurit  comme  le  précér 
dent;  fleurs  jaunes.  0> 

m  G.  BBYONE.  BRYONIA. 

Linn.  Geo.  d."  IUO. 

Cab.  IHoïque  ;  pétales  à  peine  réunis  à  la  base  ; 
calice  à  5  dents;  5  étamines  tiiadelphes,  flexueuses; 
style  bifide;  fruit  ovale,  globuleux,  lisse;  semences 
ovales,  à  peine  comprima,  plus  ou  moins  mai^- 
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1    B.   DIOÏQDE.  B.    TtlOICJ. 

Jaeq.Fl.Àiirtr.L19».  — DC.a»S8S3.— BiiILMcrb.L5S.  — Lamck. 
lUiMtr.  t.  79S.  %.  i.  —  Duby  &.  (88.  —  FI.  B.  a."  108.  —  C»t 
pi  !S. 

Tiges  de  plusieurs  mètres ,  grôles ,  grimpantes , 
cannelées,  un  peu  velues;  feuilles  alternes,  pétio- 
lées,  anguleuses,  palmées,  cordiformes,  iocisées  à 
peu  près  comme  celles  de  la  vigne ,  rudes  au  toucher, 
portant  à  la  base  de  leur  pétiole  une  longue  vrille 
roulée  en  spirale  ;  fleurs  petites ,  d'un  blanc  sale , 
striées  de  lignes  verdàlres  ;  baies  rondes ,  d'un  roi^e 
vif  à  la  maturité.  Cette  plante  est  commune  dans 
les  haies,  où  sa  racine  acquiert  un  développement 
considérable. 

IV  G.  MOMORDIQCE.  MOMOItDICA. 

I  Lton.  Geib  U77. 

Cah.  Fleurs  monoïques  ;  corolle  à  5  divisions ,  à 
5  plis  longitudinaux;  mô/M,  à  étamines  triadelpbes, 
à  anthères  réunies  ;  femelles,  à  3  étamines  avortées  ; 
ovaire  à  3  loges;  style  à  3  stigmates;  fruit  ovale- 
oblong ,  s'ouvrant  avec  élasticité ,  n'ayant  qu'une 
loge  à  sa  maturité  ;  graines  comprimées ,  portant 
un  arille. 

1    H.   iuSTlQCX.  M,  ELJTEniVM. 


Tiges  coudiées ,  rampantes ,  très-brandiues ,  é- 
paisses  et  rudes  au  toucher;  feuilles  pétiolées,  coidi- 
formes ,  oreillées  à  leur  base,  épaisses,  soutenues  par 
des  pétioles  très-hérissés;  fleurs  jaune»',  assez  petites; 
fruit  à  peine  de  la  grosseur  du  pouce,  de  forme 
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ovale-obloQgue ,  très-remarquable  par  sa  propiîété 
de  lancer  au  loin  ses  semences  et  les  sncs  cootenus 
dans  son  ialérieur.  Cette  plante ,  échappée  des  jardins 
des  curieux,  est  naturalisée  chez  nous.  On  la  trouve 
dans  les  décombres ,  dans  les  places  à  âunier.  Elle 
fleurit  tout  l'été.  Q. 

V    G.    COURGE.  CUCVRBITA. 

Ubb.  Gen.  ».°  1S7S. 
Car.  Corolle  campanulée,  jaune;  pétales  réunis 
entre  eux  et  avec  le  calice  :  mâles,  calice  campanule  ; 
étamines  5,  triadelpbes  et  syngénèses;  anthères 
droites ,  bmscjuement  courbées  à  la  base  et  au3om- 
mc\.;Jêmel/es,  calice  obové,  resserré  vers  le  sommet, 
ou  campanule;  (Uamens  stériles;stigmates  3,  épaissis, 
a  2  lobes,  de  3-5  loges  ;  graines  ovales,compriméesj 
marge  à  peine  renflée. 

ï    G.    POTIEON.  C.   MJXIMJ. 

C.  BULxima.  Duch.  in  Lamck.  DtcL  I.  p.  <G1.  —  DC.  11.0  SSS7. 
—  Tournée  IniL  p.  lOfi.  n."  !.  tab.  SI  —  Dub;  B.  f  86. ->  CaL 
p.  Ï7. 

Cette  espèce  se  distingue  des  autres  couines  par 
ses  fleurs  plus  évasées  dans  le  lôod,  et  dont  le  limbe 
est  renversé  en  dehors  d'une  manière  très-remap- 
quable  :  feuilles  en  cœur,  très-amples,  ai-rondies, 
soutenues  horizontalement  par  le  pétiole;  poils  moins 
raides  que  dans  l'espèce  suivante.  Le  fruit  est  sus- 
ceptible d'un  très^rand  développement,  connu  de 
tout  le  monde. 

La  première  variété,  Bytinmcommun,  a  le  fnài 
jaune,  oblcmg. 

La  3." ,  PotiroTi'Vert ,  a  le  fruit  ardrasé ,  ver- 
dâtrc. 
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La  S'^  ,  PetU-Potiron  j  Veri-Courgeron.  Cette 
plante ,  dont  on  ignore  la  patrie ,  est  généralement 
cultivée  ii  Dijon.  Une  grande  quantité  de  variétés 
ont  été  introduites  dans  les  potagers,  toutes  alimen- 
taires. Nous  nous  sommes  contentés  de  signaler  les 
plus  communes.  Elles  fleurissent  en  juillet.  0. 

a  ,C.   PEPOH.  C.  MELOPEPO. 

Doch.  bi  LamcLDicL  !.  p.  JSI.— DC.n-o  S81S.— Dub;  B.I86. 

—FLB.  n.<-tts,  lit  et  lis.  — GaL  p.  37. 
V.  A,  C.  ntotchata.  Dalech.  HîiL  616. 

T.  &,  C.  ColocynOa  Pepo.  Toumef.  IiuL  tOB.  u.»  S ,  1  rï  B. 
V.  y,  C.  p^xiâari»,  C.  ovifcra.  Llim.  Kanlb.  ti«. 
T.  J,  C.  (wrrucBM.  Unn.  Spec  ItSS. 
T.  a,  C.  obUmga,  C.  Pepo,  ^  Llnn.  Spec.  ItSB. 
V.  ^,  C.  atelopepo.  Unn.  Spec  lUi. 

Le  Pepon  a  sçs  6eurs  en  cloche ,  de  couleur  jaune  j 
corolles  rétrécies  à  la  base  en  forme  d'entonnoir  j 
limbe  non  réflédii  en  dehors  ;  graines  œoime  dans 
les  précédentes ,  pâles ,  elliptiques ,  ni  tronquées,  ni 
échancrées  au  sommet.  Cette  espèce  of&e  un  grand 
nombre  de  variétés  dont  le  professeur  DecandoUe 
a  fait  des  espèces ,  voL  3.  Nous  nous  contenterons 
ici  de  nommer  celles  de  la  Flore  Française,  cultivées 
dans  notre  pays. 

M ,  méloTinée,  vulgairement  Ciù^uUle-musquée^ 
On  en  distingue  plusieurs  sous -variétés  à  fruit 
aplati,  ovoïde,  spbérique ,  cylindrique ,  en  massue 
ou  en  pilon. 

jSjla  Coloquinelle- orangée.  Fausse- Orange ^ 
Fausse-Coloqidnie ,  à  fiiiits  sphériques,  d'un  dia- 
mètre double  de  celui  de  leurs  fleurs ,  à  3  loges  ; 
graines  nombreusesjpnlpe  jaunâtre,  un  peu  amèiv; 
cultivée  par  les  curieux. 
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y,  la  Cougowdette  ou  Fausse-Poire ,  Colo- 
quinte-lactée,  à  fleurs  petites  ;  finits  en  forme  d'œuf 
ou  de  poire,  d'un  vert  bran  tacheté  de  blanc ,  à 
coqae  dure  ;  pulpe  blanche;  semences  alongëes. 

i ^Barbarine  oa Bar baresque^kùnits  plus  gros 
et  aussi  durs  que  les  précédens,  trè»«ouvent  bosse- 
lés, plus  ou  moins  chargés  de  vemicosités  à  l'exté- 
rîeur,  de  coiJeur  jaune  le  plus  ordinairement,  rare-  - 
ment  panachés  de  vert. 

t ,  le  Giraumon  et  la  Citrouille  appartiennent , 
selon  Ouchéne,  à  cette  race,  bien  qu'ils  en  diOèrent 
par  le  volume  et  les  couleurs  variées  de  leurs  fruits. 

{,  enfin  le  Bormet-d'élecleur ,  Artichaut-d'Es- 
pagne, est,  selon  M.  Decandolle  ,  une  monstruo- 
sité qui  se  perpétue  de  graines;  fruit  blanc-jaunâtre, 
à  cinq  Ic^es,  le  plus  souvent  marqué  de  dix  grosses 
côtes  formant  une  espèce  de  couronne.  Elle  est  co- 
mestible. 

De  plus  longs  détails  sur  ces  variétés  ne  peuvent 
trouver  place  dans  un  ouvrage  du  genre  de  celui-d. 
Nous  renvoyons  aux  traités  d'Hortioulture ,  dent  la 
France  ne  manque  pas  à  cette  époque. 

OîA  XXXni.  ONAGRAIRES.  Juss.  Anru  Mus. 
3.  p.  3i5.  EskL  haloaagées.  —  dc.  Prod.  U  3. 
p.  35. 

Herbes  à  feoilles  simples ,  alternes  on  opposées , 
entières  ou  dentées  ;  0enrs  axiUaires  ou  disposées 
en  épi  ;  tube  du  calice  adhérent  à  l'ovaire  ou  seu: 
lementàsabase^UmbeSM'lobéjpétalesen  nombre 
é^  aux  lobes  du  calice,  alternes  avec  eux,  sou- 
vent réguliers,  rarement  nuls;  étamînes  en  nombre 
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égal  ou  double  de  celui  des  pétales;  filamens  libres^ 
filifi>rmefl;aatlière8  obltHigoes  on  ovales; OTaire  mnl- 
tilocolaire  ;  style  filiforme; stig^mate eo  t£te  on  lobë; 
froit  capsulaire ,  biqnadriloenlaire  ;  graines  plv- 
ûeurg ,  dépOBTvues  d'albumen  ;  radicule  loogoe , 
presque  cTiindriqne  ;  fi  cotylédons  courts. 

Trib.  V^  ONAGRE.  DC.  ÎOC.  cit,  p.  4a. 
Le  fruit  est  capsulaire ,  poljsperme;  calice  alongé, 
c^tîndriqae;  étunines  en  nombre  douMe  des  pé- 
tales. 

L*   G.   EPILOBE.  BPILOBIVia- 

Udh.  Gen.  n."  171. 

CiB.  Calice  à  4  sépales  réunis  en  un  tube  long , 
tétragone  ;  limbe  caduc  après  la  Ûeuraison^  pétales 
4  ;  étamines  8  ;  pollen  nullement  visqueux  ;  capsule 
linéaire,  à  4  angles  obtus ,  à  '4  l<)g^»  ^  4  valves  po- 
Ijspermes  ;  graines  aigrettées. 

Sect  V^  CHAHANBRION.  Toum.  Inst.  p.  âoa. 
t.  1S7.  fg.  A.  C.  D. 
Fleurs  irrégi^ères  ;  pétales  ovales  ;  étamines  iii~ 


1   E.  A   £PL  S.  SP'CATVU. 

EpiloUum  angatifeUum,  t.  cl.  Liim.  Epec.  A9E. .—  DG.  n."  saflS. 

—  Duty  B.  <S7.— LïiDck.  lUustr.  tab.  37ft.  — FLB.n.o  Bie.    ' 

—  C«L  p.  is. 

Tige  de  1  mètre  et  quelquefois  au-delà,  droite, 
simple ,  glabre  et  ordinairement  rougeâtre,  cylin- 
drique; feuilles  seSsiles,  glabres,  longues,  lancéolées, 
pointues,  à  peine  dentelées,  traversées  par  une  ner- 
vure blandie  et  longitudinale;  fleurs  grandes,  rouges 
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OU' violettes,  formant  nn  charmant  épi  an  sommet 
de  la  tige;  calice  coloré;  capsule  pnbescente,  pédon- 
calée ,  naissant  à  l'aisselle  d'une  bractée  linéaire ,  et 
n'adhérant  nullement  avec  elle.  Cette  jolie  espèce 
est  commune  dans  nos  bois ,  près  dea  fourneaux  à 
chaux.  On  la  cultive  comme  [4aDte  d'ornement, 
mais  on  en  est  bientôt  dégoûté  par  ses  racines  tra^ 
çantes  et  le  duvet  de  'ses  semences.  Elle  fleurit  en 
juin  et  juillet.  ^. 

On  lui  donne  le  nom  de  LaurierSt*:Aiioîne* 

:i  E.  i.  FEmXES  DE  BOKABnr.   E.  BOSMJBlurirOUVM. 
Epûobiumangutlifolium,  y.y.  Liim.  Spec  IBS.  —  DC.  ii.° SS6S. 
—  Itabj  B.  187.  —  Lob.  le  Sâ3.  %  I.  —  CaL  p.  28. 

Tige  de  4-5  dédm. ,  t^lindrique ,  glabre  et  ra* 
meuse;  feuilles  alternes,  éparses,  rarement  dentées, 
linéaires  et  étroites  ;  âeurs  assez  grandes  ,  purpu- 
rines ,  portées  sur  des  pédoncules  munis  à  leur  base 
d'une  bractée  longue  et  linéaire;  pétales  presque 
entiers,  oblongs ,  moins  larges  que  dans  l'espèce  pré- 
cédente. Cette  plante  est  assez  rare'  dans  le  dépar- 
tement :  elle  a  été  observée  par  M.  Bonier  près  de 
Chassagne  ;  nous  l'avons  vue  près  de  Rouvray  et 
Epoisses.  Elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  %. 

■    Sect  n.  LTSiHAGHiOK.  Tausch.  Hort.  Canal. 
Fasc.  i. 
Fleurs  régulières  ;  étamines  droites  ;  pétales  ob- 
cordés. 

3   E.   HÂBISSÉ.  E.   BiaSVTVM. 

Unn.  SpecUl.— DC.  n.°  SSS?.— thiby  B.  t88.— Fucb*.  HIA  JSt. 
leon.  —  EL  B.  n.»  at7.  —  CaL  p.  Ï8. 

Tige  de  i  mètre  et  au-deU,  cylindrique,  feuillée, 
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velue  et  branchue  danssaparlie  supérieure  ;reuiUe9 
opposées  ou  alternes,  toutes  embrassantes  à  leur 
base,  ovales-lancéolées ,  pointues ,  d'un  vert  noirâtre , 
velues  surtout  aux  nervures.  Elles  ont  leurs  bords 
un  peu  décunens ,  qui  se  réunissent  et  forment  une 
gaine  plus  ou  moins  distincte^  les  fleurs  sont  pur- 
purines,  fort  grandes;  leurs  pétales  sont  échancrés 
en  cœur.  La  variété,  dont  M.  Mérai  a  fait  une  es- 
pèce sous  le  nom  SiniermeMum  j  a  les  fleurs  plus 
petites,  les  capsules  plus  velues. Nous  la  réunissons 
à  cette  espèce,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Duby,  Soianî- 
con  f  îoc>  cit.  Cette  plante  est  commune  le  long  des 
eaux  courantes  ou  stagnantes.  Elle  fleurit  en  juin 
et  juillet.  %. 

4  E.   MOLLET.  E.  IfOLlE. 

EpUobiumhirtulum,  T.  jS.  Linn.  SpectEft.— DC.  ttfi  Se68.— Do- 
by  B.  188.  ~  Morls.  sect  S.  t  H.  fig.  t.—  Cat  p.  18. 

Tige  de  i  mètre,  plus  ou  moins ,  simple ,  velue 
et  cylindrique  ;  feuilles  lancéolées-linéaires,  non  em- 
brassantes, d'un  vert  blanchâtre ,  molles  et  pubes- 
cenles  sur  toute  leur  surfàcejfleurs petites, droites, 
ainsi  que  les  capsules.  Les  fleurs  ont  4  pétales 
échancrés ,  peu  ouverts ,  couleur  de  chair  assez 
pâle.  Cette  espèce  ax>it  aux  mêmes  lieux  que  la 
précédente,  souvent  mêlée  arec  elle,  et  fleurit  en 
même  temps.  %, 

5  E.   TZTRAGONE.  E.    TETRAGOWVM. 

UiUL  Spec.  Ul.  —  DC.  n."  SS70. ->  IX1I17  B.  1 88.  — FI.  Dan.  1 1 019. 
—  FI.  B.  ■!.<■  5<  g.  —  Cat.  p.  !S. 

Tige  droite ,  uB  peu  rameuse,  de  3-5  dédm., 
glabre  ou  un  peu  velue,  tétragone  du  bas;  feuilles 
lancéolées ,  opposées  ou  alternes  dans  le  haut  de  la 
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{tlsùate,  dentées,  à  denticules  éloignées,  portées  sur 
de  courts  pétioles  dont  les  prolongemens  marcpient 
des  angles  sur  la  tige;  Qeurs  axillaires ,  terminales, 
petites,  disposées  en  grappes  peu  considérables; 
capsules  assez  courtes ,  pubescentes  ;  stigmate  en- 
tier, en  forme  de  massue;  pétales  roses.  Cette  espèce 
est  commune  au  bord  des  fossés,  dans  les  marais  et 
les  lieux  couverts.  Elle  fleurit  en  juillet  et  août.  %. 

6    E.  DE   HOItTAGNE.  E.  MOKTjyCK. 

Liiiii.Spec4gi.— DG.n.°te7S.~DiabjB.  1 88.  —  Rdchenb.  le 

Bot  t  «  8».  — FL  B.  n."  61 8.  —  Cat  p.  18. 
T.  $,  ramotum.  DC.  Prod.  B.  p.  li. 


Tige  droite,  de  3-5  dédm.  ordinairement,  d'nn 
port  très-variable; feuilles  ovales-lancéolées,  portées 
ou  rétrécies  en  pétiole  court,  dentées  en  scie,presque 
glabres  sur  toute  leur  surface ,  excepté  sur  leurs 
nervures  postérieures,  qui  sont  pubescentes;  fleurs 
assez  petites,  à  pétales  échancrés  fortement,  de  cou- 
leur purpurine  ;  stigmate  divisé  en  4  lobes  profonds. 
La  première  variété  a  la  tige  cylindrique ,  presque 
simple;  elle  est  commune  dans  les  bois  des  mon- 
tagnes. Une  seconde  a  la  tige  de  moitié  plus  petite, 
tFès4*ameuse,  presque  tétragone  à  la  base.  Elle  a 
été  trouvée  par  l'un  de  nous,  M.  Duret,  à  To^ 
nant.  Elles  fleurissent  en  juin  et  juillet,  t^. 

7    E.   BBS  HABAIS.  E.   PJLVSTRE. 

Unn,  Spec.  MS.  — DC.  n.°ieag.— DubjrB.  <8B.  — Tabern.  le 
8B«.  — C«Lp.î8. 

La  tige  de  cette  plante  est  ordinairement  de  3-4 
dédm.,  mais  souvent  elle  n'en  atteint  pas  3 ,  glabre 
ou  un  peu  velue;  feuilles  opposées  ou  alternes 
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(quelquefois  l'an  et  l'autre  sur  le  même  individu^ 
lancéolées-linéaires ,  assez  courtes ,  pointues ,  en- 
Uères  ou  à  peine  d^itées,  glabres,  réonies  par  leur 
base  au  moyen  d'une  petite  nervure  qui  embrasse 
la  tige ,  souvent  un  peu  roulées  ;  fleurs  petites ,  peu 
nombreuses,  d'un  pourpre  pâle;  stigmate  linéaire, 
entier;  siliques  pubescentes.  On  trouve  souvent  une 
variété  k  feuilles  temées.  Cette  espèce  est  extrême- 
ment commune  dam  les  marais  tourbeux ,  dans  ceux 
d'Auxonne,deSaulieu,etc>,etc.  Elle  fleurit  en  juin 
et  juillet.  %. 

n  G.  ONAGRE.  aHOTHERA. 

Lion.  Gen.  169. 

Car.  Calice  alongé  ;  limbe  divisé  en  4  parties 
'    caduques;  pétales  4'}  étamines  8;  pollen  visqueux; 
capsule  polyspermc,  alongée,  à  4  angles  obtus;  4 
loges  ;  4  valves  ;  graines  sans  aigrettes ,  d'abord  atta- 
chées au  placenta  central ,  ensuite  libres. 

1    0.  BISAnHCELtE.  OE.  BIENNIS- 

Liim.  Spcc  ABZ.—'BC.  a."  8601. — Duby  B.  I  sa. — Lamck.  TDuttr. 
L  STS.  f.  1.  — .rL  B.  n."  5SI.—  Cat  p.  56. 

Tige  de  i  mètre,  plus  ou  moins,  velue,  fèuillée, 
un  peu  rameuse  et  anguleuse;  feuilles  lancéolées- 
ovales,  planes,  dentées  en  leur  bord,  remarquables 
,  par  une  nervure  blanche  qui  les  traverse  dans  toute 
leur  longueur,  garnies  de  quelques  poils  rares  et 
courts;  fleurs  axillaires,  grandes,  solitaires,  dispo- 
sées en  épi  terminal  ;  capsule  sessilc ,  poilue ,  à  4 
angles  arrondis  ;  pétales  jaunes.  Cette  plante,  origi- 
naire de  la  Vii^inie ,  est  maintenant  naturalisée  en 
Europe,  oiî,  selon  M.  Decandolle,  elle  a  été  ap- 
portée 
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porUe  en  1614.  Elle  se  plaît  le  long  des  marais,    , 
le  long  des  rivières.  Elle  est  assez  commune  sur  les 
bords  de  la  Yingeanne,  à  Talmay.  Elle  fleurit  en 
juillet  et  août  cf- 

Trib.  n.  JVSSIEM.  dc.  Prod.  t.  3.  p.  52. 
Fruit  capsulaire  ;  Ic^e  le  plus  souvent  polysperme, 
rarement  raonosperme  j  calice  ne  s'alongeant  pas 
au-deUi  de  l'ovaire. 

ni   G.  ISHARDE.  ISN^RDIA, 

Unn.  Gen.  ISA. 

Car.  Tube  du  calice  ovale  ou  presque  cylin- 
drique ,  court ,  adbérent  à  Tovaire  ;  limbe  à  4  par- 
des,  persistant;  pétales  nuls;  étamines  4;  s^le  fili- 
forme dès  sa  base ,  caduc  ;  stigmate  en  tête  ;  capsule 
polysperme ,  à  4  l(^ps ,  4  valves  ;  herbes  maréca- 
geuses ,  à  feuilles  alternes  on  opposées  ;  fleurs  axil- 
laires,  seisiles. 

1.  L  DSS   MARAIS.  r-  PJIVSTHIS. 

lion-Spec.  175.— DG.  n.ogeflI.  — Doby  &  1 89.  —  Lamck.  llliutr. 
L  77.  — FL  B,  ao  in.  —  Cltlh  SI 

Tiges  rampantes  ou  flottantes ,  souvent  droites 
et  vigoureuses  lorsqu'elle  se  trouve  à  sec  dans  un 
bon  terrain ,  où  elle  prend  le  port  de  la  yeronica 
Becabimgai  feuiUes  ovales-arrondies,  opposées, en- 
tières, glabres,  on  peu  épaisses ,  rétrédes  en  pétiole; 
fleurs  sessiles,  petites,  verdâtres  et  axillaires,  soli- 
taires ou  géminées  ;  fruit  adbérent  au  calice ,  assez 
sranblable  à  un  petit  don  de  gérofle;  graines  nom- 
breuses,  petites,  jaunâtres,  convexes  d'un  côté  et 
concaves  de  l'autre.  Cette  espèce  croit  dans  les  mares 

Tfflf.   I.  23 
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siliceuses  des  bois  d'Auxonne ,  sur  les  bords  de  celles 
de  la  Saune,  à  St^Jean-de-Lône.  Elle  fleurit  en 
août.  %. 

IV    G.    CIRCÉB.  CIRCBA. 

Lfain.  Gen.  p  31. 

Cab.  Calice  court;  limbe  divisé  en  2  parties  ;  pé- 
tales 3 ,  obcordés  ;  étamines  3  ,  alternes  avec  les 
pétales  j  stigmate  échancré  ;  capsule  ovale ,  hérissée 
de  poils  écailleux,  à  3  Ic^es,  à  3  -valves,  disperme. 

1    C.  DE   PARIS.  C.   IVTETlAfiJ. 

Linn.  Spec.  IS.  — DC.n.'>ieeo.  —  Duby  R  18B.  —  Lamck.  llhutr. 
t.  m.  f.  ),  — FLB.  r.o5tl  — Catp.  M. 

Racine  rampante  j  tige  droite,  velue,  de  4-â 
décim* ,  ordinairement  simple  ou  peu  rameuse  ; 
feuilles  opposées ,  pétiolées ,  pointues ,  ciliées  sur  les 
bords,  denticulées;  calice  réffécliij  fleurs  blanches 
ou  rougeâtres ,  disposées  au  sommet  de  la  tige  et 
des  rameaux  en  longues  grappes  grêles ,  portées  sur 
-  des  pédoncules  velus  ;  capsules  hispides ,  presque 
sphériques ,  réfléchies.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  lieux  couverts  et  un  peu  humides ,  dans 
les  bois  d£  la  vallée  de  Messignj  et  ailleurs;  fleurit 
en  juiltet  et  août  ^. 

Ofli.  Une  variété  qui  s'élève  un  peu  moins ,  à 
tige  glabre,  à  dents  plus  nombreuses  aux  feuilles  et 
plus  marquées ,  et  qui  se  trouve  dans  les  bois  mon* 
tueux,  autour  des  fontaines,  est  sans  doute  la  plante 
que  Dwande  a  prise  pour  le  Circea  alpinaj  car 
celle-ci  n'est  point  raie  espèce  propre  à  potre  pays. 
Serait-ce  une  sous-variété  de  ïiniermedla?  Ehr. 
Beit  4,  p.  42. 
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Trib.  m.  HYDROCARYES.  Unk.  Enimu  HotU 
Berol  p.  141.  —  Dc  îoc.  cit.  p.  63. 
Fruit  nucamentacé ,  indéhiscent,  dur,  cornu ^  le 
plus  souvent  uoiloculaire  et  monosperme  à  la  ma- 
turité; semence  pendante;  cotylédons très4négaux; 
herbes  nageantes  ;  trihu  moyenne  entre  les  Ona- 
graires  et  les  Haloragées. 

V    G.    MACHE.  TRJP^. 

Cah.  Tube  du  calice  adhérent  à  l'ovaire ,  dont 
le  limbe  est  divisé  en  4  parties  ;  pétales  4  ?  étamines 
en  nombre  ^al  ;  style  Clifonne,  un  peu  renflé  à  sa 
base  ;  ovaire  biloculaire  et  ensuite  unUoculaire  par 
avortement  ;  noix  cornée,  de  2-4  pointes. 

1    H.   FLOTTASTE.  T.   Pf^T^KS. 

Um.  Specns.— DG.  D-oiees.— Dob^B.  ISB.— LamcLIlliulr. 
t  TS.  Bg.  i.  —  FL  B.  n.0  S!S.  —  C«t  p.  44. 

Tiges  flottantes,  considérablement  longues,  selon 
la  profondeur  de  l'eau  ;  feuilles  submei^ées,  capil- 
laires ,  ailées ,  menues  :  celles  qui  nagent  à  la  sur- 
face sont  rhomboïdales ,  et  disposées  en  belles  ro- 
settes ,  entières  sur  :i  bords,  et  dentées  sur  les  3 
autres ,  glabres ,  vertes  et  souvent  rougeâtres;  elles 
sont  portées  par  de  longs  pétioles  renflés  et  remplis 
d'air  au  milien,  disposition  propre  à  les  soutenir 
sur  l'eau;  fleurs  petites,  verdâtres,  presque  sessiles, 
aux  aisselles  des  ièuiUes;  fruits  noirs,  cornés ,  à  4 
pointes  divOTgeotes,  remplis  d'une  pulpe  blanche, 
farineuse,  bonne  à  manger  lorstpi'elle est  cuite.  Cette 
espèce  est  rare  et  n'exisl«  que  dans  les  premiers 
étangs  d'Amay,  dans  les  bois ,  aux  étangs  de  la  Ber- 
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cbère ,  à  SauUeu  et  dans  les  étangs  siliceux  du  cùté 
de  Seurre  ;  fleurit  en  juin  et  juillet  %. 

Ord.  XXXIV.  HALORAGÉES.  dc.  Prod.  U  3.  p,  66. 
Herbes  aquatiques;  fenilles  opposées  on  T»ti- 
cillëes  3  fleurs  azillaires  ou  disposées  [en  épis  ter^ 
miuanx;  tube  du  calice  adhérent  dans  toute  sa 
longueur  à  l'ovaire  \  pétales  insérés  an  sommet  du 
tube  du  calice ,  en  nombre  ^al  à  ses  dÏTtsions  ef 
alternes  avec  elles  ■■,  étamines  insérées  an  même 
point  et  ^  nombre  double  des  pétales;  ovaire 
adhérent  au  calice;  style  nnl;  stigmate  papuleox 
on  en  forme  de  pinceau  ,  en  nombre  ^al  à  celni 
des  l(^;e8  de  l'ovaire;  fmifs  composés  de  plosienrs 
carpelles  ;  albumen  cbaroo;  embryon  central  droit  ; 
radicale  cylindrique ,  snpérieare ,  alongée ,  dense  ; 
cotylédons  courts. 

Trib.  \^  CERCODIAN^  Juss.  DicU  des  Se.  nat. 

7.  p.  441.  —  DC.  îoc.  cit. 

Calice  à  limbe  divisé  ;  élamines  en  nombre  réal 

à  celui  de  ses  divisions ,  ou  quelqueibis  double  ; 

pétales  et  fruits  autant  que  de  lobes  au  calice. 

L»   G.   VOLAHT-D'EAn.  MYRlOPUYLhVM. 

LliBL  G«ik  11.°  lOM. 

Cab.  Fleurs  monoïques ,  ou  rarement  hcnnaphro- 
dites;  mâles,  calice  à  4  parties;  pétales  4,  alternes 
avec  les  lobes  du  calice  ;  étamines  8  ;  femelles,  calice 
adhérent  à  l'ovaire,  à  4  lobes;  pétales  nuls;  car- 
pelles 4j  comprimés  ou  presque  globuleux,  nuca- 
mcntacés ,  indéhisccns ,  monospenUes. 
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1    V.    A    ÉPI.  M.  SPlCdTVm. 

IfauL  Spec  1 109.  — •  DG.  D.O  SSSS.  —  Duby  B.  I  ».  —  LamcL  niDStr. 
t  775.  —  n.  B.  n."  »M.  —  CaL  p.  SB. 

:'  Tigesraineuses,assezIoi]gaeS;iàibIes  et  flottantes 
dans  feaa;  feuilles  verticillées ,  de  4-i  à  chaque 
nœad ,  peetiaées ,  ailées ,  à  découpures  capillaires , 
très-fines  :  les  verticilles  des  feuilles  finissent  subi- 
tement dans  l'endroit  où  commence  l'épi  des  fleurs , 
qui  est  tout-à-fait  nu,  long  de  6-g  ceotim.,  presque 
linéaire;  les  verticilles  sont  un  peu  écartés;  les 
mâles  occupent  le  sommet  ;  les  fleurs  ont  souvent 
une  teinte  rosée.  Cette  espèce  est  commune  dans 
les  eaux  tranquilles,  par  exemple  au  creux  d'Enfer  : 
fleurit  en  juillet  et  août.  ^ 
3  T.  TIETlCILti.  ir.  VSHTICItlJTVM. 


Cette  espèce  ne  diilère  de  la  prÀ%dente  que  par 
ses  tiges  garnies  de  feuilles  jusqu'au  sommet ,  de 
manière  que  les  fleurs  sont  axillaires  et  verticillées  : 
ces  fleurs  sont  plus  souvent  hermaplirodites.  Elle 
croit  de  même  dans  les  eaux  tranquilles ,  fleurit 
m  même  tanps  et  souvent  péle-méle.  %. 
Trib.  II.  CALUTRICHINE*.  Unk.  Enwn,  Hort. 
Beroî.  \.  p.  j. 

Calice  à  limbe  qu'on  ne  peut  distinguer  j  pétales 
nulsj  étamine  i,  raremoit  3;  fruit  à  4  I<^es  lé- 
traspermes;  herbes  aquatiques;  feuilles  opposées. 

n  G.   CALLITRICHB:  CALLITRICHE. 

lAaa.  Gen.  IS. 

Càb.  Fleurs  polygames, hermaphrodites  ^dioïques, 


,,  Google 


3^3  DICOTTLÈDONiES  OU  EXOGÈNES. 

et  souvent  monoïques  ;  calice  peu  apparent;  pétales 
nuls;  TTidleSfétamm^  i-2,6aillantes;J^m£//e5^ cap- 
sule à  4  Ic^es  monospermes ,  indéhiscentes  j  albu- 
men diamu;  embryon  renversé  ;  radicule  longue  , 
supère  ;  cotylédons  très-courts;  herbes  aimuelles, 
aquatiques,  tendres,  glabres;  feuilles  opposées; 
fleurs  très-petites ,  solitaires  et  axillaires  :  le  sommet 
est  hors  de  l'eau  avant  la  fleuraison ,  et  submei^ 
le  reste  de  sa  vie. 

1    C.   PRINTÂNIÈRE.  C.   rBmfJ. 


T^es  très-grêles,  dont  la  longueur  est  ordinaire- 
ment en  raison  du  fond  de  l'eau  k  sa  superficie  où 
elle  flotte.  Les  feuilles  sont  de  formes  très-variaWes , 
opposées,  glabres,  entières,  d'un  vert  <iair,  tantôt 
linéaires ,  tantôt  rendes.  Elles  sont  serrées  au  som- 
met,oii  elles  forment  des  espèces  de  rosettes  ;  fleurs 
petites ,  axillaires ,  verdâtres  ;  fruits  petits ,  sessiles , 
à  4  ailes  et  4  sillons. 

Celte  espèce  est  d'un  port  trè»-variab]e,  et  sujette 
aux  changemens  qui  arrivent  à  toutes  les  plantes 
aquatiques  ,  selon  le  temps  de  l'année  où  on  les  ob- 
serve. Lorsqu'elle  croît  au  bord  de  l'eau ,  ou  souvent 
eUe  reste  à  sec,  elle  est  très-petite,  et  ses  fruits 
sont  alors  pédoncules.  Les  feuilles  s'alongent  dans 
l'eau  courante,  et  la  plante  devient  beaucoup  plus 
forte.  Les  fleurs  se  succèdent  tout  l'été,  comme  on 
peut  s'en  assurer  dans  le  canal  qui  sort  des  fon- 
taines du  lavoir  des  Chartreux  pour  venir  à  l'a- 
breuvoir. 
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Noos  signalerons  les  prinâpales  variétés  indiquées 
dans  le  Botanicon  gaUicum  de  M.  Duhy. 

Si  «iI^rif.DC. Toutes  les  feuiUe>alcDgèci,<AaTiles.  —  C.  ««mcFL 
Dan.  t  1!e. 

j3,  intermedia.  HofTIa.  Feuilles inr£rieureslln£itIre9,olAiue9 ou  Émor- 
gtotei  les  mpMeares  oralei. 

y,  tttOatt.  Hop,  Toutes  les  fenUes  orales  ;  tige»  courte».  —  C.  mta'Mi- 
lii.  ThuiU. 

/,  ceêpibita.  SchulL  Toutes  les  rctdllci  orales,  un  peumdcs,  et  pe- 
tUea;  tiges  courtes,  ramassées  eu  rosettes. 

f ,  UnuifoUa.  Penoon.  Toutes  les  feuffles  Unéaltes ,  ccjlea  du  soininet 
à  S  nenures. 

Toutes  ces  variétés  peuvent  s'observer  dans  le 
même  lieu  j  dans  le  courant  de  l'eau  ,  dans  les  en- 
droits où  elle  est  tranquille,  et  enfin  sur  le  bord. 
Le  canal  que  nous  avons  mentiotiné  plus  bant  réunît 
toutes  ces  conditions.  Cette  plante  est  en  fleuraison 
depuis  le  printemps  jusqu'à  l'automne.  0. 

3   c.  d'automne.  c.  ^UTVUSÂIIS. 

IbiB.  Spec  6.  -DC.  Prodr.  S.  p.  71.  —  Duby  B.  191.— LcKL 
Pnm.  t  S8.—  FL  B.  a."  S8B. 

Cette  espèce  ne  diilère  de  la  précédente  que  par 
ses  feuilles  qui  sont  toutes  édiancrées  au  sommet 
et  à  une  seule  nervure ,  celles  de  la  précédente  en 
ayant  trois.  Le  fruit  est  sessile  ;  les  carpelles  ont  le 
dos  ailé  et  membraneux.  Au  premier  coup  d'œil , 
elle  se  reconnaît  par  sa  coideur  d'un  vert  foncé, 
et  son  fruit  plus  gros  que  dans  l'espèce  précédente. 
Elle  croîtaux  mêmes  lieux  et  fleurit  en  automne.  ©. 

Trib.  nL  HIPPURIDE^.  IÀnk.Bnum.HoruBeTol 
1.  p.  5.  — DC.  loC'  du  p.  71. 
Calice  à  limbe  entier ,  très-petit  ;  pétales  nuls  j 
Staminé  i  ^  fruit  nucamentacé,  uoiloculaire,  mo- 
nospenue. 
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in  G.  PBSSE.  Hippuaia. 

liaa.  Gta.  nfl  11. 

Cab.  CaUce  entier ,  très-petit  ;  pétales  nnls  ;  éta- 
mine  i ,  insérée  sur  le. bord  da  calice  j  st^le  ren- 
fermé dans  le  sillon  de  l'anthère  j  ovaire  monos- 
perme ,  bordé  en  dessus  par  le  limbe  du  calice  ^ 
radicule  de  l'embiyon  plus  longue  que  les  coty- 
lédoDs. 

1    p.   COHHDKS.  B.   yVlGJRIS. 


Tige  droite,  de  3-5  décdm.,  t^lindriquej  glabre 
dans  toutes  ses  parties,  garnie  de  feuilles  verti- 
cillées  dans  toute  sa  longueur.Les  feuilles  sont  étroites 
et  linéaires,  au  nombre  de  lo  à  la  par  vertiàlles} 
ceux-ci  sont  doutant  plus  rapprochés  qu'ils  sont 
plus  voisins  du  sommet ,  et  leurs  feuilles  d'autant 
plus  courtes ,  ce  qui  donne  une  forme  pyramidale- 
conique  à  la  plante  ;  fleurs  petites ,  axill^res ,  ses- 
sOes,  blanchâtres. 

Cette  espèce  est  variable  dans  son  port ,  à  raison 
du  lieu  où  elle  croît.  Lorsqu'elle  est  submergée ,  les 
feuilles  sont  plus  longues  et  plus  minces,  et  la  plante 
est  stérile.  Le  bassin  du  canal  en  est  infesté  à  sa 
rive  droite,  au  pont  de  Larrey.  La  plante  ,  fertile, 
croit  au  bord  de  l'eau,  des  mares.  Elle  fleurit  en 
mai  et  juin.  %. 

Ord.  XXXV.  CÉRATOPHYLLÉES.  DC.  Prod,  t.  3. 

Herbes  aquatiques,  submergées  j  feuilles  vertt- 
cillées ,  raides  ;  divisées  en  lobes  filiforraes  j  fleurs 
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monoïqaes,  axillaires,  sf^taires,  aessiles;  calice 
à  plnsieurs  lobes  égaux  ',  pétales  nnls  ;  mâle,  éka.- 
miaes  da  10  à  90  \fem.,  ovaire  libre ,  onilocolaire  ', 
style  reconibë  ■■,  stigmate  simple  j  doîx  ooiloca- 
laire ,  monosperme ,  pointne ,  iodëbiscente  ;  albu- 
men nid  ;  embryon  droit^  radicule  svpère  ;  coty- 
lédons 4,  rerticillà;  plomole  très-composée. 

I.*'  G.   CORMIFLE.  CBRATOPBYLUJie. 

limi.  Gcn.  nfi  1DSS. 

Car.  Les  mêmes  que  ceux  de  l'ordre. 

1    C.  NAGEANT.  C.   DBMBaSDK. 

Lion.  Spec;  <  4M.  —  DC.  B.°  HU.  —  Duby  B.  1 91.  —  Lamck.  Illiulr. 
t77t>.%.l.  — CaLp.  SB. 

Tiges  longues,  rameuses,  nageantes,  garnies  dans 
toute  leur  longueur  de  feuilles  verticillées,  au  nom- 
bre de  6-8  par  vertidlle ,  proiôndément  dicholo- 
mes,  à  3-4  ladniures  à  cbaque  division,  capUlaîres, 
sétacées  ,  très-rapprocbées  au  sommet  des  rameaux, 
où  elles  forment  des  patjuets  serrés  d'un  vert  foncé  ; 
vues  à  la  loupe ,  elles  sont  finement  dentées  et  épi- 
neuses ,  ce  qui  les  rend  dures  au  toucber;  fleurs 
axillaires ,  solitaires ,  petites  ;  noix  elliptiques ,  ar- 
rondies, terminées  par  3  cornes  de  longueur  varia- 
ble, dont  une  droite ,  terminale,  longue,  et  2  diver- 
gentes placées  à  la  base.  Cette  espèce  est  commune 
dans  les  eaux  tranquilles ,  les  mares.  Elle  fleurit 
en  juin  et  juillet.  %. 

3  G.  subhbbgé.  c.  svbmersvu. 

UniLSpec.  1109.— DG.  ii.°  MIjI.  — DubjB.  il)!.  — Lamck.  Ulusl. 
L  7TS.f  I.  — Caf.  p.  IS. 

Cette  espèce  a  les  plus  grands  rapports  avec  celle 
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qui  précède ,  et  n'en  diflîre  ^e  par  ses  feuilles  plus 

divisées ,  nullement  dentées  ;  par  les  fc^oles  du  ca- 
lice dentées  au  sommet',  et  surtout  par  son  fruit 
qui  est  ovoïde,  jaunâtre,  et  dépourvu  de  cornes  sail- 
lantes. Cette  espèce  se  trouve  aux  mêmes  lieux  et 
fleurit  à  la  même  époque  que  la  précédente.  Nous 
ne  l'avons  observée  que  dans  certaines  flaques  d'eau 
sur  les  bords  de  la  Saâne,  à  Auxonne  et  à  Pontail- 
lier.  %. 

Ord.  XXXVi  LYTHRABIÉES.  Juss-  Gen.  33o. 

Herbes  à  rameaux  cylindriques  on  tëtragones  ; 
calice  libre,  tubnlenx,  persistant,  «  pétales  in- 
sérés ao  sommet  dn  calice ,  alternes  avec  ses  di- 
visions ;  étamines  adhérentes  au  tube  du  calice , 
en  nombre  ég^  à  celui  de  ses  divisions  ou  double  ; 
ovaire  supère,  libre;  style  filiforme;  stigmate 
souvent  en  téfe  ;  capsule  recouverte  par  le  calice, 
i  1  OD  plusieurs  1(^^;  placenta  central;  plu- 
sieurs graioes  petites  ,  dépourvues  d*aU>amen  ; 
embryon  droit.;  radicule  dirigée  seta  le  byle; 
cotylédons  planes ,  lôUacés  ;  ordre  voisin  des 
onagraires ,  mais  qoi  ^tssi  distingue  par  le  calice 
Hbre. 

L*  G.   SALICAIRE.  LYTHRUM. 

luH.  Geo.  SE!. 

Cae.  Calice  strié,  cylindrique,  à  6-1  a  dents, dont 
6  alternes ,  plus  petites;  corolle  à  6  pétales  (  rare- 
ment 4  ou  5  );  capsule  oblongae ,  couverte  par  le 
calice ,  à  3  It^es ,  k  2  valves  ;  fleurs  axillaires. 
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Sect  ï."*  SÂUtcABlA.  Dc.  Prod.  i.  3.  p,  82. 
Etanûaes  en  nombre  double  des  pétales  ;  fleurs 
aidUaires ,  les  supérieures  verticillées ,  en  épi  com- 
posé de  grappes. 

1    s.    COHHTIHB.  £.  SALlCJBId. 

Udil  Spee.  610.— DC.  n.<>3617.-— Dubj'B.  f9B.— Lamck  lUnitr. 
t40S.  fig.  1.  — FL  B.iLai7T.  — CaL  p.  tt. 

Tige  de  6-9  décim.,  droite,  ferme  ,  quadrangu- 
laire,  presque  simple,  légèrement  rameuse  an  som- 
met, glabre  à  la  base  et  velue  supérieurement; 
feuilles  opposées,  souvent  temées ,  lancéolées,  ses- 
siles,  un  peu  en  coeur  à  leur  base,  lisses,  pointues 
et  très-entières;  fleurs  purpurines,  formant  de  su- 
perbes épis  aux  extrémités  des  rameaux  et  de  la  ' 
tige.  Cette  belle  plante  est  commune  au  bord  des 
eaux  vives  et  dormantes.  Elle  fleurit  en  juin  et  juil- 
let ;?. 

Sect  n.  HTSSOPIFOUA.  C.  B.  pin.  a  18.  —  bc. 
loc>  cit.  p.  Si. 
Etamines  en  nombre  ^al  à  celui  des  pétales  ; 
Oeurs  axillaires. 

3    s   A    PEUILLBS    d'hTSOTB.        £.  BTSSOPIPOUJ. 

Um.  Spcc  MS.  — DG.  n°  SS4S.  —  Duby  B.  IH.  —  Jacq.  Aostr. 
L  ISS.  — FI.  B.  n.°  i7B.  —  Cat  p.  SI 

Tiges  de  3-3  décim.,  rameuses,  couchées  à  la 
base ,  redressées ,  un  peu  difiuses  ^  dures  et  glabres 
comme  toute  la  plante;  feuilles  alternes,  linéaires, 
sessiles  ,  entières ,  souvent  un  peu  ovale»obtu»es  ; 
fleurs  axillaires,  petites,  sessiles,  à  6  étamînes;  cap- 
sule couronnée  par  les  dentfl  du  calice ,  (rj'Uodrique  ^ 
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applic[uée  amtre  la  tige  après  la  fleuraison;  semences 
fines ,  disposées  sur  deux  rangs^  corolles  roageâtres: 
en  juin  et  juillet  On  la  trouve  communément  dans 
les  endroits  où  l'eau  a  séjourné  l'hiver,  au  bord 
des  bois  du  Pays-Bas.  0. 

3    s.  A    FEUILLES   iLTEKNKS.        £.  JITEIUIIFOIIBM' 
DG.  fa  au  nurtU  IMO. 

£  ntanmularùi  fôUa.  Pcnoon  Synopib  PlanL  !■  p.  S.^TTcHi  Lolideur. 
t.  monmuWiis  fMwn,  &.  Polr.  SuppL  B.  p.  II. 

Rameau  simple ,  herbacé ,  grêle ,  alongé ,  garni 
de  poils  blancs  ,  épars ,  un  peu  hérissés  ;  feuilles  al- 
ternes, sessiles,  ciliées,  surtout  à  la  base,  garnies 
de  petits  poils  blancs  plus  abondans  à  la  i&ce  in- 
férieure :  les  inférieures  arrondies  avec  une  petite 
pointe,  ou  mucroterminalesj  les  supérieures  ovales- 
lancéolées,  acuminées  ;  fleurs  solitaires ,  axillaires , 
à  pédicelle  très -court,  ayant  à  sa  base  dans  sa 
jeunesse  3  iH-actées  subulées  qu'm  preniU^t  pour 
des  stipules  avec  d'autant  plus  de  raison  qu'on 
les  observe  sur  des  pédicelles  avortés  à  l'aisselle  des 
feuilles  supérieures;  ces  bractées  tombent  de  bonne 
heure;  elles  sont,  ainsi  que  les  pédicelles  et  le  calice, 
hérissées  de  petits  poils  blancs  j  caUœ  à  tube  cylin- 
drique, relevé  de  la  nervures  saillantes,  terminées 
par  6  dents  en  forme  d'alêne,  moitié  plus  courtes 
que  le  tube  ;  pétales  6 ,  oblongs-obtus  ,  rétrécis  en 
coin  à  leur  base ,  insérés  sur  le  calice  entre  ses 
doits,  d'un  violet  pâle  ;  filets  des  étamines  en  même 
nombre,  collés  au  tube  du  calice ,  à  des  longueurs 
inégales ,  blancs ,  subulés ,  d'abord  un  peu  courbés , 
redressés  ensuite  :  les  plus  longs  dépassant  le  tube 
du  calice ,  et  même  ses  dents ,  sam  atteindre  la 
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longueur  des  pélales  ;  les  plus  courU  ne  (liassent 
pas  la  longueur  du  tube  ;  anthères  ovales ,  à  3 
\oees;  ovaire  libre,  ovoïde-oblong,  à  3  loges  po- 
lyspermes  ;  style  filiforme ,  atteignant  la  longueur 
des  pétales,  terminé  par  un  stigmate  en  tête  arron- 
die. Le  fruit,  à  maturité  ,n'a  point  été  observé.  Après 
celte  description  tout  entière  dn  savant  professeur 
de  G^iève,  il  ajoute  :  Cette  plante  me  semble  propre 
à  confirmer  l'opinion  de  ceux  qui  pensent  que  le 
I/yÛirum  Grœffèri  n'est  qu'une  variété  de  Vhysso* 
pifblia  ;  elle  a  en  effet  le  port  et  le  feuillage  de  cette 
plante,  et  le  nombre  des  étamines  ^al  aux  pétales, 
comme  dans  Vhyssopifolîa.  Peut-être  ces  trois  plan- 
tes ne  devront-elles  former  qu'une  même  espèce  3 
mais  tant  que  l'on  continuera  à  séparer  les  deux 
premières,  la  troisième  doit  être  considérée  comme 
distincte.  Il  serait  intéressant  de  l'étudier  sur  son 
lieu  natal ,  et  de  voir  si  parmi  les  échantillons  qui 
y  croissent  il  s'en  trouverait  à  feuilles  plus  étroites 
ou  à  étamines  pins  nombreuses.  Dans  le  premier 
cas  j  elle  tendnùt  à  se  confondre  avec  le  l^Ûu  kya- 
sop^Iia  i  et  dans  le  second ,  avec  le  I^ffu  Grcef- 
ferL 

Cette  plante  fût  découverte,  il  y  a  environ  qua- 
rante ans ,  par  M.  Borner ^  grammairien ,  professeur 
de  langues  à  Dijon.  H  en  distribua  quelques  rameaux 
à  des  personnes  dont  il  a  perdu  le  sonvenir. 

Un  seul  existe  dans  l'Herbier  de  M,  le  docteur 
Vcdlot,  qui  a  Hen  vonlu  le  mettre  à  notre  dispo- 
sition pour  la  figure  que  nous  en  donmms,  dont 
l'exactitnde  et  la  prédsion  sont  dues  au  crayon  ds 
madame  Dunumi.  L'analyse  de  la  fleur  est  de  M.  le 
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professeur  Adrien  de  Jussieu  ,  qui  iomt  à  des  con- 
naissances de  pbysiolc^e  végétale  très-étendues ,  la 
facilité  de  les  rendre  par  les  dessins  admirables  qu'il 
en  fait  Cette  singulière  plante  est  maintenant  per- 
due par  suite  du  bouleversement  de  terrain  pour  la 
construction  de  la  fontaine  de  Larre_^.  Est-elle  une 
espèce  ?  ou  est-ce  un  jeu  de  la  nature  ?  C'est  sur 
cet  échantillon  que  Persoan  fit  la  description  de  la 
plante  qui  figure  dans  son  Synopsis  Plant.,  voL  a , 
p.  8 ,  plante  bien  différente ,  comme  on  voit,  de  celle 
de  Iioiseleur ,  FU  GalU 

n    G.   PÉPUDK.  PEPLIS. 

linn.  Gen.  n."  iie. 
Cab.  Calice  campanule^  à  13  dents,  dont  6  al- 
ternativement plus  petites;  pétales  6,  très-petits, 
souvent  fiigaces  ou  nuls  ;  étamines  6;  style  presque 
nul  ;  stigmate  en  tête;  capsule  à  a  It^es,  poljs- 
perme. 

1    r.  FODHFISIL  P.  POMTVld. 

Unn-SpecaTL— I>G.n.<>E6l3.-.IIdIirB.lBE.-<I.aiiick.  Uoatr. 
t.  US.  1-  FI  B.  11.°  t7S.  —  Gat  p.  S7. 

Tiges  de  1  à  3  dédm. ,  glabres ,  souvent  rou- 
ge&tres ,  coucbées  et  souvent  fixées  par  de  petites 
racines  qui  sortent  des  aisselles  ;  feuilles  petites, 
lisses,  arrcndies,  presque  spatulées,  un  peu  char- 
nues ,  entières  ;  fleurs  trè$>petites,  solitaires,  couleur 
de  chair,  axîllairea  et  sessiles.  Cette  plante  est  exces- 
sivement commune  dans  les  cbemins  des  bois  où 
l'eau  séjonme  ou  &  séjourné  :  elle  fleurit  en  juin 
et  juillet.  & 
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Ord.  XXXVn.  PORTULACÉES.  oc.  Prod.   t.  5. 

p.  35 1. 

Herbes  à  feiûJles  alternes ,  entières ,  sonvent  sac- 
culentes,  dépourvues  de  stipules;  fleurs  azillaïres 
ou  terminales  ;  calice  divisé  en  S  valves  ;  corolle  i 
5  pétales  insérée  sur  le  calice ,  ainsi  que  les  éta- 
uHnes j  style  nul;  capsule aniloculaire, polysperme; 
albomen  farineux ,  central;  embryon  périphérique  ; 
radicule  cylindracée,  longue;  S  cotylédons  oblongs. 

I.»   G.    POURPIER.  PORTULACd. 

JuM.  Gen.  SIS. 

C&B.  Calice  persistant,  compnmé,  à  a  divisions  ; 
pétales  5;  étanûnes  de  6-i3;  ovaire  adhérent  au 
calice  par  sa  base  ;  stigmates  5  ;  capsule  s'ouvrant 
en  travers;  graines  adhérentes  à  5  placentas  cen- 
traux. 

1    p.    CULTlVi.  f'  OLERJCEd, 

i.lnn  Spec.  6SB.— DC.  n.'*  1697. ■— Duby B.  <9S.— Lamck.  niastr. 
tib.  401.  r  t.  —  FL  B.  Il.«  «7B.  —  C«t.  p.  n. 

Tiges  tendres  ,  lisses ,  chamnes  ,  rougeâtres  et' 
rameuses,  de  3-4  décïm.,  couchées  à  la  base,  re- 
dressées à  la  flenraison;  feuilles  alternes,  ovales-cu- 
néiformes ,  entières,  épaisses ,  glabres  ;  fleurs  jaunes , 
petites,  réunies  de  i-3  au  sommet  des  brandies,  ses> 
siles,  épuiouies  seulement  depuis  lO  heures  du 
matin  jusqu'à  a  heures  après  midi.  Cette  plante 
croit  spontanément  dans  les  lieux  cultivés.  La  va- 
riété cultivée  dans  les  potagers,  est  plus  développée 
dans  toutes  ses  parties ,  moins  couchée ,  d'un  vert 
gai  on  d'un  jaune  doré.  Fleurs  en  juin  et  juillet  0. 
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II    G.  MONTIE.  MONT/A. 

LtntL  Gtn.  nfi  101. 

Car.  Calice  persistant ,  divisé  en  3  ou  3  lobes  j 
corolle  monop^e,  à  5  divisions,' dont  3  alternes, 
plus  petites,  staminifères;  3-5  étaminesj  i  style, 
stigmate  divisé  en  3  parties  ouvertes  et  réfléchies  j 
capsule  nniloculaire ,  à  3  valves ,  à  3  graines. 

1    H.   DES  FONTAINES.  M.   FOSTdW A- 

liniL  Spec.  t S9.  — DC.  n-o  SS98. — Ilub]>  B.  1 9G. — JUmcL  Uhutr. 
t  SO.  —  FI.  B.  Gen.  p.  VIIL  —  Cat.  p.  BB. 

Tiges  rameuses ,  di0uses ,  glabres ,  longues  d'en- 
viron I  dédm.,  bibles ,  un  peu  charnues  ;  feuilles 
opposées ,  oblongues ,  spatulées ,  entières,  obtuses  ; 
fleurs  axiltaires  ou  terminales ,  en  petites  grappes , 
disposées  en  rosettes ,  assez  nomln^uses,  s'ouvrant 
difBdlement ,  de  couleur  blanche.  Toute  la  plante 
est  TOugeâtre  et  très-petite  lors(ju'clle  ne  croît  pas 
dans  Teau.  Le  contraire  a  lieu  lorsqu'elle  .flotte  dans 
les  ruisseaux  ou  les  fontaines ,  où  elle  s'étend  jusqu'à 
3  dédm.,  et  revêt  une  couleur  verte.  Cette  dernière 
variété  est  extrêmement  commune  dans  les  eaubx 
qui  coulent  sur  la  silice  et  le  granit ,  à  Semur ,  à 
Saulieu,  à  Auxonne.  La  première  est  commune 
dans  les  champs  argillo-silîceux  des  environs  de 
Seurre.  L'une  et  l'autre  fleurissent  en  juin  et  iuil- 
let  0. 

Ord.  XXXVra.  PARONYCHIÉES.  oc.  Prod.  U  3. 
p.    365. 

Plantes  heriiacées ,  à  feuilles  simples ,  stipu- 
lacées  ;  fleurs  réunies  en  petits  paqnets  axillaires 
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OU  teminanx ,  calice  de  S  folioles ,  oa  divise  eà 
â  lobes  profonds  j  corolle  nnlle,  ou  composée  da 
S  pétales  petits ,  squammiformcs ,  lioéaires  ;  3 
étamines  insérées  sur  le  calice  ;  ovaire  1 ,  supère; 
S  oa  5  styles,  fautât  libres,  tantôt  plus  ou  moins 
réunis;  capsule  monosperme,  indéhiscente,  en* 
velc^pée  par  le  calice  per^tant 

Trib.  I."  TELEPHIEaî.  dc.  Ïoc.  cit.  p.  366. 

Calice  &  5  parties;  pétales  et  étamiues  en  nombre 
^a1 ,  insérés  sur  le  calice  ;  5  styles  courts ,  réunis 
à  leur  base;  feuilles  alternes,  stipulacées. 

L"  G.  CORRIGIOLE-  OOBBIGIOIU. 

Ubo.  Gen.  E7S. 

Cah.  Calice  persistant ,  divisé  en  5  lanières  mem- 
braneuses ,  blanchâtres  sur  les  bords  ;  5  pétales 
égaux  au  calice  ;  *  5  étamines  plus  courtes  que  la 
coroUe;  ovaire  supérieur,  surmonté  de  3  styles 
courts,  réunis  à  la  base;  une  seule  graine  tr^one, 
enveloppée  dans  le  calice  connivent. 

1    C.  DES   EIVES.  C.   LITTOR^LÎS. 

lJiui.Spec.  SS8.— DC.  n.°G6S6.— Dub;B.  196.— lAtuck-IUuilr. 
t  ils.  — Cal-  P-  S''- 

Tiges  nombreuses,  très-menues,  s'étendant  sou- 
vent au-delà  de  3  décim.,  garnies  de  feuilles  oblon- 
gues,  alternes,  d'un  vert  glauque,  portant  à  leur 
base  2  petites  stipules  argentées;  fleurs  blanches, 
souvent  un  peu  teintées  de  rose,  ramassées  en  bou- 
quets serrés  au  sommet  des  rameaux  et  des  tiges. 
Cette  élégante  ]f)Iante  croît  exclusivement  dans  les 
terrains  sablonneux ,  granitiques  et  siliceux ,  dans 
les  champs  de  la  Bruyère ,  prèsSeurre,  à  Saulieu, 
TOH.  1.  33 
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Jt  la  Roche-«i-BreDU.  Elle  fleurit  en  juin  et  juil- 
let 0. 

TriL.  n.  ILLECEBHiJE.  pc.  loc.  cit.  p.  367- 

Calice  à  5  parties;  pétales  5  ou  nulsj  étamines 
de  2-5 ,  insérées  sur  le  calice  ;  styles  3 ,  libres  ou 
réunis;  capsule  indéhiscente,  monosperme,  enve» 
loppée  par  le  calice  persistant  ;  herbes  ;  {êuilles  op- 
posées, à  stipules  scarieuses. 

n   G.   HERNUIRE.  HBRNIdRIJ. 

Cah.  Calice  ou  périgone  divisé  en  5  parties  ;  5 
pétales  écailleux ,  linéaires  ,  tpelquefois  avortés  ; 
5  étamines  ou  moins;  ovaire  supérieur,  surmonté 
de  3  styles  courts  ;  capsule  monosperme ,  indéhis- 
cente, enveloppée  dans  le  calice  persistant. 

I    H.   CLABRE.  ff.  GtABSJ. 


Tiges  de  i  dédm.,  rarement  au-delà,  grêles,  ra- 
meuses, feuillées,  couchées  et  étalées  sur  la  terre; 
feuilles  petites ,  ovales-oblongues ,  vertes  et  glabres , 
opposées  dans  la  jeunesse  de  la  plante ,  ensuite  al- 
ternes ;  fleurs  petites ,  verdAtres,  sessiles ,  ramassées 
par  pelotons  asillaires ,  se  développant  et  s'alon- 
geant  en  rameaux  par  la  suite  ;  périgones  glabres  ; 
anthères  jaunes  ;  commune  dans  les  sables  de  l'Ou- 
che,  près  Longvic,  dans  le  vieux  Suzon,  à  la  porte 
SaiatpFierre,  etc.  :  fleurit  en  mai.  0. 
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3  B>  TBtIIE>  a.  BIRSVTJ. 

UmL  Spec  SiT.  —  DG.  nfi  KSE. ~  Tiahf  B.  107.  —  Zutlch.  Icon. 
S81  >—  FI.  B.  n."  650.  —  CaL  p.  Bl. 

Cette  espèce  ne  difière  de  la  précédente  que  parce 
qu'elle  est  velue  dans  toutes  ses  parties ,  que  ses 
0eurs  forment  des  paquets  moins  garnis ,  et  que  ses 
tiges  deviennent  sensiblement  plus  dures  à  la  ma- 
turation. Elle  ne  se  rencontre  que  dans  les  sables 
siliceux ,  le  long  de  la  Saâne ,  dans  les  champs  da 
la  Bruyère ,  près  Senire ,  à  Saulieu  et  Amay.  Q. 

m   G.   OLECESRCH.  ILLECS9RU1I. 

DG.  Prodr.  S.  p.  S<t8. 

Cak.  Périgone  à  5  folioles  acérées ,  un  peu  car- 
tilagineuses et  colorées  ;  5  étamines  ;  5  écailles  p4- 
taloïdes ,  alternes  avec  les  étamines  ;  ovaire  à  3  sty- 
les ;  a  stigmates  ;  capsule  monosperme ,  à  5  valves 
recouvertes  par  le  périgone  persistant. 

1   I.   TEfiTICILLÉ.  f.   FERTICIIL^TVM. 

Llnu.  Spcc  tm.-^ParonychiaverticiUata.'OCa.oVÎSt.  —  Duby 
B.  1B7.  —  Lamck.  Uloitr.  t.  fSO.  — FLB.  11.0  SSS.-— Catp.  G7. 

Tiges  nombreuses ,  de  1-3  dédm.,  grêles,  un  peu 
rameuses ,  coucbées  j  feuilles  petites  j  sessiles ,  glct- 
bres ,  ovales ,  tenninées  par  une  petite  pointe  ;  fleurs 
fort  petites ,  blanchâtres ,  verticillées  aux  aisselles 
des  feuilles  j  folioles  du  périgone  pointues ,  concaves 
intérieurement ,  en  forme  de  capuchon  ,  terminées 
parune  soie  ;  capsule  oblongue,  anguleuse  :  souvent 
les  fleurs  prennent  une  teinte  rosée  qui  donne 
encore  plus  d'^ément  à  cette  él^ante  espèce.  Elle 
croit  dans  les  champs  siliceux  et  granitiques  de 
Saulieu  et  Amay ,  où  l'eau  a  séjourné ,  au  bord 
des  étangs  :  fleurit  tout  Tété.  %. 


,,  Google 


356  DICOTTLiDOnÊES   OU  EXOGilTES. 

Trib.  ni.  SCLERANTHES:.  Link.  Enum.  417. 
—  Dc.  loc.  du  p.  377. 
Calice  5-lide ,  à  tube  urcéolé;  pétales  nuls  jeta- 
mines  5-io,insérées  sur  la  gorge  du  calice  jstjles  2, 
émamnés  3  utricule  membraneuse  ,  moDosperme , 
recouverte  par  le  calice  endura  ;  berbes  à  feuilles 
opposées,  sans  stipules. 

IV   G.   GKAVELLE.  SCLERANTHUS. 

Lkm.  Gen.  n.^  C6!. 

Cab.  Calice  adhérent  à  l'ovaire,  lubuleux,  res- 
serré à  son  orifice ,  à  5  lobes  ;  corolle  nulle  ;  éta- 
mines  de  5  à  10,  insérées  sur  le  calicej  a  s^Iesj 
capsule  monosperme. 
1  G.  VIVACE.  s.  PEREyms. 

Ltiui.  Spcc.  E80.  — DC.ii.°B6Sg.— Duby.  B.iev.— LaiDcLIUiutl. 
L  74.  — Cat  p.  M. 

Tiges  de  1  décim.,  rarement  au-delà,  articulées, 
à  demi  couchées  à  la  base;  feuilles  opposées,  li- 
néaires-aiguës, légèrement  réunies  par  leur  base; 
fleurs  ramassées  a  à  3  ensemble,  en  petits  bou- 
miets  portés  sur  des  pédoncules  pubescens  et  pa- 
niculés.  Elles  sont  divisées  en  5  lanières  droites , 
émoussées  à  leur  sommet,  blanches  sur  les  bords , 
ayant  une  nervure  verte  assez  prononcée  dans  leur 
milieu. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  champs 
siliceux,  granitiques  de  Semur,  Saulieu,  etc.,  et 
sur  les  bords  de  la  Saône }  fleurit  en  juin.  %. 
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3    G.   ANnUELLE.  5.   JNNVVS. 

Uan.S|>ec.  B80.— DC.n.oSfi40.— Dub^B.  199.  — Ca>rtii.FnicL2. 
p.  IBS.  tab.!».  — FI.  B.  n.°9SS.  — Catp.ll. 

Tiges  de  1  à  a  décim.  au  plus,  très-ramenses , 
difEuses ,  étalées ,  plus  iirégulières  que  dans  l'espèce 
précédente;  les  articnlations  renflées ,  velues ,  écail- 
leusesj  feuilles  opposées,  confluentes  à  leur  base, 
très-déliées,  longues  et  un  peu  torses;  fleurs  ver- 
dâtres ,  ramassées  en  petits  paquets  soutenus  par 
des  pédoncules  rameus.  et  paniculés.  Cette  plante 
est  très-<»nimune  dans  les  champs  des  environs  de 
Dijon;  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  0. 

La  diiîérence  exclusive  de  terrain  qu'aflectent  ces 
deux  plantes  nous  fait  douter  de  l'opinion  de  ceux 
qui  prétendent  que  ce  ne  sont  que  des  variétés  et 
même  une  seule  espèce  qu'on  rendrait  pérenne  à 
volonté. 

Oïd.  XXXDL  CRASSULACÉES.  dc.  Prod.  t.  3. 
p.  38 1. 
Herbes  à  feuilles  ordinairement  alternes,  dur- 
nues  ,  glabres  ;  fleurs  en  cime  ;  calice  à  plusieurs 
sépales  plus  on  moins  réunis  et  plus  ou  moins 
divisés;  pétales  alternes  avec  les  sépales,  et  en 
même  nomlH«  qn'enx ,  insérés  à  la  base  dn  calice , 
tantôt  libres ,  tantôt  rénms  en  corolle  gamopé- 
tale ;  ovaire  en  nombre  ^;al  aux  pétales  ;  étamines 
en  nombre  ^;al  on  double  ;  écaille  nectaiifôre  à 
la  base  externe  de  chaque  ovaire  ;  carpelles  on 
follicules  en  nombre  égai  aux  ovairea,  unîlocn- 
laires ,  s'ouvrant  intériearemeot  par  une  fente 
longitadinale,  polyspermes;  albomen  mince,  char- 
nu; embryon  droit;  radicale  inférieure. 
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g.  L**  ISOSTEHOnEX.  vc. 
Etamines  en  nombre  double  des  pétales. 
I.»   G.   TILLÉE.  TILL^/t. 

Micb.  Gen.  t  !0.  —  DC.  BulL  PhU.  il°  M.  p.  S.—  TilUtt.  Sp-  Unn- 

Cas.  Calice  à  5-4  divisions;  corolle  à  5-4  pétales 
et  autant  d'étamines;  écailles  nulles  ou  frès^etites^ 
carpelles  3-4,  étranglés  transversalement,  à  a  se- 
mences. 

J   T.   HOUSSE.  T.    HVSCOSM 

lirai.  Spcc.  ISB.  --DC.  n.°  EBOS.  — Duby  B.  SOO.— Lamck.  lUurt. 
t  90.  fig.  S.  —  FL  B.  n.o  asî.  —  Cat  p.  41. 

Très-petite  plante  à  tige  menue,  rameuse,  roo- 
geâtre,  lisse,  glabre,  entrecoupée  par  des  noeuds 
très-rapprochés  ;  feuilles  opposées,  perfoUées,  ayant 
à  leur  aisselle  un  petit  faisceau  d'autres  feuilles 
formées  par  de  nouvelles  pousses  j  fleurs  blanches, 
en  juin  et  juillet  Cette  espèce  ne  dépasse  pas  3 
centimètres,  et  souvent  moins  ;  O;  «Ue  est  facile  i 
confondre  avec  le  Sedum  acre  jeune  j  mais  ses 
feuilles  et  ses  tiges  rougcâtres  l'ont  bientôt  fait  re- 
connaître. Elle  est  très-abondante  autour  de  l'étang 
Vwmouraux,  à  Saulieu. 

n.    G.   BULLURDE.  BULLIARUA. 

DC.  PI.  gtxui.  p.  T. 

Cab.  Calice  quadrifide;  corolle  de  4  pétales; 
4  écailles  nectarifères ,  de  la  longueur  du  calice  ; 
4 'ovaires  j  capsules  non  resserrées  en  travers,  uni" 
loculaires,  polyspermes. 

1    B.  DE   TAILLAKt.     .  B.   rJILtJNTIJ. 

ncn."  MOI.  — Duby  B.  !D0. -h  tamcl.  Dliidr.  t  M.  E  I.  — TalIL 
K  t.  10.  £  1.  —  FL  B.  ilo  A8i. 

Petite  liante  à  tige  charnue,  rameuse,  rougeàtre^ 
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lisse ,  plusieurs  fois  bifiinjuée ,  poussant  souvent  des 
racines  à  ses  nœuds  inférieurs ,  souvent  couchée  ; 
feuilles  opposées,  oblongues,  sessUes,  charnues, 
étalées,  glabres;  fleurs  solitaires,  axillaires,  à  pé- 
doncules plus  longs  que  les  feuilles;  corolle  d'un 
blanc  rougeâtre.  Q.  Cette  espèce  est  rare ,  ou  plu- 
t<}t  sa  station  jointe  à  sa  petitesse  la  rendent  dif- 
ficile k  trouver.  C'est  au  milieu  des  marais  ian- 
geux ,  entre  les  touffes  de  Carex,  qu'elle  se  plaît  Je 
ne  l'ai  observée  qu'une  fois  cette  année ,  dans  les 
itangs  de  StrLéger  près  Saulieu. 

S    n.   OIPLOSTEHONE^   DC. 

Etamiues  en  nombre  double  des  pétales. 
•  -j-  Gamopetalœ. 

in   G.   OMBILIC  UMBILICCrS. 

DC,  ftmL  1 1.  p.  tes. 

Cab.  Calice  à  5  divisions;  corolle  tubuleose,  & 
5  divisions  courtes,  droites  et  pointues;  loétunme»; 
écailles  ovales;  S  ovaires. 

1    O.   A   FLEUBS  FENDARTEa.  O.   BENDCIIHVS. 

Co^ledonumbibciu.  R.Llaii.  Spec  6IS.  — DC.  n."  BBOO.  —  Duby 
ni(H.  — DG.  PLgrusest.  IBB.  —  FL  B.tL"  Bî.  — Cat.p.  iS. 

Radne  tubéreuse  ;  tige  simple ,  de  2-3  déàm4 , 
tendre;  feuilles  radicales  nombreuses,  pétioléés, 
arrondies ,  charnues ,  ombiliquées,  crénelées,  lisses  : 
celles  de  la  tige  sont  plus  petites ,  moins  arrondies 
et  presque  cunéiformes ,  un  peu  lobées  ;  fleurs  pe- 
tites, verdâtres ,  pédiceUées,  pendantes,  disposées 
en  grappes  aloi^ée»,  souvent  tournées  d'un  seul 
côté.  ^.  Cette  plante  n'est  pas  commune  dans  le 
département,  (hi  ne  la  trouve  qu'à  Beaune ,  aux. 
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parois  du  canal  ctes  moulins  et  aux  iWiers  de  Se- 
mur  :  Qeurit  en  mai  et  juin. 

ff  Jhlypetalœ. 

IV    G.    SEDUM.  SEDUM. 

I>C.  Piod.  s.  p.  «Of. 

Cae.  Calice  de  4-7  parties ,  plus  ■souvent  à  5  ^  pé- 
lalcs  charnus ,  épais ,  égaux  aux  divisions  da  calice; 
ovaires  idem;  étamînes  en  nombre  double  de  ces 
divisions  ;  feuilles  ovales-obtuses ,  entières.  ■ 

*  Feuilles  planes;  fleurs  blanches  ou  rougeâtres. 

1    fi.   OaPElM.  s.   TELEPHIVa. 


Tige  cylindrique ,  tendre ,  feuillée  dans  toute  sa* 
longueur,  rameuse  au  sommet,  de  4-5  décim.;  feuilles 
lisses ,  cliamues ,  épaisses ,  légèrement  dentées ,  ses- 
silesjéparses  ou  opposées, quelquefois  3  à  3,  ovales, 
planes  ;  fleurs  blanches  ou  rougeâtres,  disposées  en 
corymbe  terminal.  Cette  espèce  est  commune  dans 
nos  bois  taillis,  au  pied  des  rocbes  du  Mont-Afrique. 
On  la  trouve  dans  les  cliamps  de  Gevrey ,  à  gauche 
de  la  route  de  Beaune.  EUe  fleurit  en  juillet  et 
août  %.  II  n'j  a  presque  pas  un  ouviier  qui  n'ait 
son  pot  de  Reprise,  Herbe-à-lar<:oupure ,  nom  tri- 
vial qu'ils  lui  donnent. 

*  *  Meurs  blanches  ou  rougeâtres  $  feuilles  cy- 
Undriques. 

3  s.  BLAHC.  ^.  >lB(7jr. 

Itnn.  Spec  etS.— DC.iLOMiL— Dub3rB.!ei.— DCPlgme* 
t  as.  —  FL  B.  n°  4B7.  —  C«L  p.  il , 

Piaule  entièrement  glabre;  tiges  rampantes  à  la 
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base,  redressées  à  la  fleuraison,  hautes  de  3  dédm., 
rameoses ,  souveot  rougeâtres;  feuilles  cylindriciues, 
ovoïdes  -obtuses ,  étalées  j  fleurs  d'un  blanc  de  lait , 
à  anthères  purpurines ,  pédicellées ,  droites ,  dispo- 
sées en  came  corymhiforme ;  juin  et  juillet;  exces- 
sivemeDt  commune  sur  les  murs ,  les  pierrailles  de 
DOS  coteaux  calcaires  exposés  au  midi.  %. 

Obs.  On  confit  dans  le  vinaigre  ses  jeunes  pousses, 
auxipjellcs  on  donne  le  nom  de  Trique-Madame. 
Ce  condiment  de  salade  est  peu  usité  chez  nous. 
Quelques  voyageurs  ont  rapporté  cet  emploi  du 
nord. 

3  s.   VELU.  8.   rilLOSVM. 

tlnn.  Spoc  BIO. — DC.  n.o  Sei  9.  —  Duby  B.  SOS.  —  DC.  n.  granei 
'         t  70.  — eu.  p.  4t. 

Tiges  de  1-3  décim. ,  droites ,  velues ,  rougeâtres  j 
feuilles  étroites ,  convexes ,  oblongues ,  légèrement 
aplaties  en  dessus,  de  même  couleur  que  la  tige  ; 
fleurs  rouges  ou  roses ,  pédonculées ,  terminales , 
disposées  en  bouquets  lâches  ;  pétales  ovales-obtus. 
Cette  espèce  ne  se  trouve  que  dans  les  prés  hu- 
mides des  parties  granitiques  du  département,  à 
Saulieu,  la  Roche-en-Brenil,  "^^o^ous-Thil.  Elle  fleu- 
rit en  juin  et  juillet.  Q. 

4  s.   BOTICBATBE.  5.   SCBBlfS. 

liiui.  Spec  ei9.  —  Cnutula  rubeiu.  Llnn.  SjiWVegeL  ISS.  — DC. 
11.0S6OI.— D<d>y  B.  103.— DC.  PL  grasKs  t.  SS.  —  Cnmula 
rubeni.  Cat  p.  17. 

Tiges  de  i  dédm.  ou  plus,  très -rameuses,  four- 
chues et  glabres j  feuilles  charnues,  cylindriipies, 
alternes ,  éparses ,  glabres ,  d'un  vert  glauque  ; 
BeuTs" nombreuses,  axiUaires,  solitaires,  sessiles;  oa- 
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lice  court  ;  pétales  alongés,  pointus,  blancs  avec  une 
ligne  purpurine ,  velus  sur  le  dos  ;  capsules  aiguës, 
triangulaires ,  subpubescentes  ;  graines  ovoïdes.  Cette 
plante  n'est  pas  commune  dans  le  département.  On 
la  trouve  dans  les  terrains  un  peu  ai^lleux,  les 
champs  et  les  bois  des  environs  de  Domoy,  où 
M.  Seûurepère  l*a  observée  le  premier.  Je  l'ai  trou- 
vée à  Auxonne  et  à  Brazey  :  fleurit  en  juin  et  juil- 
let j  abondante  auprès  des  bois  de  Noires.  La  plante 
en  vieillissant  devient  d'un  rouge  pourpre.  Q. 

5  S.   A  FEUILLES   ÉPAISSES.  S.    DJSYPBYLLCX. 
Linn.  Spec  618.— DC.  n.o  36ie.  — Dubj  B.  303.— DC  PL  griuse* 

t.  93.  —  CaL  p.  a. 

Tiges  de  1 0-1 2  centim. ,  cylindriques ,  nombreuses 
et  ramassées  en  gazon ,  chargés  de  (juelques  poils 
au  sommet;  feuilles  coniques,  glamjues,  charnues, 
opposées ,  légèrement  ponctuéesj  fleurs  pédonculées , 
terminales,  disposées  en  bouquet  lâche,  de  couleur 
blanche,  rougeâtre  avant  le  développement  parfait, 
la  plupart  à  6  pétales.  Cette  espèce  se  trouve  depuis 
Couchey  jusqu'à  la  fin  de  la  Côte,  sur  les  murs, 
dans  les  pierrailles  exposées  au  midi.  Elle  fleurit 
en  juin.  %. 

***  Feuilles  cylindriques, prolongées  en  dessous 
de  leur  point  d'insertion  }Jleurs  jaunes. 

6  s.   ACSE.  s.   ACSE. 
Un.  spec  018.  —ne.  il°  SOSI.  —  DubyB.  SOS.  —  Boa  Hert). 

LSO.  — FLB.D.0  48B.  — Cat  p.  41. 

Souche  grêle,  couchée ,  rampante;  rameauï  droits 
ou  ascendans ,  d'environ  i  dédm. ,  couverte  de 
feuilles  courtes ,  roulées ,  pressées ,  obtuses-ovoïdes , 
hb  peu  aplaties  en  dessus,  d'une  saveur  ftcre  «t 
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brûlante ,  d'un  vert  dair  et  ensuite  rongeâtre  •,  fleurs 
d'un  jaune  vif,  sessiles  le  long  des  rameaux  de  la 
cime ,  qui  se  divise  souvent  en  3;  folioles  du  calice 
ovales-oblongues,  obtuses  :  cette  espèce  est  très- 
commune  sur  les  toits ,  les  murs ,  les  champs  arides 
des  coteaux  exposés  au  midi.  Elle  fleurit  eu  juin.  %, 

7.5.   A   SIX  ANGLES.  S.  SEXJNGVLJnE. 

LlnD.  Spec.  fl3a.  — DC.  afiZVÎi.  — DubyB.  SOS.  — DC.  Vi.  grauei 
t.  IIS.  —  FL  B.  D."  aSB.  —  Cat  p.  tl. 

Tige  un  peu  flexueuse,  plus  ferme  que  celle  de 
l'espèce  précédente ,  avec  laquelle  ou  l'a  confondue 
souvent,  d'environ  1  décim.3  feuilles  vertidllées  par 
3  inférieureroent ,  étalées ,  cylindriques ,  grêles , 
presque  linéaires.  La  disposition  de  ces  verlicilles 
est  telle  que  les  feuilles  forment  6  angles  disparais- 
sant ensuite  dans  les  tiges  fleuries.  Ces  feuilles  sont 
insipides ,  ce  qui  la  distingue  encore  mieux  de  la 
précédente;  fleurs  presque  sessiles  ,  8-10  sur  les  3 
bifurcations  de  la  tige,  penchées  avant  la  fleuraison; 
fleurs  jaunes ,  en  juin  et  juillet.  Cette  plante  est 
assez  rare.  On  la  trouve  au  pied  des  rochers  hu- 
mides ,  dans  le  vallon  de  l'Ouche ,  à  Lusignj ,  à 
Bhgny.  Elle  fleurit  en  juillet  %, 

8   s.   BÉFLÉCHI.  S,    XEFIEXUM. 

liim.Spec  SIS.  — DC.  >i.<'E6!S.— Dub7B.!0t.— I>G.PI.eru«e> 
t  116.  —  FLB.li.'>ASS.>— Cat  p.  41. 

Tiges  cylindriques,  glabres,  de  3-3  décira.,  simples 
ou  portant  quelques  rameaux  stériles  à  la  base,  ré- 
fléchis ;  feuilles  cylindriques  ,  terminées  en  pointe 
remarquable,  souvent  courbée,  d'un  vert  glauque 
dans  la  jeunesse  de  la  plante,  éparses ,  nombreuses, 
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très-rapprochées  avant  la  fleuraîson ,  tombantes 
après ,  laissant  la  t^e  presque  nne  j  fleurs  jaunes , 
terminales ,  portées  sur  de  œurts  pédoncules,  dis- 
posées en  une  espèce  de  corytnl>e  rameux ,  un  peu 
serré ,  et  dont  les  côtés  sont  souvent  amtournés  ; 
corolle  à  6  pétales  étroits ,  obtus  j  1 3  étamines.  Cette 
espèce  est  commune  aux  mêmes  endroits  que  le- 
S.  acre,  et  fleurit  à  la  même  époque.  %. 

\  G.    lOUBAHBE.  SEMPERrif^UM. 

limL  Gen.  60. 

Car.  Calice  à  12  divisions;  pétales  et  ovaires  en= 
nombre  égalj  étaraines  en  nombre  double  j  écailles 
ovales,  larges  ,.écbancrées  ou  découpées. 

1    s.   DES   TOITS.  s.   TECTOaVM. 

linn.  Spec.  flSJ.  — DC.ii.°  (CIS.— Dub7B.SOI.  — DC.  PI  glBMM 
t.  lOA.-'FL  B.  D.°  W).  —  Cat  p.11. 

Tige  de  3-^  dédm.  au  plus ,  droite,  cylindrique , 
velue,  garnie  de  feuilles  éparses ,  divisées ,  an  som- 
met, en  rameaux  très-ouverts,  penchés  ou  courbés, 
SUT  lesquels  sont  disposées  les  fleurs  presque  ses- 
siles ,  purpurines  et  tournées  la  plupart  du  même 
côté  ;  les  pétales  sont  lancéolées ,  au  nombre  de 
ia-i5  3  les  feuilles  radicales  sont  disposées  en  ro- 
settes serrées;  elles  sont  tendres,  succulentes,  ovales- 
lancéolées,  glabres,  ciliées  en  leurs  bords,  souvent 
rougeâtres.  Cette  plante  se  trouve  sur  les  toits  de 
cbaume,  sur  les  murs  de  clôture,  sur  les  rochers 
de  Semur  du  côté  de  l'Armançon.  EUe  fleurit  en 
août  et  septembre.  %.  On  la  connaît  vulgairemeid. 
sous  le  nom  d! Artichaut  sauvage. 
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Ord.   XL.  GROSSULARDÊES.  dc.  FI.  Fr.  4.  p. 

406. — Berlandier  MerruSoc.  Gen.  3.  Pars  a. 

/7.  43.  A  1.  3. 

Arbrisseaux  épinenx  od  non  épinenx ,  à  fenilles 
alternes,  lobées,  Aémuçées;  calice  adhérent  à  l'o- 
vaire,  à  S  lobes  réguliers,  colorés;  pétales  4-S, 
insérés  à  l'entrée  du  calice,  et  alternes  avec  les 
sépales;  étamines  4-S,  ritrement  6,  insérées  entre 
les  pétales;  filamens  libres;  aulLères  bilocnlaires, 
s'onvrant  longitadinalement  en  dedans;  style  d- 
nîque,  bifide;  stigmates  2;  froit  en  baie  ombi- 
liqnée,  globuleuse,  unilocnlaire ,  polysperme: 
graines  oblongues ,  un  peu  comprimées ,  attachées 
aux  deux  placentas  opposés;  embryon  droit,  très- 
petit  ,  situé  à  la  base  d'an  albumen  dur  et  corné. 
I.»    G.    GROSEILLIEH.  BIBES. 

Uim.  Gen.  Ml. 

Càe.  Les  mêmes  que  ceux  de  l'ordre. 
Sect  I."*    GROSSULARIA.  TOWTU  Insl.    i.  p.  639. 
— •  Berl.  îoc.  cii.  t.  i. 

Tiges  à  aignillons;  pédoncules  chaînés  de  i-3 
fleurs  ;  calice  plus  ou  moins  campanule. 

1   O.   PIQDAHT.  B.   Vr^  CBISPJ. 

Linn.  Spec  SM.  — DC.  a."  S«H.— Duby  B.  306.— LamcL  lUinlr. 

i.  US.  f.S.— nB.a.osss.  — Cal.  p.W. 
Var.  5,  tatiea.  —  R.  Cromiiaria.  LIuL  Spec.  S9a.  —  BUckv.  L 177. 

Tiges  de  1  mètre  et  au-delà,  rameuses,  garoîes 
d'aiguillons  réunis  3-3  ensemWe;  feuilles  petites, 
arrondies,  à  3-5  lobes  incisés ,  un  peu  pubescentes 
en  dessous,  portées  sur  de  courts  pétioles  velus, 
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ainsi  que  les  pédoncules ,  le  plus  souvent  solitaires , 
toujours  uniflores;  calice  velu;  fruits  vert^,  jau- 
nâtres à  la  maturité ,  velus  dans  leur  jeunesse  et 
glabres  à  la  maturité.  Cet  arbrisseau  est  excessive- 
ment commun  dans  le  département;  on  le  voit  pai^ 
tout  dans  les  haies,  les  ièntes  des  rochers,  les 
fentes  des  vieux  murs  :  il  fleurît  en  avriL  J. 

Ofls.  La  Variété  0 ,  dont  linnée  avait  fait  une  es- 
pèce, et  que  les  Botanistes  modernes  ont  justement 
réunie  à  celle-ci,  n'en  dilïâre  que  parce  qu'elle  est 
un  peu  plus  grande  dans  toutes  ses  parties  ;  ses 
feuilles  sont  glabres ,  un  peu  luisantes;  ses  baies 
plus  grosses.  On  en  distingue  deux  variétés  prin- 
dpales  ;  celle  à  fruit  rouge,  et  celle  à  fruit  jau- 
nâtre ;  l'une  et  l'autre  sont  cultivées  dans  les  vignes 
aux  environs  des  villes  en  grande  quantité ,  et  ap- 
portées au  marché,  où  elles  sont  connues  sous  le 
nom  trivial  de  GroseiUes-au-chaui>eau;  les  Anglais 
en  font  du  vin  ;  Groseilles-à-maquereau  des  Pa- 
risiens :  fleurit  en  avril  et  mai.  ]>. 

Sect  n.  AUEsu.  Berl  loc  ciL  t.  3. 
Tiges  sans  aiguillons  ;  fleurs  en  grappes  ;  calice 
campanule. 

a   G.  BOUGE.  A.   RVBRVM. 

Linn.  Spec.  ÎW.— DC.  aoîBU.—  Duby  B.  «M.  — Ltd».  Icon.  I. 
p.  SOS.  flg.  I,  —  FL  R  n.0  6S8.  ~  Cat  p.  K. 

Tiges  de  1  à  a  mètres,  droites,  très-rameuses; 
écorce  cendrée  aux  jeunes  pousses ,  brune  sur  les 
vieilles  tiges  ;  feuilles  pétïolées,  échancrées  en  cœur, 
à  3  lobes  irréguhèrement  dentés ,  pubescentes  en 
dessous  ;  pétiole  dJié  à  la  base;  fleurs  en  grappes 
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pendantes ,  glabres  ',  une  petite  bractée  à  la  base  de 
chaque  pédicelle  ;  baies  rouges  ou  blanches  -  jau- 
nâtres; fleura  d'un  blanc  verdâtre,  en  avril.  Cet 
arbuste  est  excessivement  commun  dans  le  dépar- 
tement,  et  cultivé  dans  les  vignes.  î). 

3    G.   DES    ALPES.  R.   JIPINVX. 

Llnn.  Sped.  S9I.  —  DG.  n."  SflU.  —  Diiby  B.  !0«.  —  i.  Bauh. 
OIiL  3.  p.  98.  le  —  EL  B-  n.0  5Î7.  ~~  CaL  p.  «a 

Tiges  de  i  mètre  et  au^deU,  rameuses;  feuilles 
petites,  péliolées,  glabres, trilobées,  assez  semblables 
à  celles  de  l'espèce  précédente ,  dentées ,  vertes  en 
dessus,  un  peu  pâles  en  dessous^  fleurs  dioïques 
par  avortement;  pétales  très-pelits,verdâtres;baies 
d'mi  rouge  clair,  d'une  saveur  très-fade.  Celte  es- 
pèce est  très-commune  dans  tous  nos  bois  monta- 
gneux, où  elle  fleurit  en  avril  et  mai.  Jj. 

^    C.    ITOIB.  R-   NIGRVX' 

Ubb.  Spec.  !SI.  —  DG.  d.«  SOIS.  —  Dub;  B.  107.  -«  J.  Baoh. 
HbtI.p.eB.  Cf.—  EL  an-oSSB.  — C«t.p.40. 

Tiges  de  j-3  mètres,  à  écorce  très- brune ,  ra- 
meuses; feuilles  assez  grandes ^  pétiolées,  glabres, 
anguleuses,  à  3-5  lobes  un  peu  pointus  et  dentés  : 
leur  surface  inférieure  est  couverte ,  ainsi  que  celle 
des  fruits ,  de  points  jaunes ,  glanduleux ,  qui  rendent 
toute  la  plante  odorante;  les  grappes  sont  lâches, 
pendantes,  velues,  de  5-6  fleurs  assez  grandes,  cam- 
panulées,  d'un  vert  blauchâtre;  bractées  plus  courtes 
que  les  pédicellesj  baies  noires,  plus  grosses  que 
celles  des  Gr.  rouges  ;  cultivé  sous  le  nom  de  Ca- 
cis  ;  on  en  fait  une  teinture  alcobolique  qui  ne  plait 
pas  à  tous  les  goûts,  et  qui,  selon  nous,  a  l'odeur 
d'urine  de  chat  ;  fleurit  en  maL  {>. 
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Ord.  XLÏ.  SAXIFRAGÉES.   Vent.   TahL  U  2. 

;'•  377. 

Herbes  à  feuilles  alteroes,  rarement  opposées^ 
fleurs  ea  tète,  ea  carymbe  oa  en  panicule;  ca- 
lice à  S  diTÏsioQs;  pétales  S  ou  rarement  nuls, 
insérés  sur  le  tube  du  calice,  alternes  avec  les 
sépales^  étamines  eu  nombre  égal  ou  double, 
insérées  au  même  point;  styles  S,  persbtaus; 
stigmates  dilatés  ■•,  capsule  terminée  por  deux 
pointes ,  à  S  valves ,  i-S-Ioculaire ,  s'ouvrant  par 
un  trou  situé  mtre  les  deux  pointes;  graines 
menues ,  insérées  au  fond  de  la  capsule  ou  sur 
la  cloison  ;  albumen  cbamu  ;  embryon  cylindrique  ; 
radicule  inférieure. 

*  Corolle  pofypéiale. 
I.<*    G.   SAXIFRAGE.  SAXIFRJGA. 

Unn.  Gen.  659. 

Car.  Calice  à  5  divisions ,  ou  libre  ou  adhérent 
avec  l'ovaire;  corolle  à  5  pétales;  lo  étamines;  a 
styles;  capsule  de  forme  variable,  terminée  par  deux 
cornes ,  biloculaire ,  polysperme ,  à  semences  lisses 
ou  rugueuses. 

Sect  L**  AizoniA.  Tmtsch.  HorU  CanaL  Fasc,  i. 
Calice  long,gamosépale,  adhérent  à  l'ovaire  qu'il 
enveloppe  ;  semences  rugueuses ,  ovales ,  triijuètres  ; 
feuilles  alternes ,  épaisses ,  coriaces  ,  glauques  ,  à 
marge  cartilagineuse. 
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1    S.   PTBAMI»ALE.  *.  COTTLEDOK. 

S.  Cutflcdon.  Unn-  Spcc  S70.  —  DC.  ii.°  1559.  —  Duby  B.  SOS. 
—  Dodart  Hem.  le.  1S7.  — FLB.  nfi  47).  —S,  pj^nidali». 
Cat.  p.  II- 

Tige  de  4-6  décim.;  feuilles  radicales  oblongues, 
en  forme  de  langue,  disposées  en  rosette  étalée, 
glabres,  planes,  obtuses,  coriaces ,' bordées  d'une 
membrane  bIancbâtre,cartilagiQeuse,i^guIièienieDt 
dantées  en  scie  ;  fleurs  grandes  ,  blanches  ,  nom- 
ts^uses ,  portées  sur  des  rameaux  qui  sfmt  d'autant 
plus  courts  qu'ils  se  rapprochent  du  sommet ,  for. 
mant  ainsi  une  pyramide  supeibe.  Toute  la  plante 
e»t  hérissée  de  poils  glanduleux  et  visqueux.  Cette 
charmante  espèce  est  trèsKmltivée  dans  le  dépar- 
tement ,  et  fait  Vvm  des  plus  beaux  omemens  des 
jardins  ;  elle  fleurit  en  mai  et  juin  ;  %  ;  ori^aire 
des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

SecL  n.  DACTTUTES.    Tausch.  loc  cit. 
Calice  alongé,  gamosépale,  adbérent  à  l'ovaire, 
droit,  persistant;  feuilles  alternes,  lobées. 
*  Annuelles ,  sans  stolones. 

3   s.   TRIDACTTLE.  S.   TRIDACTTLITES. 

Ilnn.  Spcc.  678.— DG.  D.O  EB7a.  —  Ddbf  a  111.  — Bbclw.  t.  il  t. 
—  Fi.B.n."*?».— Cal.ii.ll. 

Tige  rarement  au-delà  de  1  décim.,  grêle,  un  pen 
rameuse,  rougeâtre,  chargée,  ainsi  que  les  pédon- 
cules et  les  cahces,  de  poils  courts  et  visqueux; 
feiulles  inférieures  rétrécies  en  pétic4es ,  trilobées , 
souvent  S-fides,  altemes;  les  supérieures  ovales- 
lancédiées;  fleurs  axillaires  et  terminales,  pédon- 
culées ,  petites  et  blanchies ,  en  mars  et  avril  ;  brès- 
TOIf.  1.  3^ 
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commune  sur  les  murs,  les  toits  <ile  chaume,  les 
pelouses  sèches.  0. 

*  *  Pérennes ,  sans  siolones  ;  racines  bulbî/ères. 

3   !S.   GRAHDLÉB.  S.   GKJIVVLJTJ. 

Unn.  SpetB7B.— DC.n.''S57».— DubyUtf — FHIed.  tfflB. 
—  FL  B,  n.o  47B.  —  C»L  p.  *(, 

Tige  cylindrique,  de  4-5  décim.,  vrfue,  peu  feuil- 
lue, médiocrement  rameuse;  feuilles  presque  tontes 
radicales ,  réniformes ,  crénelées ,  portées  sur  de 
longs  pétioles  :  celles  de  la  tige  au  nombre  de  ^-S, 
plus  petite ,  à  peine  pétiolées ,  incisées  et  prescpe 
palmées;  fleurs  grandes,  ai  grappes  axillaires,  blan- 
ches; calices  et  pédoncules  piloso-glanduleux ,  un 
peu  visqueux.  Cette  plante  est  cctnmune  sur  le  bord 
des  bois  et  des  pdouses  aècbes ,  à  GoTiville ,  Nar- 
sannay,  etc.;  elle  fleurit  en  avril  et  mai.  %. 

Sect  QL  HiDATicA.  Nak.  El  Bot.  a.  p.  38?. 
—  Tausch.  loc>  cit. 
Calice  à  peine  gamosépale  à  sa  base ,  non  adhé- 
rent à  l'ovaire;  Gemeuces  sphéroïdes!,  âpres;  feuilles 
orbiculaires. 

4   s.  DES   LIEDX    OMBSAGÈS.        S.  VMBROS^. 

LiBn.  Spec  BJi.  —  DC.  n."  Î59Ï.  —  t«peyr.  FI.  pyr.  11.  L  M. 
—  Cat  p  il. 

Tige  de  3-3  dédm.,  nue,  cylindrique, rooge&tre; 
feuilles  toutes  radicales,  ovales,  crénelées  et  carti- 
lagineuses  en  leurs  bords  ;  pétioles  longs  et  garnis  de 
poils  roux  et  laineux  ;  la  Ëwe  inférienre  des  feuilles 
plus  ou  mouLs  rot^eâtte,  la  supéneure  d'un  -vert 
foDoé;  pétales  ovalieft-K>l4tts ,  tadbetés  de  rouge  et 
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de  ianne-;  pistil  de  couleur  ronge.  Celte  jolie  espèce 
se  tronve  dans  tous  dos  jardins ,  où  elle  se  moltipUe 
abondammoit  au  mo}'en  de  sa  racine,  qui  taie 
beaucoup  :  fleurit  ea  mai.  %, 

f  -f  Corolle  nulle. 

II  G.    DORINE.  CHHYSOSPLEmVM. 


Cab.  Calice  adhérent  à  l'ovaire ,  à  4-5  divisions , 
UD  peu  coloré  ;  pétales  nub  ;  étamînes  &-10;  cap- 
sule unjloculaire ,  à  3  valves. 

1  D.  A   IBOULBS  OPPOSiBS.        C.  ORPOSITIFOUVM. 

Uan.  Sptic  Ug.  —  DG.  n.<>  StST.  —  Vuby  B.  ai!.  — Dakch.  Lugd. 
«IH.  £  3. 

Tiges  de  1  décim.,  souvent  au-delà,  feuillées  et 
un  peu  rameuses  ;  feuilles  opposées  ,  arrondies,  un 
peu  crénelées ,  rétrécies  en  pétiole  ;  fleurs  jaunâtres, 
portées  sur  de  très-courts  pédoncules ,  garnies  de 
bractées  à  leur  basej  les  fleurs  sont  plus  nombreuses 
que  dans  l'espèce  suivante ,  et  n'ont  que  8  étamines 
le  plus  souvent.  Cette  plante  croit  dans  les  licuX 
humides ,  au  bord  des  fontaines  et  des  cascades , 
des  rochers  granitiques,  à  Saulieu ,  autour  de  l'étang 
de  Toumesac,  au  bois  de  Charapcut  et  à  la  Boche- 
en-Brenil  :  fleurit  en  juin.  ^. 

3    D.   A  FECILLBS  UTEBITES.      C.  JlFEaNIfMIVM. 
UiB.Spee.  se9.--I>C.n.<>SBM.--1)iiI^B-II3.  — LMOcLIIhut 
t  tT4.  —  Cftt  p.  16. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  pré- 
oédente.  Sa  tige  est  haute  de  1  déoîm.  et  au-delà , 
menoe ,  feuillée ,  nn  peu  ramaise  au  sommet  ;  feuilles 
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alternes,  pétiolées,  arrondies, ràiiforme9,créDdéeS, 
les  inférieures  longuement  pétiolées}  Oeurs  jau- 
nâtres, ramassées  au  sommet  de  la  plante  et  assises 
sur  les  feuilles  ;  les  fleurs  latérales  n'ont  souvent 
que  4  divisions  et  8  étamines  :  fleurit  en  iuiu  et 
juillet.  Cette  espèce  est  plus  commune  que  la  pré- 
cédente; die  aime  de  même  l'humidité,  les  granités , 
les  sables  siliceux.  ^. 

m  G.  ADOXE.  ADOXjt. 

linD.  Gen.  SOI. 

Cuu  Calice  à  4~^  divisions  adhérentes  entre  elles 
et  à  l'ovaire;  corolle  nulle;  étamines  de  8-io,  oppo- 
sées et  aheraes  avec  les  divisions  ;  styles  4-5 ,  dis- 
tincts ;  capsule  eu  haie ,  tétrasperme  ;  semences 
bordées  d'une  membrane. 

1    A.    HDSCÀTELLINE.  J.   MOSCBJTEILISJ. 


Racines  à  fibres  blanchâtres ,  sur  lesquelles  on 
trouve  quelques  petits  noeuds  ou  tubercules  ;  tige 
de  \  àèàra,,  herbacée,  menue,  presque  triangulaire  y 
terminée  par  une  tète  de  4'^  fleurs  serrées,  sessiles, 
d'un  vert  jaunâtre  :  celle  du  sommet  à  lo  étamines, 
5  sépales,  b  styles;  les  autres  à  8  étamines,  4  sé- 
pales et  4  styles  ;  les  feuilles  sont  d'un  vert  glauque, 
d'une  consistance  délicate ,  au  nombre  de  4  :  a  ra- 
dicales bitemées ,  à  folioles  bitemées  aies  -mêmes , 
glabres ,  à  découpures  lobées ,  ovales ,  un  peu  poin- 
tues ;  3  caulinaires  opposées ,  i  pétioles  courts,  une 
seule  fois  temées,  à  foliotes  semblaUes  aux  radi- 
cales. Ites  fleurs  (Hit  une  l^re  odeur  musquée. 
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Toute  la  plante  est  glabre;  elle  aime  les  lieux  cou- 
verts ;  elle  fleurit  en  avril ,  au  Parc  ,  dans  les 
haies.  %. 

Oïd.  XLH.  OMBELUFÈRES.  Juss.  Gen.  318, 

—  Kock.  Umb.  nov.  disp.  in  nov.  aci.  noL 
cw>  t,  13.  par>  I.  p.  55. 

Car.  Herbes  à  fenilles  ahemes,  souvent  d^ 
composées;  flenrs  en  ombelles,  rarement  capitëes, 
le  plus  souvent  entourées  d'une  grande  on  petite 
coHeretSe ,  vwoîucre  on  invohicelle. 

Calice  adhérent  à  l'ovaire  j  limbe  à  S  dents  on 
entier;  S  pétales  insérés  sur  Fovùre  ou  sur  la 
glande  qoî  le  recouvre,  tantdt  entiers  et  acnminés , 
on  ronlés  en  cerde  avec  le  sommet  conrt,  large, 
obtus ,  ou  brusquement  resserrés  ea  lame  Héchie 
en  dedans,  tantôt  émargées  on  Irifides;  5  étamines 
alternes ,  insérées  avec  les  pétales  ;  2  styles  le  plus 
souvent  persistans  ;  fruit  formé  de  2  carpelles 
adossés  par  une  surface  plus  en  moins  large ,  re- 
couvrai par  le  calice  devenu  adhérent,  se- séparant 
de  bas  en  baut  à  la  maturité,  et  attadi^  au  som- 
met d'un  axe  fflîfôrme  appelé  carpophare.  Chaque 
-carpelle  a  S  feices,  Tmie,  extérieure,  convexe,  ap- 
pelée dorsale;  l'autre,  intérieure,  unie,  par  on 
tes  2  carpelles  se  touchent,  appdée  conanissurale: 
la  surfiice  dorsale  est  remarquable  par  S  côtes 
dites  primaires  Cj^<^  primariajj  quoique  sou- 
vent peu  apparentes;  de  ces  côtes  primaires ,  celle 
du  centre  est  dite  carinale,  ceUes  des  bords  laté- 
rales ,  et  les  fi  autres ,  intermédiaires  :  entre  ces 
côtes  primaires,  il  en  existe  souvent  4  antres  dites 
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secondâmes  (juga  secundariajj  et  les  plvates  de 
cet  Ordre  sont  rmdtijuguées  CmuUijugaABj  ou 
paucijuguées  {paucijugaAsJ^  selon  qae  les  car- 
pelles sont  pourvus  oa  déponrras  des  câtes  se- 
condaires. L'espace  déprime  entre  chaonne  de  ces 
côtes  prHDiiîres  et  secondaires,  a  reçu  le  nom  de 
valle'cule  (valleculaJfoesvsSléKmieBf  an  nombre 
de  4  on  8,  S  ou  4  de  duMpte  câté  de  la  côte  ca- 
rinale,  sont  dites  internes  ou  externes,  selon 
leor  position  en  dedans  on  en  dehors  de  la  côte 
intermédiaire.  Le  péricarpe  de  chaque  carpelle 
oonlieet  le  pla«  mnrent  dans  sa  snbstaooe  des 
bandelettes  (vitta)j  c'est-à-dire  des  canaux  ver^ 
tieanx,  droits,  filifamuiSL  ou  clavellés ,  de  dii^ 
rentes  couleors ,  et  contenant  de  l'huile  ou  de  la 
résine  :  le  eaipelle  est  appelé  à  peu  de  bandelettes 
(paucifUtatum)  lorsqu'elles  sont  solitaires  an 
niîliea  des  Tallécules,  on  au  nomlu^  de  2  dans 
les  vallécules  extàieures  ;  le  carpelle  est  dit  à  plu- 
sieurs bandel^tes(multiviuatum)f  si  elles  sont 
en  plus  grand  nombre,  et  sans  bandelette  (evit- 
iatum),  quand  il  n'en  existe  pas.  Les  cai^Ues 
dont  la  surface  commissnrale  est  plane ,  se  nom- 
ment orthospermes  Ç semence  droite  J}  ceui  qni 
l'ont  courbe  on  concave  sont  dits  campylospermes 
(sememe  courbée J.  L'embryon,  trës- petit,  se 
trouve  au  sommet  d'un  albumen  Uj^neux;  la  ra- 
dicule est  supérieure. 
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SowOrd.   I«    OMBËLLIPÈRES    PARFAITES 
MULTUUGUÉES ,  c'est-à-dire  à  carpelles  char- 
gés de  5  côies  primaires  et  4  secondaires. 
Trib.  V*  TAPSŒJE.    Kock,  Vmè.  p.  73. 
Carpelles  multijugués;  câtes  primaires  filiformes; 
câtes  secondaires  prolongées  eo  grandes  ailes  fra- 
giles ;  semences  planes  à  leur  surface   commissu- 
rale  (  orihospermes). 

L"    G.   LASER.  LjtSEaPITHrm 

Uon.  Sen.  lU. 

Cab.  Calice  à  5  dents  ;  pétales  presque  orales , 
émai^inés,  à  petites  laciniiires  recourbées;  &mt  coov 
primé  sur  le  dos ,  ou  à  section  tran«T«TSale  presque 
(^lindrique  ^  câtes  primaires  filiformes ,  les  3  laté- 
rales situées  sur  le  plan  oommissiual  ;  côtes  seocm- 
daires  ailées,  entières;  les  vaUécuIes  situées  sous 
les  côtes  secondaires  sont  à  uAe  seule  bandelette  ; 
semence  plane  sur  la  fitce  commissurale;  involucre 
et  involncelle  polyphylles. 

1    L.   RCDE.  £.    JSPERVW. 

t.  taHfbUum.  Una.  Spec  SS6.  —  DC.  n.°  1470;  et  t  5.  n.<>  St70. 
— Dab^K  »!.  —  LobeL  Icc».  701.  f  I.~n.  a  H.»  700.— Cat. 
p.  M. 

Tige  d'environ  i  mètre,  gUJjre, striée,  ramenae, 
souvent  simple  ;  feuilles  amples ,  divisées  en  3  par- 
ties soutenant  chacune  de  3-5  folioles  laides  , 
garnies  en  dessous  de  poils  courts  et  raides ,  un  peu 
acorochans,  tronquées  (^Kquement  en  cœur  et  den- 
tées; fleurs  blanches,  rassemMées  en  2-3  ombelles 
lai^  et  terminales,  de  1 5  jusqu'à  30  rayons  écar- 
tés ;  firuits  à  ailes  crépues  ;  involncre  de  5-6  folioles 
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très-petites  j  involucelles  nuls.  Cette  belle  plvtte 
est  commune  dans  Lss  buis  des  moat^oes^  elle 
fleurit  en  juillet  et  août  %, 

3   L.   DB   TRANCE.  L.   CJltlCVM. 

LbUL  Spec  SG7.  —  DC.  n."  lil\.  —  Ouby  B.  !U.  —  Pluct.  t.  <M. 
%.  fl.  —  Cat  p.  tS. 

Tige  de  5>7  dédm.,  striée  et  un  peu  rameuse; 
feuilles  très-amples ,  surcomposées,  3-4  fois  ailées, 
à  folioles  nombreuses  ,  petites ,  cunéiformes ,  la  plu- 
part trifides  ou  ^-iîdes,  pointues  en  leors  angles  et 
un  peu  calleuses  au  sommet,  très-glabres ,  dures  et 
d'un  vert  foocé;  ombles  à  fleurs  blaocbes,  très- 
garnies  et  un  peu  compactes;  semences  à  ailes  on- 
aulées  et  Êisées.  Cette  espèœ  croit  dans  la  combe 
de  Gevrey ,  au  fond  à  droite  au  pied  des  rochers 
exposés  au  midi,  et  dans  odie  de  Chambolle  et 
Vougeot ,  même  exposition ,  où  elle  est  abondante. 
Elle  fleurit  en  été.  %. 

Trib.  IL  DAUCINE^.  Kjoch  loc.  cit.  p.  76. 

Fruit  à  dos  lenticulaire,  comprimé  ou  à  section 
transversale,  semi-cylindrique;  carpelles  multiju- 
gués;5câtes  primaires  filiformes,  un  peu  poilues; 
4  secondaires  grandes  ,  saillantes  ,  à  aiguillons  ; 
carpelles  ortbospermes. 

n    G.    CAROTTE.  DAVCVS. 

Llnn.  Cen.  afi  SU. 

Caa.  Calice  à  5  dents  ;  pétales  obovés ,  émarginés , 
infléohis  au  sommet ,  l'extérieur  plus  grand  et  pro- 
fondément biËde  ;  fruits  à  dos  comprimé;  carpelles 
à  Cotes  latérales,  situées  sur  le  plan  cconmissural ; 
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dates  secondaires  égales ,  plos  saiUkntes ,  chargées 
tfaae  série  ck  petites  pointes  légèremeot  amni- 
ventes  à  leur  base  ;  vallécules  sous  les  côtes  secon- 
daires à  (me  seule  bandelette ,  involucres  général  et 
partiel  polyj^ylles;  bandelettes  commissarales  an 
nombre  de  3. 

1    C.    C0HXV11&  D.    CJROTJ. 

Una.  SpecSaS.  — DC.  a."  1900.  —  nnby  B.  ÏIS.— Lanck.  Illui». 
L  W.flg.t.  — FLB.B.0  7».  —  GaLp.1T. 

T^es  de  8-13  décim.,  rameoses,  tuberculeuses  , 
hispidcs  et  striées;  feuilles  grandes,  légèrement  ve- 
lues ,  bL  ou  tripinnëes  ;  folioles  lancéolées,  pointues , 
presque  linéaires ,  à  pétiole  élarçi ,  marqué  de  ner- 
vures en  dessous;  ombeDes  très^amies,  dans  le 
centre  desquelles  on  remarque  souvent  une  fleur 
pourpre  stérile,  de  30  à  3o  rayons;  involucre  à  fo- 
lioles pinnatifldes  ;  invoIuceUe  de  8-10  folioles 
simples  ;  graines  portant  les  3  styles  persistans ,  hé- 
rissés de  poils  raides  et  comme  ciliés. 

Cette  plante  est  commune  partout  dans  les  prés 
et  tes  champs.  Cultivée ,  elle  nous  fournit  une  ra- 
cine alimentaire  d'un  très-grand  rapport,  jaune  > 
rouge  et  blanche.  Les  babitans  pauvres  des  camr 
pagnes  mangent  les  racines  sauvages  dans  les  temps 
de  disette.  Elle  fleurit  en  été.  cf. 

in  G.   ORLAYA.  ORtATjt. 

HoITtaL  Dnib.  ed  !.  t  1.  p.  SB.  —  Caucalidi».  Spec.  Linn. 

Cas.  Calice  à  5  dents;  pétales  échancrés  en  cœur 
au  sommet,  infléchis  ;  les  extérieurs  très-grands  et 
profondément  bifides  ;  fruits  à  dos  lenticulaire , 
ctanprimés  ;  oMes  latérales  posées  sur  le  plan  corn- 
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missoral  ;  eûtes  secondaires  à  a  on  3  fériés  de  petites 
pointes;  les  extérieHres  plos  proénÛDeates;  vitié- 
cales  sooB  les  côtes  seondaires  à  une  seule  ban- 
delette ;  semeoce  nn  peu  concave  aor  Ift  Ëioe  00m- 
niissurale;  involucre  aniversd  variaUe;  le  partiel 
est  polypfaylle. 

I    O.    A   SKANDES  FLEDBS.  O.    GAdMBIWUaLdr 

Caaeatit gramIifiora.Jjttm.  SpecUS.» C.«narf^DC>L<>siM. 

—  Dubj  B.  3<S.  —  UadL.  nioA.t.  iai.  fig.  ).  — FLB.a.<>  TiS. 

—  Cat  p.  as. 

Tige  de  3-4  dédm.,  glabre ,  cannelée  et  rameuse; 
feuilles  bi.  ou  tripinnées  ;  folioles  Unéaires,  finement 
dcntëes,  hispidesj  pétiole  dilaté  et  scarieuxj  om- 
belles de  3-8  rayoas  courts,  inégaux;  fleurs  de  la 
circonférence  grandes  ;  pétales  bifides  ;  fruits  garnis 
de  pointes  longues,  un  peu  crochues;  involucre 
de  4-5  folioles  aiguës ,  scarieuses;  involucelles  mem- 
braneux ,  ovales ,  terminés  en  pointe  ;  Qeurs  blan- 
ches; ûeurit  tout  fêté,  dans  les  champs  maigres, 
les  lieux  stériles.  Q. 

Trib.  Ht  CAUCALINEB.  Koch.  Vmb.  79. 

Fruit  comprimé  sur  les  côtés,  ou  semi-cj^lin- 
drique;  carpelles  multijugués;  les  5  côtes  primaires 
filiformes ,  pileuses  ou  aiguillonnées  ;  les  4  secon- 
daires plus  élevées,  chargées  d'une  quantité  d'ai- 
guillons qui  recouvrent  toutes  les  vallécoles  ;  se- 
mences concaves  ou  courbées  en  dedans  sur  la 
face  commissurale  ;  carpelles  campylospermes. 

iV    G.   CAtQAUUlB.  (XAUCAUS. 

Hotim.  Uiab  «<■.  1  1.  p.  GS. 
Cm.  Calice  Jt  5  dénis  ;  pétales  rfxFval» ,  énaff- 
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ginés,  à  pointes  on  peu  tmseB  et  infl^hies,  les 
extérienra  ploâ  grands  et  ptofoiuléiiïent  bifides; 
fruits  UD  peu  cottiprinbés  sur  les  càtéa  ;  carp^es  à 
câces  latérsto  potées  sur  !e  pkn  commiesurâl  ;  les 
4  secondaires  plus  élevées,  ayant  1-3  séries  de 
pointes  ;  vaUéeales  sous  les  cAles  secondaires  à  une 
seule  bandelette^  semence couibée  ou  à  marge  in- 
fléchie j  invohicres  gén^rj  et  partiel  variables  ;  a 
bandelettes  conmiissurales. 

ICA   FEUILLES   DE   CiftOTTE.         c.  D^VCOIDES. 

Uan.  Spec  S48.  rt  Maot  151.  —  DG.  n.»  SSOS.  —  Duby  B.  IIS. 
—  Kook-Sg.  It.— CaL  |>.S5. 

Tige  de  3-4  décim.,  droite,  angideose,  étalée ^ 
feuiUes  tripinnées,  bânssée:^  sur  leurs  nervures  ;  fo- 
lioles glabres,  pinnatifides,  k  lobes  obtus;  pétiole 
(XHmnun,  élargi  et  pubescent  ;  pédoncoles  opposés 
aux  feuilles  supérieures  ;  involucre  monof^ylle  ou 
nul  ;  OmbeUe  à  3  rayons  ;  invohiceUe  à  5  folioles  ; 
fleurs  légèrement  rougeâlres ,  avortant  presque 
tontes,  à  l'exception  de  3-4;  fruits  oblongs,  presque 
c^iindriqnes ,  ayant  sur  chaque  face  4  câtes  cbargées 
de  pointes  raides ,  blanchâtres ,  courbées  en  cnv 
chet  ;  assez  commune  dans  les  champ»  fertiles  de 
la  Plaine  ;  fleurit  en  juin  et  )uillet.  0. 

a    C.   A.  FEUILLES   ÉTROITES.  C.  UPTOFBYLLJ. 


Tiges  de  1  à  3  décim.^  un  peu  rudes,  hi^des 
(les  poils  sont  couchés  de  haut  en  bas),  rameuses, 
à  rameaux  divcrgcos;  feuilles  bipinnécs;  folioles  à 
lobes  étroits  et  pointus,  chargés  de  peliLs  poils  cuu- 
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chés,  un  peu raides; pétiole élai^,  jH<esque glafare^ 
ombelles  opposées  aux  feuilles,  de  l'i  rayons  j  «wa- 
belliiles  chaînées  de  3-3  fruits  moitié  nuHns  grands 
que  dam  l'espèce  préoédeolej  fi-uit  dont  les  oûtes 
primaires  portent  des  poils  sétacés;  les  secondaires 
sont  chargées  d'une  série  d'aiguillons  égaux  entre 
eax;  iovolucre  nul;  involucelld  de  4-^  iblioles 
courtes;  Qears  blanchies,  petites,  souvent  rougedtres. 
Cette  espèce  ne  s'est  présentée  que  deux  fois  à  nos 
recberches,  dans  les  moissons  entre  Semur  et 
RouTray.  Elle  fleurit  en  juin  et  juillet  ©. 

V    G.    TURGÉNŒ.  TtTRGEmj. 

Uolhn.  Umb.  cd  3.  I.  p.  ti.  —  TardjrUL  Spec.  Udil 

Gab.  Calice  à  5  dents  ;  pétales  obovales ,  émar- 
ginés,  à  extrémité  fléchie  en  dedans,  l'extérieur 
plus  large  et  bifide  ;  fruit  contracté  sur  les  eôtés  ; 
carpelles  à  côtes  primaires  latérales ,  un  peu  aiguil- 
loooées ,  posées  sur  le  plan  conmiissural  ;  les  autres 
chargées  de'3-3  séries  d'aiguill(«is  égaux  ;  vallécules 
sous  les  côtes  sec(Mulairçs  à  1  bandelette  ;  semence 
an  peu  oourbéej  involucres  général  et  partiel  à  plu~ 
sieurs  folioles. 

1.   T.   A  UBCES   TEunXES.  T.   UTtFOOJ. 

Cmçaliê  Uaifiilia.  Ltnn.  %aL  $09.  —  DC.  n.oEGOS.  •-  DubfB.lIT. 
—  Jactt  HcHt.  Tend.  1 1 IB.  —  TordrUum  lati/iUam.  lAm.  Spcc 
SU.  — PL  B.  !].(•  m.  — Cit  p.  »■ 

T^e  de  3  à  4  dédm-,  anguleuse,  velue  à  ta 
base,  hispide  et  rude  au  sommet;  feuilles  profon- 
dément pinnatîBdes ,  à  5  -g  folioles  écartées ,  oppo- 
sées 2  à  a ,  avec  une  impaire ,  lancéolées ,  dentées 
en  scie ,  décurreotes  à  la  nervure  principale;  om- 
belle de  2-4  rayons  hérissés  ;  involucre  de  a  à   3 
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foboles  lancéolées,  entières,  un  peu  membraneuses; 
ioTolucelle  à  5  ffjioles  ;  fleurs  Manches ,  sessiles , 
petites ,  é^es  ;  fruits  de  3-5  ,  rapprochés ,  ovoïdes , 
hérissés  de  pointes  rudes,  souvent  purpurines  au 
sommet,  crochues  à  leur  extrémité.  Cette  espèce  est 
commune  dans  les  champs  cultivés  de  la  Cdte  et 
de  la  Plaine.  Elle  Qeurit  en  juin.  0> 

VI    G.    TORTLIS.  TORXLIS. 

Advta.  — Boiaa.Gen.Dmb.ed.  >.  I.p.  GS.  —  ^rdjrlii  A icandirU, 
Spcc  littn. 

Caa.  CaUce  à  5  dents  ;  corolle  à  5  pétales  obovésj 
émai^nés ,  à  extrémité  un  peu  torse  et  fléchie  en 
dedans ,  les  extérieurs  plus  grands ,  bifides;  fruit 
comprimé  sur  les  côtés  ;  carpelles  à  côtes  primaires 
hérissées  de  poils  faibles  ;  les  latérales  posées  sur  le 
plan  commissural  ;  les  secondaires  garnies  de  poils 
rudes  qui  remplissent  les  vallécules;  celles-ci  n'ont 
qu'une  seule  bandelette  ;  semence  roulée  en  dedans 
sur  ses  bords  j  involucre  variable  ;  involuceUe  po- 
lyphyUe. 

1    T.    NOVEttX.  r.    «ODOS^. 

Tàrdylium  nodotutn.  Lion.  Spec  SM.  —  C.  ttaJiflora.  DG.  n."  Sttî. 

—  Daby  B.  1<  7.  —  J.  Bub.  S.  p.  1.  p.  Sï.  Bg.  1.  —  FI.  B.  n.»  714. 

—  Qat.  p.  IB. 

Tiges  de  3  à  3  dédm. ,  grêles ,  dures ,  étalées  k 
k  base,  chaînées  de-  poils  rameux,  couchés  et  re- 
dressés ;  feuilles  bipinnées ,  k  folioles  linéaires-lan- 
céolées, hispides,  aiguës;  fleurs  petites,  blanches, 
naissant  à  l'opposition  des  fèailles ,  en  ombelles  la- 
térales ,  simples ,  sessiles  ou  presque  sessiles  ;  se- 
mences petites ,  ovales ,  hérissées ,  rapprochées  en 
tête  sphérique;  les  pointée  jaunitres;  celles  du  centre 
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tuberoukoses  3  involucre  de  5-6  folioles  pointoes. 
Cette  espèce  est  trè»-Gomraune  dans  les  lieux  secs, 
au  bord  des  diemîns ,  dans  les  champs  racnlles  ; 
fleurit  en  juin  et  juillet.  Q. 

a   T.   ANTHRISQDE.  T.  ANTBRISCVS. 

Tord^liata  tmOiritcuë.  Un».  Spec.  BJB.  —  Caucalië  anthritcta. 
DC.  n°SEII'— DabrB-  «7.  —  Jacq.  FL  Aiutr.  t.  Ht.— Fr. 
B.  a."  7IS.  — CaLp.  IS, 

Tige  de  6-i3  décdm.,  rameuse,  grêle,  dure  et 
âpre  au  tbucber  ;  feuilles  ailées,  à  folioles  ovales-lan- 
céotées,  profondément  pinnatifides,  incisées  et  den- 
tées ;  les  supérieures  à  foliole  terminale  très-alongée 
et  pointue  ;  fleurs  roi^eâtres  ou  blanches  ,  en  om- 
belles planesde  5  à  lO  rayons,  entourées  d'une  col- 
lerette générale  à  4-5  folioles  courtes  et  linéaires  j 
fruits  petits,  ovales,  hérissés  de  poils  courts, 
souvent  puipurins.  Cette  plante  est  commune  dans 
les  lieux  incultes ,  le  long  des  haies  et  des  chemins. 
Elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  0. 

3     T.   TÏCISIBLE.  r.    JffFESrV. 

nnby  B.  !17.  —  CaaealU  amtntii.'OC.  a."  IGIO.  —  ^condù:  Ai- 
fnla.  -Unix.  SpecaS7.  —  Jacq.Tlnd.E.i)Lll.tl6.  — CaLp.». 

Cette  espèce  diflère  de  la  prêcédeate  parce  que 
la  collerette  générale  est  nulle  ou  formée  d'une  seule 
folû^e  denù-avOrtée.  Cette  plante  forme  une  touffe 
rameuse,  diffîise,  haute  de  i-3  dédm.,  à  rameaux 
nombreux  et  divei^os  ;  âems  blancbltres  ;  fruits 
groSfd'ua  vert  fixioé;  OjexœsBvenlent  conunune 
dans  les  champs  en  été. 

Trib.   IV.  aMOANDREffi.  Koch.  Umb.  p.  83. 

Fruits  globuleux}  caipelles  seira-globuleux,  mul- 
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tijugués  ;  5  eûtes  primaires  déprimées,  ficKUCiues, 
ftMinaDt  des  sillons  peu  marqués  j  les  4  secondaires 
plus  gcandes ,  non  ailées  j  semences  courbées  en 
dedans  de  Ja  base  au  sommet,  di^osition  qui  les 
rend  concaves  sur  leur  face  commissurale  on  c^m- 
pylospennes. 

VII   G.   CORIANDRE.  CORl^KDRUM. 

Uorbn.  Umb.  Gm.  éd.  1.  1.  p.  180. 

Gab.  Calice  à  5  dents;  pétales  obovés ,  émamnés , 
à  extrémité  infléchie  ;  l'extérieur  plus  larçe  et  bi- 
fide j  fruit  globnleu^;  carpelles  à  5  c^tes  primaires 
déprimées  et  flexueuses;  4  sectmdaires  plus  sail- 
lantes et  câlinées  ;  vallécules  sans  beaddettes  ;  com- 
missure à  3  bandelettes;  semences  un  peu  cxensées 
sur  leur  Ëice  commissurale,  jvcouyertes  par  une 
membrane  déchirée  ;  involucre  nul  j  involucelle  de 
3-5  Gnioles ,  n'embrassant  qu'à  moitié  les  pédîcelles; 
carpelles  adhéjeus  ensemble ,  difficiles  à  séparer. 

1   C.  CULTIVÉE.  c.  sjrtrcM. 


l^ge  glabre,  rameuse,  de  4-6  dédm.;  feuilles  in- 
férieures a  fois  ailées ,  à  foboles  assez  tai^s ,  orales 
ou  arrondies  y  lobées  et  dentées  ;  toutes  les  autres 
à  découpures  très-menues  ;  fleurs  blanches  ;  pétales 
extérieurs  grands  et  iiT^uUers;  ombelle  de  5-8 
rayons  ï  semences  globuleuses.  Cette  plante  est  cul- 
tivée aux  environs  de  Hessi^jr  pour  ses  graines 
emjJojées  par  les  liquoristes  et  les  confiseurs.  £lle 
répand  au  loin  vue  odeur  désagréable  de  punaise 
lonqu'elle  est  en  fleiu,  «n  mai  et  juin.  0. 
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Soo9-0pd.  IL  OMBELLIFÈRES  PARFAITES 
PAUCIJUGUÉES ,  ou  carpelles  à  5  côies  pri- 
maires, effacées  à  la  base  et  sur  le  dos,  sail- 
larUes  seutement  au  sommet;  les  secondaires 

•  nulles. 

Trib.  V.  TOhDYtmEJE.  Koch.  85. 

Fruit  plaDe,  comprimé  sur  le  dos,  ceint  d'un 
ourlet  marginal  épais,  rugneuxj  carpelles  à  5  eûtes 
primaires  très^nues  ou  effacées  ;  les  latérales  con- 
rooducs  dans  la  marge}  semences  planes j  carpelles 
orthospermes. 

Vin    G.  TORDYiB.  roRDYLlUM. 

Hotftn.  rmbd.  I.  p.  ISS. 

CaB' Calice  à  5  dents;  pétales  oborés, émai^inés , 
à  pointe  infléchie,  l'extérienr  plus  grand  et  bifide  ; 
fruit  à  dos  plane,  comprimé,  à  marge  renflée,  cal- 
leuse ;  les  c<5tes  des  carpelles  très-petites  :  les  3  dor- 
sales paiement  espacées  ;  les  a  latérales  se  réunis- 
sant  à  la  raarçe  ou  recouvertes  par  elle  j  vallécules 
à  une  seule  bandelette  filiforme  \  semence  plane  ; 
involucre  et  ioTolucelle  polyphjlles  ;  commissure  à 
a  bandelettes. 

I    T.    ÉLEVÉ.  r.  MJXlmVM. 

Litu^SpecEU.  — DC.  ilOSBIH.— Dub^B-ltS.  — Jacq.  FLAlutr. 
t  1«.  — n.B.n.oTBS.— OLp-U. 

Tige  de  6-9  décim.,  très-velue ,  striée ,  rameuse  ; 
feuilles  inférieures  ailées,  à  folioles  ovales,  incisées 
et  crénelées,  velues,  ainsi  que  les  supérieures  qui 
sont  découpées  en  lanières  étroites  et  écartées;  l'im- 
paire très-alongée;  ombelles  termintdes,  peu  garnies; 
fruits 
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fruits  serrés  les  uns  contre  les  autres,  oi-biculaires , 
garnis  d'un  bourrelet  blanchâtre  sur  les  bords, 
à  centre  gris ,  rayé  ,  tuberculeux ,  hispide  j  mvo- 
lucre  de  5  à  8  folioles;  involucelle  à  3-4  folioles 
inégales  ;  fleurs  blanches  ;  fleurit  en  juin ,  dans  les 
champs  cultivés,  sur  les  bords  des  vignes  et  des 
cbemins.  O- 

Tiib.  VI.  PEUCEDANEK.  —  Skunes.  Kœh.  TJmh. 
p.  88. 
Fruit  ^  dos  plane  ou  lenticulaire,  comprimé, bordé 
d'une  marge  dilatée ,  ailée ,  lisse ,  plane  ou  un  peu 
convexe  ;  carpelles  à  5  côtes  primaires  ûlifonnes , 
^amindssant  encore  davantage  ;  les  latérales  con- 
tiguës  à  la  mai^e  ou  s'y  confondant  ;  les  secondaires 
DuUcs  ;  semences  planes  ou  à  dos  légèrement  con- 
vexe; carpelles  orthospermes. 

IX  G,    BERCE.  HSRACLEUM. 

Uim.  GetL  H.»  SIS. 

Car.  Calice  à  5  dents  peu  marquées  ;  pétales 
échancrés  et  courbés  au  sommet,. plus  grands  aux 
bords  de  l'ombelle  et  bifides  ;  fruit  elliptique ,  com- 
primé ,  à  mat^e  dilatée  et  renflée;  carpelles  à  côtes 
très-petites;  3  dorsales  également  espacées;  2  laté- 
rales oontiguës  à  la  marge ,  séparées  entre  elles  ; 
vallécules  à  une  bandelette  clavellée  ;  semences 
planes;  involucre  caduc;  involucelle  polyphylle. 
SFHONDTLTCH.  Hoffhu   Gen.  Umb.  1.  p.  129. 

Fleurs  rayonnantes;  commissure  à  a  bandelettes 
CPÎttœJ. 
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I    B.   BBi.nC-irBSIK£.  B,  SPBOirDTLIVM. 

IJiuv8pec.IS8.— DC.  D.<>M7S.— Dubj'B.SIS.— Lob.Tcon.709. 
ûg.  i.  — FI.  B.  D.<>  7aS.  —  Cat  p.  10. 

Tige  de  g-ia  dédm.,  épaisse,  cannelée,  cylin- 
drique, creuse,  rameuse,  plus  ou  moins  velue; 
feuilles  amples ,  ailées,  à  folioles  lobées,  déniées, 
velues  en  dessous^  ombelles  de  lo-ao  rayons  pu- 
bescensj  involucre  le  plus  ordinairement  nul,  quel- 
quefois de  1-2  rolioles;involucellede8-io,subulées; 
ileurs  blandies;  une  variété  a  les  fleurs  d'un  blanc 
sale  et  les  feuilles  plus  Gnement  découpées.  Cette 
plante  est  commune  dans  les  prés ,  les  haies  :  fleu- 
rit en  juillet  et  aoâL  !^. 

X    G.    PANAIS.  PJSTIHACA. 

Udh.  Gen.  n.o  SSS. 

Cin.  Calice  entier  ou  finement  denticulé  ;  pétales 
entiers ,  courbés  en  demi-cercle ,  élaips  et  tronqués 
au  sommet;  fruit  à  dos  plane ,  comprimé,  à  mai^e 
bordée  d'un  ourlet  ;  carpelles  à  côtes  très-petites  ; 
les  3  intermédiaires  espacées  également  ;  a  latérales 
éloignées,  presque  conligues  au  bord  de  la  semence; 
vallécules  à  une  seule  bandelette;  involucres  géné- 
ral et  partiel  nuls  ou  oligopbjlles. 

1    p.   CULTIVÉ.  P.   SJTIFJ. 


p.  t7'fi«*(ri<.KiU.DIct-l. 

Tige  de  i  mètre  et  au-delà,  cylindrique ,  cannelée 
et  rameuse ,  glabre  ;  feuilles  simplement  ailées ,  h. 
folioles  ovales ,  larges ,  dentées,  un  peu  lobées ,  in- 
cisées, à  lobes  confluens  au  sommet;  ombelle  de 
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ao-30  rayons  inégaux;  involucre  et  involucelle 
nuls;  fleurs  jaunes.  Cette  plante  est  très-commune 
partout,  dans  les  champs  et  les  prés.  La  variété 
cultivée  est  connue  de  tout  le  monde  par  scm  usage 
comestible  :  fleurit  tout  l'été,  cf. 

XI    Gw  PEUCEDAPŒ-  PEUCEDANUM. 

Kocb.  Umb.  p.  SS.  —  Peucedani  et  Sctini.  Spcc  I.Inn, 

Cab.  Galice  à  5  dents  ;  pétales  obovés ,  étroits , 
un  peu  tordus ,  émarginés  ou  presque  entiers;  fruit 
à  dos  plane  ou  comprimé  en  forme  de  lentille ,  à 
mai^e  bordée  d'un  ourlet  ;  carpelles  à  eûtes  espacées 
presque  également  ;  les  3  intermédiaires  filifonnes , 
les  2  latérales  peu  sensibles;  semences  orthospermes; 
vallécules  à  (-3  bandelettes;  involucre  variable; 
involucelle  polypbylle. 

SeCt    I.**   EUPEUCEDAN0M.    Duîyf  B,   321. 

Involucre  nul  ou  oligophjlle;  mai^  des  carpelles 
moins  large. 

1    p.  A  FECULES   DE   CABVT.         P.  CJRFIFOUVM, 

Duby  B.  !!!.  — VM.  Diuph.  !.  p.  eSO.  —  5e jin»m  Chabrœi.latxi. 
Aust  i.tab.  72.— DC.  IL°  SISI.  — Cat.p.  il. 

Racine  épaisse,  cylindrique, simple, blanchâtre; 
tige  de  6-8  décim.  et  souvent  au-delà ,  cylindrique , 
striée,  garnie  de  feuilles  alternes,  ailées,  àfoUoIes 
planes ,  lâches ,  étalées ,  linéaires ,  glabres ,  dont  les 
ladniures  sont  disposées  en  croix  autour  du  pé- 
tiole dans  les  feuilles  inférieures  ;  ombelle  à  i  o  rayons 
inégaux,  un  peu  hispides;  ombellule  à  lo  fleurs; 
involucre  nul;  involucelle  à  3-3  folioles  sétacées; 
fleurs  blanches  :  fleurit  en  juillet  et  août  Cette  es- 
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pèce  a  été  observée  la  première  fois  dans  le  dépar- 
tement par  M.  Chevignard  sur  les  cliaumes  d'Aii- 
venetj  nous  l'avons  vue  à  la  Roche-en-Brenil,  autour 
des  buissons  et  des  prés  de  Toumesac.  %. 
Obs.  Toute  la  plante  est  d'un  vert  clair. 

Sect  n.  TSTssELintiH.  Hqffm,  Umb.  i.  p.  i5^. 

Involucre  polypbylle  ;  bandelettes  conunissurales 
couvertes  j  marge  des  carpelles  mcôns  lai^e. 

3    P.   DES   HABAIS.  P.   PJLVSTRE. 

StUitum  t^letttre.  Llnn.  Uort  Vps.  EB.  —  DC.  d.°  E<ee.»Duby 
B.  331.  — FI.  DtiLL  41!.  — 5eA'nuini^fre«ftv.  CaLp.  àl. 

Tige  de  6-S  décim.,  lisse,  cj'lindrique  et  nulle- 
ment cannelée,  lactescente;  feuilles  biptjmées,  à 
folioles  3-  ou  5-fides,donl  les  divisions  sont  élargies, 
cunéiformes,  ordinairement  trifides,  souvent  en- 
tières ;  tiges  et  gaines  des  feuilles  souvent  rougeâtres; 
ombelles  nombreuses,  plus  petites  que  celles  du  P. 
montanum  j  à  12-16  rayons  courts  et  peu  écartés  j 
involucre  à  1  ou  2  folioles,  manquant  quelquefois  ; 
involucelle  à  4-6  folioles  courtes;  fruit  elliptique, 
lancéolé  ;  pédoncules  légèrement  pubescens  ^  fleurs 
blanches  :  fleurit  en  juin  et  juillet.  Cette  plante  croît 
dans  les  bois  humides  des  environs  d'Essarrois,  Val- 
des^Iboues ,  Arcelot  plus  rarement  %. 

Sect  m.  CEHVAEIA.   Duby  B.  asi. 

Involucre  polypbylle;  bandelettes  commissnrales 
-  superficieUes  ;  marge  des  carpdies  moins  lat^e. 
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3  P.  DES   CERFS.  j>.    CBKFJRIJ. 

Jiuby  B.  lil.  ■^JAamanta  eerçaria.  liim.  Spec.  BEI.  —  SWi- 
num  ctTparia.  DC.  nP  5Ï8Ï.  —  Lamarck  in<ulr.  Ub.  I»7.  fig.  1. 

—  FI.  B.  n  0  7S6.  —  Cat  p.  il . 

Tige  de  i  mètre,  plus  ou  moins, glabre, striée, 
cylindrique,  rameuse;  feuilles  presque  bipinnées, 
composées  de  folioles  lancéolées,  lobées  ,  ailées  à  la 
base  ;  les  autres  entières  ,  laides  ,  incisées  ,  d'une 
couleur  glauque ,  ferkies  et  veinées  en  dessons  j 
ombelle  de  io-i3  rayons  inégaux;  involucre  et 
învoluceUes  à  6-8  folioles  linéaires ,  souvent  réflé- 
chies; Heurs  blanches.  Cette  plante  croit  sur  les 
coteaux  calcaires  de  toute  la  Côte,  à  toutes  les  expo- 
sitions, dans  les  bois ,  les  taillis  :  fleurit  en  juin  et 
juillet  %. 

4  p.    DE   HOnTACnE.  p.   OBEOSEIISVM. 
Dabj  B.  !!l.  —  ^thamanla  oreaielinum.  Van,  Spec  SSS.  —  5. 

oreottUnum.  DG.  ii.«  SUS.— •  Jacq.  AiuL  tab.  «8.  —  FI.  B.  n."  7!7. 

—  CaLp.  41. 

Tige  de  i  mètre,  rameuse,  cylindrique, glabre; 
feuilles  tripinnées ,  k  découpures  incisées ,  trîfides 
au  sommet ,  glabres  ,  étalées  ;  les  radicales  portées 
sur  de  longs  pétioles  fléchis  ou  interrompus  dans 
leur  direction  ;  ombelles  '  grandes ,  bien  garnies  , 
étalées,  de  13  à  i5  rayons;  involucre  et  involu- 
celle  de  8-10  folioles  linéaires,  souvent  [réfléchies ; 
fleurs  blandies.  Cette  plante  est  commune ,  et  se 
trouve  aux  mêmes  lieux  que  la  précédente;  abon- 
dante dans  les  taillis,  exposition  nord,  dans  la 
vallée  de  Messigny  :  fleurit  en  juillet  et  août  %- 
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SecL  IV.   OKEOSELimiH.  Hoffm,  JJmb.  Gen,  i. 
p,  i55. 
Involucre  polypliyUe';  bandelettes  commissurales 
superficielles;  marge  des  carpelles  lai^e. 

5   p.  DES   COItlNES.  P.   aOUTJlfVM. 


Tige  de  8-13  décim-,  glabre,  cannelée,  simple, 
ou  un  peu  rameuse  ;  feuilles  bi.  ou  tiipinnées ,  à 
folioles  opposées,  glabres,  à  lobes  lancéolés r liné- 
aires, pointus; ombelles  grandes,  planes,  terminales, 
à  30-30  rayons  légèrement  pubescens  après  la  fleu- 
raison;  involucre  et  involucelle  de  8-10  folioles 
linéaires ,  ud  peu  membraneuses  sur  leurs  bords , 
réflécbies;  ombellules  portant  30'4o  fleurs  blancbes; 
les  styles  sont  diverçens  après  la  fleuraison  et  ren- 
versés sur  le  fruit  qui  est  elliptique,  comprimé, 
bordé  d'une  aile  membraneuse ,  marqué  de  3  côtes 
saillantes  sur  le  dos. 

Obs.  Cette  plante,  confondue  avec  le  Peuceda- 
Tium  palustre,  et  qui  s'en  distingue  par  sa  lige 
cannelée  et  ses  pédoncules  hérissés ,  n'en  est 
qu'une  variété  selon  Sprengel,  qui  s'en  est  assu- 
ré par  -vingt  ans  d'expérience  (  Bafbis ,  Flore 
Lyonnaise,  p.  Sag).  Notre  espèce,  qui  i-ond  un  suc 
laiteux  acre,  croit  dans  les  prés  marécageux  mon- 
tueux,  et  dans  ceux  de  la  Plaine,  à  Sanlon,  Arcelot 
«t  ailleurs.  Elle  fleurit  en  juillet  et  août.  %•    , 
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Trib.  Vn.  ANGELICEE.  Koch.  loc^  cit. 
Frait  à  dos  comprimé,  raarginé,  ailé;  carpelles 
se  touchant  seulement  par  le  centre  de  leur  surface 
commissurale ,  à  5  côtes  primaires;  les  3  dorsales  fili- 
formes ou  ailées;  les  latérales  deux  fois  plus  grandes 
que  les  premières  ;  côtes  secondaires  nulles  ;  se- 
mences à  dos  un  peu  convexe  ;  carpelles  ortho- 
spermes. 

Sect    I.'*    M^GELICEf    NUCLEAT^. 
Semences  libres  dans  le  péricarpe. 
Xn   G.    AUCHANGÉLIQDE.  ABCHANGELICJ . 

Botnn.  ITnib.  t.  p.  J66,  ^Jngetîem.  Spec  Llnii. 

Cas.  Calice  à  5  dents  ;  pétales  elliptiques ,  poin- 
tus ,  courbés  au  sommet  ;  fruit  arrondi ,  compri- 
mé; carpelles  à  eûtes  épaisses  et  carinées  ;  les  3 
dorsales  élevées  ;  a  latérales  largement  ailées  ;  se- 
mences couvertes  de  bandelettes  nombreuses  ;  in- 
volucre  presque  nul  ;  involucelle  polypbylle,  n'em- 
brassant qu'à  moitié  le  pédlcelle. 

1    A.  OFFICINALE.  J.  OFTlClJtJlLIS. 

DubyB.  iil.~~Jngtliea  archangtlica.  Linn.  Sp«c  £00.  ^DC. 
ILD34S7.  — Gaiid.  Ail.  t  ES.  — FI.  B.  n.o  «98.  — CaL  p.  II. 

Badne  longue, grosse,  brune;  tiges  cylindriques, 
creuses, branchues,  rougeâtresà  la  base,  de  I  mètre 
et  souvent  a  ;  feuilles  amples ,  a  fois  ailées,à  folioles 
ovales4ancéolées,  pointues,  dentées  en  scie,  souvent 
lobées,  surtout  l'impaire  ;Ueur8  verdâtres,  en  om- 
belle fort  grande  et  très-garnie.  Cette  belle  plante 
est  cultivée  dans  beaucoup  de  jardins,  pour  son  usage 
dans  Tari  du  confiseur  et  du  liquoriste.  Elle  fleurit 
en  juillet  et  août.  ^. 
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Sect   n.   ANGELICEX    SOLID.G. 

Calice ,  péricarpe  et  semence  soudés. 
Xni   G.    ANGÉLIQUE.  ASGELICA. 

HorfiD.  l'inb.  I .  p.  1 58.  «-  Angeliear.  Liun.  Spec 

Car.  Calice  entier  ;  pélales  lancéolés,  à  pointes 
droites  ou  courbées;  fruit  à  dos  comprimé;  carpelles 
à  3  côtes  dorsales  filiformes ,  élevées ,  et  3  latérales 
en  ailes  membraneuses,  largvkvaUccules  à  i  ban- 
delette ;  semences  convexes  sur  le  dos ,  planes  an- 
térieurement ;  involucre  oUgopliylle  ou  nul;  invo- 
lucelle  polypbylle;  2-4  bandelettes  commissurales  ; 
carpelles  réunis  en  carène  étroite. 

1  A.  SAVVAGE.  J.  srirEsmis. 

lian.  Spec  ZSl.  —  ItTiperaloriatylveilrù.hC.ufiSiîi.  —  ltubJ 
B.  SÎA.  — Lob.  le  m»,  f.  I.  — fL  B.  D.°  69t.—  Imp.  lybe- 
tri:  CaL  p.  Zî. 

Tige  de  1  mètre  et  plus,  glabre,  souvent  ■vio- 
lette ou  couverte  d'une  poussière  glauque  ;  feuilles 
bipinnées ,  a  folioles  ovales ,  non  décurrentes,  den- 
tées en  scie,  plus  acérées  au  sommet;  pétiole  ventru, 
engainant  à  la  base;  ombelle  de  30-40  rayons  pu- 
bescens  ;  involucre  nul  ou  à  3  feuilles  avortées  ; 
fleurs  blandies,  légèrement  rosées;  ombellules  ser^ 
rées  ;  învolucelle  à  folioles  fines,  plus  courtes  que 
les  fleurs.  Cette  espèce  e&%  commune  au  bord  des 
ruisseaux,  dans  les  bois  :  fleurit  en  juillet  et  août  %, 

XIV    G.   SELIN.  SELIUUjr. 

HotFm.  Vnib.  G«aL  1 .  p.  IBO.  —  Selùti.  Spec.  Uno. 

Cab.  Calice  entier  ou  à  peine  denté;  pétales 
obovés,  à  pointe  courbée  ;  fruit  à  dos  comprimé  j 
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carpdles  à  5  câtes  membraneuses ,  ailées  ;  ailes  des 
câtes  latérales  du  double  plus  laides;  vallécules  à 
une  seule  bandelette^  semenœs  semî<:ylîndriques ; 
involucre  oligophylle  j  involucelle  polyphylle  j  les  ' 
vallécules  extérieures  souvent  à  3  bandelettes;  les 
commîssurales  au  nombre  de  a> 

1    s.  A  FEUILLES  DE   C&BTI.  S.   CJinnrOUJ. 

Unn.  Spec  SBO.  —  DC.^SWO.  —  Duliy  B.  !».■— Jacq.  AuiIt. 
L  16.  ~C»t  p.  41.      • 

Tige  de  6-ia  dédm.,  glabre,  un  peu  rameuse, 
munie  d'angles  élevés  et  tranchans  qui  lui  donnent 
un  aspect  ailé;  feuilles  tripinnées,  à  folioles  nom- 
breuses ,  petites ,  simples ,  ovales  ou  lancéolées ,  tri- 
fides ,  tenninées  par  une  pointe  d'où  part  un  petit 
renflement  ;les  supérieures  sont  moins  composées,  à 
folioles  plus  alongées  ;  ombelle  de  1 5-30  rayons  iné- 
gaux ,  assez  serrés  après  la  Qeuraison  ;  involucre  nul 
ou  à  une  feuille  ;  involucelle  de  7-8  folioles  ;  fleurs 
blanches  :  en  juillet  et  août  ;  dans  les  prés  humides , 
au  bord  du  canal,  les  bois  humides,  aux  environs 
de  CbâtUlon-sur-Seine,  etc.  %. 
XV  G,  LIVÈCHE.  tEVISTlCUM. 

Koch.  Viab.'p.ini.  —  tigutHct.  Spec  Llun. 

€ak.  Calice  entier  ou  obscurément  denté  ;  pétales 
presipie  ronds,  entiers,  à  pointe  courte;  fruit  com- 
primé sur  le  dos  ;  carpelles  à  5  côtes  ailées  :  les  la- 
térales sont  plus  laides  du  double  ;  vallécules  à  une 
bandelette  ;  semences  convexes  d'un  cât^ ,  planes 
de  l'autre  ;  involncres  général  et  partiel  polyphylle»j 
commissure  à  4  bandelettes. 
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I    U   OFFICINALE.  £.  OFFICINJLE^ 

tigultiatm  Cecùbirum.  Lùm.  Sp«c  159.  —  Jngelicti  teettlieum. 
DC.  a.osua.'— Duby  KSS4.— Lal).Ic  1.  p.  703.  T.  1.  — Cat 
p.  !l. 

Tige  de  i  mètre  et  demi,  cylindrique,  glabre, 
pea  rameuse  ;  feuilles  grandes ,  bî.  ou  tripinnées ,  à 
folioles  planes,  lisses,  luisantes ,  cunéiformes ,  inci- 
sées on  lobées  vers  leur  sommet,  entières  dans  leur 
moitié  inférieure;  Qeurs  terminales,  d'un  jaune  vcr- 
dàtre  ,  disposées  en  ombelle  médiocre.  Cette  plante 
des  montagnes  de  la  France  méridionale,  est  cul- 
tivée dans  un  grand  nombre  de  jardins  où  on  la 
connaît  sous  le  nom  SAche.  Les  confiseurs  et  les 
liquoristes  l'emploient  indilTéremment  sous  le  nom 
à' Angélique ,  avec  lacjuelle  ils  la  confondent  ;  fleu- 
rit en  été.  %. 

Trib.    Vm.    SESELINEJE    et    AHEVONRE.    Koch. 
Umb.  /J.  103  et  114. 

Fruit  à  section  transversale,  cylindrique  ou  com- 
primé sur  les  côtés ,  et  quelquefois  contracté ,  di- 
dyme  ;  carpelles  à  5  côtes  primaires  filifonnes  ou 
ailées;  les  latérales  marginantes, toutes  égales,  ou  les 
latérales  un  peu  plus  laides  ;  les  secondaires  nulles  ; 
semences  à  dos  semi-t^flindriquc  ou  un  peu  con- 
vexe ,  plane  antérieurement  ou  cylindrique  ',  car. 
pelles  orthospermes. 

Sons-Trib.  1.^*  SESELESEX  IHTEGRIFOLIE. 
Pétales  courbés  en  arc;  feuilles  entières. 
XVI    G.    BDPLÈVKE.  BUFLErnUM. 

lino.  GcD.  B."  B!8. 

Cab.  Calice  entier  ;  pétales  sous-orbiculaires ,  en- 
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tiers ,'  concaves ,  à  pointe  lai^e  et  tronqaée  ;  frnît 
comprimé  latéralement,  couronné  par  le  style;  car- 
pelles à  5  câtes  égales ,  ailées  ou  filiformes  ;  les  la- 
térales mai^anles  ;  vallécules  avec  ou  sans  bande- 
lette ;  semence  semi-ronde  ;  involucre  variable. 

Sect-  ï."  ODonTlTES.  Hqffhu  Umb.  p.  116. 
Cûles  très-pelitcs,  déprimées;  vallécules  souvent 
granulées,  avec  1  ou  sans  bandelette  ;  involuceUe 
dépassant  l'ombellule  ;  espèce  annuelle. 

1    B.  ODONTALGIQCE.  B.  OOONTITES. 

Liim.SpecSa3.— I>C.n.0S5tl.-iIhibjB.!!6.  — J.Bauh.mrt.S. 
part.  S.  p.  SOI.  r.l.  — FI.  B.  n.o  TDS.  —  Cat.  p.  St. 

Tige  grêle,  striée,  de  1  à  a  dédm.;  rameaux 
étalés,  très-ouverts;  feuilles  presque  linéaires,  poin- 
tues ,  chaînées  de  3  nervures  fines  ;  involuci-e  et 
involucelleà  5  folioles  longues,  lancéolées-aiguës, 
trinervées  ;  pédoncules  très-inégaux  ;  ombelles  en 
fonne  d'étoiles,  jaunâtres;  fleurs  pédicellées,  celle 
du  milieu  dépassant  un  peu  les  autres;  folioles 
des  involucelles  doubles  de  leur  longueur;  vallé- 
cules lisses ,  à  une  seule  bandelette  ;  les  eûtes  très- 
minces.  Celte  espèce  est  commune  sur  les  pelouses 
sèches  de  nos  coteaux,  sur  les  hauteurs  de  Gou- 
ville,  Marsannay,  etc.  Elle  fleurit  en  juillet  0. 

Obs.  D'après  M.  Gay^  cette  espèce  ne  serait  pas 
le  vrai  Ondontiles ,  oui,  selon  lui,  ne  dépasse  point 
le  bassin  de  la  Méditerranée,  mais  le  B-  arisia- 
ium  BartUng,  Flora. 

3   a,  X  FEUniXS  ABBORDIES.  b.  SOTCltVIfOUVX. 

UDiLSpec.EtO.— I>C.n.o(E3I._]>ub7B.S3G L<d>eL  Ic  L IM. 

flg.  1.—  FI.  B.  n.»  707.»  CaL  p.  21. 

Tige  de  3-5  dédm.}  glabre,  un  peubranchne  stu- 
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périeurement  ;  feuilles  ovales ,  glabres ,  perfbliées  à 
leur  base,  entières ,  sessiles ,  cbai^ées  d'une  très-petite 
pointe  au  sommet,  celles  du  bas  de  la  tige  simple- 
ment embrassantes;  involucre  nul;  involucelle  à  5 
folioles  ovales ,  entières ,  terminées  par  une  petite 
pointe  jaunâtre  intérieurement;  fleurs  jaunes,  en 
juillet  et  août  ;  commune  dans  les  champs  culti- 
vés, les  blés.  O- 

Sect.  n.  eubupletbitm.  Dufy  B.  aa6. 
eûtes  élevées ,  presque  ailées  ;  vallécules  lisses  ; 
1-3  bandelettes  ;  espèces  vivaces. 

3    B.   EN  TADX.  B.    PJLCJTVM. 

Lixin.  Spec  Slt .  ^  DC.  a."  1550. — Ihili7  B.  1J7.  —  L^.  Icon.  ue. 
fîg.  1 .  ->  FI.  B.  D.0  708.  —  Cat.  p.  SI. 

Tige  de  5-6  décim.,  <^lindric[ue ,  cannelée,  fle- 
xueuse ,  rameuse  à  la  souche  ;  feuilles  radicales 
ovales -lancéolées,  nerveuses,  un  peu  torses,  rétré- 
càes  en  pétiole  à  leur  base  ;  celles  du  haut  étroites, 
lancéolées ,  pointues ,  courbées  en  faudlle ,  toutes 
très-glabres  et  entières;  involucre  de  ï-3  folioles; 
involucelle  à  5  petites ,  concaves ,  aiguës  ;  fleiffs 
jaunes.  Cette  plante  est  très-commune  dans  les 
lieux  incultes,  secs  et  pierreux,  au  bord  des 
haies  et  dans  les  buissons  ;  on  la  connaît  vulgaire- 
mait  sous  le  nom  d'Oreille-de-IdèiTC  :  elle  fleurit 
en  été.  ^. 

Sect  m.  TBNOEIA.  Spreng,  in  Bœm.  et  Schuli. 
VI.  p.  34. 

Gâtes  élevées;  vallécules  lisses,  à  1  bandelette  ; 
involucelle  plus  courte  que  l'ombellule;  espèce» 
ligneuses. 
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4   B.  LIGITEDX.  a.    FBVTICOSVif. 

IinD.Spec.ïM.— DC-n-osSBI.— D«liyB.Sî7.— Duham-Arbr  1 

tu. 

Tige  de  l  mètre,  droite,  (ylindrique,  rameuse, 
d'an  rouge  noirâtre;  feuilles  ovales -oblongues,  ré- 
txëcies  en  pétiole  à  la  base,  coriaces,  lisses,  avec 
uno  nervnre  longitudinale;  fleurs  terminales  en  om- 
belle composée, munie  d'involucre  et  d'involucelle, 
plus  courte  (jue  les  rayons.  Cette  espèce  du  midi 
de  la  France  est  généralement  cultivée  dans  les  jar- 
dina d'agrément  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet;  fleurs 
d'un  vert  jaunâtre.  Ji. 

Sons-Trib.   IL    SESELUVE^    SECTIFOLLE. 

f  A  beaucoi^  de  bandeïeitôs  (multivittatœ). 

XVn  G.  ATHAMAHTE.  ATHAMAlfiTA. 

Kocb.  Dmb.  p.  IDIi.  ~-  dOiam.  Spec  Lino. 

Cab.  Calice  à  5  dents;  pétales  échancrés , courbés 
au  sommet  ,obovés  ;lruit  rétréci  en  col  à  une  de  ses  ex- 
trémités, à  section  transversale  presque  t^lindrique, 
un  peu  comprimé  sur  les  côtés  ;  carpelles  à  5  côtes 
filiformes,  égales,  sans  ailes,  les  latérales  un  peu 
mariantes;  vallécules  à  2-3  bandelettes;  involucre 
et  involucelle  polyphylles. 

1    A.  DB  CRÈTE.  jf.  CKETENSIS. 

Unn.  Spec.  IGS.  — DC.n.ojJSS.  — Duby  B.  SSS.  — Jacq.  Auslr, 
t  68.  —  Cat  p.  Sî. 

Tige  droite,  striée,  pubescente  de  3-3  décim.  ; 
feuilles  velues,  tripinnées;  folioles  à  3-5  décou- 
pures, planes,  étroites,  linéaires  et  pointues,  sou- 
tenues par  des  pétioles  embrassant  la  tige  par  une 
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gaîoe  large  et  membraneuse  en  ses  bords  ;  ombelle 
de  8-12  rayons  pubescens  et  blanchâtres;  l'involucre 
est  caduc;  l'inToIucelle  de  i  à  6  folioles  blanchâtres 
eu  leurs  bords. 

Celte  plante  croît  dans  les  fentes  des  rochers  cal- 
caires ,  exposition  nord ,  les  premiers  à  gauche  en 
entrant  dans  la  vau  de  Gevrey,' de  Couchey,  de 
Bouilland  :  elle  fleurit  eu  juin.  ^. 

XVm    G.   BODCAGE.  PXMPmELLA. 

Tiïin     GdC   S66* 

Cao.  Calice  entier;  pétales  obovés,  émarginés,  à 
extrémité  fléchie  ;  fruit  ovale ,  comprimé  sur  les 
côtés  ,  couronné  par  le  style;  carpelles  à  5  côtes  fJi- 
formes  égales ,  les  latérales  un  peu  mai^inantes;  yal- 
lécules  à  plusieurs  bandelettes;  semences  bossues , 
convexes  d'un  côté ,  planes  de  l'autre;  involucre  et 
involucelle  nuls;  carpophore  libre,  bifldft 

TBAGOSELiNïïM.  Mcenck.  Meth,  p.  99. 
Fruits  glabres. 

l    B.  A.  GRANDES  FEDILLE3.  P.  UJGNJ. 

JAjm.  Hant  ilB.  — DC.  d.°  E113.  —  Dubj  B.  SSS.  — Jacq.  Aastr. 
t  59s.  — PI,  B.  n.o  718.  — Cflt  p.  88. 

Tige  striée,  de  6-9  décim.,  un  peu  anguleuse, 
glabre;  feuilles  ailées,  de  5-7  folioles  grandes,  lar- 
ges ,  ovales ,  dentées ,  un  peu  lobées ,  souvent  lui- 
santes, les  caulinaiies  plus  étroites;  fleurs  blanches, 
quelquefois  un  peu  rougeâtres;  les  ombelles  pen- 
chées avant  la  fleurajson,  ayant  de  ia-i5  rayons 
inégaux  ;  les  feuilles  ratUcales  sont  pédolées,  ovales, 
arrondies, dentées  et  trilobées;  celles  quiles  suivent 
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sont  terDée&  Cette  plante  aime  les  lieux  couTerts 
et  humides ,  au  Parc,  autour  des  habitations ,  des 
vei^ers ,  des  bois  :  elle  fleurit  en  août.  ^. 

a   B.  DISSÈQVi.  p.  DISSECTJ. 

BetzOb).S.  P.EO.  tab.Z— I>C.ii.<>ElIS.  — DubyB.:».— Cat 
p.  18. 

Cette  espèce  diftere  de  la  précédente  par  ses  feuilles 
pennées:  les  inférieures  ont  leurs  folioles  découpées 
en  lobes  profonds ,  pointus  et  divergeas  ;  dans  cer- 
tains individus,  elles  sont  deux  fois  ailées;  lesfa. 
lioles  supérieures  sont  des  gaines  ou  feuilles  avor- 
tées très -arquées.  Nous  avons  cru  remarquer 
qu'une  variété  a  les  feuilles  plus  disséquées  dans  les 
lieux  élevés  et  secs.  L'une  et  l'autre  se  trouvent  sur 
les  pelouses  un  peu  humides  où  le  gazon  entretient 
la  fraîcheur,  sur  la  Voie-romaine,  derrière  le  Parc  et 
ailleurs  :  les  fleurs  sont  blanches ,  juillet  et  août.  ^. 

3     B.    SAXIFRAGE.  P.    SJXIPRJG^, 


Plante  glabre  ou  à  peine  pubescente  ;  tige  grêle, 
peu  rameuse,  peu  garnie  de  feuilles ,  haute  de  3-4 
dédm.  ;  feuilles  radicales  imitant  celles  de  la  pint- 
prenelle,  ailées,  composées  de  5-/  foUoles  arrondies 
et  dentées,  la  terminale  souvent  bilobée  :  ces  feuilles 
tombent  de  bonne  heure ,  et  n'existent  que  rarement 
lors  de  la  fructiûcation  ;  les  feuilles  caulinaires  sont 
petites ,  Il  divisions  linéaires  ;  les  supérieures  dégé- 
nèrent en  gaines  alongées  et  dépourvues  de  véri- 
tables feuilles;  les  ombelles  sont  penchées  avant  la 
fleuraison;  elles  ont  de  lo-i  5  rayons  presque  égaux; 
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fleurs  blanches.  Cette  espèce  est  trè5-KX>mmune  sur 
DOS  coteaux  et  les  pelouses  sèches  exposées  au  mi- 
di :  elle  fleurit  en  juillet  et  août.  ^. 

XK  G.  OERLB.  stina. 

Eoch.  Dmb.  117.  —  Sii.  Spec.  Lton. 

Cas.  Calice  à  5  dents  peu  marquées  ;  pétales  ob- 
orés ,  émarginés ,  à  pointe  contouruée  et  réfléchie  ; 
fruit  comprimé  latéralement ,  ou  contracté  et  pres- 
que didyme ,  couronné  par  le  style  ;  carpelles  à  5 
côtes  filiformes,  égales,  à  beaucoup  de  bandelettes j 
semences  presque  cylindriques  ;  involucre  variable; 
involucelle  polyphyllej  carpophore  à  a  parties. 

*  Cotes  latérales  marinantes  j  valïécuîes  à  3-4 
bandelettes  superficielles;  semences  cylindri- 
ques-convexes  f  planes  antérieurement. 

1   B.  CHEBTI.  S.    SIS^Ran. 


Racines  à  tubercules  alongés,  blancs,  tendres  et 
d'une  saveur  douce  et  sucrée  ;  tige  droite ,  de  6-8 
dédm.  ;  feuilles  ailées ,  de  5-/  folioles  lancéolées , 
dentées  en  scie  ;  ombelle  à  9  ou  1 3  raj'ons  ;  iovo- 
lucre  de  6-7  folioles  linéaires ,  réfléchies  en  bas. 
Cette  plante  est  cultivée  dans  nos  jardins  potagersj 
sa  racine  est  assez  en  usage  à  Dijon  ;  elle  fleurit  en 
mtd  et  juin.  %. 

a  B.  A  LARGES  FEUILLES.  S.  LJTIFOLIVM. 

Lion.  Spec  161.  — DC.ii.°SUe.  — Dub}' B.SSt.  — Lob.  Icoo-SOS. 
—  FLB.  n,"  6S0.  — C«tp.  *S. 

Tige  de  6-8  décim.,  cylindrique,  rameuse,  sil- 
lonnée, 
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lonnée ,  glabre  et  peu  consistante  ;  fenilles  ailées , 
de  7-1 1  folioles  grandes ,  ovales-lancéolées,  dentées, 
glabres; l'impaire  tridde,  lobée  ou  simple;  ombelles 
de  10-14  rayons;  involucre  de  6-6  folioles  linéaires, 
souvent  découpées  ;  involucelle  de  5-7  folioles  lan- 
céolées. Cette  plante  est  commune  dans  les  lieux 
ai]uatiques,  dans  les  eaiix  tranquilles, à  Saulon,Lim- 
pré,  etc.  :  fleurit  en  juin  et  juillet.  %• 
**  Cotes  latérales  situées  un  peu  avant  là  marge 
des  carpelles;  semences  cylindriques,  à  plu- 
sieurs  bandeleties;  péricarpe  couvert  d'une 
écorce  serrée. 

3   B.  A  FEUILLES  ÉTROITES.  S.  JHfCVSTIPOUVM. 

Limi.  Spec.  167!.  — DC.  n.»  E4J7.  — I>uti7B.Ï!».  — Iicq.  i.wb, 
Ub.67.  —  ELB-n-oesl.  — Cat  p.  «1. 

Tige  de  4-5  déc.,plu3grèleqnecellederespècepré' 
cédente  ,  ordinairement  droite;  feuilles  inférieures 
ailées,  de  1  i-i  5  folioles,  dentées,  ovalesK)blongues , 
assez  larges ,  lobées  ou  auricnlées  à  lenr  base  ;  les 
supérieures  très-incKces,  prescpie  laciniées;  l'im* 
paire  souvent  Irifide;  ombelles  terminales  et  cau- 
linaîres  :  celles-ci  opposées  aux  feuilles,  à  ïa-i5 
rayons;  involucre  de  5-6  folioles  simples,  trifides 
ou  pinnatitides ,  réfléchies  ;  involucelle  de  3-5  fo- 
lioles linéaires  ;  flenrs  blanches ,  tout  l'été,  dans 
toutes  les  mares ,  ruisseaux ,  étangs.  %. 
XX    G.    LIGTISTIE.  LIGV'STICC/W. 

Tournée  17l.~Unn.  den.  n.°  MA. 

Cut.  Calice  à  5  dents  peu  sensibles  ;  pétales 
oblcogs,  terminés  en  languette  courbée;  fruit  à  sec- 
tion transversale,  presque  cylindrique ,  ou  un  peu 

TOK.    1.  3fi 
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comprimé  sor  les  côtés  ;  carpelles  à  5  côtes  fines , 
nn  peu  ailées,  égales;  les  latérales  mai^nantes;  val- 
ïécules  à  bandelettes  multiples;  semences  semi-cy- 
lindriques ;  ioToIucre  variable  ;  involucelle  poly- 
phylle. 

siLAUS.  Koch,  Umb.  p.  io5. 
Pétales  presque  entiers ,  tronqués  à  la  base ,  ses- 
siles. 

1    L,   SILADS.  L>  SIUUS. 

Buby  B.  SlO.  —  Peacedaïuim  Silau*,  Llnn.  Spec  EGl  —  DC. 
H.»  SS10.  —  Lob.  IcwL  7SS.fig.  1.  —  FLB.n.'>70S.— cm.  p.E7. 

Raône  cylindrique,  presque  simple  ,  noirâtre  à 
l'extérieur;  tige  de  i  mètre ,  striée ,  glabre ,  médio- 
crement rameuse  au  sommet;  feuilles  du  bas  de  la 
tige  trichotomes,  bi.  ou  tripiunees,  larges;  folioles 
linéaires ,  planes  ,  écartées  ,  trifides ,  conOnentes , 
glabres ,  entières  dans  le  haut  ;  ombelles  de  6-8,  à 
8-10  rayons  inégaux  ;  ombellules  à  rayons  inégaux; 
quelques  fleurs  sessUes  ;  involucre  de  i  à  a  folioles, 
souvent  nul;  involucelles  de  8-io,  déliés  et  li- 
néaires. Cette  plante  n'est  pas  rare  dans  les  prés 
humides  et  marécageux ,  à  Arcelot,  Limpré;  ileurs 
blanches ,  jaunâtres ,  en  juin  et  juillet  ^. 

■f  -f  Peu  de  bandelettes  (  pauâvittatae  ). 
XXI   G.   EGOPODE.  MGOPODItTM. 

Liojt.  Gen.  n.°  SAS. 

Cab.  Calice  entier;  pétales  réguliers,  obovés , 
émarginés,  à  pointes  fléchies;  fruits  ohlongs,  com- 
primés sur  les  côtés ,  courraïnés  par  le  style  ;  car^ 
pelles  à  5  côtes  filiformes  ;  vallécules  sans  bande- 
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lette  ;  semences  cylindriques-convexes ,  planes  an- 
térieurement ;  involucre  et  involucelle  mils. 

1    E.   DES   GOCTTEtX.  ^.   POVÂGRJBIJ. 

linn.  Spec  S79.  —  DC.  n.o  BilO.  — Duby  B.  Bîl.  —  Lob,  icon, 
t  700.  C  t  —  FL  B.  n."  7U.  —  Ctt  p.  19. 

Radne  longue,  traçante;  tige  droite,  glabre,  un 
peu  rameuse,  de  6-9  décim.  ;  feuilles  ultérieures  à 
pétiole  divisé  en  3  parties  cpii  soutiennent  chacune 
3  folioles  ovales,  pointues  et  dentées;  les  supérieures, 
simplement  terDées,ont  leurs  folioles  plu^  étroites; 
ombelle  de  i3-i5  rayons  égaux;  involucre  et  invo- 
lucelle nuls;  fleurs  blanches,  en  été,  autour  des 
habitations ,  le  long  des  murailles  du  Parc  inlé- 
TÏeurement,  bois  humides  en  moutagnel  %. 

XXn    G.   CARUM. 
Lion.  Gen.  d.°  S6S. 

Cab.  Calice  entier  ;  pétales  réguliers ,  obovés , 
émar^nés ,  à  pointe  réfléchie  ;  fruit  oblong ,  com- 
primé sur  les  côtés ,  couronné  par  le  style ,  réfléchi; 
carpelles  à  5  côtes  fllifonnes,  égales;  les  latérales 
marginantes;  commissure  plane;  valléculesà  1  haa- 
delette  ;  semence  cylîndrico-convexc ,  plane  anté- 
rieurement; involucre  et  involucelle  variables;  car- 
pophore  fourchu  en  haut  et  libre. 

*  Involucre  monophylle  ou  nul. 

1    c.  CABVI.  C.  CJRVl. 

Dulq'  B.  Wl.  —  LlniL  Spec  B78.  —  SetH  carvi.  DC.  uP  SJSO, 
—  Jacq.  Autb.  L  S».  —  FL  B.  n.o  71 9.  —  Cat  p.  tS. 

Racine  semblable  à  une  rave  ;  tige  dressée ,  ra- 
meuse ,  de  5  à  6  décim. ,  lisse  et  striée  ;  feuilles  alon* 
gées,  bipinnées,  à  folioles  ou  découpures  linéaires 
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et  pointues,  conune  Terticillées  autour  du  pétiole, 
qui  est  échantré  dans  les  feuilles  supérieures;  ooi- 
beiles  de  8-10  rayons  inégaux;  involucre  à  une 
feuille,  ou  nul,  ainsi  que  Tinvolucelle;  fleurs  blan- 
ôies ,  en  mai  et  juin  ;  commun  le  long  du  canal, 
dans  les  prés  et  au  bord  des  champs  humides,  d". 

**  Involucre  et  invoîucelle  polyphylles. 

a   G.   NOIX   DE    TERRE.  C.  BXJlBOCjtSTJSVM- 

Duby  B.  9II.'-.  BuRium  tulboduiantati.  Linn.  Spec  S19.  — DG. 

n."  Sa9S.  —  Lamdc  lUinli.  taK  197.  fig.  i.  — FL  B.  n."  70B. 

--  Cat  p.  24, 

Rac^e  bulbeuse,  noirâtre,  arrondie  ;  tige  de  4-h 
décîm.,  cylindrique,  striée;  feuilles  bi-tripinnées ,  & 
découpures  linéaires ,  les  inférieures  à  pétioles  longs 
et  éUi^s  à  la  base  j  ombelle  de  i5-20  rayons  pres- 
que égaux;  fruits  noirâtres,  un  peu  serrés j  invo- 
lucre de  7-8  foUoles;  l'involucelle  d'autant;  ileurs 
blanches.  Cette  plante  est  très-commune  dans  les 
champs,  parmi  les  avoines;  elle  fleurit  en  juin  et 
juillet;  ses  bulbes  se  mangent,  et  sont  connues  vul- 
gairement sous  le  nom  de  Surélîe,  Teureîle.  %^ 

3   c.   VERTICILLÉ.  C.  FERTICIUudTDM. 

Dubj  B.  !5I.  —  SiKm  verticUlatum.  Liaa.  Spec.  S6S.  -~Sium 
malicillahm.  DC.  n."  BJSÎ.  — lob,  Icon,  745.  fig.  i,  —  FLB. 
n.0  697.— CaLp.iI. 

Racine  tuberculeuse,  ramassée  en  fesdcule;  tige 
cylindrique,  presque  simple  et  nue,  glabre,  assez 
semblable  à  celle  des  Œnanihej  feuilles  longues , 
bî-trilîdes;  foUoles  verticillées  autour  du  pétiole 
commun,  très-fines,  aiguës  et  glabres;  ombelles 
de  i5-i8  rayons  évasés;  involucre  et  involucelle d« 
6-8  folioles,  les  premières  linéaires,  les  secondes  flu* 
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^ar^es.  Nous  avons  observé  cette  pUnte  daas  les 
environs  de  Sanlieu,  dans  les  terres  où  la  silice  et 
les  débris  granititpes  existent  en  assez  grande  quan- 
tité ,  dans  les  endroits  hnmides,  ou  elle  est  assez 
commune  ;  fleurs  blancbes ,  en  juillet  et  août.  %> 

XXin    G.  BUNIUM. 

Koch.  Ined  ei  DC.  Prod.  L  t,  ined 

Cm.  Calice  entier;  pétales  obovés,  émarginés,  à. 
pointe  fléchie  vers  le  style  ;  firuit  comprimé  latéra- 
lement,oblong,  linéaire;  carpelles  à  5  côtes  égales, 
fllifonnes ,  obtuses,  les  latérales  mai^inantcs;  vallé" 
cules  à  2-3  bandelettes;  commissure  en  ayant  4;  ces 
bandelettes  sont  toutes  superficielles  ;  semences  cy- 
lindriques-convexes ,  planes  antérieurement;  invo-- 
lucre  variable;  involucelle  obgopbyUe  ;  carpophore 
libre. 

CHHTSETniI. 

Involucres  général  et  partiel  polyphylles;  flenrs- 
jaunes-verdàtres;  styles  divei^ens.  Cette  section, 
pourrait  former,  selon  M.  DecandoUe ,  un  genre 
intermédiaire  entre  les  Carum  et  les  vraiaSumum, 
qui  manquent  à  notre  Flore. 

1    B.    VERDATBE.  B.    yiKESCENS* 

nub;  D.  emend.  1  oaa  —  DC.  Hem.  Soc  Geo.  t^  ».  —  Stum  vi- 
rurni«.  Sprcng.  Umb.  Spec.  91.  Sy«L  p.  906.  — Rœiii,  rt  SchuU. 
Syst  6.  p.  B»2.eiSpec  Herb.  BalbU,  —  Peucerfanum  Umriann. 
Hortiu  PnrWi  1B!I.  —  Lorcy  et  Duret  CiL  PL  Cùte-d'Or  p.  «7. 
ex  SpcdiD.  Ilort  et  Agri  Divio. — Peucedamtm  alptitre.  Steren 
in  LltL  IBtB.  —  Bum'um  peucedaitoideê.  BieberiL  ei.  Stercnl 
in  Herb.  Gay.  —  5nun  Cordienii  et  5iton  eirtieen:  Lcdk  Fl>- 
Gall.  éd.  S.  p,  igL 

Radne  simple  ,  fnsîforme,  avec  quelques  radi- 
cules capillaires  ;  souvent  on  y  remarque  i  on  3 
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nœuds  émeltant  des  jet5  stériles,  d'où  naissent  les 
tiges  futures,  garnies  vers  le  sommet  d'une  espèce  de 
collet  fibreux ,  résultant  des  dëbris  des  pétioUs  des 
années  précédentes;  tiges  de  4-^  décîm.,  souvent 
au-delà,  droites,  cannelées  ou  striées,  divisées  en 
quelques  rameaux  au  sommet;  feuilles  radicales 
ailées, multifides,  à  divisions  capillaires,  portées  sur 
de  très-longs  pétioles,  parfaitement  glabres,  ainsi 
que  tout  le  reste  de  la  plante;  collerette  générale  à 
5-7  divisions  simples,  inégales  ;  involucelle  de  g-i  i, 
ù  peu  près  égales;  ombelle  de  12-16  rayons,  les  ex- 
térieurs plus  longs ,  ce  qui  rend  la  surface  plane  ; 
calice  entier,  strié;  5  pétales  égaux,  caducs,  d'un 
blanc  verdâtre,  assez  étroits,  traversés  par  unenei^ 
vure  longitudinale ,  un  peu  contournés  et  flédûs  en 
crochet  vers  le  centre  de  la  fleur;  5  élamines  alter- 
nes avec  les  pétales  insérés  sur  le  même  plan;  filets 
dépassant  la  longueur  des  pétales  ;  anthères  blan- 
ches; stigmate  mamelonné,  luisant,  d'une  couleur 
jaune  très-remarquable  ;  styles  persistans  et  dîver- 
gcns  après  la  fleuraison;  carpelles  à  5  côtes  (jugd); 
section  transversale ,  presque  circulaire  ;  trois  ban- 
delettes (vi/tœ)j  dont  la  centrale  atteint  la  base  du 
Iruitjles  deux  latérales  s'arrêtent  un  peu  au-dessous; 
4  vallécules.  Voyez  la  Cg.  2.  *  Cette  espèce  est  com- 
mune sur  toutes  les  collines  calcaires  boisées,  les 
lieux  secs  et  herbeux ,  depuis  Dijon  à  Beaune  :  elle 
fleurit  en  juin  et  juilIeU  %■ 

*  Ce  dea^,  (Ttine  e^inde  cxactUade,  eit  dû  1  madame  Dmnimt 
née  Du/retne.  L'analyse  du  tnilt  eat  de  H.  Jdrien  Je  JuiHeu,  pioft*- 
leur  de  BoUnique  au  jaidn  des  Plantei  de  Pari», 
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XXTV    G.    DREPANOPHYLLE.  DKEPANOPBYLLUM. 
Htmch.  SuppL  9-  — Hoffin.  Cmb.  <.  {).  iW.'—SiL  SpecUnn. 

Cae.  Calice  k  5  dents  ;  pétales  obovés,  sioués , 
avec  extrémité  infléchie;  fruit  cylindrique,  oblong, 
couronné  par  le  style  réflédii  ;  carpelles  à  5  côtes 
filiformes ,  égales  ;  vallécules  à  une  seule  bandelette 
filiforme  ;  semences  i^lindriques  -  convexes  d'un 
côté,  planes  de  l'autre;  involucre  polyphylle;  invo- 
lucelle  n'embrassant  que  la  moitié  du  pédoncule. 

1    D.  PAVCILLB.  B.  FJLCJSIJ. 


Radine  assez  grosse;  tige  de  5-6  décim.,  cylin- 
drique, flexueuse,  glabre;  feuilles  radicales  à  3  di- 
visions ,  ailées  ;  folioles  linéaires ,  très-longues ,  à 
dents  fines ,  très-aiguës ,  semblables  à  celles  de  l'ms- 
tniment  dont  elle  porte  le  nom ,  quelquefois  lobées, 
la  terminale  souvent  trifide;  feuilles  du  milieu  de 
la  tige  simplement  ailées,  les  supérieures  trifides; 
ombelle  de  i5  à  20  rayons;  involucre  de  6-8  fo- 
Uoles  très^éliées;  celles  de  l'involucelle  de  4-^  sem- 
blables :  fleurs  blanches,  en  juillet  el  août,  dans 
les  terres  fortes  du  Pays-Bas ,  à  Varrois ,  Arcelot  ^ 
Villebidiot.  ^. 

XXV   G.    PERSIL.  PBTROSEtlNI/M. 

Hoffin.  rmb.  1.  p.  li.—jtpii.  Spec.  lien. 
Cas.  Calice  entier;  pétales  presque  ronds,  couf- 
bés ,  entiers ,  à  pointes  contournées  ;  fruit  ovale , 
comprimé'  sot  le  côté ,  presque  didyme  ;  carpelles  à 
5  côtes  filiTormes ,  égales  ;  vallécules  à  une  seule 
bandelette  ;  semence  bossue ,  convexe  d'un  côté , 
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plane  de  Fautre  ;  involucre  oligopbyUe  ;  involuc^e 
polyphylle  ;  carpophore  en  a  pièces. 

1  P.  CDLTITÉ.  P.   SJTirUK. 

Duliy  B.  Stî.  — ^ptum  Fetnmlinatn.  Unn.  Spec  B7B.  — DC 
n.(>  SSÏI.  —  LaincI:.  lUiutr.  Lfse.f.  1.  — FL  B.  &.<•  715.  — CiL 
p.  SI. 

ITge  de  1  mètre ,  rameuse ,  glabre  et  striée  j 
feuilles  inférieures  bipinnées ,  à  folioles  cunéiformes, 
incisées ,  lobées  ;  les  snpérieures  ailées ,  à  folioles  lî- 
néaires- lancéolées;  ombelle  de  6-ia  rayons;  invo- 
lucre  oligopliylle  î  involucelle  de  3-6  folioles  très- 
petites  ;  fleurs  blanches ,  tout  l'été.  Cette  plante , 
que  tout  le  monde  connaît  ainsi  <pie  son  usa^  en 
cuisine,  offre  une  variété  à  feuilles  crispées,  et  une 
autre  à  feuilles  laides,  d*. 

3  P.  DES  BLÉS.  P.  SEGBTVr. 

Dab^  B.  ISS.  —  ^Mon  «egefum.  Lfnu.  Spec  Sfll. —DC.  n.°  BUG. 
—  Jacq.  Uort  Vind.  t  1  St.  —  FL  B.  n."  BSS.— CaL  p.  ai. 

Tige  de  3-4  déâm.,  rameuse  à  la  soucbe ,  glabre  ; 
feuilles  ailées ,  longues ,  composées  de  folioles  nom- 
breuses,  petites ,  arrondies  aubas  de  la  plante,  ova- 
les, pointues,  dentées,  quelquefois  incisées;  om- 
belle de  3  -  3  rayons  inégaux ,  ainsi  cjue  ceux  de 
l'ombellule  ;  involucre  de  i  à  a  petites  folioles  ; 
involucelle  k  5,  très-fines  ;  les  Qeors  sont  peu  nom- 
breuses, régulières ,  dé  couleur  blanche.  Cette  plante 
a  été  trouvée  par  M.  Chevignardj  au  bas  de  Meur- 
sault  ;  elle  n'est  pas  rare  entre  Rouvray  et  Préq^ 
soos-Thil,  dans  les  terres  ai^illo-siliceuses  :  fleurît 
en  juillet.  0. 
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XXVI    G.  ACHE.  JPJUM. 

ttoiïta,  i.  p-  TS'  —  ^pii.  Udh.  Spec. 

Càh.  Calice  entier  apétales  entiers,  presque  ronds  ^ 
avec  la  pointe  arquée ,  tordue  ;  fruit  presque  rond , 
coDtraclé  sur  les  côtés,  didyme;  carpelles  à  5  côtes 
filiformes ,  égales;  vallécules  à  une  seule  bandelette, 
les  extérieures  le  plus  ordinairement  en  ont  3-3  j 
semence  gibbeuse-convexe,  plane  antérieurement; 
involucre  et  involucelle  nuls  ;  carpophore  entier. 

1    A.   ODOEAHTE.  J.  GRjyEOLEns. 

lînn.  Spec,  579.  —  DC.  n."  BSaS.  —  Duby  B.  SS3.  —  Cain.  eptt. 
B37.  ICOD.—  PLB.11.0  718,  — CaLp.  SI. 

Tige  de  3-6  décim. ,  grosse ,  rameuse ,  cannelée  , 
glabre  ;  feuilles  ailées ,  de  5-/  folioles ,  larges ,  lisses , 
plus  on  moins  luisantes ,  triangulaires ,  portées  sur 
de  très-longs  pétioles  (ou  côtes),  lobées,  dentées 
et  incisées  ;  ombelles  axillaires  et  sessilesj  de  lo-ia 
rayons;  involucre  et  involucelle  nuls;  fleurs  jau- 
nâtres, en  été.  d**  Du  midi  de  la  France. 

Obs.  Od  cultive ,  à  Dijon ,  deux  variétés  de  cette 
plante  :  la  première  est  connue  sous  le  nom  de  Cé- 
leri de  Paris  ;  ce  sont  les  côtes  blanchies,  étiolées , 
tendres,  qui  se  mangent:  la  seconde,  sous  celui  de 
Céleri-rai^Cj  donne  une  radne  assez  semblable  à 
un  navet  ;  elle  est  dure  et  coriace ,  mais  plus  re- 
cherchée et  plus  cultivée  dans  nos  potagers  que  la 
première. 

XXVn    G.    ÉTHDSE.  ^THUS.4. 

Lfaa,  G«n.  n."  GIS. 

Cab.  Calice  entier;  pétales  obovés,  émaipnés, 
terminés  en  pointe  fléchie;  lirait  ovale,  globuleux  j 
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carpellesà  5cûtes  élevées, épaisses,  à aarène nùnoe, 
les  latérales  bordées ,  a  carène  presque  ailée  ;  vallé- 
cules  privées  de  bandelette  ;  semences  semi-globu- 
leusesj  inyolucre  nul  ou  mon<^hylle  ^  involucelle 
tripbylle. 

1    E.  ACHE  DES  CQIE5S.  X.  CTlfAPIVM. 

I.teD.Sp«c.  M7.— DCn-OIlee.— DutirB.lBd.— lUDcLIOmlr. 
t  lae.  —  FI.  B.  n.»  7i7.—  CaL  p.  10. 

Tige  de  4-5  dédm.,  rameuse  ,  glabre,  cannelée j 
feuilles  bi-tripinnatilides ,  \  découpures  pointues  et 
pinnatifides ,  assez  semblables  à  celles  du  Persil  ou 
du  Cerfeuil-à-feuilles-larg^  ;  d'un  vert  sombre;  om* 
belle  de  lo-ia  rayons  inégaux,  étalés,  très-garnis; 
învolucre  nul  ;  involucelle  de  3-4  folioles  capillaires, 
longues  et  réfléchies  j  fleurs  blanches ,  en  juillet  et 
août.  Cette  plante  suspecte  croît  dans  les  lieux  cul- 
tivés ,  dans  nos  potagers,  souvent  mêlée  au  Cerfeuil 
et  au  Persil ,  avec  lesquels  il  est  facile  de  la  con- 
fondre ;  son  odeur  forte  et  son  vert  sombre  la  dis- 
tinguent cependant  assez  aisément  ;  on  rencontre 
souvent  des  pieds  qui  n*0Qt  pas  plus  de  i  décimètre 
d'élévation.  ©. 

XXVm  G.   TRINIE.  TRWIA. 

Hoflkn.  Dmb.  1.  p.  n.  — Pimpinella.  Spec  lim. 

Cae.  Dioïque ,  ou  dioïque  polygame  ;  calice  entier; 
pétales  du  inâle  lancéolés ,  contractés  et  fléchis  au 
sommet;ceuxde  la  femelle  ou  bermaphrodite  ovales, 
terminés  en  pointe  fléchie;  ftuït  comprimé  latéra- 
lement, ovale,  couronné  par  le  s^le;  carpdles  à 
5  côtes  filifonnes ,  l^èrement  élevées,  ^ales;  les  la- 
térales un  peu  marinantes  ;  vallécules  sans  bande* 


,,GoogIc 


OXBELLIFiRES.  ^11 

lette,  OU  très-pea  marquées^  semences  convexes^ 
planes  d'un  côtéj  involucre  variable. 

1    T.    GLABBB.  T,  CIJBBRKIMJ. 

Dubj  B.  lES.  —  PimpintUa  dioica.  Van.  HanUn.  p.  SST.  —  DC. 
n-o  Mit.— Jieq.Aiatr.tab.  18.  — Clui.  HkL  1.  p.  100.  fig.  1. 
—  Catp.  iS. 

Tige  épaisse ,  anguleuse ,  difiiise ,  très-rameuse  ^ 
de  a-3  déàm.  ordinairement  j  feuilles  bi-tripinnées, 
à  folioles  biiîdes ,  trifides  ou  simples ,  senlemeot  ai- 
lées et  plus  alongées  au  haut  de  la  tige;  ombelles 
nombreuses ,  couvrant  tonte  la  plante,  sortant  quel- 
quefois du  collet  de  la  racine ,  souvent  simples ,  de 
3-3;  ombelles  de  5-6  Seurs,  dont  la  plupart  sont 
stériles ,  de  conteur  blanche  ;  elle  est  d'un  port 
très-variable.  Elle  croit  sur  les  rochers  exposés  an 
midi,  au  milieu  de  tonfies  de  gazon,  sur  la  route 
de  Plombières  et  sur  tous  les  coteaux  de  la  Côte 
offrant  la  même  exposition  :  fleurit  en  avril  et 
maL  cf. 

XXIX  G.  SISON.  SISON. 

Koch.  Vmb.  iiS.  —  Siion{:  Spec  Linn. 

CiB.  Calice  entier;  pétales  presque  ronds;  cour- 
bés, profondément  émai^és,  à  pointe  fléchie; 
fruits  comprimés  sur  les  côtés,  ovales,  globuleux, 
couronnés  par  le  s^le  un  peu  incliné  ;  carpeUes  à 
5  côtes  filiformes,  égales,  les  latérales  un  peu  bor- 
dées; vaUécuIes  à  une  seule  bandelette  ,  courtes, 
à  petits  tubercules;  semences  gibbeuses,  convexes, 
planes  antérieurement  ;  involucre  et  involucelle- 
oligophjlles;  carpophore  de  a  pièces. 


,,  Google 


^13  DICOTTLiDOniEB   OIT   EXOGiUKS; 

1    S.    A.1I0HE.  S-  ÂMOKVW. 

Unu.  Spec  BBS.  — •Dub;  B.IGS.— Sfum^manunL  DC.  n.otue. 
->BatT.  le  L  IfSO.— Siun  ^momuDi. Ctt  p.  SS. 

Tige  droite,  grêle,  rameuse,  de  5-6  dédm.;  feuilles 
ailées,  à  5*7  folioles  ovales-lancëolées,  pointues  ,  û- 
nement  deotelées;  les  supérieures  plus  incisées,  plus 
étroites  ;  ombelles  de  ^  -  5  rayons  inégaux  ;  ombel- 
lulesde  5-7  fleurs  soutenues  par  des  rayons  inégaux; 
involucre  à  3-3  folioles  inégales,  souvent  pinnati- 
fides  ;  involucelle  à  pareil  nombre  de  folioles  très- 
courtes;  fleurs  blanches.  Celte  plante  croît  au  bord 
des  chemins  et  des  buissons ,  depuis  Meursault  jus- 
qu'à Chagny,  où  elle  a  été  observée  par  M.  Che~ 
vignard.  Nous  l'avons  revue  entre  Rouvray  et  la 
Roche«n-BreDil  ;  fleurit  en  été.  (S' 
XXX    G.  AMMI.  jiMMI.. 

Toumef.  t  ISO.  —  Unn.  Gen.  n.<>  GEI. 

Calice  entier; pétales  obovés,  à  extrémité  fléchie, 
émargés  et  bilobés  ;  lobes  inégaux,  irréguliers  ;. 
fruits  ovales-oblongs ,  comprimés  latéralement,  cou- 
ronnés par  un  style  réfléchi;  carpelles  à  5  eûtes  fili- 
formes; vallécules  à  une  seule  bandelette;  semences 
cylindriques, convexes  d'un  côté,  planes  de  l'autre; 
involucre  et  involucelle  polyphylles;  carpopbore 
libre,  en  3  parties. 

1    À.    ALilGES   FEUILLES.  J.   MJJVS. 

Linn.  Spec  GtS.  — DC.  n."  SU?.  — Daby  B.»E._LuDcLIlIaitr. 
LISE.  —  FLRli.<>706.  — CaLp.  SI. 

Tiges  de  5-6  décim.,  cylindriques,  glabres  et  ra- 
meuses ;  feuilles  inférieures  ailées ,  composées  de 
5  folioles  ovaIes4ancéolées,  simples  ou  lobées  à  la. 
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base,  la  plnpart  simples,  dent^  ai  scie;  les  su- 
périeopes  moins  grandes,  bipinnées,  à  folioles  ptiM 
étroites  j  iovolucre  à  folioles  trifides,  très-étroites, 
alongées;  involocelle  de  lo-ia  folioles  presque  sé- 
t«cées  ;  fleurs  Uanches.  Cette  espèce  est  assez  rare; 
on  la  trouve  dans  les  moissons  ,  aux  environs  de 
Senrre ,  de  Savouges  et  de  Villebichot  ;  fleurit  en 
été.Q. 

XXXI  G.  SÉSÉLÏ.  SESBI.T. 

LSna.  Gen.  n.'>  E60. 

Cah.  Calice  à  5  dents  ;  pétales  obovés ,  légèrement 
échancrés  et  fléchis  au  sommet;  fruit  oblong-ovale , 
à  section  transversale,  presque  cylindrique,  cou- 
ronné par  le  style  réflécHi  ;  carpelles  à  5  côtes  peu 
élevées ,  filiformes,  ou  élevées  et  épaisses ,  les  laté- 
-  raies  marginantes  et  le  plus  souvent  un  peu  plus 
larges  ;  vaUécules  à  une  seule  bandelette  ;  semences 
presque  cylindriques;  involucre  variable;  involo- 
celle polyphylle;  vaUécules  extérieures  à  i,  rare- 
ment à  a  bandelettes;  commissure  à  s,  rarement  à 
4  bandelettes. 

Sect  I."  LiBAnoTfS.  Lamck.  FI.  JFV.  3.  p.  437. 
Ibivolucre  universel  polypbylle. 

1    s.  LIBAnOTIDB.  S.   LIBJNOTIS. 

T>ubf  B.  iH.—^IIiamttnta  libaruH*.  liai).  Spec  S5I.  —  DC. 
a.»  S18I.  —  AUiotl.  ped.<S78.  t  SS.  — CaLp.  ii. 

T^e  droite,  glabre,  cannelée,  presque  anguleuse, 
peu  feuîllée,  rameuse,  haute  de  6-7  dédm.;  feoilles 
grandes,  bipinnées,  presque  toutes  radicales,  à  fo- 
lioles distantes,  laides,  incisées,  à  laciniures  poin- 
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tues,  lobées  à  rextrémité  ou  trifides;  les  supérieures 
courtes,  &  ladmures  ijuelqiiefois  arnmdiesj  om- 
belles de  i8  à  30  rayons  pubesceos  ainsi  que  le 
haut  de  la  tige,  égaux  ;  ceux  de  l'ombellule  iué- 
^ux;  invotucre  de  10-13  feuilles;  involucelle  de 
6-8;  fruit  velu,  blandiâtre;  fleurs  blanches,  serrées; 
fleurit  en  septembre  et  odobre',  commune  sur  nos 
coteaax  à  toutes  les  expositions.  ^. 

SecL  n.    HIPPOmAKATHRrH. 

Livolucre  universel,  nul  ou  oligophylle. 

3   s.   DE   MONTAGNE.  S.   MONTJPiVM. 

Uon.  Spec  ETS.  — DC.  n.o  UI7.  — Ih%  B.  :SS.  — VailL  B.  L  tL 

fig.  1.  —  PI.  B.  n.o71l.  —  CaL  p.  42. 
^ ,  Seteli  glaucum.  Liim.  Spec  S7S.  —  Hodn.  HiH.  III.  secL  9. 

LU.— FL  B.D."  71!. 

Tiges  de  5-6  dëcim.,  cylindriques,  peu  rameuses, 
un  peu  couc2iées  à  la  base;  feuilles  radicales  petites, 
alongées,  a  fois  ailées,  à  iblioles  courtes  et  diver- 
gentes; celles  de  la  tige  écartées,  plus  petites  et 
moins  composées ,  à  folioles  linéaires  ;  rayons  de 
l'ombelle  courts,  soutenant  des  ombellules  serrées 
en  petit  nombre.  La  variété  ^,  qui  est  la  plus  com- 
mune id,  a  les  folioles  avec  une  nervure  striée  en 
dessous,  les  ombelles  serrées,  et  les  folioles  des  in- 
volucelles  très-flnes.  Dans  Tune  et  Vautre,  les  plantes 
ont  une  teinte  glauque;  les  gaines  n'embrassent 
qu'imparfaitement  la  lige;  involucres  tantôt  nuls, 
d'autres  fois  à  i-s  folioles;  les  fruits  vus  à  la  loupe 
sont  pvbesoens;  très-commune  sur  nos  coteaux  cal- 
caires; elle  fleurit  en  août  et  septembre;  fleurs  blan- 
chesj  souvent  rosées.  Vf,.  . 
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3   s.   itiVi.  s.   ELJTVM. 

Lbm.  9pee.  S7S.  — DG.  n."  S41BL  — Dub;  B.  3S5.  — Gouan  lUtutr. 
14.  t  8.  — FL  &  n."  7tS.  — 5m«Ii  pMioadcmiyWfun.  Cat  p.  12. 

Tige  de  5-C  dédm.,  rameuse,  diffiise,  à  artlcnlations 
uouenses;  pétiole  long,  écbancré,  presque  simple; 
feuilles  infërieures  tripinnées,  les  supérieures  sim- 
ples; fôlitJes  linéaires,  cylindriques,  presque  capil- 
laires, fort  longues,  écartées,  parfaitement  glabres; 
ombelle  à  lo  rayons,  souvent  moins,  ^ux;  invo- 
lucre  nul;  involucelle  polyphylle,  à  divisions  très- 
petites;  carpelles  glabres,  ovales;  fleurs  blanches; 
fleurit  en  août  et  septembre.  Cette  espèce ,  rare  dans 
le  département,  a  été  observée  par  l'un  de  nous, 
M.  Duret,  à  l'extrémité  de  la  Côte ,  entre  Chassagne 
et  Chagny.  %. 

XXXn    G.    PTYCHOTIS. 

Xoch.  Cmb.  p.  1Ï4. 

Car.  Calice  à  5  dents;  pétales  obovales ,  échancrés 
à  la  marge,  ayant  au  milieu  un  pli  transversal,  ter- 
minés en  pointe;  fruit  ovale  ou  ii^long,  comprimé  sur 
le  côté,  couronné  par  les  styles  reQécbis  ;  carpelles  à 
5  côtes  filiformes,  ^ales;  les  latérales  mai^inantes; 
vallécnles  à  i  bandelette;  semence  cylindrique  ou 
gibbeuse  d'un  côté,  plane  de  l'autre;  involucre  nul; 
involucdle  polypbylle.  Ce  genre  diffère  peu  du 
SéséU. 

1    F.  HiTÉBOPHTLLE.         P.  H ETEROPBTLIM 
DiAy  B.  V6.—S—alit<U!ifFagunt.lJna.  Spec  (74.— DC.  u.°US7. 

et  t  S.  MIS*.  — Dalechamp.  Lugd.  77i.fig.  !.— f  fiuM  dmâu. 

Cat  p.  19. 

Bacàne  simple,  fusiforme;  tige  grêle,  striée,  de 
5^7  décim.,  plus  ou  moins,  à  rameaux  très-ou- 
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verts  3  feuilles  radicales  ailées;  folioles  ovales,  laci- 
niées,  indsées,  dentées  en  sde,  Timpaire  souvent 
divisée  en  3  lobes  ovales  et  dentés,  assez  semblables 
à  celles  du  Plmpinella  magna.  Ces  feuilles  dispa- 
raissent à  la  pousse  de  la  tige.  La  deuxième  année  de 
la  vie  de  la  plante,  celles  de  cette  tige  sont  peu  nom- 
iK^uses ,  à  pétiole  embrassant,  dilaté  et  membra- 
neux en  ses  bords,  soutenaut  des  folioles  trifides, 
alongées,  sétacées,  capillaires;  ombelles  de  5  à  7 
rayons  inégaux;  involucre  nul  ou  monopbylle;  îa- 
volucelle  de  1  à  3  folioles  linéaires,  sétacées;  fleurs 
blanches,  eu  juin  et  juillet;  sur  nos  coteaux  pier^ 
reux  et  arides  les  plus  dépourvus  de  terre  végétale, 
au  midi.  cf. 

XXXin   G.    HELOSCIADroM. 
Kocb.  Cmb.  tas.—  5ii  et  Sitmt:  Spec.  Lion. 

Cak.  Calice  à  5  dents  qui  s'effacent;  pétales  en- 
tiers, ovales,  aigus  ou  un  peu  obtus,  à  pointe  droite 
ou  fléchie;  fruit  ovale  ou  oblong,  comprimé  d'un 
câté  ;  carpelles  à  5  côtes  filiformes,  peu  élevées,  égales 
les  latérales  marginantes;  vallécules  à  1  bandelette; 
semences  bossues  ou  cylindriques,  planes  d'un  côté, 
involucre  variable  ;  carpopbore  entier,  libre. 

1    H.   IMONDÉE.  ff*   mCSDJTUK. 

Doliy  B.  ISS.  —  SUon  inunJatum.  Ltnn.  Spec  fl6G.— DC.n.°S4EJ. 
—  Fluck-t  SI.  r.  G.  — FJ.  B.ii.<>BSS.«Siuni  inundahim.  CaL 
p.  Ai. 

Tige  Oottante,  de  3-6  décim.,  plus  ou  moins; 
feuilles  inférieures  décomposées  eu  découpures  ca- 
pillaires; les  supérieures,  communément  hors  de 
l'eau,  sont  ailées,  à  5  folioles  fort  petites,  élai^es, 
dentées , 
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dentées,  tiifides  à  leur  sommet;  ombelles  axillaires, 
pédoDculécs,  de  a  à  3  rayons;  involucre  nul;  in- 
volucelle  de  3-4  folioles  un  peu  ovales  j  fleurs  blan- 
ches, en  juin  et  juillet,  dans  les  mares  de  la  forêt 
Su-Nicolas  et  aux  environs  de  Seurre.  Q. 

a    H.    RAKPAIfT.  B.  REPEIVS, 


Tiges  grêles,  rampantes,  glabres,  depuis  i  qud- 
qaefbis  juscpi'à  S  décim.,  fixées  au  sol  par  des  ra- 
cines qui  partent  au-dessous  de  chaque  feuille; 
celleMà  sont  ailées,  de  9-11  folioles  arrondies,  or- 
dinairement à  3  lobes,  dentées ,  opposées  a  à  a,  d'une 
consistance  mincej  ombelles  pédonculées,  opposées 
aux  feuilles,  de  5-6  rayons;  involucre  et  involucelle 
à  plusieurs  foliotes,  les  premières  ordinairement 
paires;  fleurs  blanches.  Je  n'ai  observé  qu'une  fois 
cette  plante  sur  le  bord  des  étangs  de  Froid-Vent, 
prèsLugny  età  Essarrois;  fleurit  en  juin  et  juillet!^. 

3   H.    A.    OHBEIXES   SESSOES.  H.  NOOtFWKBM. 

Duby  B.  2Se.  —  Sitan  nodiponan.  lion.  Sp.  SSI .  —  DC.  11.0  SUS. 
— MorifcïMt  B.t.lD.0  7.  — FLB.  n-oew.  — CïLp.  M. 

Tiges  de  3-5  décim.,  glabres,  grêles,  couchées; 
feuilles  pinnées,  de  5-7  folioles  ovales-lancéolées, 
dentées,  pointues;  la  dernière  souvent  lobée;  om- 
belles opposées  aux  feuilles,  de  5-7  rayons;  involu- 
cre monophylle  ou  nul;  involucelle  de  4-5  folioles 
lancéolées.  Une  variété  ne  s'étend  pas  au-delà  de  i 
décim.  Cette  plante  est  commune  dans  tous  les 
ruisseaux.  Ses  fleurs,  Manches,  paraijsent  en  juin 
et  joUlet  %. 

TOM.  1.  37 
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XXXIV   G.    l'ENOClL.  FmmcULUM. 

Gnia.  Fr.  1.  p.  10S. LSI.  T.  S.  —  JneAi.  Spec  Unn. 

Cak.  Calice  entier  ;  pétales  presque  ronds ,  entiers, 
contournés,  à  sommet  presque  carré,  émousséj  fruit 
hi  section  transversale  presque  (^lindrique;  carpelles 
à  5  eûtes  peu  élevées,  légèrement  carinées;  les  laté- 
rales marginantes  et  un  peu  plus  larges  ;  vallécules  à 
1  bandelette;  semences  presque  cylindriques;  invo- 
lucre  et  involucelle  nuls. 

1    F.  0FF1CINA.L.  F.   OFFICINALE, 

Duliy  B.  3SA.  —  Jneihum  Pamiejdurn.  Lbin.  Sprc  S77.  —  DG. 
■lOESSï.—  Morfa.  secL  0.  t.  S,  n."  1.  —  FL  B.  n."  730.  —  CaL  p.  »l. 

Tiges  <^lindriques ,  de  i-a  mètres,  grosses,  vertes, 
rameuses,  lisses;  feuilles  décomposées,  à  folioles 
capillaires;  ombelles  terminales,  amples,  à  beau- 
coup de  rayons  ;  involucre  et  involucelle  nuls  ;  fleurs 
jaunes.  Cette  plante  est  cultivée  ;  ses  semences , 
d'une  odeur  agréable,  ainsi  que  toute  la  plante,  sont 
employées  comme  condiment  dans  les  cuisines  et 
par  les  confiseurs;  fleurit  en  juillet  et  août.  î}î. 

XXXV.    G.     CENANTIIE.  (ENANTHB. 

LBmck.  FI.  Fr.  B.  p.  JâS.  —  DC.  FI.  Fr.  J.  p.  23S.  —  OEnanthe  et 
PAellandn'um.  Liait, 

Cas. Calice  à  5  dents  Unes;  pétales  presqneovales, 
édiancrés,  courbés  au  sommet;  fruit  à  section  trans- 
versale, presque  c^ylindiique ,  couronné  parle  style, 
droit;  carpelles  à  5  côtes  peu  convexes,  obtuses;  les 
latérales  nuupnantes ,  on  pea  plus  larees  ;  vallécules 
k  1  bandele0e;  semences  <^lindrique3- convexes; 
involucre  variable;  involucelle  polyphylle;  fleure 
des  rayons  extérieurs  pédicellées,  avortant;  celles 
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du  disque  sessiles  ou  courtement  pédiœllées,  fer- 
tiles; carpophore  nul. 

1    OÊ.   THELLAKOBE.  OE.   PBElt^SDRIUM. 

PhtBandriumaiiualicum.  liaa.Spec.  SGQ.  — DC.  n.o  31Sd.  —  Du- 
br  B.  »e.  — LoMcon.  7S5.  Bg.  I.  — Bi^.  Hvb.  t  IJ7.— F). 
B.  D.'  718.  —  CaL  p.  IC. 

Raciaes  à  fibrilles  vertiàllées;  tige  de  6-9  décim., 
très- épaisse ,  creuse,  cannelée  et  très-rameuse; 
feuilles  très^mplcs ,  bi-tripinnécs,  àfolioles  lacioiées, 
obtuses,  courtes;  ombelles  terminales,  à  courts  pé- 
doncules, de  6-7  rayons  égaux;  involucrc  souvent 
nul;  involucelle  de  6-8  folioles;  fleurs  blanches,  en 
été;  elle  infeste  le  canal  de  Bourgc^e.  %. 

3   OB.    FISTDLErSE.  0£.   FISTVLOSJ. 

Unn.  SpecSflS.  — DG.  n.°SUO.— DubjE-SSe.  — LaDKk.IIIuitr. 

t  IDE.  fig.  I.  — '  FI.  B.  I1.0  na.  —  eut  p.  se. 
Racine  rampante,  tuberculeuse;  tige  de  Z-^  dé- 
cïm^  fistuleuse,  un  peu  flexueuse  en  zig-zag;  feuiUes 
simplement  ailées;  pétioles  fistuleux  du  baut,  ou- 
verts au  bas  pour  l'issue  d'une  autre  léuille,  qui 
souvent  en  laisse  passer  une  seconde  ;  folioles  lan- 
céolées-linéaires,  de  7-9,  glabres  et  distantes;  les 
radicales  bifides,  courtes,  cunéiformes;  ombelle  de 
a-4  rayons;  ombellides  serrées,  planes,  à  fleurs  ses- 
siles,  blanches;  involucre  nul  ou  à  une  feuille  ;  invo- 
lucelle de  6-8  folioles.  Cette  espèce  est  commune 
dans  les  marais,  les  étangs;  elle  fleurit  en  juin  et 
juillet^ 

9   OB.  PmPREnELLE.  .   OE.    PIMPINELLOWES. 

-  heq.  Aiwtr. 

à  tubercule»  alongés;  tige  de  5-6  dédm., 
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cannelée,  fisluleuse,  glabre,  simplej  fenilles  radi- 
cales bipinnées,  à  lùlîoles  lacÎDiées,  courtes,  ovales- 
cunéifonnes,  assez  semblables  à  celles  du  Persil; 
celles  de  la  tige  sont  distantes,  à  folioles  plus  étroites^ 
plus  aloDgées  et  moins  nombreuses;  ombelle  de  €-ia 
rayons  un  peu  serres;  ombelhiles  h  fleurs  sessiles; 
involucre  variable  j  jnvolucelle  polyphylle,  h  folioles 
linéaires,  sétacées;  fleurs  blanches,  juillet  et  aoât 
Cette  espèce  croit  dans  les  prés  humides,  les  pâtu- 
rages,  à  Quincey,  Saulon,  et  ailleurs.  ^, 

4  OB.   BA.PPROCnlE.  OE.   JPPROXIM^TJ. 
Uènt  FL  For.  l.î-d.p.S7B.  — BC.  LS.IL«SSU^— Dubj-B-itT. 

Elle  ne  diffère  de  la  précédente  qae  par  sa  taiUe 
plus  petite,  qui  ne  dépasse  guère  3  dédmètjres; 
les  feuilles  radicales  sont  ovales,  entières;  la  racine 
se  compose  de  fibres  cylindriques,  un  peu  épaisses;  la 
lige  est  peu  sillonnée;  Tombelle  générale  est  de  5  à  8 
rayons;  l'involucre  manque  absolumtmt  ;  les  ombel- 
lules  ont  on  grand  nombre  de  fleurs  serrées,  et  un 
involucelle  de  5-6  folioles  linéaires.  Cette  espèce  a 
été  observée  par  M.  Chevignard  dans  les  lieux  hu- 
mides au-dessous  de  Meursault,  dans  la  prairie  de 
Tailly.  %. 

5  ce.  PIDCBDÀHE.         (».   PEVCEBAWïrOlI J, 

DC.  n-o  Et41.  —  DutT  B.  3(7.  — Datech  Lngd  7TI.  %  !.  — CtL 
p.  SB. 

Racines  à  tubercules  elliptiques,  sessiles  et  serrés; 
tige  de  5-6  décim-,  droite,  ferme,  striée,  im  peu  an- 
guleuse, glabre  ainsi  que  toute  la  plante;  feuilles 
bi-tripinnées ,  à  folioles  linéaires,  alongées,  divan- 
quées  et  pointues;  les  supérieures  simplement  ai- 
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lées'y  omb^e  de  6-8  rayons}  fleurs  des  ombellules 
sessiles;  involucre  nulj  învoluceile  à  8-10  folioles 
étroites ,  un  peu  scarieuses  sur  les  bords  ;  fleurs  blan- 
ches, souvent  rougeâtresau  bord  de  rombelie,  pa- 
raissant en  juin  et  juillet.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  étangs  de  Saulieu,  Ghamprin,  et  dans  celai 
de  Tburnesac,  à  la  Roche-en-Brenil.  ^. 

XXXVI    G.   CaCDTAIRE.  ÇICUTA. 

Uon.  Geo.  ii.°  ssa. 

Cut.  Calice  à  5  dente  dévdoppées  en  folioles; 
pétales  obovés,  émarginés,  à  pointes  fléchies;  fruits 
didymes,  presque  ronds,  contractés  sur  les  câtés; 
carpelles  à  5  câtes  planiuscules,  égales;  les  latérales 
marginantes  ;  vallécules  à  1  bandelette  ;  cette  ban- 
delette, dans  les  carpelles  secs,  est  plus  élevée  que 
les  câtes;  semences  cylindriques;  involucre  oli- 
gophylle  ou  mil;  inTolncelle  polypbylle;  carpo- 
piiore'  de  3-  pièces. 

1    C.    TIBEUSB.  C.   FIROSA. 

lÀan.  HuiL.SSB.  —  Spec  B&B.  —  CitMaria  aquatica.  DC.  u."  EUS.  . 
—  Dnbr  B.  »7.  —  LdiDCk.  lUiutr.  t.  ISS.  flg.  I.  —  Cictitana 
m^HaHea.  C«t.  p.  3S,' 

Tige  de  5-6  décûa.,  cylindrique,  listuleuse,  can- 
nelée, rameuse;  feuilles  grandes,  bipinnées,  à  fo- 
lioles lancéolées,  un  peu  étroites,  pointues  et  dsn- 
tées  en  sâe  ;  ombelles  médiocres ,  opposées-  aux 
feuilles  ;  involucre  nul  ou  monophylle  ;  învoluceile 
à  folioles  sétaeées ,  débordant  les  ombellules  ;  fleurs 
blandies,  en  juin  et  juillet  Cette  espèce  n'est  pas 
commune  aux  environs  de  Dijon;  elle  se  trouve 
dans  les  mares  profondes  des  environs  de  Seurre, 
Aiixonne.  ^. 
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Trib.  K.  SCANDICINEJE.  Koch.  Umb.  p.  i3o. 

Fruit  fortement  comprimé  ou  contracté  latéra- 
lement, linéaire,  alongé,  sunnonté  d'un  bec  ou 
pointe  subulée  j  carpelles  à  peu  de  côtes  :  les  5  pre- 
mièresfiliformcs,  légèrement  ailées;Ies  latérales  mar- 
ginantes,  toutes  ^ales;  les  secondaires  nulles  ou  obli- 
térées, paraissant  seulement  au  sommet;  semences 
(ylindriques-convexes ,  avec  un  sillcai  profond  anté- 
rieurement ,  ou  à  mai^e  roulée  ;  carpelles  camfi^- 
losp^Ties. 

Sect  I.**  SCANDICIHE^  SOUBJE  EnosTRAT.c  (dé- 
pourvues de  bec). 
XXXVn    G.  CERFEUIL.  cntBROPlirLLUM. 

Lion.  Gcn.  SES. 

Cas.  Calice  entier;  pétales  obovés,  émarginés, 
avec  la  pointe  fléchie  ;  fruit  contracté  ou  comprimé 
sur  les  côtés  ;  carpelles  k  5  côtes  obtuses ,  4  ^ales , 
maipnantes  sur  les  côtés  ;  sillon  profond  à  la  com- 
missure; vaUécules  à  i  bandelette;  semence  cy- 
lindrique-convexe, à  section  transversale  semilu- 
naire  ;  involucre  nul  ou  oligopbylle  ;  involucelle 
poljphjlle;  carpopbore  bifide. 

1    C.  nOBBDX.  C.  NODOSUM. 

Snatdix  nodo*a.  lion.  Spec.  SSS.  —  DC.  n."  S5III.  —  Duby  B. 
Sa9.  —  Jaci^  Uort  Vfad  B.  t  S*  —  FL  B.  n."  7*5.  —  Cancan» 
nodoM.  CaL  p.  i\ 

Tige  de  3-4  décim.,  rameuse,  bérissée  de  poils 
droits  et  distans ,  renflés  sous  les  articulations; 
feuilles  bipinnées ,  à  folioles  larges,  ovales,  incisées 
et  crénelées,  obtuses;  l'ombelle  générale  est  de  a  à 
4  rayons;  carpelles  cylindriques,  velus;  les  côtes 
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obtases  et  fortement  déprimées  ;  style  court,  droit 
Cette  espèce  est  commune  dans  les  haies  et  les  lieux 
humides  un  peu  couverts  ;  fleurs  blanches.  Q. 

3    C.    PENCHÉ.  C.   TBMVlVMi 

Unn.  Spec  170.  —  DC.  li.°  EUQ.  —  Dubj  B.  338.  —  Jacq.  Awtr. 
r.  «C  — PLan-oiU.  — CaLp.». 

Tige  de  6  décim.  et  souvent  au-delà,  rade  au 
toucher,  rameuse,  renflée  aux  articulations,  son- 
Tenttachée  de  rouge  brun;  feuilles  bipinnées,  velues 
des  deux  côtés,  à  folioles  obtuses,  incisées,  alongéesj 
ombelles  penchées  avant  l'épanouissement,  de  lO-ia 
rayons  presque  égaux;  involucre  de  1-2  folioles; 
involucelle  de  5-6 ,  souvait  réfléchies  ;  fleurs  blan- 
ches, en  mai  et  juin;  conmiun  dans  les  haies,  les 
lieux  incultes  autour  des  habitations,  cf- 

Secb  II.  scANDiciNEJB  SOLIDE  nosTBAT.£  (sur- 
montées d'un  becj^ 

XXX\llI  G.  ANTimiSCUS. 

Pen.Spi.l.]>.ESO.  — HotnD.1Jmb.1.p.  ES.  —  SconificM  et  CAœ- 
rophjrUi.  Spec  Unn. 

Ci».  Calice  entier;  pétales  ohovés,  troncjués  ou 
émai^nés,  avec  la  pointe  contournée  ou  fléchie  , 
ordinairement  courte;  fruit  comprimé,  en  forme 
de  bec ,  à  section  verticale  lancéolée  ;  carpelles 
presque  cylindriques ,  sans  côtes ,  le  bec  seulement 
en  porte  5;  semences  cylindriques-convexes,  mar- 
quées d'un  profond  sillon  ;  involucre  nul  ;  involu- 
eelle  polyphylle  ;  carpophore  bifide  au  sommet. 
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*  Carpelles  lisses. 

1    À.  6AVVi.GB.  -/.  SriFESTRIS. 

Dubf  B.  isg.  ~  ChanphyUum  gjietttrt.  Lion.  Sp«c.  S69.  —  DC. 
■1.°  Si9&.  —  Lunct  lUiutr.  L  10(.  f  S.  —  FL  B.  r."  nS.~Cat 
p.  25. 

Tige  de  i  mètre,  plus  ou  moins ,  fistoleuse ,  ra- 
meuse, velue  inférieurement  j  feuilles  grandes,  bi. 
ou  triplnnces;  folioles  alongces,  pointues,  indsées, 
ordinairement  glabres  ;  ombelles  terminales ,  mé- 
diocres, de  8-13  ra^/ons  inégaiix;  involucre  nul; 
involucelle  de  5  à  6  folioles  courtes ,  ovales ,  réflé- 
chies et  velues;  fleurs  blanches, en  été;  commun  dans 
les  prés,  les  baies ,  autour  ies  habitations  ;  %  ;  soa 
odeur  est  désagréable. 

a    À.   CEBFBDIL.  ^.    CESEFOLIVU. 

Oiùtj  B.  :S0.  — '  Scaniix  Certfbitum.  llna.  Spec.  S63.  —  Chcen- 
phylhtm  taliinim.  DC.  n.o  tUI.  —  Luaek.  lOustr.  t  SOI.  &g.  1. 
—  FL  B.  n."  7Ï7.  —  Cat  p.  SB. 

Tige  de  3-6  décim.,  rameuse,  succulente,  ordi- 
nairement glabre  ;  feuilles  tripinnées  ,  à  folioles 
ovales,  pïmiatifides,  indsées,  distantes;  ombelles 
latérales  sessiles,  les  terminales  pédonculées,  la  plu- 
part à  4-5  rayons  j  involucre  nul  ;  involucelle  de 
3-3  folioles  tournées  du  même  cûté;  fleurs  blanches, 
les  extérieures  un  peu  irrégulières;  fleurit  tout  l'été. 
Cette  plante  cultivée ,  dont  tout  le  monde  connaît 
et  aime  l'odeur  et  la  saveur,  a  donné  une  variété  à 
feuilles  crépues  dont  la  forme  et  l'aspect  sont  fort 
agréables,  qui  sert  à  décorer  tes  mets  de  nos  Lucol- 
lus  modernes.  ©. 
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*  *  Carpelles  muriqués  ou  à  aiguillons. 

3  4.  COHHIIN.  J.  fClCJBIS. 

Duby  B.  IGB.  —  Seandix  Jathriacuê.  Liim.  Spec  Z«8.  -  Caucalii 
ieandicina.BC.  n."  SSIS.  —  Jacq.  Auitr.  lab.  15».  —  PL  B. 
n.o  TtS.  ^  Caucatii  fcendiciita,  Cat  p.  !E. 

Tige  de  ^-S  décim.,  rameuse ,  striée ,  glabre  j 
ièuilles  tri-quadrîpînDées ,  velues ,  molles ,  assez  sem- 
blables à  celles  du  Cerfeuil  cultivé  ;  folioles  très- 
petites,  incisées;  ombelles  la  plupart  latérales  ,  de 
5  à  6  rayons,  portées  sur  de  courts  pédoncules;  les 
pédicelles  sont  filiformes  ;  fleurs  petites  ,  blaocbes  ; 
fruit  oblong-oval ,  un  pen  pointu ,  entouré  à  sa  base 
d'une  série  de  àls;  style  droit,  très-courtj  fleurit  en 
mai  et  juin,  dans  les  haies,  autour  Aes  babitationsi 
sur  les  vieux  murs,  les  décombres.  0. 
XXXIY    G.    SCANDIX.  SCANDIX. 

Unn.  Gen.  n.»  SS7. 

Cab.  Calice  entier;  pétales  obovés ,  tronqués,  à 
ptûntes  recourbées  ;  fruit  comprimé  latéralement , 
avec  un  long  bec;  carpelles  à  5  côtes  obtuses,  égales, 
les  latérales  marginantes;  vallécules  sans  bandelettes 
ou  très-pea  apparentes  j  semences  cylindriques- 
convexes,  avec  an  sillon  profond  à  la  commissure; 
involucre  nul  ou  oligopbylle  ;  involucelle  de  5-7 
folioles  ;  carpopbore  fourchu  à  la  pointe. 

PECTEN. 
Bec  du  fruit  comprimé. 

1    s.  PBIGITE-DE-VÈintS.  S.  PECTBN  FXIfERlS. 

Uaa.  Spec.  seS.  —  DC.  n."  SUl.  —  Dnbj  B.  lU.  —  Lunck.  lUusI. 
tSOi.  flg.  !.  — FL  B.ii.o7(l.  — Cat  p.  il. 

Tige  de  2-3  dédm.,  grêle,  lisse, rameuse,  souvent 
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pubescentej  feuilles  tripinnatifides,  à  découpures 
très-meaues,  pionatifides  ;  ombelles  de  i  à  a  rayons, 
peu  garnies;  fruits  très-alongés ,  imitant  une  aiguille 
ou  une  dent  de  peigne ,  hérissés  de  petits  pcnls 
rudes  sur  les  côtes  de  la  graine  ;  les  Heors  sont  pe- 
tites ,  blanches,  en  juin  et  juillet;  commune  dans 
les  endroits  cultivés,  les  blés.  Q. 

Sect  ni.  SCASDICINE^  UTHICULOS*  ,  OU  à  pé- 
ricarpe dont  le  dos  est  renflé;  semence  ad- 
née  ou  collée  à  la  face  antérieure. 

XX    G.  MYRRHIS. 
Scop.  Cara.  éd.  1.  Spec  !07.  —  Uofnn.  Cmb.  1.  p.  17. 

Caa.  Calice  entier;  pétales  ohovés,  émarginés,à 
pointe  fléchie;  fruit  comprimé  latéralement;  se- 
mence enveloppée  et  couverte  par  le  péricarpe  for^ 
mé  d'une  double  membrane;  l'externe  à  5  côtes 
égales ,  très-aiguës ,  finement  carinées  ;  bandelette 
nulle  ;  involacre  nul  ;  involucelle  polyphyUe;  carpo- 
phore  fendu  au  sommet 

1   H.  ODOKAHT.  jr.    OOOttJT^, 

Dilby  &  aïO.  —  Scandix  odorata.  lino.  Spec.  (68.  —  Chmrt>~ 
jify-llum  odaraban.  DC.  n."  S1S9.  —  Jacq.  Auitr.  t.  BS.  —  FL  B. 
n.0  740.  —  CaL  p.  SB. 

Tige  épaisse,  rameuse,  cannelée,  de  6-9  décim.; 
feuilles  très^;randes,  molles ,  tripinnées,  légèrement 
velues  et  souvent  marquées  de  taches  blanches;  les 
supérieures  bipinnées,  à  folioles  pinnatifides,  laci- 
niées,  ovales-lancéolées;  pétioles  et  nervures  velus; 
involucre  nul  ;  involucelle  polyphyUe ,  à  folioles 
lanceoléesJinéaireSjmembraneuses  etpointues.Cette 
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espèce,  des  provinœs  méridioDales,  est  naturaHsëe 
dans  les  jardins  et  aatonr  des  habitations  ;  on  la 
connaît  sous  le  nom  de  Cerfeuil'TTîiaqué  ;  elle 
fleurit  en  é\jk.  %. 

Trib.  X.  SltfYRNE*.  Koch.  XJmb.  p.  i33. 
Fmit  comprimé  sur  le  cûtéj  carpelles  carapylo- 
spennes^àpendecâtes  (ptnicijugtUŒy,S  eûtes  pri- 
maires  :  les  latérales  marginantes  ou  placées  devant 
la  marge  ;  les  secondaires  nulles  ou  presque  obli- 
térées ,  un  peu  lisses  ;  semences  profondément  sil- 
lonnées; vaÛécnles  sans  bandelette. 
XLI  G.  ciGCÈ.  comuitt. 

Llm.  Cen.  ii.<*  lEfl. 

Cab.  Calice  entier;  pétales  obovés,  émarges, 
avec  la  pointe  flécbie;  fruit  ovale,  comprimé  laté- 
ralement ;  carpelles  à  6  eûtes  peu  élevées,  ondulées- 
crénelées  ,  égales  ;  les  latérales  mai^nantes  ;  val- 
léculessaAs  bandelette,  muittstriées;  semences  im- 
primées d'un  sillon  profond  et  étroit;  involncre  oli- 
gopbylle;  involucelle  triphylle,  n'embrassant  le  pé- 
dicelle  qu'à  moitié  ;  carpopbore  bifide  au  sommet. 

\    C.  COHKDNE.  C.  MJCVLJTVM. 

Uaa.  Spec  M9.—  Cicufn  major.  DC.  n."  SM4.  —  Doby  B,  SU. 
—  LdiDclc  lUustr.  L  lOS.  fig.  1. —  FI.  B.  n.°  7Î8.— Ci'cuia  ma- 
jor. Cat  p.  iO. 

Tige  de  1  à  3  mètries ,  épaisse ,  fîstuleuse ,  ra- 
meuse, feuiltée,  chargée  inférieurement  de  taches 
noirâtres  ou  purpurines  ;  feuilles  grandes ,  bi[Hn- 
nées,  à  folioles  pinnatifides  au  sommet,  écartées, 
Cabres,  d'un  vert  Ibncé;  ombelle  de  to-ia  rayons 
inégaux,  longs  et  écartés;  involucre  de  3-5  folioles 
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très-petites,  réfléchies;  involucelle  de  2-3  folioles 
très^tiguës,  placées  au  côté  externe  de  l'ombelle; 
fleurs  Uanches,  en  juin  et  juillet.  Tout  le  monde 
connaît  cette  plante  yéaéneuse  ;  elle  croit  au  bord 
des  chemins  un  peu  humides,  sur  les  places  à  fu- 
mier ,  autour  des  habitations.  ^. 

SoQ8-0rd.ffl.  OMBELLIFÈRES  IMPARFAITES. 
Trib.  XI.  SANICULE*;.  Koch.  Umb.  i38. 
Fruits  à  section  transversale  presque  cylindrique  ; 
carpelles  sanscâtes,  couverts  d'écaillés  paleacées  ou 
crochues;  semences  à  section  transversale,  semi- 
cylindriques,  planes  antérieurement;  ombelles  en. 
tête. 

SANICBLEA    SOLID*.    I>uby  B.  p.  S^T. 
Xm  G.    SANICLlî.  S^mCULA. 

Tourner,  t  <7S.  —  lion.  Gen.  a."  E26. 

Cab.  Calice  à  5  dents  développées  en  folioles;, 
pétales  droits ,  conaivens ,  obovés  ;.  fruit  presque 
globuleux,  à  section  transversale,  cylindrique;  car- 
pelle couvert  de  pointes  crochues,  dépourvu  de 
côtes ,  chaîné  de  beaucoup  de  bandelettes;  semences 
semi-globuleuses;  involucre  et  involucelle  poly- 
pbylles  ;  carpophore  nuit 
1  s.  d'ecropb-  s.  bumopx^. 

Uiiii.8pec  n».  —  DC.  n.<>  SÏSO.— Duby  B.  M:.  —  BuIL  Herb. 
t  M7.  — FL  B.  o."  7ÏI.  — C«L  p.  41. 

Racine  en  souche  horizontale;  hampe  droite, 
presque  nue, grêle,  de  4-5  déâm.,  glabre,  ainsi  que 
toute  la  pluite  ;  feuilles  palmées,  pétiolées,  à  3-5 
lobes  profonds,  dentés,  incisés  ou  trtfldes;  involucre 
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et  involucelle  de  i  à  3  petites  folitdes  au-dessous 
des  ombelles  et  ombellules^  celles-ci  ramassées  et 
globuleuses;  rayons  le  plus  souvent  5,  dont  4  sont 
trifides  au  sommet ,  portant  chacun  3  ombellules  ; 
fleurs  blanches,  en  mai  et  juin,  dans  les  lieux  cou- 
verts ,  les  bois  montagneux  et  bas  -^  %  ;  très-com- 
mune. 

XLin  G.  PAKICACT.  ERYNGIUM. 

Toam.  L  I TC  —  Uim.  Gcn.  Bit. 

Cab.  Calice  à  5  dents  feuillées  ;  pétales  droite , 
connivens;  fruit  à  section  transversale,  presque  cy- 
lindrique;  carpelles,  dépourvus  de  côte  et  de  ban- 
delette, couverts  d'écaillés  paléacées;  semences  semi- 
(^liudriques;  involucre  polyphylle;  fleurs  ramassées 
en  tête  serrée,  entremêlées  de  paillettes  épineuses; 
carpophore  noL 

1    r.   DES  CHAIIPS.  E.  CJMPESTXE. 

Lfam-Spec»?.— DG.i).«SGGS.— DubyB.!U.— Lunck.  Ukutr. 
t.  IS7.  flg.  1.  — >  TL  a  n.»  710.  —  CiL  p.  IB. 

Tige  de  3-4  décim.,  rameuse  et  diffuse,  cylin- 
drique, striée,  blanchâtre;  rameaux  très-ouverts; 
feuilles  coriaces  ,  vertes ,  nerveuses ,  à  folioles  dé- 
currentes,  incisées  et  très-épineuses,  glabres;  fleurs 
en  tête  ovoïde,  petites,  terminales,  nombreuses  et 
très-épineuses;  involucre  de  6-8  folioles  épineuses; 
fleurs  blanches,  en  août  et  septembre;  très-com- 
mun le  long  des  chemins  et  dans  les  fossés  de  la 
ViUe.  % 

Trib.  Xn.  HYDROCOTYUNES.  Spreng.  in  Bcem. 
'et  Sch.  6.  p.  33.  —  Kocfu  Umb.  p.  141. 
Fruit  évidemment  comprimé  sur  les  côtés;  car- 
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pelles  à  5  câtes  primaires  qui  disparaissent  ;  les 
secondaires  nidles;  semences  planes  antérieure- 
mentj  ombelles  simples  on  imparfaites  ;  tlem«  en 
tête  ;  pétales  étalés  ,  entiers,  aigus,  à  pointe  droite. 
XLIV  G.    HYDROCOTYLE.  HTDROCOTYLE. 

Tonm.  t  ^E.  —  LIdil  Gea.  a."  335. 

CiE.  Calice  peu  apparent;  pétales  obovés,  entiers , 
aigus,  à  pointe  droite;  iruit  biscutellé, comprimé 
latéralement  ;  carpelles  à  5  côtes  filiformes  :  celle  de 
la  carène  et  les  latérales  pen  apparentes  ;  les  a  in- 
termédiaires arquées ,  sans  bandelette  ;  semence 
comprimée,  carénée. 

1   H.    COHHDNE.  jr.  rULGJJtlS. 


Tiges  grêles,  rampantes,  glabres,  longues  de  6-1 5 
déôm.  ;  feuilles  orbiculaires  ,  peltées ,  crénelées  , 
vertes ,  portées  sur  de  longs  pétioles  qm  s'insèrent 
dans  le  nulieu  de  leur  surface  inférieure;  la  supé- 
rieure est  un  peu  enfoncée  en  soucoupe;  fleurs 
axillaires,  ramassées  en  petites  têtes  soutenues  par 
des  pédoncules  atteignant  à  peine  le  tiers  de  }a 
longueur  du  pétiole ,  entourées  de  3-3  petites  fo- 
lioles; fleurs  blanches ,  en  été,  dans  tous  les  lieux 
marécageux  et  humides  ;  trè»KX>mmune.  %. 

Ori  XLin.  CAPRIFOLUCÉES.  Juss.  Gen.  aïo. 
excU  gen.  Looahtheasdk 

Arbrisseaux  à  feuilles  opposées  et  à  flenrs  or- 
dinairement en  corymbe;  cjdîce  monosépale,  ad- 
hèrent à  Tovaire ,  sonvent  muni  de  3  bractées  à 
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la  htiBc;  swi  limbe  est  divisé^  cok^  le  pins  soo- 
veDt  régulière,  tantât  moDopétale,  4r^fide,  tantôt 
de  4â  pétales  élai^  à  leur  basej  étamines  ra 
nombre  égal  à  celai  des  parties  de  la  corolle,  et 
alternes  avec  elles  ;  ovaire  simple ,  adhérent  ;  style 
simple,  presque  nul;  stigmates  1-3;  baie  on  cap- 
sule souvent  couronnée  par  le  limbe  dn  calice, 
unL  on  multiloculaire*,  «nbryon  placé  au  sommet 
d'un  albumen  cbama;  radicule  supérieure. 

Trib.  L"  HEDERACE*.  —  Uedeaacks.  Acfi.  Rich. 

Bot.  med.  p.  449. 

Calice  dépourvu  de  bractée;  corolle  polypétale; 

1  stjle  ;  stigmate  1  ;  drupe  ou  baie  à  1  semence 

dans  cbaque  loge. 

t*'  G.  LIERRE.  HBDBRJ. 

liim.  Gen.  ii.°  38>. 

Car.  Calice  à  5  dentâ  ;  pétales  et  étamines  an 
nombre  de  5,  alternes  entre  eux;  antbères  vadl- 
lanles,  bifarquées  à  leur  base;  baies  5-Ioculaires , 
monospermes ,  dont  les  cloisons  s'oblitèrent  à  la 
maturité. 

1    L.  GaiHPANT.  B.   BKIIX. 

LinD.  SpccSB!.  — DC.ii.°U09.  — DubyB-ÎM.— LamcLUluttr.    - 
t  US.  — FLRii.0  ell  —  Gatp.  SO. 

Tiges  sarmenteuses ,  grimpantes  ,  s'attachant 
aux  arbres  ou  aux  murs  voisins  au  moyen  de 
fibrilles  ou  radicules  qui  sortent  des  tiges;  celles- 
ci  prennent  avec  l'âge  l'aspect  d'un  arbre,  se  sou- 
tenant sans  appui  ;  feuilles  pétiolées,  fermes,  coriaces, 
luisantes,  à  plusieurs  lobes  anguleux  sur  les  jeunes 
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individus,  et  surtout  sur  les  tiges  rampantes,  ovales- 
pointues  et  entières  sur  les  adultes;  fleurs  disposées 
en  corymbe  d'un  vert  jaunâtre;  baies  d'un  noir 
bleu ,  à  5  semences  ;  fleurit  en  septembre  et  octobre. 
)).  La  variété  qui  rampe  dans  les  bois  est  stérile» 

n    G.    CORNOUILLER.  COBSV'S. 

Jjnn.  Gea-  Tifl  i  (S. 

Cab.  Calice  à  4  dents;  pétales  et  étamines  4 ,  al- 
ternes ;  drupe  non  couronnée  par  le  calice,  contenant 
un  noyau  à  a  It^es  et  à  2  graines. 

1    C.  MALE.  C.   U^S. 

Unn.  Spec  1 71 .  — DC.  n-o  B*07.  — Ihiby  B.  a»i  -  Lancl.  mu*-, 
t  7»,  C  I.  —  FL  B.  n."  fl»8.  —  CaL  p.  !9. 

Arbrisseau  de  4-5  mètres,  rameux;  feuilles  op- 
posées, ovales,  entières,  chaînées  de  quelques  poUa 
en  dessous,  à  nervures  parallèles  et  convergentes; 
fleurs  disposées  en  petites  ombelles,  jaunes,  naissant 
avant  les  feuilles,  ayant  de  io-i5  rayons  très-conrts , 
uniflores  ;  ces  ombelles  sont  pourvues  chacune  d'mit 
collerette  à  4  folioles  ovales-pointues  et  aussi  ItHigues 
que  les  rayons  ;  fruits  oblongs,  assez  semblables  à 
des  olives,  ronges  de  corail,  ou  jaunes  à  la  matu- 
rité ;  très-commun  dans  nos  bois  montueux ,  cal- 
caires, au  midi.  La  dureté  de  son  bois  le  fait  re- 
chercher par  les  tourneurs  et  les  charpentiers;  ses 
rameaux  ou  jeunes  tiges  fournissent  des  échalas 
fort  estimés.  On  le  connaît  à  Dijon  sous  le  nom 
vulgaire  de  Carmeulé ;  fleurit  en  avril;  son  finit, 
quoique  très-«cerbe,  se  mange  en  automna  J). 
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a   C.  8AN6PIM.  C.  SdUGVHiEd.       / 

UDiLSpec.  17(.  —  DG.  0.0  S408.— D11I17  B.  3U.  —  FL  Dan.  L  Ut. 
—  LamclL  nnitr.  t  74.  flg.  ! —  FI.  B.  tk.^  6ig.  — Ctf.  p.  IS. 

Arbrisseau  moins  élevé  que  le  précédent,  à  ra- 
meaux longs,  cylindriques,  à  écorce  lisse,  souvent 
d'un  rouge  vif  pendant  l'hiver;  feuilles  opposées , 
pétiolées,  ovales-pointues,  entières,  à  nervures  con- 
vergentes ;  fleurs  blanches ,  naissant  après  les  feuilles, 
disposées  en  ombelles,  assez  grandes,  dépourvoes 
de  collerettes  ,  à  rayons  rameux;  fruits  ^obuleux, 
violets-noirâtres  à  leur  maturité.  Cette  espèce,  très- 
commune  dans  les  haies,  est  connue  vulgairement 
sous  le  nom  de  Boi&-punais  ;  elle  fleurit  en  mai 
et  juin.  }). 

Trib.  H.  SAMBVCINEJE.    Ach.  Rich.  in   Die/. 
Class,  S.  p..  173. 
Calice  petit,  entouré  de  bractées;  style  nul;  3 
stomates;  corolle  monopétale;  baie  uniloculaire, 
i-34perme. 

m   G.  SUREAU.  SAIsaUCVS. 

Toura.  lut  t.  ■?«.  —  IJdji.  C«n.  173. 
Calice  5-fide  ;  corolle  en  roue,  à  5  lobes  ;  5  éta- 
mines;  baie  à  3  semences. 

1  s.  nOIL  s.  ItlGXJ. 

Unn.  Spec  tBB.  — DC.  ii.°  BUS.—  Duby  B.  lu.  —  PL  Don. 
tStS.— FLB.ii.<>  100.— <Cat]i.af. 

Arbrisseau  de  4-5  mètres;  bois  cassant;  rameaux 
creux,  remplis  de  moelle;  feuilles  opposées,  ailées, 
avec  impaire,  à  5-7  folioles  ovales4ancéolées,  pdn- 
tues,  dentées  en  sàe;  fleurs  blanches,  petites,  nom- 
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breuses,  disposées  en  une  espèce  d'ombelle  ample; 
les  pédoDCules  particuliers  sont  rameux  ;  baies 
rouges,  ensuite  noirâtres  à  la  maturité;  commun 
dans  les  baies,  les  lieux  frais,  autour  des  habita- 
tions; fleurit  en  mai.  J. 

On  en  cultive  dans  les  jardins  paysagistes  une 
variété  à  feuilles  découpées  en  lanières  étroites, 
dite  à  feuilles  de  Persil. 

a    s.  TÈBLE.  5.   EBVLVS. 


Tige  de  i  mètre,  plus  ou  moins,  herbacée,  peu 
rameuse,  verte,  camielée,  pleine  de  moelle;  feuilles 
opposées,  ailées,  avec  impaire,  de  7  à  g  folioles 
plus  longues  et  plus  étroites  que  celles  du  sureau 
noir ,  pareillement  dentées  en  sde  ;  fleurs  blanches , 
souvent  un  peu  mêlées  de  rouge  ou  de  violet ,  dis- 
posées en  ombelle  terminale;  baies  noires;  fleurit 
en  juin  et  juillet  ;  très-commun  le  long  des  che- 
mins. %.  Toute  la  plante  répand  une  odeur  forte 
et  pénétrante  c[ui  en  éloigne  le  bétail;  quelques 
habitans  de  la  campagne  sont  assez  imprudens 
pour  l'employer  à  éloigner  les  punaises;  nous  en 
avons  vu  résulter  de  violentes  céphalalgies,  et  même 
des  vertiges.  H  est  connu  vulgairement  sous  le  nom 
d'Feles.  On  emploie  quelquefob  ses  baies  pour 
colorer  le  vin. 

3   s.  A  GRAPPES.  S.   RJCEMOSJ. 

Linn.  Spec.  SSS.  —  DC.  ii.<'  SMS.  —  Dub;  B.  3U.  —  Jacq.  Icoo. 
rar.  I.  t.  59.— FLII.D.°IO!.  — CaL  p.  El. 

Arbuste  de  2-3  mètres,  assez  semblable  au  Sureau 
noir  par  son  port  et  son  feuillage  ;  tiges  creuses , 
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remplies  de  moelle,  très-fragiles;  femiles  ailées 
opposées,  de  5-7  folioles  lancéolées ,  dentées  en  scie, 
plus  étroites  et  plus  longues  que  celles  de  ITèble, 
les  supérieures  souvent  temées;  fleurs  terminales, 
disposées  en  grappes  serrées,  ovales,  presque  droitesj 
auxquelles  succèdent  des  baies  d'un  rouge  de  co- 
rail Cette  élégante  espèce  croît  dans  nos  montagnes, 
dans  les  bois,  les  pierrailles,  au  nord,  les  Keux 
couverts,  à  Notre-Dame-d'Etang,  Flavignerot,  An- 
teuil,  etc.  :  il  fleurit  en  avril  et  mai  La  beauté  de 
ses  fruits  l'a  fait  admettre  dans  les  jardins  d'agré- 
ment. J). 

IV    G.  VIORHE.  FIBVRNUM. 

Lion.  Gen.  u."  170. 

Cia.  Calice  petit,  à  5  sépales;  corolle  en  clodie, 
k  5  lobes  \  étamines  5 ,  alternes  avec  les  divisions 
de  la  corolle^  baie  monosperm& 

§  V  TiNus.  Toum.  InsU  t.  377. 

Baie  couronnée  par  les  dents  du  ealic& 
1    V.  LADEIKE-TIH.  f.  J-IKVS. 

Udd.  SpccSBS.— I>G.ii.°UOI.  — DuIiyB.  !4B.  — Clin.  Hbt  p.  t». 

n."  I.ï.  3.  — n  R  n."  10S.  —  Catp.  4e. 

Arbrisseau  de  1  à  a  mètres,  rameux  j  feuilles  op- 
posées ,  pétiolées,  glabres,  ovales-pointues ,  coriaces, 
persistantes,  lisses,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  à 
nervures  infërieures  pubesoentes  ;  fleurs  blanches, 
un  peu  rougeâtres  en  leurs  bords,  disposées  en 
ombelles;  baie  d'un  bleu  noirâtre,  couronnée  par 
les  dents  du  calice.  Cet  arbuste  est  très-commun 
dans  les  jardins ,  les  cours ,  où  la  beauté  de  son 
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port  et  la  durée  de  ses  fleurs  le  font  cultiver.  H 
flcMÏt  en  automne  et  au  printemps.  ï). 
S  EL  viBOBHASTBDiL  DUby  345.  —  VifimiTOM  et 
oPVLiis.  Toum-  Inst,  t.  376.  et  377. 


3   V.  MANCIKSNB.  F.  t^NT^SJl, 

f.in«.apw-»8a.™DC.n.°8«ia.— DubyB.?*B.— Jaai.Aiutr.t8H. 
■      —  FL  B.  n."  10».  —  Cat  p.  K. 

Arbrisseau  de  1  mètre  ou  1 ,  rameux  ;  écorcc  des 
ieunes  pousses  farineuse  j  feuilles  opposées,  pétio- 
lées,  assez  larges,  ovales  ,  dentelées,  blanchâtres  et 
cotonneuses  en  dessous;  fleurs  en  ombelle;  pédon- 
cules rameux,  cotonneux;  baies  verdâtres,  ensuite 
rouges  de  corail  et  noires  à  la  maturité.  Cet  arbris- 
seau est  commun  sur  nos  montagnes  calcaires,  dans 
les  haies;  son  bois  est  un  des  plus  souples  de  nos 
espèces  ;  on  en  fait  une  étonnante  consommation 
dans  le  département,  pour  faire  des  liens  de  Êigots. 
n  flearit  en  mai  et  juin.  "i).  Les  eniàns  mangent 
les  baies  noires,  appelées  Margots. 

3   V.   OBIER.  y.   OPVLVS. 

Unn-Spec.  ESt.— I>C.n.°EIOE.  — Diib7B,StE.  — LantclcUIaitr. 
L  111.  —  FL  B.  a."  IDE.  —  CaL  p.  M. 

Arbuste  de  3-3  mètres,  rameux,  &  bois  blanc  et 
fr^ile  ;  feuilles  opposées  ,  pétiolées ,  glabres ,  à  3 
lobes  principaux,  à  dents  irréguUères,  un  peu  poin- 
tues, glabres,  portées  sur  des  pétioles  glanduleux; 
fleurs  blanches,  terminales,  disposées  en  ombelle; 
celles  de  la  droonférence  sont  plus  grandes  que  les 
autres ,  planes ,  irrégulières  et  ordinairement  stériles. 
Cette  espèce  est  commune  dans  nos  \xàs  monta* 
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gneux,  autour  des  mares.  La  variété  cultivée  dans 
les  jardins  est  couaue  sous  le  oom  de  Boule-de- 
neige  ou  Rose-de-Gueldre.  Elle  fleurit  en  mai.  f}. 

Trib.  m.    CAPHIFOUEiE.    A.   Rich.  in    Dict. 
Class.  loc.  cit. 
Calice  entouré  de  bractées  ;  style  i  ;  stigmate 
trilobé;  corolle  monopétale;  baie  de  3-4  loges  con- 
tenant chacune  de  3  à  plusieurs  semences. 

V   G.  CHÈVREFEUILLE.  LOmCEB^. 

LInn.  Gen.  !SS. 
Cab.  Calice  à  5  dents,  en  godet;  corolle  tubuleuse , 
campanulée  ou  infundibuliforme ,  à  5  divisions  irré- 
gnlières;  5  étamines;  baie  de  1  à  3  loges  polys' 
permes. 

Sect  I.'^  CAPRUOLIVM.  Unn,  loc.  ciL- 
Baie  solitaire. 

1    C.  DBS  JARDIIfS.  Z.  CJpmpOltVK. 


Arbrisseau  grimpant }  tiges  cylindriques,  feuil- 
lées  f  s'entortillant  aux  arbres  du  voisinage  ;  rameaux 
grêles,  flexibles;  feuilles  opposées,  sessiles,  ovales, 
la  plupart  obtuses,  très-entières,  glabres,  d'un  vert 
glauque;  les  supérieures  réunies  et  soudées,  perfo* 
rées  par  la  tige;  fleurs  grandes,  d'une  odeur  suave, 
rougeÂtres  en  dehors,  disposées  en  bouquet  ter* 
minai.  Cet  arbrisseau  des  provinces  méridionales 
de  la  France,  est  cultivé  dans  tous  les  jardins,  où 
il  fleurit  deux  fois  Tan.  }}. 
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3   C.    pénlCLTlliin.  £•  PEBICarUESVM. 

Lion.  SpecS47.— DG-  n.<>SsgS.— D11I7  B.  lU.«BUcLw.  t  35. 
— FL  B.  n-o  171.  —  C«t  p.  M. 

Comme  le  précédent,  cet  arbrisseau  est  grimpant; 
ses  tiges  sont  «^lindriques  ;  feuilles  ovales ,  entières , 
libres  dans  la  plus  grande  partie  de  la  tige,  quelcjae- 
.  fois  soudées  an  sommet ,  pointues  ;  la  osTolIe  a  le  tube 
long,  rougeâtre  en  dehors,  jaunâtre  à  l'entrée,  et 
presque  labiée;  les  fleurs  sont,  comme  dans  le  Chè-- 
vrefeuille  des  jardins,  ramassées  en  vertidlles  un 
peu  écartés,  et  répandent  une  odeur  agréaHe;  une 
variété  a  les  rameaux  velus;  fleurit  en  mai  et  juin; 
une  seule  baie;  commun  dans  les  haies,  les  bois, 
etc.  î). 

Sect  n.  xiLOSTElTH.  Idfm.  loc.  cit. 
Baie  géminée  ou  connéc. 

3   C.   XILOSTBOIt.  £.  XYLOSTECtt. 

linn.  Spec.  !ta.  —  DC.  n."  S305.  — Biil^  B.  ItS.  —  IhA.  ktb.  1. 
t.  B4.  — FLB,  0.0  173.  — Catp.U. 

Arbrisseau  de  1  à  a  mètres ,  droit,  branchu ,  à 
écorce  blanche,  celle  des  rameaux  rougeâtre;  feuilles 
opposées,  très-entières,  ovales-oblongues ,  molles , 
d'un  vert  blanchâtre,  pubesoentes  et  presque  coton- 
neuses en  dessons;  fleurs  géminées,  blanches,  aux- 
quelles succèdent  3  baies  rouges  remplies  d'un  suc 
amer  et  désagréaHe  ;  ces  baies  varient  de  couleur, 
blandies ,  jannea,  et  quelquefois  noirâtres.  Cet  ar- 
brisseau est  tr^<»mmun  dans  le  département.  On 
en  fait  de  gros  bdais  pour  les  écuries  ;  il  ctoXl  dans 
les  haies,  les  bois;  il  fleurit  en  mai.  i}> 
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Ord.  XLIV.  LORANTHÉES.  Juss.  et  Rich.  Ann. 
Mus.  la.  p.  293. 
Calice  adhéreot  à  l'oTaire ,  monosépale ,  à  limbe 
presque  entier,  ayant  ordinairement  fi  bract^  à 
sa  base  3  corolle  presque  tétrapétale;  étamioes  en 
nombre  égal  anx  lobes  de  la  corolle ,  ou  rarement 
doubles,  opposées  aux  divisions;  stfle  i  on  nnl; 
1  stigmate;  baie  anilocuUire;  spermoderme  mem- 
braneux ;  semence  entourée  d'albumen  cbamn  y 
crevant  à  sa  partie  supérieure;  embryon  e;^iii- 
drique;  radicule  sortant  an-dessous  de  la  pointe 
courbée,  claviforme;  arbrisseaux  ordinairement 
parasites,  dioïques,  à  feuilles  opposées,  sans  sti- 
pules ;  fleurs  terminales ,  axillaires ,  en  bonquets 
de  2-3. 
I.*  G.  GUY.  yisf^M. 

lim.  Ce»,  n."  HOS. 

Car.  Dioïque;  calice  à  Umbe  entier,  à  peine  vi- 
sible; mâles 3  4  pélales  courts,  réunis  à  la  basej^ 
sur  le  milieu  desquels  sont  insérés  4  anthères  ses- 
siles  \  femelle t  ovaire  couronné  par  le  bord  du  ca- 
lice; 1  stigmate;  baie  globuleuse,  monosperme. 

I    G.   A.  rSOtTS  BLA.RCS.  V.  dhBVM. 

Ltnp.  Spec.  I  Ul .  .-DC .  H."  ESP9.  »I>ul)T  B.  116.'— Lunck.  nhutr. 
L87.  — FI.  B.ii.°  10IB.-.CaLp.«S. 

Plante  parasite,  presque  ligneuse,  de  3-6  déc., 
articulée,  très-rameose',  ditjiotome,  de  couleur 
jaune-verdâtre,  ainsi  que  les  feuilles;  celles-ci  op- 
posées ,  lancéolées -obtuses,  dures  et  épaisses;  fleurs 
axillaires,  sessiles,  disposées  a-5  ensemble;  baies 
blandies ,  monospermes, pleines  d'un  snc  visqueux; 
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commuQ  sur  les  tilleuls  de  aos  promenades  du 
Parc  qu'il  infeste.  Il  se  pldt  sur  les  Pommiers  et  tes 
Ptnriers  :  fleurit  en  mars.  ï}. 

Ord,  XLV.  RUBIACÉES.  Juss  Gen.  196. 
Calice  monosépale ,  adhérent  à  l'oTaire ,  décou- 
pé en  4-3  lobes,  rarement  en  6;  corolle  monopé- 
tale, rég^ère,  insérée  sur  le  sommet  dn  calice, 
à  4-5  lobes;  étamines  4-S,  insérées  sur  la  corolle; 
style  1  ;  stigmates  S  ;  firait  disperme  ;  graines  sou- 
Teat  unes  ;  embryon  droit,  entouré  d'un  albumen 
corné;  radicale  inférieure;  cotylédons  foliacés: 
nos  Rubiacées  sont  des  berbes  à  racines  ron- 
geâtres  ;  feuilles  vertîcillées ,  entières ,  à  petites 
fleurs  en  roue  ou  tubolées. 

L«   G.  GARANCE.  RUBIA. 

Llnn.  C«ii.  a."  \fl. 

Cas.  Corolle  campanulëe,  ouverte,  à  4-^  lobes; 
étamines  ^-5;  baies  3,  glabres,  arrondies  et  acco- 
lées. 

1    C  SES  TBINTU&IERS.  A.  TiyCTORVM. 

LlDn.Spec  IBS.  — DC.n."  Basa  — Dub7B.:i7.--Lui]ck.IlIuitr. 
t  BU.f  I.  — Cat.  p.  M. 

Racines  traçantes,  rouges;  tiges  de  6-9  dédm., 
rameuses ,  feuillées ,  qua'draogulaires  :  les  angles  sont 
bérissés  de  petits  crochets;  feuilles  ovales-pointues, 
garnies,  en  leurs  bords  et  nerrures  postérieures,  de 
petites  daits  dures  et  crochues,  blanchâtres;  fleura 
petites,  jaunâtres,  portées  sur  des  pédoncules  ra- 
meux  aux  aisselles  des  feuilles;  frnits  on  baies  noi- 
râtres; corolles  à  4-5  lobes  profonds,  étroits  et 
«longés,  à  s(»nmet  calleux,  et  un  peu  réfléchis. 
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Obs.  Cette  plante  croît  depuis  longues  années 
dans  l'intérieur  d'une  muraille  du  jardin  de  la 
première  maison  de  la  rue  des  Moulins,  à  Dijon; 
ni  le  propriétaire  actuel,  ni  les  voisins,  ne  se  sou- 
viennent de  Tavoir  vu  cultiver  :  cependant  il  paraît 
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n   G.   GAILLET.  GALIVld. 

CoAï  et  VaianHa.  Spec.  linn. 

Cas.  Calice  à  4  dents;  corolle  en  roue  ou  en 
cloche  courte  et  évasée,  à  4  divisions^  fruit  formé 
de  3  capsules  accolées ,  non  couronnées  par  le 
calice. 

S  L*  Fruits  glabres ,  non  tuberculeux. 
*  Fleurs  jaunes. 

1    G.    JAUNE.  G.    FBBVM, 

LioD.  Spec  PL  I  SB.  —  DG.  n.<>  SBlg.  —  Dub7  B.  !ia  —  EogL  Bot 
L  eeo.  —  FI.  B.  n."  77.  —  Cat  p.  19. 

Tiges  grêles,  qnadrangulaires ,  rameuses,  un  peu 
couchées  à  la  base,  s'élevantde  4-5  décim.,  velues 
infcrieurement;  feuilles  verticîllées,  au  nombre  de 
8-13,  linéaires-pointues,  sillonnées  au  milieu,  un 
peu  roulées  sur  leuris  bords  ;  fleurs  jaunes,  petites, 
portées  sur  de  courts  pédoncules ,  ramassées  en 
grappe  droite,  aloogée,  exhalant  une  forte  odeur 
de  miel.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  prés 
'  secs,  le  long  des  chemins;  elle  fleurit  en  juin.  ^. 

3    G.   CROISETTB.  C.    CnucidTd. 

/'o/aïKiacrucfafti.LlaD.Spec.lIfll.— DCiloSISI.— D>d)yB.Si7. 
—  Lobd.  Icon.  L  BO  J,  f.  S.  —  FL  B.  n.»  8!.  —  C«L  p.  S9. 

Tîge  simple,  de  3-4  décim.,  faible,  carrée,  velue, 
jaunâtre  ainsi  que  toute  la  plante,  feuillée  dans 
toute  sa  longueur;  feuilles  ovales,  (jnatemées,  ve- 
lues, sessiles,  entières,  à  3  nervures;  fleurs  petites, 
d'un  jaune  verdâtre,  quadrifides,  disposées  en  bou- 
quets plus  courts  que  les  feuilles,  au  nombre  de  4 
à  5  par  vertidlle,  ayant  diacune  3  petites  bractées 
à  l'origine  des  divisions  du  pédoncule;  les  fleurs  les 
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unes  mâles,  les  autres  hennaphrodites;  fruit  glabre, 
arrondi,  recouvert  par  les  feuilles,  qui  se  déjettent 
en  bas  après  la  fleuraison.  Cette  jlante  est  commune 
dans  les  baies  et  les  endroits  abrités  ;  elle  fleurit  en 
avril.  %. 

*  *  Fleurs  blanches. 

-    3    G.  DIVERGENT.  C.   BIV^RICJTVM. 


Cette  espèce  se  reconnaît  à  la  ténuité  de  sa  tige 
et  de  ses  rameaux,  à  la  petitesse  de  son  ombelle ,  et 
à  la  distance  (jui  sépare  les  vertidlles  des  feuilles^ 
la  plante  est  entièrement  glabre  et  lisse,  et  s'élève 
jusqu'à  a  dédm.  ;  elle  se  divise  en  rameaux,  diver- 
gens,  souvent  bifurques  au  sommet;  verticiltes  de 
5-7  feuilles  linéaires ,  étalées ,  beaucoup  plus  courtes 
que  les  entre^iœuds  ;  pédoncules  nus,  grêles ,  longs, 
terminés  par  3  ou  4  fleurs  blandiÂtres ,  plus  pe- 
tites que  dans  toutes  les  espèces  du  genre.  Le  fruit 
est  glabre ,  à  a  lobes  arrondis.  Cette  plante  n'est  pas 
commune.  Elle  a  été  observée  la  première  fois,  par 
M..  Chevignard  f  sm-  les  coteaux  calcaires  et  arides 
au-dessus  de  Meursault  Nous  l'avons  revue  depuis 
sur  le  rocher  au-dessus  de  l'étang  de  Toumesac,  à 
la  Roche-en-Brenil.  Elle  fleurit  en  été.  O- 

4   G.  IilSSB.  C.   LMVE. 

Thuill.  FL  Par.  p.  77.  —  DC.  n.»  EI66.  -•  Dubj  B.  348.  —  Calitim 
mvntamaa.  VW.  Dai^th.  3.  p.  tl7.  t  T.  —  Cat  p.  !B. 

Tiges  très-'variables  par  la  taille  et  le  port  de  la 
plante  ;  le  plus  ordinairement,  dans  notre  climat , 
elles  ne  dépassent  pas  3  décim.;  glabres,  luisantes, 
tisses  ainsi  que  le  reste  de  la  plante,  rameuses  et 
un  peu  couchées;  vertidUes  de  6  à  8  feuilles  acé- 
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rées,  linéaires,  non  en  alêne  comme  dans  quelque» 
espèces;  divisions  de  la  corolle  on  peu  pointues,  mais 
non  prolongées  en  poils.  Cette  espèce  n'est  pas  rare 
sur  nos  pelouses  sèches ,  au  cimetière  de  Talant , 
au  bord  des  bois  de  Bonvaux,  etc.  Elle  fleurit  ea 
juin.  ^. 

5  G.   COUCHÉ.  c.   SVPUrVM. 

DC.  n.°33T!.-«IhibyB.  SIS.  — Juwleii  ÀcwL  Paili.  1711.  p.  E78. 
t  1S.  r,î.  — C«tp.S9. 

Tiges  de  3-4  dédm. ,  très-nombreuses ,  rameuses , 
grêles,  lisses  ,  feuillécs,  coucJiées  et  étalées  sur  la 
terre  ;  feuilles  lancéolées-linéaires,  aiguës,  tenninées 
par  un  poil,  petites , rudes  ou  accrochantes  en  leur 
bord,  d'une  raideur  remarquable,  erdiniùrement 
de  6-7  à  chaque  verticillej  fleurs  pédonculées,  en 
ombelles  peu  serrées  et  fort  petites.  Cette  espèce 
se  trouve  snr  le  bord  des  bois ,  sur  les  pelouses 
sèches,  auHJessus  de  Gouville,Marsannay,  etc.  Une 
variété  est  un  peu  pubescente  k  sa  partie  inlërieure  j 
elle  fieurit  en  juin  et  juillet  ^. 

6  G.   DE   BOCCONE.  fi.  BOCCOHI. 


Tiges  faibles,  de  3-3  décim.,  un  peu  dressées,- 
simples,  velues  inférieurement,  tétr^ones;  feuilles 
linéaires,  terminées  par  une  pointe,  rudes  sur  les 
bords,  pubescentes  au  bas  de  la  plante  ;  verticàlles 
de  6-7  feuilles  plus  courtes  que  les  entre-nœuds; 
pédoncules  souvent  temés  et  divisés  en  rameaux 
bi-  ou  trifurqués  ;  corolle  à  divisions  un  peu  ob- 
tuses ;  pédoncule  avec  une  petite  bractée  à  la  base  ). 
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Gevrey,  de  Flavi^erot,  de  Savigny-flous-Beaune, 
etc.;  elle  fleurit  en  été.  %. 

9  G.   DBOIT.  C.    ERECTVM. 
Hud».  AngLSS.  "- DC.  n."  SBBÏ.— DubjB.  «9.— Eng.  BoL  t.  Mfl7. . 

—  CaL  p.  39. 

Tige  dressée,  de  5-6  décim-,  glabre,  lisse,  un 
peu  renflée  aux  articulations,  divisée  en  rameaux 
lâches,  grêles  et  Domhreux;  feuflles  verticillées,  de 
6  à  8 ,  oblongues ,  lancéolées ,  rétrécies  aux  deux 
extrémités,  terminées  en  pointe  acérée,  glabres,  un 
peu  rudes  sur  leurs  bords;  fleurs  blanches,  petites, 
disposées  en  panicule  courte  et  peu  garnie  ;  pédon- 
cules se  di-visant  presque  tous  en  3  pédicelles  bi- 
furques; corolle  à  lobes  pointus,  non  terminés  par 
un  poiL  Nous  avons  observé  cette  plante  pour  la 
première  fois  dans  un  pré  tourbeux  à  Lîmpré;  nous 
l'avons  revue  depuis  en  d'autres  lieux.  Elle  s'élève 
quelquefois  à  près  de  i  mètre,  mais  c'est  en  s'ap- 
puyant  sur  les  plantes  voisines.  Elle  fleurit  tout 
l'été.  %. 

10  G.  HOLLCGIRE.  C.  MOltOCO^ 

Liiin.Spec16I.  — DG.iLOSGtI.— Dul7B.Sa».^BidLHeit>.LS8!. 
n.  B.  n-o  78.  —  C«t  p,  S9. 

Tiges  faibles,  lisses,  de  6-9  décimètres,  carrées, 
noueuses ,  veines  dans  une  variété ,  ainsi  que  les 
feuilles,  ordinairement  glabres  ;  celles-<à  sont  ovales- 
oblongues,  très*  ouvertes ,  chaînées  d'une  petite 
pointe  terminale,  S  à  la  plupart  des  verticilles; 
Âenrs  blanches ,  pédonculées,  disposées  en  une  pa- 
nicule très-ramifiée.  Cette  espèce  est  extrêmement 
commune  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  prés , 
les  endroits  humides  ;  il  n'est  pas  rare  de  la  vrâr 
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glabre  ainsi  que  le  reste  de  la  plante  ;  feuilles  in- 
férieures ovales,  élargies  à  leur  extrémité^  vertidl- 
lées,  5  à  6  ensemble;  celles  du  haut  oblongues; 
les  Tertiàlles  ne  sont  que  de  3-4  ;  toutes  sont  ter- 
minées en  pointe  par  le  prolongement  de  la  ner- 
Ture  loD^tudinale  ;  les  fleurs  sont  axillaires,  sur 
des  rameaux,  feuilles ,  soutenues  par  des  pédicetles 
rameux,  chaînés  de  5  à  6  fleurs  blanches,  petites  ; 
le  finiit  est  à  3  lobes  arrondis ,  glabres ,  légèrement 
chagrinés.  Cette  espèce ,  rare ,  se  trouve  dans  les 
bois  de  Saulieu  dits  de  Champcutj  sur  les  revers 
granitiques  qui  regardent  les  Carans}  elle  fleurit 
en  juin  et  juillet.  %. 

\4   G.   BATAUD.  g*  SPVRIVM. 

Linn-Spec  ISl.  — DC.  ilB8I77.  — Dnby  B.  »0.»TL  B.n.o?!. 
—  CaL  p.  le. 

Tiges  de  4-6  dédm.,  couchées,  ou  accrochées  aux 
plantes  voisines ,  garnies  d'aspérités  crochues  ;  feuilles 
acérées ,  garnies  d'aspérités  en  leu^  bords  et  leur 
nervure,  verticillées  par  6;  articulations  de  la  tige 
lisses  et  non  velues  ;  fleurs  portées  sur  des  pédoD- 
coles  plus  longs  que  les  feuilles ,  à  5  divisions  prin- 
cipales ;  fleurs  petites ,  nombreuses ,  conune  leurs 
fruits  assez  gros ,  raboteux.  Cette  plante  est  très- 
commune  dans  les  lieux  cidtivés ,  dans  les  mois- 
sons; elle  fleurit  en  été.  ©. 

l5    G.    A   3    COBRES.  C.    TRICOMITE. 

Vltti.  Brit  1  iklBS.  — DG.n-eSSTS. —Ditlijr  B.1K).  — VaflL 
Bol  p.  11.  a."  I.  L  i.Bg.  S.  aa.  — CaL  p.». 

Cette  espèce  est  presque  ea  tout  semblable  à  la 
précédente,  dont  elle  ne  difiSre  que  par  des  pé- 
doncules 
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doQCules  simples,  trifides  au  sommet,  ne  dépassant' 
pas  la  longueur  de  la  lèuille,et  recourbés  en  bas, 
ne  portant  à  leur  sommet  que  3  iruits  tubercu- 
leux, moins  saillans  que  dans  l'espèce  suivante;  ses 
articulations  ne  sont  point  hérissées  de  poils.  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  lieux  cultivés ,  les 
jardins,  les  cbamps;  elle  fleurit  en  été.  0. 

16   G.  AHIS-SDCBÉ.  C.  SJCCBJR^TVM. 

FaLmtia  Jparine.  litm.  Spec  lUI.  —  DC.  n.» BS79.  —  Dobj  B- 
»0.  — Vam.  Bot.  t.  t.  %  B  b.  —  FL  B.  n."  SI.  — Cat  p.  3». 

Tiges  faibles,  demi-coudiées ,  rameuses,  de  a-3 
dédm.,  un  peu  rudes  ;  feuilles  linéaires,  verticillées 
de  6-7,  hérissées  en  leurs  bords  d'aspérités  dirigées 
vers  leur  sommet;  pédoncules  étalés,  recourbés 
vers  le  sommet ,  à  ^-5  rayons  égaux ,  portant  autant 
de  petites  fleurs  jaunâtres,  auxquelles  succèdent  des 
fruits  gros,  fortement  tuberculeux,  assez  semblables 
à  des  parcelles  de  sucre  brut ,  divisés  en  3  corps 
arrondis.  Celte  espèce  est  assez  commune  dans  les 
bonnes  terres  du  Pays-Bas,  notamment  àStvJean- 
de-Lâne ,  Auxonne,  et  probablement  aux  environs 
de  Dijon.  Elle  est  facile  à  confondre  avec  les  deux 
précédentes  lorsque  son  fruit  n'est  pas  à  maturité  ; 
0;  fleurit  en  été,  et  mûrit  à  la  fin. 

S  IIL  Fruits  hérissés  de  poils. 

17    G.  GBATTBBOR.  G.   JPJKllfE. 


Tige  de  3-6  décim. ,  rameuse,  faible ,  à  4  angles  ; 

ceux-ci  sont  garnis,  ainsi  que  les  nervures  des  feuilles, 

de  petits  crochets  au  moyen  desquels  elle  s'attache 

TOH.  1.  29 
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aux  corps  environaans ,  ou  couchée  par  terre.  Ses 
articulations  sont  renflées  et  velues;  feuilles  verlï- 
ollées,  de  6  à  lO,  lancéolées-linéaires,  pubescentes 
en  dessus,  et  glahres  en  dessous  ;  fleurs  peu  Dom- 
breuses ,  portées  sur  des  pédoncules  axillaires,  assez 
longs  ;  fruits  gros ,  à  poils  rudes  et  crochus  ;  corolles 
blanches-verdâtres.  Cette  espèce  est  commune  dans 
les  haies,  les  endroits  cultivés;  fleurit  en  juin  et 
juillet.  0. 

18   G.   BOaiAL.  G.   BORBJIB. 

Unn.  S[K<.  Itfl.  — DC.n.»  ElSS^et  ton.  S.  n.0SI8S.TaT.>,^n«> 
tibui  écaberrimiâ.  —  Duby  B.  351.  "i  ,  bùpidum.  —  FL  B.  n.»  70l 
—  Cat  p.  1I>. 

Racine  rampante,  fibreuse,  dure;  t^es  droites, 
de  6  dédm.,  et  souvent  au-delà,  feuillées  dans  toute 
leur  longueur,  prescpe  cylindriques  à  la  base,  et 
d'autant  plus  régulièrement  quadrangulaires  qu'elles 
approchent  du  sommet,  très^labres  et  nullement 
rudes  au  toucher;  feuilles  quatemées,  inhales,  éta- 
lées, fermes,  ovales-lancéolées,  souvent  linéaires  au 
sommet,  marqués  de  3  nervures;  fleurs  disposées 
en  panicules  naissant  aux  aisselles  des  feuilles,  for- 
mant de  petits  corymbes  garnis  de  folioles  on  brac- 
tées ovales,  courtes;  les  rameaux  sont  bi-  on  tri- 
furqués,  lâches  ;  les  corolles  sont  blanches,  petites; 
leur  fruit  est  hérissé  de  poils  eôurbés,  qui,  vus  k 
une  forte  lentille,  ont  un  aspect  écaiUeox. 

Obs.  Cette  plante  a  le  poit  d'un  TkaUctrum  ou 
de  XHypericum  pidchrimu  La  description  de  la 
Flore  Françabe,  que  nous  avons  copiée  mot  à  mot, 
lui  convient  parfaitement  Ses  fruits,  vus  à  une 
loupe  ordinaire,  nous  avaient  laissé  des  doutes; 
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mais  le  microscope  nous  les  a  montrés  tels  qu'ils 
sont  décrits.  Cette  espèce,  que  nous  n'avions  obse]> 
vée  que  deux  fois,  et  seulement  sur  a  pieds  non 
fleuris  trouvés  dans  un  bois  à  St-Broin,  et  crae 
nous  croyions  rare,  est  abondante  à  Jouvence,  dans 
le  pré  marécageux  au  bord  d'un  fossé  sur  le  chemin 
de  Limpré  ;  elle  fleurit  en  août  et  septembre.  ^. 
Durande  l'indique  dans  les  environs  de  Semar, 
ce  qui  prouve  que  ce  point  de  la  Boui^ogne  avait 
été  mieux  exploré  que  les  environs  de  Dijon. 

m  G.   SHÉHARDE.  SUERABDIJ, 

Gxrtn.  t.  p.  HO.  t.  St.  — DC.  El.  Fr.  i.  p.  MS. 

Cas.  Calice  à  4  divisions;  corolle  en  entonnent, 
quadrifide;  4  étamines  ;  1  style;  3  stigmates;  fruit 
couronné  par  les  dents  du  calice,  qm  persistent  et 
s'accroissent  après  la  Ûedraison. 

1    s.  DES  CHÀHPS.  5.  ^TtrBUStS. 


Tiges  de  3-3  déôm.,  étalées,  feuillées,  grêles, 
rudes  snr  leurs  angles  ;  feuilles  lancéolées  -  aiguës , 
vertidllées  ^e  4-8  à  chaque  nœad, hérissées  de  poils 
raides;  fleurs  bleuâtres  ou  purpurines,  terminales 
et  ramassées  en  une  espèce  d'ombelle  garnie  d'une 
collerette  en  étoile ,  à  folioles  glabres  ;  graines  bispides 
et  comme  tronquées.  Cette  plante  est  assez  com- 
mune dans  les  champs  cultivés,  dans  les  coteaux; 
elle  fleurit  tout  l'été.  Q* 
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IV  G.  ASPÉRm-E.  ASPBRVLJ. 

Lfan.  Gen.  n.«  <II- 

Caiu  Calice  à  4  dents  ;  corolle  en  entonnoir,  à  4 
et  quelquefois  à  3  divisions;  4  étaminesj  1  style; 
fruits  bacôfonnes,  secs,  non  couronna  par  le* 
débris  du  calice. 

l    A   DES   CHAMPS.  A'   ÂRrESSlS. 

lion.  Spec  IBO.  —  DC.  n."  SSB7.—  Duby  B.  ÎSl.  —  Lob.  Icon. 
t.  801.  f.  3.  —  n  B.  n."  71.—  CaL  p.  Bï. 

Tiee  de  3-3  décim-,  pubescente,  rameuse  ;  feuilles 
linéaires,  de  6  à  8  par  verlicille,  un  peu  hispides; 
fleurs  bleues ,  terminales ,  sessiles ,  ramassées  en 
faisceau,  environnées  de  feuilles  florales,  ciliées,  dis- 
posées en  étoile;  commune  dans  les  cbamps  cul- 
tivés, sablonneux,  plus  commune  dans  les  terrains 
siliceux ,  granitiques ,  à  Auxonne  et  ailleurs  ;  elle 
fleurit  en  mai  et  juin.  0. 

a  A.  ODORANTE.  J.   ODOKJTJ- 


Tiges  de  a  dédm.,  simples,  lisses,  feuJIlées  et  lé- 
gèrement anguleuses;  feuilles  ovales-lancéolées,  un 
peu  ciliées  sur  leurs  bords,  disposées  en  vertiôUes 
de  8  feuilles,  les  supérieures  plus  grandes  ;  fleurs 
blanches,  pédonculées,  terminales;  fruits  un  peu 
velus.  Cette  jolie  plante  est  abondante  dans  les  en- 
droits couverts  et  abrités  de  nos  coteaux ,  dans  les 
combes  de  Marsannay,  Gevrej,  etc.;  elle  fleurit  en 
avril  et  mai;  ses  fleurs  sont  très-odorantes.  %. 
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Ltim.  Spec.  tSI.  —  DG.  n.»  SSU.  —  Dubjr  K  151.  — CoL  Bqibr. 
p,aflï.Eg.  1.  —  n.  B.  n.o  7Ï.—  CaL  p.  M. 

Tig^  couchées,  de  3-5  dédm.,  UD  peu  redressées 
à  la  Qeuraison,  rameuses,  grêles,  à  rameaux  écartés 
au  sommet;  feuilles  verticillées  inféricurement  par 
4 ,  opposées  et  linéaires  supérieurement;  fleurs  pa- 
niculées,  couleur  de  chair,  auxquelles  succèdent 
des  espèces  de  baies  chagrinées,  rougeâtres.  Cette 
espèce  est  très<X)mmune  sur  tous  nos  coteaux,  sur 
les  pelouses,  au  bord  des  chemins,  où  elle  prend 
plus  ou  moins  de  développement;  elle  fleurit  tout 
l'été.  %. 

OrdL  XLVI.  VALÉRIANÉES.  ne.  FL  Fr.  éd.  3. 
t.  4.  p.  332.  —  Di^r.  Val.  Monog.  66. 
Herbes  à  feuilles  opposées  ;  fleors  en  panicoles, 
en  corymbes  on  en  têtes;  calice  adhérent  à  l'o- 
vaire;  limbe  tantdt  aigrette,  roulé  en  dedans,  tan- 
tât  droit  et  dent^  ;  corolle  tnbuleose,  placée  snr  le 
sommet  de  Tovaire,  à  5  lobes  souvent  inégaux; 
étamines  de  1-5 ,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle; 
1  style;  1^  stigmates;  capsule  indéhiscente,  de  1 
à  3  1(^68  monospermes  on  avortées;  albumen 
nul;  embryon  droit;  radicnle  supérienre. 

V*  G.   MACHE.  rAÙERlJîiBLLJ. 

ToaineC  ImL  I.  p.  (SI. 

Cab.  Galice  adhérent  à  l'ovaire,  à  limbe  très- 
petit  ,  à  S  dents  ;  corolle  tubuleuse  à  S  lobes  irré- 
gulier8;3étamine3;capsuleà  3  Ic^es,  dont  a  avortent 
souvent 
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1   H.  CDITIViE.  r.  OLITOBtJ. 

yUtriatui  lecutla,  a.  Umii.  Spec  K.  —  ttC  v."  ESSO.  —  Dubr 
B.  3S1  — Pluk.  le  Hed.  L  50.»FL  B.  11.0  B81.  —  CaL  p.  U. 

Tige  de  1  à  3  décim.,  grêlé,  faible,  cylindrifjne, 
un  peu  cannelée,  feuillée,  ordinaircmeot  glabre,  à 
divisions  divei^entesj  feuilles  alongées  en  spatule, 
rétrécies  à  la  base,  rarement  dcntéesj  Oeurs  petites, 
blaocbes  ou  un  peu  rosées,  ramassées  en  petits 
bouquets  au  sommet  de  la  plante  j  graines  aplaties, 
partagées  inégalement  par  a  sillons ,  ayant  au  milieu 
une  ligne  saillante; très-commune  dans  les  endroits 
cultivés,  les  champs,  les  vignes  spécialement.  Tout 
le  monde  connaît  cette  plante  et  son  usage  alimen- 
taire;  c'est  la  salade  du  pauvre  ;  0;  fleuiit  en  mai 
et  juin. 

3  H.   DERTiEt  F.  DEITTJTJ. 

Valeriana  iactuta,  l.  UiuL  Spec  47.  —TX^.  nP  lUI.  — Didiy 
B.  S5J.  —  Dufr.  Tal.  t.  t.  tLO  g.  —  CbL  p.  ta. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente,  mais  elle 
s'élève  davantage ,  se  bifurquant  aussi  beaucoup 
plus;  ses  feuilles  plus  étroites,  ayant  assez  souvent 
quelques  dents  à  leur  basej  graines  pjiifbrmes,  lé- 
gèrement sillonnées  d'un  câté,  couronnées  par  une 
petite  bordure  étroite,  simulant  par  sa  déchirure, 
des  dents  obscures;  quelijues  bractées  sont  dliées 
sur  lés  bords;  les  fleurs  sont  blanches,  un  peu  vio- 
lettes, très-pâles,  commune  dans  tous  les  Ueux  cul- 
'  livés ,  et  confondue  avec  la  précédente  pour  l'usa^ 
alimentaire;  0;  fleurit  eu  juin. 
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3  H.  COVROHRiB.  r.   CORONJTJ. 

faleriaiut  loimita,  y.  Usn.  Spec  18.  — DC.  afi  SUS,  —  Ttaiiy 
B.  S53.— CoL  EcfJi.  1. 1. 109.  —  CaL p.  16. 

Tige  de  3-4  dédm.,  légèrement  pnbescente; 
feuilles  inférieures  lancéolées,  dentées,  les  supé- 
rieures divisées  jusqu'à  leur  base ,  en  3  lobes  li- 
néaires; fleurs  terminales,  réunies  en  tête  assez  sei^ 
rée;  graines  ovoïdes,  velues,  terminées  par  6  ou 
1 0  dents  rayonnantes.  EUe  se  trouve  dans  les  champs 
sablonneux ,  plus  commune  dans  les  terrains  gra- 
nitiques ,  à  Saulien  ;  fleurit  comme  la  précédente  ; 
corolles  bleuâtres.  Q, 

4  H.  A  FfiUIT   TELr.  r.   ERIOCJKPJ. 

y.  Eriocarpa.  Desr.  Joom.  Bot  L  p.  t<t.  —  DG.  B.  iLa  SSSlK 
— DtdiyB.3SS.— Ldt.  FI.  G^LetLlt  !!.  — H<vi)L  Hlsl.  S. 
■cet  7.  t  1S.  ûg.  S9.  —  CftL  p.  U. 

Tige  de  3-4  décim.,  un  peu  poilue  à  la  base; 
feuilles  inférieures  assez  laides ,  obtuses ,  rétrédes  à 
leur  base  ;  les  supérieures  étroites ,  linéaires  ;  fleurs 
ramassées  en  faisceaux  au  sommet  des  rameaux,  et 
non  à  leur  bifurcation  comme  dans  les  espèces 
précédentes;  les  pédoncules  sont  cbargés  de  petites 
écailles  membraneuses,  ce  qui  donne  un  aspect 
particulier  à  la  plante  ;  capsules  velues  aux  angles 
seulement;  graines  garnies  de  poils  raides,  ayant 
une  dépression  au  milieu,  couronnées  par  5  ou  6 
dentelures  irr^ulières. 

Cette  espèce,  qu'on  distingue  de  suite  à  ses  feuilles 
plus  larges ,  plus  obtuses  et  plus  courtes  que  dans 
les  espèces  précédentes ,  est  cultivée  dans  les  jar^ 
dins  potagers ,  et  connue  à  Dijon  sous  le  nom  de 
Doucetie  ou  Mât^ie-parisiemte;  0;  ses  fleurs  , 
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semblables  aux  précédentes ,  s'épanouissent  plus 
tard. 

n  G.  CENTRAMTBB.  CENTRAUTUUS. 

DC.  FL  Fr.  J,  p.  SSS.  —  Kal.  Spec.  Uaa. 

Cah..  Ce  genre  diffère  du  pi-ëcédent  parce  que 
les  fleurs  n'ont  qu'une  étamine,  et  que  la  corolle 
est  prolongée  à  sa  base  en  un  long  éperon. 

1    C.  A   tkVaiS  FEUnXFS.  C.  LdTIFOUrS. 

faleriana  rubra,  a.  linn.  Spec  U.  —  DC.  n."  ÎSS7.— DubyB. 
ISS.  — Lamck-Illudj.  t,a4.f:S.  — FLO.!!.»)?».  — Cat.  p.  IS. 

Tige  de  7-8  dédm.,  glabre  ainsi  que  toute  la 
plante,  d'un  vert  glauque ,  lisse ,  c^ylindrique  et 
branchue  ;  feuilles  laides,  lancéolées ,  ordinairement 
entières  j  fleurs  en  panicule,  assez  grandes,  couleur 
variant  du  rouge  foncé  au  blanc  Celte  plante,  que 
l'on  cultive  généralement  dans  les  parterres,  est 
naturalisée  dans  plusieurs  jardins ,  aux  carrières  des 
Chartreux;  elle  fleurit  en  juin  et  juillet  ^ 

a   C.  A  TEDILLES  ÉTROriES.       C<  jtNCVStiFOUVS. 

yidtriana  nbm,  ^  Llnn.  Spec  U.  —  nC.  n."  SSS8.  «  Outj 
B.  aSS.— Pluck.  tak  iSl  fig.  S.  —  FI.  B.  ilog?^.— CaL  ![.  ». 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses 
feuilles  qui  sont  plus  étroites  au  bas  de  la  tige , 
étroites  et  linéaires  au  sommet  j  sa  panicule  est  gé- 
néralement moins  fournie;  ses  fleurs,  ordinairement 
roses ,  varient  par  la  culture  et  spontanément.  Cette 
espèce,  que  Durande  avait  prise  pour  le  type, 
avait  été  regardée  par  lÀnnée  comme  variété  du 
C.  TUheo.  Peut-être  n'existe-t-il  pas  de  pays  en 
France  où  cette  plante  soit  plus  commune  :  elle 
couvre  entièrement  nos  coteaux  et  les  flancs  des. 
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montagnes  calcaires ,  aux  expositions  du  midi  plus 
Spédalement^  l'odeur  de  ses  fleurs  ne  déplaît  pas; 
fleurit  tout  l'été  et  une  partie  de  l'automne.  %. 
m   G.   VALÉRIANE.  VALBBIAÎiA. 

Toimef.  Inst  I.  p.  1SI. 
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et  brauchne;  feuilles  radicales  pëlîolées,  ovales- 
ubloDgues,  les  unes  simples,  les  autres  c««illées  à 
leur  base  ;  celles  de  la  tige  ailées ,  à  folioles  poin- 
tues, un  peu  décurrentes;  fleurs  blanches,  rare- 
ment rougeâtres ,  disposées  eu  une  espèce  de  tète 
ou  panicule  serrée  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux.  Cette  plante  se  trouve  dans  tous  les  jar- 
dins vulgaires  de  la  Côte.  Nous  avons  inutilement 
cherché  à  savoir  si  on  lui  attribuait  quelques  vertus. 
Ce  ne  peut  être  pour  sa  beauté  ;  et  cependant  elle 
est  atissi  cultivée  dans  les  parterres  j  elle  parait  cri- 
^aire  d'Alsace  :  fleurit  tout  l'été.  ^. 

3  V.  TDBÉKEDSE.  f.    TV.BEROSM 
Uin.  Spec  «a.  — DC.iL°U10.  —  I>iili7  a asi.  — Cam.ettK.lt. 

le  —  CaL  p.  «S. 

Racine  épaisse,  dure,  très-odorante,  arrondie  en 
tubercule,  ou  alongée  et  cylindrique;  tiges  de  l  à 
3  décim.^  feuilles  radicales  lancéolées  ou  linéaires, 
rétrécies  en  pétiole,  entières;  les  caalinaires  pinaa- 
tifides  ,  se  divisant  de  chaque  côté  en  3  lobes  li- 
néaires ;  tige  à  a  ou  3  paires  de  feuilles ,  terminée 
par  une  panicule  serrée  d'une  vingtaine  de  fleurs 
odorantes,  d'un  blanc  rosé,  presque  disposées  en 
coiymbe.  Cette  espèce  croît  sur  les  pelouses  sèches 
où  l'eau  croupit  l'hiver,  dans  les  pâturages  des  bois, 
à  Château-Renard,  au-dessus  de  Gevrey,  aux 
chaumes  d'Anvenay,  et  sur  une  tête  de  collines  entre 
leMantuan  etVergy.  Elle  fleurit  de  bonne  heure.  %, 

4  T.  DIOÏQDB.  r.  TitOICJ. 

Untt.Spec  U.  — ]>G.  n.»  BIIS.  —  Dubf  B.  IM.  —  BolL  Jlotk 
t  SU.—  FL  B.  tLO  EBO,  —  Cat  p.  lE. 

Radne  odorante,  poussant  quelques  jets  garnis 
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de  feuilles  simples,  ovales-oblongues,  portées  sur  de 
longs  pétioles;  tige  de  4-5  décim.,  simple,  droite, 
menue,  feuillée  et  très-lisse  ;  feuilles  ailées;  foliole 
twminale  très- grande;  fleurs  purpurines  ou  blan- 
diâtres,  les  unes  mâles,  les  autres  femelles ,  ramas- 
sées eo  tête  terminale;  les  pieds  mâles  sont  plus 
grêles  et  moins  élevés.  Noos  n'avons  pu  vérifier  dans 
notre  climat  l'asserlioD  de  Scopoli,  qui  prétend  que 
les  fleura  ne  sont  pas  vraiment  dioïques,poîsqu'elles 
auraient,  selon  lui,  toutes  des  graines  fertiles.  Cette 
plante  est  commune  dans  les  marais,  les  bois  hu- 
mides ;  elle  fleurit  en  avril  et  mai.  %. 

Opd.  XLTn.  DIPSACÉES.  Juss.  Geru  194.  Excl. 
Allionia  et  S.  2. 
Herbes  à  feuilles  opposées  ;  fleurs  agrégé  sur 
on  réceptacle  commun,  entourées  d'nn  involocre 
à  plusieurs  feuilles;  calice  double,  l'on  et  l'antre 
persistans  et  non  adhérens  à  l'ovaire;  calice  in- 
térieur embrassant  étroitement  l'ovaire,  portant 
souvent  à  son  sommet  une  espèce  ifaig^rette  on 
de  membrane;  corolle  portée  sur  le  sommet  du 
calice  interne,  monopétale,  tobolense,  à  4  à  tf 
lobes,  souvent  irrégnlière;  étamines  insérées  au 
bas  du  tube,  en  nombre  égal  à  celui  des  lobes  de 
la  corolle,  et  alternes  avec  eux;  ovaire  resserré  an 
sommet,  placé  an  fond  du  caUce;  style  1^  graines 
recouvertes  par  les  denz  calices;  albumen  charnu; 
embryon  droit;  radicule  supérieure;  cotylédons 
oUongs  et  comprimés. 
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I."   G.   SCABIEUSE.  SCJBIOSA. 

Scabtamx.  Spcc  Unn.  —  Coult  I%s.  in  Hem.  Soc  Gen.  t.  1.  f. 

CiR.  Involucre  k  [Jasieurs  feuilles }  réceptacle 
hérissé  de  poils  ou  de  paillettes;  calice  double, l'un 
et  l'autre  diversement  divisés;  corolles  à  4-^  lobes 
inégaux;  étamioes  4-^,  insérées  au  bas  du  tube  de 
la  corolle;  anthères  distinctes;  graines  couronnées 
par  l'un  el  l'autre  caUce ,  l'intérieur  avec  une  arête 
ou  rarement  une  aigrette ,  l'extérieur  souvent  mem- 
braneux. 

Sect  I."*  viDVA.  Coulter  loc.  cit. 

InvoluccUe  .arrondi  et  plissé  à  la  base. 

1    B.  POEBPEE.  S.  JTSOPURPVREA. 

LtilD.  Spec.  fU.— ne.  a.°eEH.  — DuliyB.Î5B.  »-Clua.  Hiitl. 
p-S.  fig.l._Catp.ll. 

Cette  espèce,  cultivée  dans  nos  parterres  oii  elle 
se  reproduit  d'elle-même  ,,  ressemble  par  son  port 
et  son  feuillage  à  la  Scabieuse--Coîombaire  ;  mais 
ses  réceptacles  convexes  ;  ses  corolles  ordinairement 
d'un  pourpre  foncé;  ses  anthères  blanches,  sail- 
bntes  ;  et  surtout  son  odeur,  ainsi  (pie  son  calice 
externe ,  prolongé  en  5  soies  rougeâtres,  dures  et 
aussi  longues  que  la  corolle,  l'en  distinguent  très- 
facilement.  On  la  connaît  vulgairement  sons  le  nom 
de  Veiwci  elle  varie  jusqu'au  blanc  ;  fleurit  tout 
l'été.  ©  ou  cf. 

Sect  n.  succisA.   Coulu  loc  cit. 
Base  de  l'involacelle  confondue  avec  le  tube. 
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a   s.   COLOMBAIBE.  S.COLVMB^alJ. 

Lhm.  fipec  tu.  —  I>C.  ti.°  ESOS.  —  Dnby  B.  SSII.  ■—  FI.  Dan. 
tH*.  — Fi.an.oï77.  — CaLp.»!. 

Tige  cylindrique,  presque  glabre ,  branchue,  de 
4-6  décim.;  feuilles  radicales  simples,  ovales,  deo- 
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vers  des  coteaux  de  Savîgny-sous-BeauDe,au  levant^ 
juin.  %. 

4   s.   SDCCISE.  s.   SVCCISJ. 

Llnn.  Spec  11!.  —  DC.  n."  BSOO.  —  Luby  B.  ISS.  —  FL  Dan. 
t,  S79.  —  PL  R  n."  SJS.  —  Cat  p.  U. 

Tige  de  4-6  dédm.,  sonveot  simple,  peu  ra- 
meuse, cylindrique,  iêuillée;  feuilles  inférieures 
péliolées ,  ovales ,  entières  ,  souvent  chaînées  de 
quelques  poils  assez  longs  ;  les  cauUnaires  ovales- 
lancéolées,  rétrécies  à  leur  base,  un  peu  connées, 
OT^iinairement  très-entières ,  quelquefois  dentées  et 
même  incisées ,  disposées  par  paires  un  peu  écar- 
tées; 3  ou  â  fleurs  terminales;  involucre  court j 
corolle  bleue-violette ,  quelquefois  blanclie.  Cette 
plante  est  très-commune  dans  tous  les  bob  bumides 
et  marécageux  ;  les  noms  de  Succise ,  Mors-du- 
Diable,  domiés  par  les  anciens,  vienaeat  de  ce 
que  sa  racine  comme  rongée  ou  tronquée  était  at- 
tribuée au  diable  envieux ,  disaient-ils ,  de  la  vertu 
de  cette  racine.  %. 

n  G.    KMAUTIE.  KNAVrXA. 

Coulter.  U.  Soc.  Gen.  t  ï.  I.pan.  p.  iS.  -^Scabieêm.  Sp.  Udu. 

Car.  Corolle  à  4  divisions,  à  limbe  presque  cya- 
thifonne  ;  involucelle  comprimé ,  à  4  fossettes ,  em- 
brassant étroitement  lasemence  munie  d'une  aigrette 
courte. 
1   K.  DES  GHUIPS.  X.  UnVSSStS. 

Ihibir  B.  M  T. — SeoNMa  ortwwf  1.  Uim.  Spec,  1 U.  —  DC.  n.°  EIOI . 
—  LutKk.lUiiatr.tG7.f.l.  — FLB.D.-STe.  —  CaL  p.  11. 

Tigede4  à  6  dédia., pUts  ou  moins, biancbue, 
un  peu  velue ,  feuillée  et  (^indrique  ;  feuilles  pro- 
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fondement  pinnatiCdes ,  presque  ailées ,  terminées 
par  une  lanière  lancéolée ,  un  peu  dentée  et  pointue; 
celles  du  sommet  presque  décomposées  ;  têtes  de 
fleurs  3-4>  accompagnées  de  bractées,  ovales,  lon- 
gues; corolles  d'un  bleu  rougeâtre  ;  pédoncules  longs 
et  nus  ;  fleurettes  de  la  circonférence  plus  grandes 
que  les  centrales  :  cette  plante  est  commune  dans 
les  cbamps  cultivés  ;  eUe  fleurit  en  été.  %. 
III   G.    CARDÈRE.  DIPSACVS. 

Liim.  Cen.  n.°<lt.  — CouIL  Dipl.  p.  t(. 

Cab.  Réceptacle  paléacé  ;  paillettes  épineuses  ; 
involucre  ou  calice  commun ,  à  plusieurs  feuilles  j 
calice  particulier  double ,  entier  sur  les  bords ,  per^ 
sistant;  corolle  tubuleuse,  à  4  lobes;  4  étamines 
saillantes;  1  stjle;  1  stigmate  simple;  graines  an- 
guleuses ,  recouvertes  par  les  3  calices. 

1    C.  SAUVAGE.  D.   STLVESTRIS. 


Tige  de  9-13  décim.,  ferme,  un  peu  brauchue, 
cannelée  et  hérissée  d'épines;  feuilles  opposées, 
soudées  ensemble,  surtout  les  inférieures,  ovales- 
lancéolées  ,  vertes ,  glabres  et  épineuses  sur  leurs 
nervures  ;  têtes  de  fleurs  terminales ,  solitaires ,  gar- 
nies à  leur  base  de  bractées  linéaires,  courbées, 
épineuses  ;  fleurettes  de  couleur  bleue-rougeâtre  ; 
paillettes  du  réceptacle  très-droites;  trèwwmmune 
au  bord  des  fossés  bumides  et  le  long  des  chemins  f 
fleurit  en  juillet  et  août  d". 
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a    C.   A  TOULON.  D.  FVLLONVK. 

Unn.  Spec  Tar.  |g.  itO.  — DG.  n-o  S39S.  — DabyB.  lïL— IJUDCt 
Illiutr.  L  5S.  f.  I.  —  FL  B.  n.o  S7Î.  var.  —  Cat  p.  37. 

Cette  espèce  difïère  de  la  précédente  par  son 
aspect  plus  robuste;  ses  Jêuilles  réunies  à  leur  base 
en  un  entonnoir  plus  alongë  y  ses  involucres  réflé- 
chis en  bas;  ses  paillettes  armées ,  crochues.  EUe 
est  cultivée  dans  le  département  pour  l'usage  des 
bonnetiers  et  des  drapiers,  cf. 

3  c.    DÉCOCPÉE.  J>.  tJClKIJTES. 

Uon.  Spec.  I<I1.  —  IK.  n.°  EÎBt.  — Dubf  B.  357.  —  lacq.  Auitr. 
L  40S.  —  PL  B.  11.°  B7E.  —  CaL  p.  38. 

Cette  espèce,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
les  précédentes,  est  garnie  d'épines  moins  fortes; 
ses  feuilles  sont  laciniées  et  plus  fortement  soudées; 
les  bractées  sont  moins  courbées,  moins  étroites  et 
plus  courtes;  ses  fleurs,  pâles  ainsi  que  le  vert 
de  la  plante ,  la  font  distinguer  facilement  et  de 
fort  loin.  Elle  croit  aux  mêmes  endroits  que  la 
Cardère-sauvage  j  mais  il  lui  faut  un  terrain  plus 
riche  ;  le  long  du  chemin  de  Varoîs ,  Plombières 
et  ailleurs  ;  fleurit  en  juillet  et  août  cA 

4  c   VELCE.  D.   PILOSVS. 

LiDD.  SpecMl.— DC.n.<>SigB.  — Dub}'B.!57.— LBmcl.lIliittr. 
t  66.flg.  S.  — J«cq.Auilr.LÎM.  — FLE.  11.0  B7t  — C«Lp.SB. 

Tige  de  6-9  décim. ,  branchue ,  cannelée ,  garnie 
de  petites  épines  assez  faibles;  feuilles  ovales-lan- 
céolées, pràntues,  dentées  en  leur  bord  ,  épineuses 
en  leur  nervure  postérieure ,  remarquables  par  des 
appendices  en  oreillettes  disposées  à  leur  base  ;  les 
inférieures  pétiolées  ;  supérieures  presque  sessiles  ; 
tétcs 
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têtes  de  fleurs  petites,  velues,  hémisphériques;  co- 
rolles blaschâtres;  anthères  noirâtres  ou  purpu- 
rines. Cette  espèce  se  trouve  le  long  des  chenoins, 
des  fossés ,  à  la  Colombière,  le  long  de  la  route  de 
Paris ,  au  bas  de  Talant ,  etc.  :  fleurit  en  juillet 
et  août.  t^. 

Ont  XLVnL  COMPOSÉES,  ^dans.  Fam.  a. 
^j.  io3.  — DC.  FI  Fr.  4.  p,\.  —  Cassùii  Dict. 
des  Se.  nat.  10.  p.  i3i. —  SjuAieTaiBza,  Rich. 

Cet  ordre  se  compose  de  plantes  herbacées,  la 
plupart  à  lèailles  alternes,  qaelqaefbis  opposées; 
les  fleurs  sont  réonies  en  capitules  arrondis  dans 
on  Snvolacre  ou  calice  common ,  et  placées  sur 
un  réceptacle  plaoe  on  convexe ,  aréole ,  tantât  no , 
tantôt  garni  de  poils,  soies  on  paillettes;  corolles 
moDopétales,  insérées  sur  rovaire  ,  tantôt  tuba- 
lenses  et  à  S  Aeii\&,Jleurons;  tantôt  fendues  laté- 
ralement, dirigées  d'un  seul  côté  en  forme  de  lan- 
guette ,  demirfleitrons  ;  5  étamines  insérées  sur  la 
corolle,  alternes  avec  ses  divisions,  soudées  en 
tube  par  leurs  anthères ,  distinctes  par  leurs  filets; 
style  articulé,  traversant  le  tube  formé  par  les  an- 
thères ,  terminé  par  nu  stigmate  simple,  le  plus 
souvent  bifide ,  dont  chacune  des  branches  est  pi- 
leuse à  sa  face  externe,  et  glanduleuse  à  l'interne; 
semences  (  akènes  )  tantôt  surmontées  cfune  ai- 
grette ou  d'une  membraie  entière  ou  dentée,  tan- 
tôt nues;  embryon  droit,  dépourvu  de  périsperme; 
radicule  infêrienre  ;  cotylédons  planes. 

Obs.  Nnsieurs  Botanistes  considèrent  l'aigrette 

on  les  dents  qui  couronnent  les  graines  des  Com- 

«o»  t.  3o     ' 
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posées,  comme  le  limbe  d'un  calice  particnlier,  oa 
le  développement  d'une  membrane  très-flne ,  adhé- 
rente à  cbaque  ovaire,  on  pouvant  être  séparée 
dans  UD  petit  nombre  d'espèces. 

Les  capitules  ca/a/hides  sont  formées  ou  de 
fleurons  tous  à  corolle  fendue  en  languettes  (semi- 
floscnleoses  ) ,  ou  de  fleurons  tous  tubuleux,  5-fidcs 
(flosculeuses),  ou  enfin  de  fleurons  tubulcax  an 
centre  et  de  fleurons  en  lanj^eltes  (radiées).  C'est 
la  division  adoptée  par  Toumefortj  et  d'une  ap- 
plication facile  pour  les  commençans.  Nous  reii- 
fermant  dans  la  oomenclature  CandoUéenne,  nous 
adoptons  le  mot  involncre  pour  le  calice  commoD 
CpericUniumJ,  employé  par  quelques  Botanistea. 

Sons-Ord.    L«    CORYMBIFER^.    VailL   Juss. 
Gen.  177. 
Fleurs  flosculeuses  ou  radiées;  réceptacle  peu 
ou  point  cbamu  j  stigmate  non  articulé  sur  le  stvle  ; 
feuilles  alternes  ou  opposées. 

■J-  Semences  aigrettée*  (excepté  la  PâquereUe); 
aigreites  plus  ou  moins  simples. 

If   G.    BUPATOIRB.  BVPATOBIUM. 

Tourn.  t.  !SB.  —  Lbn.  Gen.  SIS. 

GlH.  Involncre  embriqné ,  obloog ,  (^lindrîque  ; 
fleurcpQS  tubuleux,  en  petit  nombre,  à  5  dents 
^[ales;  style  tcès-long,  bifurqué  j  réceptacle  na; 
aigrettes    à  poils  capillaires,   simples  ou  dentés , 
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1    B.   A   nUILLES  DE  CHAimtE.       E.  C^NNJBIHVM. 

Unu,  Spe&tl7S.— DC.  n.0  SI07.  — Dubj  B.  1S9.— LcJ).  IcoH. 
L  Ua.CS.  — FLAn."!».  — CaLp.S0. 

Tiges  de  i  mètre  et  au-delîk,  cannelées,  obscu-  . 
rément  télragones ,  yelues ,  rameuses  ;  feuilles  op- 
posées, sessîles,  à  3  lobes  lancéolés,  dentés,  les 
supérieures  un  peu  alternes;  une  variété  assez  rare 
les  porte  simples  ;  fleurs  terminales ,  disposées  en 
corymbe  un  peu  serré,  remarquables  par  leur  style 
très-saillant,  rosées,  rarement  blanches;  commune 
dans  tous  les  endroits  humides,  les  ibssés  et  au 
bord  des  eaux  \  fleurit  en  aoûL  %. 

n    Q.  TOSSIIAGE.  TVSSILAGO. 

UMi.Ccn.9S3. 

Cab.  loTolucre  simple;  écailles  colorées,  mem- 
braneuses SOT  les  bords;  réceptacle  nu;  fleurs  flos- 
culeuses  ou  radiées;  fleurons  taatât  tous  benna- 
phrodites ,  d'autres  fois  tous  femelles ,  fertiles  dans 
la  circonférence, hermaphrodites  au  centre; aigrette 
simple,  sessile. 

Sect  L«  FABPABA.  DC.  FL  Fr.  4.  p.  157. 
Fleurs  radiées;  hampes  uniSores. 
1    T>  PAS   d'aHB.  r.  tdRTAAd. 

Unn.  Spec  1311  — DG.  u."  EIBS.— DubrB.  tSD.  — BoIslTL  Eur. 
L  tGI.  t.  1.  —  FL  B.  n.»  Ut.  —  CaL  p.  U. 

Tige  de  i  dédm.,  simple,  rougeàtre,  cotonneuse, 
garnie  d'écaiQes  membraneuses,  portant  à  son  som- 
met une  seule  fleur  jaune,  assez  grande,  radiée; 
ses  feuilles  paraissent  après  la  flearaison,  pétiolées, 
cordiformes ,  un  peu  anguleuses ,  vertes  en  dessus 
cotonneuses  et  blanches  en  dessous. 
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Obs.  Cette  plante  croit  dans  les  endroits  homides; 
elle  décèle  la  présence  de  l'argile;  lorsqu'on  la 
trouve  sur  les  revers  des  coteaux  calcaires,  c'est 
à  côté  de  filets  d'eau  que  des  couches  d'aigle  em- 
pêchent de  filtrer  plus  profondément.  Elle  croît 
par  la  même  raison  dans  les  bons  terrains  abri- 
tés :  elle  fleurit  &i  mars  et  avriL  ^. 

Sect    n.    FETASITES.   DC.  loc.  ciU  p.    l58. 

Heurs  flosculeuses  ;  hampes  multiflores. 

a   T.  PÊTASITE.  r.  PETJSITBS. 


Tige  de  3-3  décùn.,  garnie  de  larges  écailles  mem- 
braneuses qui  ne  sont  que  des  feuilles  avortées 
(Decand),  terminée  par  un  thyrse  de  fleurs  ovoï- 
des, purpurines,  nombreuses,  flosculeuses,  presque 
toutes  solitaires  sur  leur  pédoncule,  ordinairement 
toutes  hermaphrodites  ;  dans  quelques  individus,  les 
fleurs  sont  presque  toutes  femelles ,  portées  sur  des 
pédicelles  très-alongés,  ce  qui  change  le  port  de  la 
plante  ;  les  feuilles  naissent  après  la  fleuraison ,  et 
sont  une  des  plus  grandes  d'Europe.  Cette  plante 
est  commune  le  long  de  l'Ouche  et  ailleurs  ;  elle 
fleurit  de  bonne  heure.  ^ 

Obs.  Le  nom  SHerhe-au-Teigneux  donné  à 
cette  plante  vient  probablement  de  l'application 
de  ses  feuilles  amples  sur  la  tête  des  malades  aflec- 
tés  de  cette  éruption,  soit  qu'on  y  attachât  quelques 
vertus ,  ou  de  la  facilité  qu'elle  oflraît  aux  pauvres 
pour  remplacer  les  coiAures  qui  leur  manquent 
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3    T.  ODOBART.  7.  FhAGRAtlS^ 

Duty  B.  ISO.  —  TOI,  AcLioc  HiitnaL  p».  I.p,  72.L1!.  — DC. 
L  S.  a.'  SI87". 

Tiges  de  1  à  3  décira. ,  btanchitres,  velaes,  garnies 
de  bractées  ovales,  pointues,  alternes,  amplexicau- 
ks ,  terminées  par  un  thyrse  de  fleurs  rougeâlres , 
très-odorantes;  feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles 
canaliculés ,  fermes ,  épaisses ,  vertes  et  glabres  en 
dessus.  Cette  plante,  de  la  France  méridionale,  est 
très-cultivée  dans  notre  pays,  où  elle  se  multiplie 
fedleHient  au  moyMi  de  ses  radnes  traçantes  et  de 
sa  rusticité.  Elle  est  connue  sous  le  nom  SHéUo- 
trope-dHver,  parce  qu'en  effet  l'odeur  de  sa  fleur 
approche  de  celle  de  l'Héliotrope  du  Pérou  :  elle 
fleurit  en  hiver.  %. 

in    G.   CINERAIRE.  CIHEHARIA. 

lion.  Gen.  Wl. 

CiB.  ïnvolucre  composé  de  plusieurs  folioles 
égales,  disposées  sur  un  seul  rangj  fleure  ràdiéesi 
fleurons  tubuleux ,  hermaphrodites  j  demi-fleurons 
femelles,  fertiles;  réceptacle  nu;  graines  velues; 
aigrettes  simples,  sessîles. 

1    G.  DB   SIBÉB1E.  C.  SIBIRICA. 

Iton.  SpeclMS..-I>C.ii.<>SI86.  — DubyB,!61.~Gousn.niB«tr. 
e».  —  Lapeyr.  FL  Pyi.  p.  0.  t  ».  —  Cat  p.  38. 

Tiges  s'élevant  au-delà  de  i  mètre ,  simples ,  cy- 
lindriques, striées,  très^labres,  souvent  rougeâtres', 
purponnes  à  la  base;  feuiUes  pétiolées,  aussi  très- 
gl&bres;les  radicales  arrondies,  échancrées  en  cœur 
à  la  base ,  obtuses  et  un  peu  crénelées ,  assez  sem- 
blaHcs  \  celles  de  qndques  espèces  de  Cacaîies.; 
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celles  de  la  tige  oot  le  pétiole  dilaté,  engaînant  à  la 
base,  un  peu  pointues  et  écartées;  les  fleurs  sont 
terminales,  et  disposées  en  une  espèce  d'épi  feuille 
ou  garni  de  bractées  ;  les  rayons,  peu  nombreux, 
soDt  presque  toujours  réQéchis  ioimédiatementaprès 
l'épanouissement;  graines  couronnées  par  une  ai- 
grette rousse  ;  fleurit  en  juin  et  juilleL  %. 

Obs.  Cette  belle  plante,  qu'on  n'a  encore  (dwet- 
vée  que  dans  les  Pyrénées  et  dans  les  montagnes 
d'Auvergne ,  se  trouve  au  bas  de  la  Gombe^tùre, 
dans  un  petit  marais  qui  aboutit  sur  le  canal  du 
Val-des-Choues  :  le  sol  est  tourbeux  sur  un  fonds 
calcaire. 

IV   G.  SÉNEÇON.  SESECIO. 

Lion.  Gen.  9SS. 

Cab.  Involucre  cylindrique,  caliculé;  folioles  spba- 
eélées  au  sommet;  fleurs  ou  flosculeuses  ou  radiées; 
réceptacle  nu;  aigrette  simple,  molle,  sessile. 

S  I.*   Fleurs  radiées;  rayons  étalés ,  ouverts^ 
feuilles  pinnatifîdes. 

1  s.  A  FEUILLES  d'aIWOISE.        S.  dnTMMlStMFOUV& 


h.  S.  p.  tSS.— DC.  t.  B.  n."  et  T7.  —  Duby  B.  Ml.  —  £  fanui^ 
fHiut.  IK;.  h.*  »7T.  —  Cat.  p.  U.  —  5.  abrotanifoiittt.  FL  K 
D.O  SU.  —  S.  admidifaiâu.  Lob.  FL  GaU.  éd.  3.  L  S.  p.  aSB. 
flg.  <9. 

Tige  de  3-4  dédm.,  glabre,  rougeâtre  à  sa  base  ; 
les  feuilles  inférieures  atteignant  jusqu'à  a  décim. 
de  longeur,  tripinnées,  à  folioles  étroites,  linéaires, 
entières ,  souvent  trifides  au  sommet,  et  trèfrglabres  ; 
fleurs  d'un  jaune  doré ,  disposées  en  corymbe  ter- 
minal asse?;  relier;  involucre  presque  glabre ,  à 
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folioles  ovales }  rayons  des  fleurs  planes ,  rayés  ;  grat 
nés  cannelées,  glabres;  aigrettes  très-courtes,  sim- 
ples, an  peu  ciliées.  Cette  plante  croit  dans  les  ter» 
rains  siliceox  et  granitiques ,  au  bord  des  bois ,  à 
Saulieu ,  Amay,  la  Rocbe-en-Brenil  :  elle  fleurit  en 
juillet  et  août.  %. 
a  s.ja.cob£e.  s^jacossâ. 

Linu-Spec  1S(».  — DCn-OBlTt.  — DubyB.Ï6I.~PLBaD.t8U. 
—  PL  B.  D.B  nsg.  —  Cat  p.  U. 

Racine  fibreuse;  t^e  rameuse,  t^bndrique,  striée, 
presque  glabre ,  de  5-8  décim.  ;  feuilles  pinnatifides, 
plus  étroites  et  plus  découpées  vers  leur  base  qu'au 
sommet,  d'un  vert  foncé,  pétiolées,  à  lobes  dentés; 
fleurs  jaunes,  nombreuses,  disposées  en  corymbe 
terminal  ;  involucre  glabre ,  sillcmné ,  court  et  cylin- 
drique; demi-fleurons  oblongs ,  terminés  par  3  dents, 
d'abord  planes,  ensuite  roulés;  graines  hérissées  de 
poils.  Une  variété  a  les  feuilles  très-grandes,  et  sur- 
tout le  lobe  terminal  large  et  arrondi  :  elle  croit  au 
bord  des  ruisseaux.  La  première  est  commune  dans 
les  bois  bumides ,  les  prés  et  le  long  des  chemins  : 
elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  %, 

3   a.   AQUiTIQDK.  a.   JQUJTICUS. 

HudsoD  Angl.  ESS.  —  DG.  n.o  SI  7i.  —  Duby  B.  lOL  —  FI.  Dan. 
L  78t.  —Cal.  p.  *2. 

Cette  plante,  long-temps  confondue  avec  celle  qui 
précède,  en  parait  dilférente,  i.^parscs  feuilles  in. 
férieures  presque  entières,  à  lobe  terminal  très- 
grand  en  formant  presque  la  totalité;  les  supérieures 
pinnatifides  k  leur  base  seulement  ;  3,"  la  surface 
est  presque  toujours  glabre  ;  3."  ses  demi-flenrons 
elliptiques;  pédoncules  renflés  au  sommet,  et  Tin* 
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Tolucre  béniîsphériquej  enfin  par  ses  graines  très- 
glabres  ;  sa  tige,  de  4-6  décim.,  est  ^Y>sse  et  souvent 
violette  à  la  ïjase  :  elle  croît  dans  les  marab  et  les 
lieux  aquatiques,  à  Saulon , I^remeaux ,  elc^Qeurit 
en  août.  %. 

4  s.  A  FJEVnXES  DE  ROQUETTE.         5.  ERVCXFOUUS. 


Racine  traçante  ;  tiges  droites ,  cotonneuses ,  cy- 
lindriques, rameuses  au  sommet,  Lautes  de  6^  dé- 
cdm.;  feuilles  ovales,  pinnatifides  dans  toute  leur 
longueur,  rétrécies  aux  deux  extrémités,  chargées 
sur  leurs  deux  surfaces  de  duvet  peu  adhérent  et 
in^alement  réparti;  les  lobes  des  découpures  sont 
cdilongSjlégèrement  dentés  et  un  peu  pointus;  fleurs 
en  corymbe  terminal  semblable  à  celui  de  la  Jaco- 
bée;  involucre  hémisphérique;  graines  velues  sur 
toute  leur  sur&ce  ;  croît  dans  les  bois ,  les  prés  éle- 
vés ;  fleurit  en  août.  %. 

Obs.  Les  individus  âgés  ont  plus  ou  moins  de 
tiges  sur  le  même  pied;  ce  qui  n'a  jamais  lieu  dans 
la  Jacobée  :  la  plante  d'ailleurs  a  un  aspect  grisâtre 
qui  la  fait  distinguer,  ainsi  que  ses  fleurs  plus  pe- 
tites que  celles  de  la  Jaoobé& 

S  n.  Fleurs  radiées}  demirfleurons  courts  et 
roulés  en  dehors. 

5  s.  VlSQUBttX.  S.  yiscosvs. 

Unn.  Spec  Mil.  —  DG.  n."  Sies.  —  Duby  B.  lei.  —  DOL  EUi. 
L  3S8.  Sk-  tE6.—  FL  B.  a.»  BSS.  — CaL  p.  «S. 

T^e  de  6-9  décim.,  pubescente,  un  peu  rameuse; 
ièniUes  pinnatifides,  molles,  d'un  vert  blancb&tre, 
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semblables  à  celles  du  Séneçon  œmniun;  fleurs 
petites ,  terminales ,  d'un  jaune  pâle  ;  demi-fleurons 
petits ,  roulés  en  dehors ,  et  queltjuefois  nub.  Cette 
plante  est  commune  en  Montagne ,  dans  les  bois , 
les  taillis ,  sur  les  places  Jk  cbarbon ,  sur  les  coteaux 
pierreux  :  elle  fleurit  en  été.  0. 

Obs.  Toute  la  partie  supérieure  de  cette  espèce 
est  visqueuse  et  un  peu  odorante. 

6  s.  DBS    BOIS.  s.  STlr^TICCS. 

Liim.  Spec.  1117.  —  DC.n.»  EI70.— Dub7  B.  MS.  —  Dillen.  Bih. 
tab.  ItS.  C  ES7.  —  FL  B.  IL»  ttft.  —  CaL  p.  «3. 

Plante  inodore  et  nullement  visqueuse;  tige  de 
8-10  décim.,souTent  beaucoup  an-dessous,  droite) 
rameuse  an  sommet  j  feuilles  radicales  oblongues , 
presque  entières  ;  les  autres  pinnatilîdes,  à  lobes  ob- 
tus ,  froncés  :  ces  feuilles  sont  glabres ,  et  assez  pe- 
tites lorsqu'on  les  compare  ii  la  plante  ;  fleurs  cylin- 
driques ,  jaunes ,  petites ,  disposées  en  corymbe  ter- 
minal ;  involucres  glabres  ;  deini>fleurons  roulés  en 
dehors.  Celte  espèce  se  trouye  aux  mêmes  endroits 
que  la  précédente ,  et  souvent  à  c^îté  l'une  de  l'au- 
tre ,  ce  qui  les  ùit  parfaitement  distinguer.  O* 

S  m.  lîews  radiées,  rayons  étalés;  Jewlles 
entières. 

7  s.  nES  MAEAIS.  S.  PJLVDOSVS, 


Tiges  de  lO-ia  déctm.,  quelquefois  au-delà, 
droites ,  simples,  chaînées  de  poils  mous  et  laineux  ; 
feuilles  longues,  étroites,  pointues,  fortement  den- 
tées en  scie,  chaînées  d'un  duvet  cotonneux  en  des- 
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SOUS ,  surtout  dans  la  jeunesse  de  la  plante  ;  fieurs 
jaunes,  terminales,  disposées  en  corymbe,  lâches,  à 
peu  près  de  la  grandeur  de  celles  du  Seaeçoo-des- 
bois.  Cette  espèce  croit  dans  les  marais,  les  étangs, 
à  Limpré,  Saulon  et  ailleurs  :  elle  Qeorit  en  juillet 
et  août.  ^, 

8  s.  DES   FOBÉTS.  S.  NEMOBSPrSIS. 

UnD.  Spec  U3I .  —  DC.  11.0  SI  8Î. — Duby  B.  Î6S.  —  Pluck.  tah,  MB. 
fig.  1.  —  SenecSo  êarraceniaii.  CaL  p.  11. 

Racine  légèrement  traçante;  tiges  de  i  à  a  mètres, 
droites ,  simples  ,  anguleases  ,  cannelées ,  souvent 
de  couleur  violette ,  très-feuillées ,  souvent  pubes- 
centes;  feniUes  inférieures  ovàles-lanoéolées,acu- 
minées,  au  moins  de  3  décim.  de  longueur  sur  6 
centim.  de  lat^eur,  et  d'autant  plus  élrùtes  qu'elles 
approchent  du  sommet  de  la  plante,  se  rétrécissant 
en  pétiole,  «quelquefois  un  peu  décmrentes  et  am- 
pleiicaules,  k  pétioles  et  côtes  d'un  rouge  violet, 
d'un  vert  foncé  en  dessus,  HaHchâtres  et  chargées 
en  dessous  d'un  duvet  coart  et  serré,  in^alement 
et  Boement  dentées ,  ciliées  en  leors  bords ,  tantôt 
fermes,  rigides,  d'autres  fois  minces  et  transpa- 
rentes ;  fleurs  disposées  en  corymbe  ample ,  rameux , 
à  rameaux  composés  et  garnis  de  bractées  linéaires 
à  la  hase  des  pédicelles  ;  involacre  glabre ,  quelque- 
fois globuleux ,  plus  souvent  grêle  et  cylindrique  j 
squammes  lancéolées ,  serrées,  linéaires ,  de  couleur 
verdâtre-pâle,  sphacélées  au  sommet  ;  rayons  de  3-5, 
ouverts,  réfléclib,  étroits,  d'un  jaune  pâle;  stig- 
mate long ,  réfléchi  ;  fleurons  jaunes ,  de  6-8,tul>u- 
leux ,  6-lides  j  stigmate  court ,  divei^ent;  semences 
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Cylindriques ,  sillonnées,  glabres;  aigrettes  bkindies, 
finement  denticulées. 

Obs.  Cette  plante  est  sujette  à  de  nombreuses  va- 
riations dans  son  port ,  dans  les  poils,  dont  elle  est 
plus  ou  moins  chargée,  dans  la  longueur  des  aigrettes, 
qui  souvent  sont  une  fois  plus  longues  que  l'involu- 
cre,  d'autres  tbis  les  dépassent  à  peine.  MM.  Gay  et 
Soyer-Tf^Uemet  y  avaient  reconnu  le  Senecio  al- 
pestriaAeGaudin,  FI.  Helv.  Ce  savant  botaniste,  au- 
quel je  l'ai  adressé,  a  confirmé  leur  assertion  :  c'est  le 
S.  commuiatus  de  Spenner,  FI.  Friburgensis ,  qui 
a  réuni  les  iS.  sarrocenicus,  S.  nemoren^,  S.  al- 
pestrîsj  etc.,  sous  ce  nom.  Notre  espèce  se  trouve 
en  petite  quantité  au  bois  d'Arcelot,  où  MM.  Beau- 
repère  ,  Fleurât  et  nous,  l'avons  observée;  elle  y 
est  peu  élevée  ;  elle  dépasse  a  mètres  dans  les  terrains 
granitiques  de  Saulieu ,  bois  des  Hauts-d'j4Tnaux  : 
elle  fleurit  en  juillet  et  août.  %. 

S  IV.  Fleurs  Jloscideuses. 
9  s.  COMMDR.  s.  rvLGjtms. 


Tige  droite ,  de  3-3  dédm. ,  rameuse ,  tendre,  or^ 
dinairemoit  glabre,  quelquefois  un  peu  cotonneuse, 
fistuleuse  ;  feuilles  embrassantes ,  sinuées ,  pinnati- 
fides,  glabres, à  segmens  écartés  et  dentés;  lobe  ter- 
minal élarçi  et  obtus ,  un  peu  roulé  en  dessous  ; 
fleurs  ordinairement  sans  rayons ,  jaunes ,  disposées 
en  une  espèce  de  panicule  terminale  ;  involucre 
glabre;  graines  cannelées ,  hispides  ;  aigrette  simple, 
très-blancbe;  trop  commun  dans  tous  les  lieux  cul- 
tivés  :  fleurit  tout  l'été.  0. 
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V  G.    DOBONIC.  DOBONICUM. 

lAnn.  Gen.  n-o  BBB. 

Car.  Involucre  composé  de  3  rangs  de  squammes 
^ales  ;  fleurs  radiées  j  les  rayons  femelles j  fleurons 
hermaphrodites  ;  graines  de  ceux-ci  couronnées  par 
une  aigrette  simple  j  celles  des  femelles  ou  demi- 
fleurons  sont  nues ,  ainsi  que  le  réceptacle. 

1  D.  d'autriche.  d.  jvstkijcvk* 

Jaeq.  Auitr.t  110.  — DC.  t.  S-n.»  EISS*.  — Duby  B.  361.— Doro- 
nieum  pardaliancket.  CaL.  p.  IB. 

T^e  d'eoviron  i  mètre ,  ordinairement  simple , 
(^lindrique ,  garnie  de  poils  courts  et  hérissés , 
quelquefois  divisée  au  sommet  en  3-4  pédoncules 
alongés ,  terminés  par  une  seule  fleur  j  femlles  ra- 
dicales pétiolées ,  cordiformes ,  dentées ,  garnies , 
comme  la  tige,  sur-tout  sur  leur  lace  inférieure  et 
les  nervures,  de  poib  nombreux,  courts,  hérissés; 
celles  du  bas  de  la  tige  sont  embrassantes  par  une 
oreille  large  et  arrondie,  resserrées  au-dessus,  en- 
suite évasées,  ovales,  pointues  et  dentées;  les  su- 
périeures lancéolées  ,  souvent  entières  ;  fleurs  d'un 
jaune  pâle ,  à  demi-fleurons  dentés  inégalement. 
Cette  plante  rare  se  trouve  dans  un  marais  des  bois 
de  Saulieu,  à  gauche  du  chemin  de  Sainte-Segros 
qui  conduit  aux  étangs  de  Chamonnin ,  à  la  Roche- 
en-Brenil ,  au-dessous  de  l'étang  de  Toumesac ,  le 
long  de  la  rivière,  dans  les  prés  de  la  Fontaine,  et 
le  long  du  ruisseau  du  moulin  Morin  :  eUe  fleurit'eu 
juin  et  juJlleU  ^. 
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Vï    G.   ARNICA. 

Unn.  Gen.  nfi  9GS. 

Car.  luvolucré  douLle,  composé  d'écaillés  ^ales 
entre  elles;  demi' Seurons  à  5  Ëlameos  stériles; 
toutes  les  semences  couronnées  d'aigrettes,  caractère 
distinctif  qui  sépare  ce  genre  da  précédent. 

1    J,    UOSTAKA. 


Tige  de  ^-b  dédm.,  ordinairement  simple  et  uni- 
flore  ,  quelquefois  divisée  en  3--f  pédoncules  char- 
gés d'une  fleur,  munie  dans  sa  partie  moyenne  de 
3  folioles  ovales,  oppf^ées,  sessiles,  un  peu  embras- 
santes :  les  radicales  sont  ovales ,  opposées ,  oblon- 
gués,  rétrécdes  en  pétiole  et  engainantes,  au  nombre 
de  4-6  >  chargées  de  5  nervures  assez  semblables  à 
celles  du  Plantain-moyen;  les  fleurs  sont  grandes, 
de  couleur  jaune-foncée  ;  on  remarque  quelques  fo- 
lioles ou  bractées  à  la  base  des  pédoncules,  et  sou- 
vent au  milieu  J  toute  la  plante  est  chargée  de  poils 
courts ,  épars,  qui  la  rendent  dure  au  toucher  :  c'est 
elle  que  nous  avions  portée  dans  notre  Catalogue 
sous  le  nom  de  Z).  Plantagineum,  et  qu'un  examen 
plus  attentif  nous  a  fait  reconnaître  pour  le  vrai 
jirnica  officinal,  généralement  connu  sous  ce  nom  ; 
nous  avons  jugé  inutile  de  le  traduire  sous  le  nom 
A'Amique. 

Cette  intéressante  espèce  croit  aimndamment  dans 
les  prés  environnant  le  moulin  Morin ,  ceux  dits 
de  la  Fontaine-des-Pierres,  à  Saint-Léger,  canton  de 
Saulieu  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  ^. 
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Vn    G.   CHRYSOCOME.  CliRYSOCOMA. 

lAna.  Ctn.  9SB. 

Cab.  Involucre  erabriqué ,  hémisphérique  ou 
ovoïde ,  composé  de  squammes  linéaires  ;  réceptacle 
alvéolé;  fleurons  tubuleux,  tous  hermaphrodites; 
style  court;  graioes  couronnées  d'aigrettes,  simples, 
ciliées  et  sessiles. 

ICA.  FEUILLES  DE   Lin.  C.  LINOSTBIS* 

UoD,  Spcc  1I7B.  — DC.li.<>SISO.— I>ub7  B.  16*.  —  Lob.  Icon. 
t.  109.6g.  <.  — PLB.ti.<>ESI.  — C>t  p.  se. 

Tige  de  4  décim.  le  plus  ordinairenient ,  simple , 
grêle,  striée,  brancbue  supérienreioent ,  feuillée  dans 
toute  sa  longueur  ;  ses  feuilles  sont  linéaires ,  poin* 
tues ,  nombreuses ,  éparses ,  entières  et  très-glabres  ; 
les  fleurs  sont  ramassées  en  un  corymbe  tenninal , 
jaune-doré ,  soutenues  par  des  pédoncules  feuilles. 
Cette  él^anfe  espèce  croit  en  abondance  au-dessus 
des  vignes  d'Aloxe ,  dans  diverses  aulres  parties  du 
département ,  notanmkent  au  bois  du  Chaigneau , 
au-dessus  du  clos  Saint-Jacques  à  Gevrc^,  et  tout 
le  long  de  la  Côte  :  elle  fleurit  en  automne  ;  elle  mé- 
rite d'être  cultivée  comme  plante  d'ornement.  %. 

Vin   G.    ASTER.  ASTER. 

UmL  Gen.  BSL 

Cab.  Involucre  embriqué  d'écaillés  foliacées ,  les 
extérieures  étalées  ;  réceptacle  nu  ;  fleurs  radiées  ; 
fleurons  du  disque  tubuleux,  jaunes,  hermaphro- 
dites ;  demi-fleurons  femelles ,  fertiles  ,  oblongs , 
d'une  couleur  diflerente  ;  aigrette  velue. 
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1    A.  AHELLVS.  A.  JMEILUS. 

Liiii].Spec  IS3S.— DC.  n.o  SIS6;et  tG.n.oSIEB,  — DubjB.îflt. 

—  Clui.  Hist  i.  p.  (6.  fig.  I.  —  FL  B.  a."  B5t.  —  Cat  p.  Sï. 

Tige  de  5-6  décim.,  cannelée ,  rameuse  au  som- 
■  met,  un  peu  velue,  garnie  dans  toute  sa  longueur 
de  feuilles  nombreuses,  ovales-oblongues ,  obtuses, 
rudes ,  un  peu  velues ,  et  légèrement  ciliées  en  leurs 
bords;  fleurs  disposées  en  coi^mbe ;  disque  jaune; 
leur  couronne  bleue;  écailles  de  l'involucre  obtuses; 
les  intérieures  membraneuses,  colorées  au  sommet; 
aigrette  roussâtre.  Cette  belle  plante  croît  sur  nos 
coteaux  calcaires  exposés  au  midi ,  dans  les  pier- 
railles qui  bordent  les  vignes  depuis  Larrey  jusqu'à 
Meursault ,  dans  les  bois  dls-sur-Tille  et  de  Mes- 
sign  j  ;  la  beauté  de  ses  (leurs  la  fait  cultiver  dans 
les  jardins;  elle  fleurit  en  automne.  %, 

Obs.  M.DecandoUe pense  que  celui  qui  est  cultivé 
dans  les  jardins  est  Tespëce  que  T^îdenof  a  noni* 
mée  elegans.  Les  individus  qui  viennent  de  Paris 
ont  en  effet  les  feuilles  très-obtuses ,  plus  courtes 
que  dans  le  nôtre. 

a    A.  DS  U  lfOUVELLB.«OUAin>E.      A.  IfOVI-BSZGU. 

Alt  Kew.  S.  p.  lOS.  —  J.  pamculat  Lam.  Hem.  lugd.  p.  flfl.  L  M. 

—  Penoon  Synapda.  p.  UB.  —Jeta-  Nota-Jn^âe.  Cat  pL  11. 

Tige  de  i  mètre  et  au-delà,  lisse,  cylindrique, 
divisée  au  sommet  en  rameaux  nombreux  ;  toute 
la  plante  est  glabre;  les  feuilles  inféiienres  sont 
garnies  de  quelques  dents  ;  celles  de  la  tige  en- 
tières, un  peu  embrassantes,  lancéolées-oblongnes, 
pointues  ;  les  învolucres  à  folioles  lancéolées  -  li- 
néaires ,  lâches  ;  fleurs  bleaes ,  nombreuses,  ramas- 
sées au  sommet  des  rameaux,  pédonculées  et  entre- 
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mêlées  de  feuilles  étroites.  Cette  plante ,  échappée 
sans  doute  des  jardins ,  est  maintenant  natoralisëe 
dans  le  département  ;  on  en  voit  une  haie  entière 
au  bord  d'un  fossé  à  gauche  du  chemin  de  Bra- 
zey  ;  on  la  retrouve  daEis  les  lieux  humides  de 
beaucoup  d'autres  endroits ,  notamment  le  long  du 
Afusio  entre  IVuits  et  Quincey  :  fleurit  en  au- 
tomne. ^. 

3    A.  DE  LA  CHINE.  J.  CBilTElfSIS. 


Cette  superbe  plante ,  originaire  de  la  Chine  et 
du  Japon ,  est  généralement  cultivée  en  Europe  j 
on  la  distingue  à  ses  feuilles  radicales  pétiolées  et 
ovales ,  bordées  de  laides  deptelures  ;  les  supé- 
rieures sessiles ,  lancéolées  ;  la  tige  est  hérissée  de 
poib  roussâtres.  Tout  le  monde  connaît  le  grand 
nombre  de  variétés  obtenues  par  la  culture,  à  fleurs 
doubles  ou  serai-doubles  ;  c'est  à  M.  Bernard  dé 
Jussieu  que  nous  devons  cette  belle  fleur,  Tun 
des  plus  beaux  omemem  de  nos  parterres.  Q. 
Elle  porte  vulgairement  le  nom  de  Reme-Margue- 
TÏie,  qu'elle  mérite  en  e£fet. 

Et  G.  VERGERETTE.  ERIGEHON. 

Tina.  GeD.  SGI. 

Cab.  Involuora  embriqué ,  oblong  j  réceptacle  nu  ; 
fleurons  tobuleux,  hermaphrodites  au  centre,  en 
languettes  femeUes,  nombreux,  linéaires  à  la  dr- 
conférencej  aigrette  simple,  sessile. 
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1    T.   ACHE.  E.    ^CBE. 

UntL  Spec.  1 111.  —  DG. n.»  IISI.  — Dobf  B. las,  — Bolu.  FL  Zut. 
t  BSO.  —  FL  B.  n.o  SS7.  —  Cat  p.  18. 

BacÏDe  rameuse^  ligneuse;  tiges  droites,  fermes, 
de  3-4  décim. ,  cylindriques ,'  souvent  roogeâlres , 
garnies  de  puis  un  peu  rudes ,  qoi  se  retrouvent 
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du  Canada,  et  naturalisée  depuis  longues  années  en 
Euiope. 

X   G.    SOLIDAGE.  80LIDAG0. 

linn.  Oen.   BBS. 

Cab.  Involucre  embriqué  d'écaîlles  obkmgues , 
inhales,  seirées;  réceptacle  nu;  fleurs  radiées,  à 
5-6  Taîyaaa;  aigrette  simple,  sessile. 

I    s.   ODORANTE.  S.   GRÀFSOLETiS. 

lanck.FI.  Tt-  1-  p.  US.  —  DC.  ii.<>  Sl<3.  —  I>uby  B.I6S. —en- 
ivra» graveoltnt.  Linn.  Spec  1110.  — Barr.  Ic«ii.  L  S70.»FL 
B.  B.0  ESI. 

Tige  de  5-6  décim. ,  plus  on  moins ,  cylindrique  , 
striée,  droite,  divisée  en  rameaux  alternes  et  oor 
verts;  feuilles  sessiles ,  lancéolées-linéaires, entières  ; 
pédoncules  axillaires,  feuilles,  chargés  de  i  à  3 
fleurs,  plus  courts  tpe  la  feuifle  qui  est  à  leur  base; 
fleurs  petites,  les  terminales  plus  grandes,  jaunes; 
involucre  à  folioles  linéaires,  un  peu  ouvertes; 
demi-fleuroDS  étroits ,  très-courts ,  comme  dans  les 
Erigerons.  Toute  la  plante  est  couverte,  et  surtout 
vers  ses  sommités,  de  poils  visqueux,  peu  appa- 
rens ,  exudant  une  liqueur  très-odorante.  Cette  es- 
pèce a  été  observée  par  l'uu  de  nous,  M.  Duret, 
à  Boucourt-la-AoDce,  près  Corgoloin;  elle  fleurît 
en  juillet  et  août.  ©. 

7.    S.    VBRGE  O'OB.  S.    VltiGA  JVBEji. 


Tige  de  6-9  décim.,  cannelée,  dure,  rougeitr» 
infêrieurement,  presque  glabre  ou  légèrement  ve- 
lue; feuilles  inférieures  ovales-lancé(Jées,  p<Hntues , 
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dentées,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  basej  les  supé- 
rieures plus  étroites  ;  les  fleurs  jaunes  y  disposées  en 
une  espèce  de  panicule  très-alongée ,  composée  de 
grappes  courtes ,  axillaires;  les  demi-fleurons  écartés 
entre  eux.  Cette  espèce  est  ccunniune  dans  nos  bois , 
surtout  ceux  des  montagnes  ;  elle  Qeurit  en  au- 
tomne. ^.  On  trouve  assez  communément  une  va- 
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Xn    G.   CCfMÏSE.  cosrzA.    ' 

Unn.  Gen.  «SO. 

Car.  lovolucre  anxiodi  ou  ovoïde,  embriqué; 
réceptacle  nu;  fleurons  du  centre  tubuleux,  hep- 
maphroditcs ;  ceux  de  la  circonférence  femelles, 
stériles,  grêles,  à  3  dents;  graines  couronnées  d'ai- 
grettes sessilcs,  simples. 

I    C.    RDDE.  G.   SQV^RROSji. 

Unn.  SpedlOS.— DG.  n-o  SIM.— Duby  B.  !6T.— Lamck.  moatr. 
t  6ST.  1 1 .  —  FL  B.  n."  BÎS.  —  Cit.  p.  36. 

Tiges  de  6-9  décim.,  dures,  velues,  rougeâtres, 
rameuses;  feuilles  ovales-lancéolées,  oblongues,dea- 
ticulées;  les  inférieures  péliolées,  dentées,  pubes- 
centes,  un  peu  blanchâtres  en  dessous;  fleurs  d'un 
roux  jaunâtre ,  rouillées  en  dessous ,  en  corymbe 
terminal;inT<Jucre(^lmdrique;s(juammes  linéaires, 
pointues,  étalées,  courbées  au  sommet;  commune 
au  bord  des  bois,  dans  les  fentes  des  pierres,  les 
carrières;  il  est  rare  d'ea  trouver  un  grand  nomlve 
de  pieds  réunis;  fleurit  en  juillet  et  août.  cT- 

Xin    G.   INULE.  INUL^. 

Xbm.  Gen-DSt. 
Car.  Involucre  embriqué  de  squammes  foliacées; 
réceptacle  nu;  fleurs  radiées;  fleurons  jaunes,  tu- 
buleux,  hermaphrodites,  ayant  souvent  leurs  an- 
thères prolongées  à  la  base  en  2  filets  libres  ;  demi- 
fleurons  de  la  même  couleur,  fertiles,  au  nombre 
de  10-ia;  a^rettes  ou  à  poils  simples  (^Inula 
Gœrt.),  ou  à  3  rangs  :  Textérieur  membraneux, 
entier  ou  denté  ;  l'intérieur  étant  une  série  de  poils 
capillaires  (Pulicarîa  Gœrt.). 
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Sect  L"  CQRTISARTIA.  Mérol  FI.  P.  éd.  -a.  /.  a. 

p.  361. 
Ecailles  extérieures  obovées,  les  inlérietires  sp»- 
tulées,  colorées  j  aigrettes  simples. 


,,  Google 


^S6  DlCOTTLéDOtfiBB   QV    EXOcilTES. 

solitaires  au  sommet  de  cha(jue  rameau;  demi-fleo- 
rons  étroits  et  nombreux  ;  folioles  de  llnvolucre 
linéaires,  velues,  pointues  et  peu  serrées  dans  une 
Tariété;  les  extérieures  alongées  en  forme  de  feuillesj 
dépassant  la  fleur.  Cette  espèce  n'est  pas  commune, 
nous  l'avons  observée  à  Talmay,  sur  les  bords  de 
la  Vingeanne ,  une  seule  fois  à  Saulon-la-Rue,  à 
l'étang  de  Satenay  et  à  Longvay.  Elle  fleurit  en 
automne.  %. 

3  I.  BAIDE.  /.  sQVjaaos^* 

Uaa.  Spcc  1310.— -DG.  u.»  SUS.— DubjrB.  167.  — Pkik.  t  le. 
fig.  1.  — Catp.  SS. 

Tige  cylindrique,  striée,  un  peu  velue,  ùmple 
ou  très-ramettse,  haute  de  3-4  décim-,  garnie  de 
feuilles  éparses,  ovales,  un  peu  pointues,  à  pane 
dentelées,  chargées  de  petits  poils  courts  et  peu 
nombreux,  de  consistance  coriace;  fleurs  ou  soli- 
taires ou  en  petit  nombre ,  sessiles ,  de  grandeur 
moyenne  et  de  couleur  jaune;  involucre  glabre,  à 
folioles  lancéolées,  ciliées;  les  extérieures  à  pointes 
recourbées  en  dehors.  Cette  espèce  est  commune 
au  pied  des  roches  calcaires  de  toutes  les  combes 
de  la  Côte ,  exposition  du  midi  ;  elle  fleurit  en 
été.  %. 

4  1.    k    FEmm»  DE   S&IJLE.  /.    SJUCIUJ. 
I.lnti  flp«-.tSÎIB.  — PC.ii.miSO.  — Duby  B.  îas.  — FI.  Dan.L7a6. 

—  FI.  B.  ■).<■  su.  —  Cat  p.  Si. 

Tige  de  5-6  décim.,  presque  simple,  plus  angu- 
leuse que  celle  des  précédentes ,  plus  glabre  j 
feuilles  embrassantes,  lancéolées,  vertes,  denticu- 
lées,  luisantes  en  dessus,  plus  alongées  que  dans 
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l'espèce  précédente  ;  fleurs  assez  grandes,  solitaires 
sur  lear  pédoncule ,  et  rarement  au-delà  de  3  ^  in- 
volucre  à  folioles  ciliées ,  les  extérieures  froncées  et 
bifides,  noirâtres  au  sommet.  Cette  espèce  est  plus 
rare  que  la  précédente;  on  la  trouve  dans  les  pâ- 
tnràges  montueux,  humides ,  à  Sombemon ,  dans 
la  vallée  de  l'Ouche ,  sur  le  bord  des  bois  d'Arœlot, 
et  ailleurs-,  elle  fleurit  en  juin  et  juillet  % 

5    t.  DB   MOnTAGTIE.  I.  MOIfTJNJ. 

Vao.  Spec  1111.  — DG.  ofi  SI  ES.  —  Dubj  B.  MB.  —  Lob.  Icon. 
t  EGO.  r.  S.  —  FL  B.  D.«  ESO.  —  Cat  p.  SS. 

Tige  d'environ  2  décim.,  plus  ou  moins,  selon 
la  nature  du  sol  où  elle  végète,  nn  peu  anguleuse, 
velue ,  presque  nue  vers  le  haut  ;  feuilles  radicales 
obloDgues ,  velues ,  entières  ou  à  peine  dentées , 
rétrécîes  en  pétiole  à  lenr  base;  fleur  terminale, 
droite,  ordinairement  solitaire ,  rarement  a ,  grande 
et  d'un  beau  jaune  ;  ihvolncre  velu  ,  à  folioles 
oblongue»-liuéaire0,  les  extérieures  les  plu»  courtes^ 
Cette  belle  espèce  est  commune  sur  nos  rochers  cal- 
caires de  toute  la  Côte ,  et  particulièrement  sur  ceux 
qui  bordent  la  route  de  Plorobièrâs;  elle  fleurit  en 
juin  et  juillet.  ^ 

Obs.  Les  herboristes  ignorons  ou  fripons,  sou- 
vent l'un  et  l'autre ,  vendent  pour  Arnica  les 
fleo^  de  cette  espèce  aux  pharmadens  peu  versés 
dans  la  connaissance  des  plantes.  J'ai  été  témoin 
de  cela  à  Dijon. 
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**  _Aigreue$  doubles. 

6  I.  DTSENTÉRIQUE.  /.    DISENTERICJ. 

lion.  Spec  19ST.— DC.  n.o  CUe.  — Dubf  B.  SOB.  —  FI.  Dan-L  UO. 
—  FL  B.  11.0  B4T.— C«tp.îî. 

Tige  de  5-6  dédm.,  dure,  feuîllée,  cjliDdiique; 
feuilles  inférieures  oblongues-lancéolées ,  molles, 
blanchâtres,  cotonneuses  en  dessousjles  caulinaires 
embrassantes,  à  peine  denticulées,  ondulées, d'un 
vert  pâle  en  dessus;  fleurs  jauDes,  solitaires,  dis- 
posées en  coiymbe,  plus  petites  que  dans  l'inula 
Sriiannica ;  involucee  k  feuilles  velues,  étroites; 
rayons  nombreux,  assez  courts ^  aigrettes  externes, 
courtes.  Cette  espèce  est  très -commune  dam  les 
endroits  humides ,  le  long  des  fossés  aquatitjues  j 
elle  fleurit  en  automne.  ^. 

7  I.  PDLICAIBK  /.  PVUCJËI^. 


Tige  de  3-4  dédm.,  divisée  en  rameaux  ouverts 
et  tortueux  ;  feuilles  embrassantes ,  convertes ,  ainû 
qB«  la  tige,  de  poils  cotonneux  en  abondance;  elles 
sont  oblonguesjtrèfrrondulées;  Ûears  petites,  dont 
les  rayons  sont  si  courts  qu'on  les  croirait  floscu- 
leuses,  disposées  le  long  et  au  sommet  des  rameaux; 
involucres  trèsnaatonneux ,  surtout  avant  l'épanoui»- 
sèment  des  fleurs.  Cette  espèce  est  très<onunune 
dam  les  pâturages  humides,  le  long  des  chemins 
des  Pays-Bas  ;  il  n'est  pas  rare  de  la  trouver  sans 
rayons  et  toute  flosculeuse;  elle  fleurit  en  juillet  et. 
août  0. 
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XIV  G.    GNAPHALE.  GHjtPHJLlLrjH. 

DG.  n.  Ft.  a.  p.  \a.    ■ 

Car.  Ittvolucre  embriquë  d'écailles  souveot  ob- 
tuses, scarieuses  sur  leurs  bords j  réceptacle  nu; 
HeuroDs  tubuleux,  les  uns  bermapbrodites  ,  les 
autres  femelles  ;  aigrettes  veines  ou  dentées  au 
sommeL 

Sect   I."*   CRAPRALon.  Duby  B.  36g.  —  fWco. 

Gœrtn.  Twn  lÀnn. 
Fleurons  extérieurs  femelles,  fertiles^  poib  de 
l'aigrette  simples  et  capillaires. 

1    G.   lAUNATHE.  C.  LVTBO-JtBVM. 

Unn.  Spcc  iise.  —  DC.  v."  ÎH*.  — Duby  B.  100.  —  Ban.  le. 
t  S67.  —  FL  B.  D.O  ai.  —  CaL  p.  SO. 

Plante  cotonneuse  dans  toutes  ses  parties  ;  tige 
droite,  simple,  de  4-5décim>;  feuilles  embrassantes, 
molles,  un  peu  obtuses;  calices  luisans,  jaune-paîlle, 
réunis  en  petites  têtes,  puis  en  corymbe  serré.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  humides  et  stériles ,  à 
Geriand,  Saulon-la-Cbapelle ,  etc.,  eotre  les  fentes 
des  pierres  et  des  gradins  des  jardins;  elle  fleurit 
en  juillet;  0;  elle  n'est  pas  commune. 

â   G.  DES  BOIS.  •  G.  STirjTICVM. 

IJiii].Speclll)0.  — DC.n,(> me. j3.—Dub7 8.169. ^  —  FL  Dui. 
L  1S3S.  —  TL  B.  II.O  Sn.  —  Cnapia).  rccfun.  SnHb.  FL  Brtt. 
1.  p.  870.  —  Cat.  p.  SO. 

Tige  droite,  simple,  cotonneuse,  de  4'5  dédm., 
garnie  de  feuilles  éparses,  linéaires  ou  lancéolées, 
amincies  à  la  base  et  au  sommet,  velues  en  dessous, 
glabres  en  dessus;  fleurs  nombreuses,  en  petite» 
grappes  axillaires,  occupant  le  tiers  sapérieur  d» 
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la  plante  jdles  sont  sessiles,  ovales  ou  c^lindriq[ncs; 
involucre  à  écailles  scaiieuses ,  serrées ,  obtuses  ; 
fleurons  femelles  plus  grêles  et  plus  nombreux  que 
les  bermaphroditesj  aigrette  rousse,  à  poils  capil- 
laires dentés.  Cette  plante  est  commune  dans  las 
chemins  des  bois ,  autour  des  places  k  charboa 
abandonnées;  elle  fleurit  tout  l'été.  ^. 

3    G.   DES  HAKAIS.  ■    C.  VLICIIfOSEM. 

LioD.  Spec  1300.  — DC.  n.»  EHT.  — Duby  B.  Se«.  — Lob,  Ican. 
t  Ul .  flg.  1 .  —  fL  B.  n.'>  tSO.  —  GaL  p.  SO. 

Tige  cotonneuse,  blanchâtre,  très-ramense,  éta- 
lée, diffuse,  de  a  dédm.; feuilles  molles,  linéaires, 
étroites,  blanches  et  relues  des  deux  câtés;  fleurs 
ramassées  en  paquets  garnis  de  feuilles,  portées  sur 
des  pédoncules  asillaires  ou  terminaux,  petites  et 
nombreuses  ;  écailles  de  l'involucre  jaunâtres,  sou- 
vent un  peu  noirâtres  et  I^èrement  pointues.  Cette 
plante  est  commune  dans  les  lieux  ai|;illenx,  hu- 
mides ,  autour  des  mares,  dans  les  bois;  elle  Oeorit 
en  juillet.  0. 

4    G.  d'aLLEHAGRK.  c    GEKMJffICVM. 


Tige  dressée,  de  i  à  3  décim.  au  plus,  à  peine 
pubescente,  ibrmant  des  bifurcations  très-ouvertes; 
feuilles  lancéolées,  étroites,  molles,  d'un  blanc  sole, 
paraissant  se  prolonger  sur  la  tige;  fleurs  jaunAtres , 
ramassées  aux  bifurcations  des  rameaux  et  de  la 
tige ,  formant  des  paquets  arnmdis  d'une  quinzaine 
,  de  petites  fleurs  très^igaës;  calices  anguleux,  lai- 
neux, à  folioles  sétacées  etscarieuses,  aussi  longues 
que  les  fleurs;  aigrette  simple,  courte  et  «essila  Le 
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caractère  des  folioles  le  distingae  de  toutes  les 
autres  espèces  du  genre.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  terres  maigresj  elle  fleurit  en  juillet  0. 

5  G.   DES  CHAHPS.  G.    ^KFENSE. 
Pilaga  arvenni.  Llnn.  Spec.  Itll.  —  DC.  □.<>  Blig.  —  Dub^  B. 

Sfl».  — FL  R  n.«  561.  — Catp.1». 

Tige  droite,  paniculée,  de  3-3  dédm.,  divisée  en 
rameaux  courts ,  velue ,  blanche  ;  feuilles  embra»- 
sautes ,  étroites,  molles,  blanchâtres  des  deux  côtés, 
pres(|ue  erobnquées  sur  la  tige;  fleurs  ramassées  à 
Textriêmité  des  rameaux,  formant  une  espèce  d'épi 
par  leur  application  contre  la  tige;  calice  entière- 
ment cotonneux,  non  scarieux;  aigrette  simple  et 
blanche.  Cette  plante  est  commune  dans  nos  champ» 
sablonneux ,  autour  de  Nuits ,  de  Cîteauxj  fleurit  en 
juillet  et  août.  0. 

6  C  DE    PRAMGB.  C  GJIUCDM. 

Filago  GaUica.  Llnn.  8p«.  1111.  — DG.  D.°  (ISO.  — Dnbr  B.  M*. 
—  bock.  FL  SilcL  t.  41.  MaUocre.  «  FL  B.  nP  tSO.  —  Cat 

p.  sa 

Tige  de  a  décim,  très-rameuse  et  diffuse  dans 
sesdeux  tiers  supérieurs,  quelquefois  couchée,pcttnt 
blanche ,  un  peu  ootooneuse  iuférienrement  ;  ra- 
meaux filiformes  ,  presque  glabres  ,  divariqués  ; 
feuilles  linéaires ,  sétacées ,  presque  capillaires ,  écar- 
tées ,  blanches ,  moins  cotonneuses  que  dans  les 
autres  espèces;  fleurs  en  têtes  axillaires,  sessiles, 
qui  paraissent  hérissées  de  pointes  à  cause  des 
feuilles  aiguës  qui  les  environnent;  aigrettes  simples^ 
fleurs  un  peu  rousses.  Cette  plante  se  trouve  dans 
les  champs  maigres  de  nos  coteaux,  où  elle  fleurit 
en  juillel  et  août.  O. 
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7  C.  DB   MONTACHB.  C.   MOItTJlfUM. 

Ffhgomonlaim.  UmLSpecfSIl.  — DC.  ti.'>  Bill.  — OubyB.MS. 

—  Sagl.  Bot  L  IIST.— ClL  p.  M. 
j8 ,  mpimim.  DC.  lac  dL 

Cette  espèce  se  rapproche  de  la  prëcÀlente;  die 
en  dîfl^  par  sa  tige  étalée,  à  rameaux  moins  grêles, 
se  bifurquant  3  ou  3  fois  au  sommet;  feuilles  très- 
petites,  lancéolées,  velues  des  deux  câtés  et  serrées 
contre  la  tige;  fleurs  disposées  par  petits  paquets 
aux  divisions  des  rameaux,  à  rextrémité  desquels 
elles  forment  des  épis  serrés;  involucres  à  folioles 
moins  aiguës,  de  la  longueur  des  Qeurs,  et  coton- 
neuses en  dehors,  elles  sont  d'un  jaune  fauve.  I.a 
variété  »,  qui  est  la  plus  commune,  a  la  lige  droite, 
efElée;  croît  dans  les  champs  stériles  de  nos  co- 
teaux calcaires  exposés  au  midi;  la  variété  couchée 
se  trouve  dans  les  sables  granitiques ,  autour  des 
étangs  de  Sauliea  ;  elles  fleurissent  en  juillet  et 
août  O- 

SecL  n.  ANTENNARIA.  Gœrtn.  FrucU  i.  p.  411. 

A    167. 
Fleurons  les  uns  hermaphrodites,  les  autres  sté- 
riles; l'aigrette  de  ces  derniers  a  les  poils  renflés 
an  sommet. 

8  c.  moÏQDE.  c.    DIOICVM. 

UnD.Spec  H9B.— DC.  n-O  EIÏE.  — UubrB.SS».— ^nfiHiMn'a 

dinco.  GottiL  U*.  clL  —  FI.  B.  n.o  E08.  —  Cat  p.  BO. 
s  ,  fieribut  ferùllbm.  Garid.  Aii.  t  EO. 
è,p.  UcnUbut.  Lob.  le.  t  183.  fig.  S. 

Souche  rampante;  tige  simple,  de  1  diécim.  et 
au-delà  dans  les  pieds  fertiles,  poussant  de  son  col- 
let plusieurs  jets  couchés,  feuilles;  cette  tige,  les 
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iets  et  la  face  inférieure  des  feuilles,  sont  couTnrtes 
d'un  coton  blancbiti«  ;  feuilles  éparses ,  entières  : 
les  radicales  spatulées,  les  caulinaires  lancéolées, 
trè»-yariables  dans  leur  forme  et  leur  grandeur  ; 
fleurs  formant  un  petit  corymbe  terminal,  les  unes 
fertiles,  les  autres  stériles,  sur  des  pieds  diiTéreus; 
involucre  &  écailles  oblongues,  blanches  ou  rou- 
geâtres  ;  aigrette  simple ,  blancbe  ;  fleurs  fertiles 
rouge&tres;  les  stériles  blanches  ;  fleurit  en  juin  et 
juillet.  1^. 

Obs.  Cette  jolie  miniature  -végétale  n'existe  que 
sur  deux  points  du  département  et  dans  des  sites 
k  sables  siliœux;  la  motte  de  Broindon  en  contient 
sans  donte;Ies  environs  de  la  Roche -en -Brenil  et 
Bouvraj  sont  granitiques.  Cette  singularité  de  géo- 
logie -végétale  est  une  exception  à  la  règle  générale; 
car  on  sait  t|ue  cette  plante  se  trouve  abondam- 
ment sur  les  collines  calcaires  de  la  Champagne. 

XV  G.  ELYCHRYSE.  ELYCURYSUM. 

DG.  FL  Fr.  4.  p.  1M. 

Car.  loYolucre  embriqué  d'écaillés  inégales,  ob. 
tuses ,  scarieuses ,  souvent  colorées  ;  tous  les  fleurons 
tnbnlenx  et  bermapbrodites  ;  réceptacle  nu  ;  aigrette 
ordinairement  à  poils  simples,  quelquefois  dentelés. 

1    E.  PBSLÉ.  £•   M^SGjniT^CSVM. 


Racine  fibreuse,  rampante;  tiges  de  5-6  décim., 
droites,  cylindriques,  simples,  couvertes  d'un  duvet 
cotonneux  ainsi  que  tout  le  reste  de  la  plante, 
excepté  la  face  supérieure  des  feuilles  ;  celles-ci 
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sont  éparses,  linéaires -pointues  ^  roulées  en  leun 
bords  y  fleurs  disposées  en  un  corymbe  serré;  in- 
Tolucres  globuleux ,  d'un  blanc  de  neige,  composés 
d'écaillés  ovales-obloagues ,  non  luisantes;  Qeurotu 
jaunâtres,  tous  hemaphrodites  (^HaUer),  ou  en- 
tourés de  quelques  fleurons  lèmelles  et  ea.  lan- 
guettes dans  les  individus  cultivés.  Cette  ^^ante 
espèce  est  cultivée  dans  tous  les  jardins,  où  elle 
ne  se  multiplie  que  trop  ladlement  au  mojen  de 
ses  racines  traçantes.  Nos  iardiniers  la  recueillent 
avant  le  par&it  épanouissement  des  fleurs ,  et  la 
conservent  pour  leurs  bouquets  d'hiver  j  elle  fleurit 
en  été.  %. 

■f-f  Semences   nues   ou  couronnées  d'écaillés 
membraneuses. 

XSIX    G.    HICROPE.  MXCROPUS. 

Llnn.  G«iL  BSfl. 

Cas.  Involucre  de  5-9  squammes  lâches  ;  fleoroos 
tuhuleux,  hermaphrodites  au  centre,  stériles,  à  5 
dents  ;  5  étamines  ;  stigmates  simples  ;  coux  du  bord 
femeUes,  fertiles,  à  i  style, à  a  stigmates;  réceptacle 
proÂDoinent ,  presque  suhulé ,  paléacé  à  la  drcoofé- 
rmce  et  nu  au  centre  ;  graines  comprimées,  sans  ai- 
grette, enveloppées  par  les  ftJioles  de  l'involncre. 

1   H.  BIOIT.  M.  BBECrOS, 

U(n.5pec)SIS.— I>G.n.°UU.— ItabyB.171.— lMiMk.niurt. 

t  6Bi.  £  1.  —  Cat  p.  Gï.  ■ 
H ,  ftlago  mnUiemdit.  Luock.  F).  Fr.  I.  p.  6S.  — Dur.  IcL  Itf. 

Racine  fibreuse,  émettant  ordinairement  une 
seule  tige  droite ,  simple ,  se  ranuiiaut  un  peu  vers 
le  soDuaetj  dans  la  variété  ^ ,  elle  se  ramiUe  davao» 
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lage ,  et  donne  naissance  à  plusiears  tiges  dnàtes , 
étalées ,  qui ,  prises  en  particnlier^  ressemblent  toutes 
à  la  -variété  ec  La  plante  est  recouverte  entièrement 
par  un  duvet  cotonneux,  blanc,  très-abmdant, 
surtout  autour  des  fleurs  ;  les  feuilles  alternes , 
droites,  longues,  sent  presque  obtuses;  fleurs  dis- 
posées an  sconmet  des  rameaux  ou  entre  leurs  bi- 
furcations; graines  comprimées,  à  peu  près  ovales, 
con-vexes  d'un  côté ,  munies  de  l'autre ,  au  sommet  y 
d'une  petite  apophyse  cachée  dans  le  duvet  qui  les 
enveloppe.  Cette  plante  n'est  pas  rare  sur  nos  co- 
teaux calcaires  stériles  ;  on  la  confond  souvent 
avec  le  G.  germanicum;  mais  notre  plante  est 
toujours  plus  basse  et  plus  cotonneuse;  ses  fleurs 
couleur  de  paille  paraissent  en  été.  0. 

XVn  G.    BnPHTHALME.  BUPBTBAZMUM. 

Linn.  Gen.  977. 

Car.  Involucre  embriqué,  à  folioles  plus  courtes 
que  les  demi-fleurons  ;  fleurs  radiées  ;  fleurons  ber- 
maphrodites;  demi-Geurons  femelles,  ou  rayons 
fertiles  ;  réceptacle  paléacé;  graines  (des  denù-fleu- 
rons  surtout  )  membraneuses  sur  les  c6tés ,  cou- 
ronnées par  un  rebord  membraneux ,  denté  on 
presque  foliacé  ;  aigrette  nulle. 

1    B.    A    FEtmXES  DE   SADLE.        S.  SÀlUCIFOtlOM. 

libm.  SpM.  I  !7S.  —  I>G.  n.»  BIM.  Tar.  ff.  —  Buby  B.  »t.  —  Jacq. 
AuHt.  t  S70.  — CaL  [b  11 

lige  droite,  ferme,  de  5-6  dédm.,  pubescente, 
souvent  rougeâtre,  cylindrique;  feuilles  lancéolées , 
courbées  ou  réfléchies ,  un  peu  ployées  en  gonttière, 
l^[èremeDt  embrassantes,  loi^es  et  poÔBtnes,  jm- 
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besoeotes ,  chargées  de  quelques  dents  ;  fleurs  d'an 
jaune  vif,  assez  grandes  j  disque  médiocre,  et  rayons 
loDgs,  étroite 

Cette  espèce  est  rare;  nous  ne  l'arocs  observée 
qu'une  fois  dans  les  montagoes  du  Cfa&tîllonnais, 
sur  le  chemin  de  Leuglaj  à  Ëssarrois,  dans  des  car- 
rières abandonnées  ;  elle  fleurit  eu  juillet  et  août  %* 
On  cultive  une  variété  dans  les  jardinSj  glabre  dans 
toutes  ses  parties,  et  à  fleurs  plus  grandes. 
XVni  G.  CHRYSAMTHÈME.  CHRYSAUTHBMUM. 
Unn.  Gen.  see. 

Cas.  Involucre  hémispliérique,  embriqué  d*é- 
cailles  coriaces,  scarieuses  sur  les  bords;  fleurs  ra- 
diées ;  fleurons  hermaphrodites  ;  demi-fleurons 
femelles,  fertiles,  oblongs,  presque  toujours  tronqués 
au  sommet;  graines  nues  ou  couronnées  par  une 
membrane  très-exiguë. 

Sect  I.^  LEÏÏCAHTHEBIUH. 
Disque  jaune;  demi-fleurons  blancs. 
S  L"  Involucre  à  plusieurs  séries  d'écaiUes. 

"  Réceptacle  convexe' 

1    C   LEDCAirtHilIB.  C.    IXBCAKTHEMVM, 

lioD.  Spec  11SI.  — I>C.ii.°mi.  — IhibfB.  171  — BuD.  Uai>. 

t.  11).  —  n  JB.  n-o  SIS.  —  Cal.  p.  M. 
T.  % ,  Cmit*  viUi»  caoetoeuta.  ToiDu.  Ind.  491. 
T.  7,  temi-'^'aatifiii».  DC.  toc.  dL 
V.  S,  Chr.mantmmm.  Ltw».  Spec.  HB3.— AILPed.H7.  fig.l. 

Tige  de  4-5   déâm.,  striée,  brancfaue,  glabre; 
feuilles  radicales  spatulées  ;  les  caulinaires  embras- 
santes, oblcKigues,  dentées  en  scie,  surtout  au  som- 
met. 
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met.  La  variété  $  est  chargée  de  quelques  poUs^la 
variété  7  a  les  feuilles  plus  ou  moins  découpées; 
enfin  la  dernière,  qui  croit  sur  nos  montaenes,  a  la 
tige  simple,  uniflore;  les  feuilles  étroites  et  alongées 
garnissent  presque  toute  cette  tige;  les  autres  sont 
communes  dans  les  prés  et  les  lieux  herbeux;  on 
la  connaît  sous  le  nom  de  Grande-Marguerite  ; 
elle  fleurit  tout  l'été.  %. 

*  *  Réceptacle  hémisphérique  ;  semences  létra- 
gones. 

a   C.  MATBICAIBB.  C.   P^RTBEHIVM. 

Tkisy  B.  ¥li.-~Matncaria  parthenium.  Linn.  Spec.  <!50.  — P)-- 
Ttthnau  partAfiuum.  DC.n.'>  SÏIS.  — BulL  Hcrb.  t  SOS.  — PL 
B.  B."  tIS.  —  Cat  p.  ED. 

l^gede  5-6  décim.,  ferme,  cannelée,  branchue 
au  sommet;  feuilles  laides,  ailées,  à  lanières  pin- 
nati&des ,  à  découpures  obtuses;  fleurs  à  disque, 
d'ua  jaune  pâle,  couronne  blanche,  à  rayons  courts, 
portées  sur  des  pédoncules  rameux ,  disposés  eu 
corymhe;  involucre  pubescent,  à  écailles  scarieuses, 
déÂirées  au  sommet  ;  graines  sillonnées ,  couron- 
nées par  un  rebord  membraneux.  Cette  plante  croit 
dans  les  fentes  des  vieux  murs  de  la  ville  de  Chft- 
tillon,  et  dans  ceux  de  Semur,  qui  bordent  TAr- 
mançon.  On  en  cultive  une  variété  à  Seurs  doubles, 
dam  tous  les  jardins;  les  habitans  des  campagnes 
remploient  comme  la  Camomille-Romaine,  dont 
ils  lui  donnent  mal  à  propos  le  nom  ;  fleurit  en 
été.  %. 
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3   ti   tV  COItTMBE.  C.    COBYMBOSCM. 

lîiut  Spec.  lîBf.  —  Duby  B.  Sïl.  —  Pyrelhrum  corjinboâum. 
DC.  B.O  IK».  —  Jicq.  Atistr.  L  B7B.—  FL  B.  n.»  SW.— Cat. 
p.  S9. 

Tige  de  6-9  dëcim.,  droite,  ferme,  ud  peu  bran- 
chue,  souvent  de  couleur  violette;  feuilles  grandes, 
ailées,  composées  de  lanières  pinnatilides,  à  décou- 
pures pointues,  pubescentes  en  dessous;  écailles  de 
l'involucre  terminées  par  une  membrane  brune; 
semences  couronnées  par  5  dents;  fleurs  disposées 
en  corymbe  terminal,  à  deroî-fleurODS  blancs.  Cette 
espèce  est  ctHumune  dans  dos  bois  montueux;  l'ex- 
position nord  paraît  être  celle  qu'elle  préfère;  elle 
s'y  élève  beaucoup ,  dans  la  vallée  de  Messigny, 
le  Mont-Afrique ,  etc.  Elle  fleurit  en  juillet  et 
wAU  %. 

*  *  *  Réceptacle  conique;  semences  trtgones. 

4  c.    IWODORK.  c.   ISODOhUM. 

Uon.  SpCC  1SSS.  —  Dubf  B.  27S.  —Pyrelliru 


Tiges  de  5-4  décim.,  rameuses,  un  peu  étalées, 
rougeàtres  à  la  base;  feuilles  pinnalifldes ,  glabres 
comme  tout  le  reste  de  la  plante ,  à  découpures 
capiUaires ,  divisées  en  3  ou  3  lanières  ;  fleurs  soli- 
taire^ au  sommet  des  rameaux ,  assez  grandes ,  peu 
nombreuses ,  portées  sur  des  pédoncules  nus;  rayoïu 
obtus,  ne  se  rabattant  pas  après  la  fleuraison ,  et 
à  3  denti<^les ,  quelquefois  entiers  ;  graines  à  3 
angles ,  couronnées  d'une  petite  membrane  entière, 
ondulée,  présentant  au-dessous  de  son  Bord  3 
glandes  jaunâtres  qui  disparaissent  à  la  dessiccation, 
laissant  à  leur  place  3  cavités  noirâtres ,  visibles 
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sur  le  grand  oûté  avant  qu'elles  soient  tout-ii-fait 
sè(iies(Méraiy,  fleurs  blanches,  en  étéj  commune. 
On  la  confond  facilement  avec  la  Matricaria  Cha- 
TTiomilla,  ©. 

Sect  IL   CHRTSANTBOS.  Duby  B.  273. 
Demi-^eurons  et  disques  de  la  même  couleur. 

5  C.  DES   BLEDS.  C.   SBGBTVM. 
Llnn-SpCClIS*.  — DC-D."  B!IO.— Duliy  B.  S/S.  — CIus.  HbL  1. 

p.  9S*.  r.  !.  —  FI.  B.  D.aSID.  —  Bull  Ilcrb.  L  SSB. 

Tige  de  4  à  5  décim.,  cannelée ,  feuiUée  et  bran- 
diue  ;  feuilles  inférieures  obloogues ,  élai^es ,  dé- 
,coupées  au  sommet;  les  supérieures  plus  étroites, 
pointues,  terminées  par  quelques  dents  aiguës,  les 
unes  et  les  autres  embrassantes  et  d'un  vert  glauque; 
fleurs  assez  grandes ,  tout-à-làit  jaunes,  solitaires  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Cette  espè«  ne 
s'est  présentée  qu'uae  fois  à  nos  yeux ,  dans  les 
moissons,  aux  environs  de  Rouvraj;  elle  figure 
dans  l'ancienne  Flore,  mais  sans  désignation  de  lo 
•calité  ;  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  0. 

6  c.  COItBOIlHÉ.  C.   CORONJKtVM. 

Ifam-SpecliSL  — DC.n.<>3in.  — DubyaSTS.  —  Clui,  Hlst  I. 
p.  135.  6g.  1. 

Tige  herbacée,  de  6-7  décimètres,  très-rameuse, 
droite,  {^Undrique;  feuilles  d'un  vert  glaaque,  d'une 
consistance  molle ,  profondément  piunatifides ,  à 
lobes  étroits,  rameux,  embrassantes;  fleurs  nom- 
breuses, solitaires  au  sommet  des  pédoncules, 
d'un  jaune  pâle;  les  rayons ,  blancs , sont  souvent 
jaunes  à  la  base;  graines  tétragônes ,  tronquées.  Cette 
plante ,  des  contrées  méridionales  de  la  France,  est 
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tmltivée  dans  tous  les  jardins,  où  elle  se  reproduit 
d'elloméme  ;  elle  est  très-sonvent  double  ;  elle  fleu- 
rit tout  l'été.  G)- 
XIX    G.    MATRICAIBE.  MJTBICABIA. 

Tourner,  t.lll.  — Unn.  Gen.  m. 

Gab.  Inrolucre  hémisphérique ,  embriqaé  d'é- 
cailles  obtuses^  fleurs  radiées;  réceplade  nu,  co- 
nique; semences  nues. 

1    H.   GAHOHILLE.  V.  CBJMOMIltJ. 


Tige  de  4-^  décim.,  rameuse,  glabre,  diffuse; 
feuilles  deux  fois  ailées ,  à  découpures  fines ,  presque 
capillaires,  terminées'  par  une  petite  soie  (  visible 
H  la  loupe  )  ;  fleurs  terminales ,  nombreuses ,  disque 
jaune ,  solitaires  sur  leurs  pédoncules  ;  involucre 
persistant,  à  folioles  scarieuses;  réceptacle  ovoïde, 
ponctué,  tuberculeux;  rayons  quelquefois  bifides, 
le  plus  souvent  entiers,  réfléchis  après  la  fleuraisoo. 
Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  endroits 
cultivés  ;  elle  exhale  une  odeur  analogue  à  celle 
des  fourmis  (^Mérai).  Elle  fleurit  tout  l'été.  0. 

XX   G.   CAMOMILLE.  ANTHEMIS. 

liim.  Gen.  970. 

Cab.  Involucre  hémisphérique ,  embriqué  d'é- 
cailles  presque  égales ,  scarieuses  sûr  les  bords  ; 
fleurs  radiées;  fleurons  hermaphrodites  ;  demi-Qeu- 
rons  lancéolés,  femelles,  fertiles  ;«ceptacle  convexe, 
garni  de  paillettes;  graines  nues  ou  couronnées  par 
une  membrane. 
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*  Semences  nues. 

\    C.    COTCLE.  J.   ÉOTVLA. 

UnD.  Spec  1  J«1.  —  DC.  n.<>  BHl.  —  Dobjr  B.ITE.  —  EngL  Bot. 
t.  798.  — FI.K  afl  Ul,  — Cat  p.  !l. 

Tiges  de  5-6  décâm. ,  rameuses ,  diffoses ,  glabres 
unsi  qae  tout  le  reste  de  la  piaule  j  feuilles  bipin- 
natifides,  à  découpures  linéaires,  un  peu  élargies, 
plus  alongées  que  dans  les  espèces  suivantes ,  quel- 
quefois l^èrement  pubescentes  ;  écailles  de  l'învo- 
lucre  étruiles ,  linéaires^  un  peu  blancliâtres  sut  les 
bords  ;  réceptacle  ovoïde;  paillettes  sétacées ,  plus 
courtes  que  les  fleurons;  graines  ovoides,  tobercu- 
lenses,  obtuses  au  sommet;  Henrs  blanches,  à  disque 
jaune.  Cette  espèce  croit  dans  les  champs,  autour 
des  habitations  ;  elle  fleurit  en  mai  et  {uin  ;  elle 
exhale  une  odeur  forte  et  pénétrante  qui  lui  a  ^t 
donner  le  noiu  de  C.-puanie.  Quelques  habitans 
des  campagnes  m'ont  assuré  que  pour  garantir  les 
«^evaux  des  mouches  et  des  taons,  il  suKisait  de 
leur  trotter  le  ventre  et  les  jambes  avec  la  plante 
fraîche.  O.  Ds  lui  donnent  ^  nom  ai AnwreîU- , 
Morelle. 

a   c.   ROMAINS.  A,  SOBIUS^ 

Unn,  Spec  l»0.  — DG.ti.<>SÏSS.— Itoby  B.  171.— latk  Icoo. 
t  770.  r.î.  — «.Rn-ojei  — CaLp.!!. 

Racine  ligneuse  ;  tiges  de  a  -  3  dédm. ,  faiUes , 
couchées  ;  feuilles  pinnatifides ,  à  découpures  li- 
néaires, un  peu  courtes,  aiguës,  légèrement  pour- 
vues de  duvet;  elles  ont  une  couleur  d'un  vert 
pâle;  fleurs  solitaires,  terminales,  à  rayons  Uancs ; 
disque  jaune,  double  dans  la  variété  cultivée;  in- 
volucrc  velu  ainsi  que  les  tïgfô.  Trùs  «commune- 
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dans  les  pâturages  des  Ps^s^s  qui  avoisinent  la 
Sadue.  Od  la  reconnaît  Salement  à  son  odeur 
aroniatique,  (jui  la  fait  respecter  du  bétail,  des 
oies  suiioutj  elle  fleurit  en  ]ui[let  et  août.  %. 
*  *  Semences  ojuronnées  -par  une  courte  ïtïcttj- 
hrane^ 

9    C.  DBS    ClTAUPS.  J.    ^flVEVSÏS. 

lion.  Speo.  4164.  ~DC.n.<>  RVO.— Daby  B.  171.  —  BagLBot 
t.  eos.  — Catp.  SI. 

Tige  de  3-5.  dédm., .rameuse,  striée,  rougeàtre, 
velue ,  grisâtre  au  sommet  ain»  <}ue  toute  la  plante; 
feuilles  bijrinnatifides ,  à-  découpures  linéaires,  on 
peu  duunues  ;  fleius  terminales,  à  disqne  jauoe  et 
rayons  Uancs  ;  involucre  -v^ ,  à  foUdes  obtuses , 
brunes  ou  rousses  à  rextrémité;  les  rayons  ont  3 
dents  ;  pailleUea  dbat  le  rûoaptaele  est  bérissé ,  dé- 
passant un  peu  les  âeurs>  graines  glabres  -,  lisses, 
en  ibime  de  toupie,  un  peu  couronnées.  Cette  es- 
pèce croît  dans  les  endroits  cultivés ,  un  peu  secs 
et  sablonneux  ;  elle  Qeuiit  en  juin  et  jiâÛet  ^. 

XXI    G.    ACf!rLl,ÉE.  ACniLLEA. 

Udd.  Gen.  STI. 
Cis.  lovolucro ovoïde,  cmbriquc;  Ûenre  radiées; 
fleurons  hennaphrodîtes;  deiui-ileurons  fentelles , 
courts,  fertiles,  en  petit  nombre,  dentés  au  som- 
.  metj  réceptacle  plane ,  étroit ,  garni  de  paillettes  \ 
graines  nUes. 

\    k.   HILtEr-FEDILLB.  J.   MIILEFOUVM. 

JJnn.  Spec  IISB.  —  DC.  n.o  8Î80.  —  Uuby  B.  !76.  —  FL  Dan. 

t  717.— TL  B.  n."  SBS.—  CtL  p.  19. 
V.  A,  FI.  parpan».  Tib.  But  tWt. 

Tiges  de  3  ou  6  déàin.,  duras ^cylindriipies,  ua 
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pea  yeliies;  feuilles  alongées,  un  peu  ëbtiites,  3 
fois  pDuatifides,  à  découpures  nombreuses,  linéaires 
et  dentées ,  terminées  par  une  pointe  très-aiguë  ; 
fleurs  petites,  disposées  en  jolis  coiymbes  termi- 
naux; demi-fleurons  presqu'en  forme  de  cœur  ren- 
versé. Cette  plante  est  extrêmement  commune 
dans  les  prés  secs  ,  au  bord  des  chemins  des 
vignes.  Une  jolie  variété  rose  est  admise  dans  les 
parterres;  on  la  connaît  vulgairement  sous  le  nom 
HHerhe-aU'Charpenûer ,  ntnn  ancien  qui  n'a  plus 
aucunevaleur depuis  que  les  Fnmçais,tous  soldats, 
ont  appris  que  la  charpie  et  l'eau  tiède,  aidées  de 
la  position,  suffisent  \.  la  cnredes  plaies;  elle  fleu- 
rit tout  l'été.  %. 

3    ^.  STERKCTATOISE.    '  4i  VTdRUiC^- 

Linn.  Spec  CBB.— DC-d."»?!.— DiAy  B.  ITS.-  Lundk.  Illiuti. 
I.  68i.fig.  !.  — FL  B.n.osei.— Cat  p.  19. 

Tige  de  5-6  dédm.,  glabre  ainsi  que  toute  I9 
plante j  d'un  beau  vert;  feuilles  épaises,  linéaires, 
finement  dentées  en  sàe  ;  les  pédicelles  et  les  in- 
Tolucres  sont  pubescens  ;  fleui's  peu  nombreuses , 
beaucoup  plus  grosses  que  dans  l'espèce  précédente; 
10  rayons  étroits  à  la  base,  ovales,  élai^  et  bi- 
dentés  au  sommet,  à  disque  jaunâtre ,  étroit  ;  rayons 
blancs ,  disposés  en  un.  corycnbe  peu  garni,  mais 
très-élégant.  'I,a  culture  a  doublé  ses  fleurs  ;  elle 
est  un  des  omemens  de  nos  parterres,  où  on  la 
connaît  sous  le  nom  de  Bouton^ Ar^nL  La  va- 
riété simple  est  très-commune  dans  les  |ffés  hu- 
mides, où  elle  se  multiplie  trop  par  le  Aïoyen  de 
ses  raônes  rampantes  ;  pUe  fleurit  en  juillet  et 
août.  %, 
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XXn    G.   ARMOISE.  ARTEMISIA. 

Unit.  Gen.  0tG. 

Cab.  Involucre  ovale-arrondi,  embriqué  d'écaillés 
obloDgues  et  serrées;  fleurs  flosculeuses,  celles  du 
centre  hermaphrodites,  à  5  dents  j  celles  de  la  dr- 
conféreDce  grêles ,  peu  nombreuses  ,  entières ,  fe- 
melles et  fertiles;  graines  nues;  réceptacle  nu  dans 
les  Armoises ,  bérissé  de  poils  dans  les  Absinthes. 

Sect  I.**  ABSIMTHiUH.  Hoîl  Hclv,  1.  p,  53. 

Réceptacle  hérissé  de  poils, 

1    A.   ABSINTHE.  .   J.  JBSINTBIUM. 

Lfam.  Spec  H  88.  —  DG.  Ii.°lti6.  —  Dut)]' B.  i7S.  —  lamcL  niDitr. 
t  egs.  fig.  I.  —  FL  B.  ■.<>  EH.  — Cat  p.11. 

Tige  de  6-7  décâm.,  dure,  cannelée  et  fenillée, 
braucbue;  feuilles  alternes,  pétiolées,  blanch&tres, 
assez  laides  :  les  inférieures  tripinnatilides ,  à  se^ 
meus  lancéolés ,  ovales ,  obtus  et  confluens  ;  les 
caulinaires  moyennes,  bipinnées;  celles  du  sonmiet 
entières  et  simples  ;  fleurs  petites,  nombreuses,  jau- 
nâtres ,  terminales  ,  disposées  en  grappes  menues 
et  feuillées;  involucres  cotonneux  et  pendans.  Cette 
plante  croit  spontanément  et  en  abondance  au  pied 
dé  la  montagne  de  Barjon,  dans  des  filons  d'aide 
bleue;  elle  fleurit  en  juillet  et  août. 

Obs.  C'est  sans  doute  une  faute  typographique 
de  l'ancienne  Flore  qui  ludique  à  Basson  et  à 
T\\-Ck&tei(Tréc}iâieau),  où  nous  l'avons  en  vain 
cherchée;  on  la  récolte  avec  soin  dans  le  pays,  pour 
les  pharmaciens  et  les  liquorlsles.  %.  Elle  est  cul- 
tivée dans  beaucoup  de  jardins,  à  la  ville  et  à  fa 
campagne. 
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SecL  n.  DKACUNCCLUS.   Diûjy  B.    376. 
Béceptacle  nu. 
*  Fleurs  subglobuleuses. 

3    A.  ESTHAGOIf.  J.  BXJCUSCVLVS. 


Tige  de  4-^  dédm.,  rameuse,  glabre^  feuilles 
éparses,  Unéaîres-lanc^lées,  entières;  fleurs  très- 
nombreuses  ,  disposées  en  panicule  lâche ,  globu- 
leuses; invtducres  pres(jae  simples ,  à  folioles  arron- 
dies, uu  peu  scarieuses  ;  Oeurs  verdâtres.  Cette  espèce, 
connue  de  tout  le  monde ,  est  cultivée  dans  les 
potagers  où  elle  se  multiplie;  sa  saveur  piquante  et 
aromati<{ue  plaît  dans  les  salades, et  se  communique 
Ëidlement  au  vinaigre  par  la  macération;  elle  fleurit 
en  automne.  %. 

*  *  Fieurs  ovées  ou  cylindriques- 
3  A.  coHHonE.  ^.  rvLc^nis. 

Uim.  Spec.  1188.  — DC.II.O  lue.  —  Duby  B.  177. —  BoD.  Rerb. 
SSD.— FI.  B.  n.oS)l.  — Cat  p.  !!. 

Tiges  de  i  mètre,  souvent  au-delà,  fermes,  cy- 
Uudriques,  cannelées,  un  peu  velues,  souvent  rou- 
geâtres  ;  feuilles  alternes ,  pinnatiAdes ,  incisées  , 
vertes  en  dessus, blanches  et  cotonneuses  en  dessous: 
les  supérieures  à  découpures  Unéaires  ou  entières; 
fleurs  nombreuses,  sessiles,  en  grappes  longues  et 
rameuses;  involucres  blancbâtres,  un  peu  laineux, 
à  folioles  oblongues -obtuses  ,  un  peu  scarieuses  ; 
fleurs  d'un  jaune  roux;  fleurit  en  juin  et  juillet. 
Elle  est  commune  autour  des  habitations  et  dans 
les  décombres.  %. 
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4   A.   ADRonnz.  ^.   ABROTASVm. 

Litm.  Spec  HBS.  — DC.  il°  ESU.— DobyB.STT.— MadM.  nc  6.       - 
toi.  ï.  n-o  S.  — FLB.n.oB08.  — C*t.p.S(. 

Arbrisseau  de  6-8  décim.,  à  tige  nue,  plus  ou 
moins  divisée  au  sommet,  selon  qu'il  végète  en  li- 
berté ou  qu'S  est  soumis  aux  caprices  du  cultiTa- 
teur;  feuilles  pétiolées,  découpées  en  lobes  linéaires, 
écartés,  très-fins,  assez  semUables  à  ceux  de  la 
Camomille,  d'un  vert  blanchâtre;  ses  fleurs,  qu'on 
Yoit  rarement  dans  notre  dimat,  sont  jaunâtres 
comme  celles  de  l'Absintbe,  et  disposées,  comme 
elles ,  en  grappes  terminales  et  peu  rameuses  ;  le 
réceptacle  est  glabre;  l'învolucre  pubescent;  et  les 
fleurons  sont  an  nombre  de  8-10.  Cette  él^ante 
espèce  est  cultivée  dans  beaucoup  de  jardins,  &  la 
ville  et  à  la  campagne,  à  cause  de  son  odeur  de 
citron  camphré.  Elle  est  indigène  du  midi  de  ht 
France;  <m  la  conoait  généralement  sous  le  nom  de 
Citronneïle  i  elle  supporte  la  rigueur  de  nos  hi- 
vers. J). 

XXIll    G.  TANAISIE.  TAnACBTUM. 

Linn.  Gen.  9U. 

Car.  Involucre  hémisphérique,  embriqué  d'é- 
cailles  pointues,  petites  et  serrées;  fleurs  floscu- 
leuses  ;  fleurons  du  centre  hermaphrodites ,  à  5 
dents;  ceux  de  la  circonférence ,  femelles,  n'en  ont 
que  3,  mousses,  souvent  elles  manquent; réceptacle 
nu;  graines  anguleuses ,  couronnées  par  un  rebord 
membraneux  et  entier. 
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1    T.  COHHUnE.  r.   rCLGUKE. 

UUn.  Spec  lias.  — DC.n.0  S»5.  — Duby  B.  !7B.— BuD.  Hob. 
■t  t87.  —  R  B.iL<>&08.  — Catp.U. 

Tige  de  i  métré,  plus  ou  moios,  ferme,  bran- 
diue,  striëe,  ordinairement  glabre;  feuilles  profon- 
dément pionatiHdes,  à  s^mens  linéaires,  écartés, 
longs,  iodisés,  glabres, ponctués,  environnés  de  pe- 
tites folioles  sortant  du  corps  de  la  feuille,de  couleur 
yert  foncé;  Qeurs  disposées  en  corymbes  serrés,  de 
couleur  jaune.  Une  variété,  à  feuilles  frisées,  est 
cultivée  dans  les  jardins  paysagers;  elle  a  une  odeur 
forte>  Cette  espèce ,  qui  est  indiquée  par  tous  les 
Botanistes  comme  habitant  les  lieux  pierreux,  par 
une  de  ces  exceptions  aux  lois  ordinaires  de  là  vé- 
gétation, se  trouve  le  long  de  la  route  d'Auxonne 
à  Crimoloy ,  le  long  de  la  Yingeanne ,  à  Tabnay,  et 
dans  les  terrains  humides  de  Longvay  et  ViUy;  elle 
fleurit  en  août  et  septembre.  %. 

XXIV    G.    SANTOLIHE.  SJNTOLINA. 

Toorn.  t.  S«0.  -^  Uaa.  Geo.  Ml. 

CiB.  ïnvolucre  hémisphérique,  embriqué  d'é- 
cailles  oblongues,  serrées,  inégales;  fleurs  floscu- 
leuses  ;  fleurons  hermaphrodites  ;  réceptade  garni 
de  paillettes;  semences  nues. 

1   s.   BLl.NCHATfiE.  S.   ISCjtSjl. 

s.  ohamascyparitut.  Liioi.  Spcc.  II7S?  — DC,  a."  EUS.  ■— Du^ 
byB.  I7S.  — LamclulUiulr.  t  671.  %.  B.— CaL  p.  ». 

Tiges  ligneuses  ,  branchues,  cylindriques ,  blan- 
châtres, cotonneuses,  hautes  de  3-4  décdm.;  feuilles 
presque  tétragonesou  formées  par  4  rangées  dedents , 
disposées  autour  d'un  axe  commun,  ou  nervure  lon- 
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ntudînale  :  la  base  de  cette  oeirtire  est  nae  ;  fleurs 
jaunes ,  solitaires  au  sommet  de  longs  pédoncules 
presque  nus;  involucre  pubescent,  hémisphérique. 
Cette  plante,  du  midi  de  la  France,  est  cnltÏTée  dans 
les  jardins  d'agrément  ;  on  en  &it  des  bordures  que 
l'aspect  blanchâtre  de  tonte  la  plante  rend  fort 
agréables.  On  prétend  que  ics  abeilles  aiment  à 
butiner  sur  ses  fleurs,  qui  paraissent  en  été.  Ij, 

XXY  G.    BALSAMITE.  SALSAMIT^. 

Tafll.— DC.  Fl.Fr.1.  p.  187. 

Gaju  Involucre  ouvert,  embriqué;  fleurons  tubu- 
leux,  tous  hermaphrodites,  à  5  dents;  réceptacle 
nu;  semences  couronnées  par  une  membrane  in- 
complète. 

I    B.    COMMUNE.  B.   IIJJOR. 


Tiges  de  5  à  6  dédm.,  fermes,  un  peu  ligneoses, 
légèrement  velues ,  blancMtres,  un  pen  rameuses; 
feuilles  ovales,  elliptiques,  dW  vert  blanchâtre; 
les  radicales  pétiolées;  les  supérieures  sessiles ,  mu- 
nies  d'oreillettes  à  leur  base;  fleurs  jaunes,  assez 
petites,  disposées  en  corjmbe  serré. 

Cette  plante,  du  midi  de  la  France,  est  cultivée 
dans  beaucoup  de  jardins  à  cause  de  sa  savenr  et 
de  son  odeur  aromatique.  On  l'emploie  comme  con- 
diment dans  la  cuisine  rustique;  elle  est  connue 
vulgairement  sous  le  nom  de  Menthe'  Coq,  Herbe- 
Coq;  elle  fleurit  en  été.  %. 
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XXYI   G.    LAMPOrRDE.  XANTHIUItt. 

LtmL  Gen.  n."  lOM. 

CaR'  MoDOÏque;  mâle  à  ioToIacre  poljpliylle, 
multiflore;  réceptade  paléacé;  fleurons  tubuleux; 
femelle  à  involucre  raonophytle,  hérissé  en  dehors 
de  pointes  crochues ,  divisée  intérieurement  en  3 
loges  unilloresj  péiigone  propre  manque  j  ovaire  Ji 
a  styles  ;  graines  couvertes  par  llnvolucre  endurci. 

I    L.    GLODTEKOn'  JT.   STAVMARtVm- 

Um.6pec.11De.— DCtLclIsg.— Dnl?B.!7a.— Umi:]E.IlliH(r. 
t  7tB.  fig.  1.  —  FL  B.  n.o  S7I.—  C>L  p.  «t. 

Tige  de  6-7  décamètres ,  anguleuse  et  branchue  ; 
feuilles  pétiolées.  alternes,  cordiformes,  sinnées, 
arrondies  et  dentées,  formant  3  lobes  vers  leur 
sommet,  rudes,  un  peu  hispides,  à  dents  obtuses, 
inégales^  fleurs  axillaires,  sessilesiles  mâles  sont 
peu  nombreuses  ;  les  femelles  le  sont  davantage;  les 
fruits  sont  groupés ,  ovoïdes ,  hérissés  de  pointes 
crochues  et  terminés  par  a  becs  droite.  Cette  plante, 
connue  sous  le  nom  de  Petàte-Bardâne ,  croît  au- 
tour des  habitations,  dans  les  endroits  himiides,  le 
long  des  chemins;  ses  fleurs,  verdâtres,  paraissent 
en  juin.  0. 

On  trouve  le  X.  spinosum,  Linn.  Spec.  1400. 
Lamck.  t.  765,  Gg.  4}  naturalisé  autour  du  Jardin 
Botanique  de  Di}on,  d'où  il  s'est  échappé. 

XXVII    G.    HÉUANTIIE.  HEUASTHLS. 

LlniL  Gen.  979. 

Cin.  Involucre  embriqué  ;  foUoles  ou  étalées  on 
réfléchies  ;  réceptade  lai^e ,  paléacé  ;  fleurs  radiées; 
fleurons  hermaphrodites ,  ventrus  dans  leur  milieu  ; 
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demi-fleurons  stériles  ;  graines  couronnées  par  s 
arêtes  moites  et  caduques. 

1    H.   AKNVEL.  H.  JSSVVS. 


Tige  simple,  de  hauteur  d'homme  et  souvent 
plus ,  terminée  par  une  ou  plusieurs  fleurs  jaunes, 
très-grandes  j  penchées  ;  feuilles  pétiolées  ,  cordi- 
formes,  à  3  nervures  hérissées,  ainsi  que  les  t^es, 
de  poils  raides  y  les  semences  sont  noires  et  ibur- 
nîssent  une  huile  douce  estimée  comme  alimen- 
taire. Feu  le  baron  Percy  a  beaucoup  préconisé, 
pour  la  confection  des  moxas,  la  moelle  des  tiges, 
qui,  selon  ce  père  de  la  chimi^e  militaire ,  est  fort 
supérieure  au  coton  ou  an  duvet  d'^rmoùe.  Cette 
belle  plante,  à  fleurs  radiées  on  semi-floscoleuses, 
originaire  du  Pérou,  est  cultivée  presque  partout, 
et  connue  sous  le  nom  de  Soleil.  0. 

a   n.  TUBÉREDX.  H.    TVBBROSVS. 

ISaa.  Spec  1S77.  — DC.  i>.o  ttOO,  — -Ihiby  B.  S8D.  — Jacq.  HorL 
Tlnd.  t  161.— FI.  B.  0.O  E70.  —  Cat  p.  S. 

Tubercules  adhérens  aux  racines  ;  tige  de  i  mètre 
ou  3;  feuilles  alternes,  rudes,  h  i  nervures  :  les 
inférieures  un  peu  en  cœur,  les  supérieures  ovales, 
décurrentes  sur  le  pétiole,  toutes  terminées  en 
pointes  ;  fleurs  jaunes ,  plus  petites  que  celles  de 
l'espèce  précédente  j  toute  la  plante  est  couverte 
de  poils  rudes  au  toucher^  elle  est  originaire  du 
Brésil,  et  cultivée  en  grand  pour  la  nourriture  du 
bétail,  et  quelquefois  comme  alimentaire.  Elle  est 
naturalisée  presque  partout,  particulièrement  au 
bord  des  eaux ,  days  les  champs  humides ,  aux  en- 
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virons  de  Nuits,  de  Citeanz.  ^  Elle  porte' le  nom 
vulgaire  de  Topinambour. 

3    H.  MULTIFLOBE.  ff.  MVtTIFlORVS. 

LIiin.Spec  (377.  —  DC.  ii.°S!BI.  — Duby  B.  !80.  —  Pliil.tlE9. 
fig.  S.  —  FL  B.  n-o  W9.  — CaL  p.  ïï.       ' 

Tige  de  i  mètre,  rameuse,  plus  ou  moins  an- 
guleuse, hispide;  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  rudes  , 
à  3  nervures;  les  inférieures  cordîibrmes,  les  su- 
périeures ovales- pointues  ^  écailles  de  l'involucre 
lancéolées ,  un  peu  allées  ;  dcmi-ûeuroQs  très-nom- 
breux ,  même  dans  les  Qeurs  simples. 

Cette  plante,  originaire  de  Viipnie ,  est  très-cul- 
tivée dans  les  parterres ,  où  la  culture  a  doublé  ses 
fleurs  qui  sont  nombreuses  et  durent  fort  long- 
temps. ^. 

XXVm    G.    BIDENT.  BIDENS. 

Tonzn.  L  MS.— Unn.  Gen.  >E1. 

Cab.  Involucre  simple  ,  entouré  de  bractées 
longues  et  étalées;  réceptacle  plane,  garni  de  pail- 
lettes; fleurs  ordinairement  flosculeuses,  k  fleurons 
bermaphrodites  ;  demi-Beurons  variables ,  ou  ber- 
mapbrodiles ,  on  femelles;  graines  couronnées  le 
plus  ordinairement  par  3,  quelquefois  5  dents  ou 
arêtes  rudes,  persistantes. 

1    B.    TBIFIDE.  B.   THIPJRTIT^. 

-  IMtf  B.  180.  —  BlacLw. 

Tar.  g,  B,  radiata.  Tbtdl.  PL  Par.  ad  1.  p.  US. 

Tige  de  5-6  décim.,<^lmdrique,  cannelée,  ferao- 
chne ,  rougeâtre  ou  brune;  feuilles  divisées  en  5  on 
6  fcHdies  oMoiigu«B  \,  dentées  en  scie  \  gldtfes;  fletus 
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droites,  jaunes,  Ûoecutenses,  garnies  de  ^-5  brac- 
tées entières,  plus  longues  que  la  fleur,  surtout 
dans  la  variété  qui  porte  des  rayons.  Cette  plante 
est  commune  dans  les  fossés,  les  marais,  dans  le 
lavoir  entre  Tabreuvoir  et  l'Arquebuse,  eto;  elle 
fleurit  à  la  lia  de  l'été.  Q. 
a  B.  pEKCHt.  ».  cBUrruj. 

Llnn.  Spec  JI«B.  — IIG.li.«  IISS.  —  Duliy  ft.  380.  —  Tabon.  le 

1 1 7.  —  FL  B.  D.a  S67.  —  OL  p.  n. 
&,  Bident  mi'ninu.  Linn.  Spec.  USE.  —  FI.  Ban.  Ub.  Bll. 
y,  Coreopëit  Bideni.  Unn.  Spec  IB8I.  — Bati.  Icon.  IS09. 

Tiges  de  5-6  décira., cylîndriques^striées, presque 
lisses ,  garnies  de  feuilles  opposées ,  aux  aisselles 
desquelles  naissent  des  rameaux  également  opposés^ 
feuilles  embrassantes,  presque  réunies  à  la  base, 
ovales-lancéolées ,  dentées  en  scie ,  pdntues ,  vertes 
et  glabres  des  deux  côtés;  fleurs  terminales,  pen- 
chées, jaunes,  garnies  de  bractées  lancéolées,  en- 
tières, dépassant  un  peu  la  fleur;  écailles  de  lln- 
-  volucre  colorées  en  leurs  bords,  qui,  par  leur  ac- 
croissement, paraissent  former  une  couronne  de 
demi-fleurons.  Cette  espèce  se  trouve  dans  tous  les 
fossés  bumides,  sur  les  bords  du.  canal.  La  variété  $ 
se  trouve  à  Limpré;  elle  est  très-petite,  à  folioles 
de  l'involucre  égales  à  la  fleur,  ta  variété  y  se 
trouve  quelquefois  mêlée  aux  deux  précédentes  ; 
les  folioles  de  l'involucre  sont  grandes,  colorées  et 
absolument  semUables  k  des  rayons.  Elles  flenrissent 
en  automne-  0. 

XXIX   G.    TAGÈTE.  TAGETES. 

Toum.  I.  178.  —  Unn.  Gen.  9<(. 

Cul  Invducxe  simple,  à  plusieurs  feuilles  sou- 
dées 
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dées  ensemble;  réeeptacle  nu;  (leurs  radiées; graines 
couronnées -par  5  dents. 

1    T.    iTALÉ.  T.  PJTVljt. 

Linn.  Spcc  lits.  — DC.  il<>  SISl.  —  Duby  R  180.  — Dlll.  CUb. 
t.  97fi.  C  tei.  —  FL  B.  11.°  tu.  —  Cat  p.  4S. 

Tige  presque  droite,  de  3-4  dédm.,  cylindrique, 
cannelée,gIabreainsiquetoutle  reste  de  la  plante; 
feuilles  ailées,  à  folioles  lancéolées-linéaires;  ra- 
meaux étalés;  pédoncules  fistuleux,  renflés  au-des- 
sous des  fleurs;  ceUes^à,  simples  ou  doubles,  variant 
du  jaune  au  brun,  répandent  une  odeur  forte  et 
très-désagréable.  Cette  espèce  est  cultivée  dans  les 
jardins  comme  plante  d'ornement  ;  elle  est  origi- 
naire du  Mexique,  et  counue  de  tout  le  monde 
sons  le  nom  SŒillet-d'Inde.  0. 

a   T.   DAE5SÉ.  r.   EXECTJ. 

Unn.  Spec.  <1J9.  —  DC.  Synop.  GiD.  p.  18S.  —  Doby  B.  180. 
—  I.imek.  lUuttr.  t.  68t.  —  Cat  p.  U. 

Tiges  droites,  de  5-6  décim.,  cannelées,  glabres 
ainsi  que  tout  le  reste  de  la  plante;  feuilles  ailées 
pinnées,  multifides,  à  folioles  lancéolées- linéaires, 
dentées  et  ciliées  en  leurs  bords;  fleurs  grandes, 
terminales,  de  couleur  jaune  plus  ou  moins  foncée; 
pédoQcule  très-renflé  au-dessous  de  la  fleur  qui  est 
simple,  le  plus  souvent  double.  Cette  espèce,  qui 
est  d'un  très-grand  effet  dans  les  jardins  paysagers 
et  dam  les  parterres ,  a  la  même  origine  que  la  pr^ 
cédente  ;  elle  est  connue  vulgairement  sous  le  nom 
de  Jiose-d'Indej  fleurit  sur  la  fin  de  l'été  et  en 
automne.  O- 
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XXX    G.    SOUCI.  CdLBNDULA. 

•  Unn.  Gcn.  990. 

CUa.  Involucre  polyphjlle,  ^al^suron  seul  rangi 
aeurs  radiées  ;  fleurons  mâles  au  centre,  herma- 
phrodites et  fwtUes  dans  les  rayons;  graines  cour- 
bées, dépourvues  d'aigrettes  plumeuses,  couronnées 
par  des  membranes  irrégulières. 

1    s.   DES  CHA.MPS.  C.  jnfETfSIS. 

Unn.  Srec  iSOS.  -  DC-  n"  «"S-  -  "«^y  °-  ^^O-  -  BulliMd 
HerLler   Ub.  ÎÎB.  —  FI.  B.  n."  ISO.  — CaL  p.  S4. 

Tiges  de  3-3  décira.,  grêles,  cjlindriques ,  bran- 
chues,  chaînées  de  quelques  poils;  feuilles  entières, 
ovalesK)btongues  et  sessiles,  quelquefois  garnies  de 
quelques  dents;  fleurs  jaunes,  petites,  à  rayons  peu 
nombreux  et  étroits  ;  écailles  de  l'involucre  aiguës 
et  glabres;  graines  intérieures  presque  courbées  en 
anneau,  hérissées  d'aspérités  sur  le  dos;  celles  de 
la  circonférence  sont  mies ,  assez  aloogées ,  mem- 
braneuses au  sommet ,  épineuses  sur  leur  face  con- 
vexe. Cette  espèce  est  commune  sur  nos  coteaoi 
cultivés ,  dans  les  v%ne8  ;  elle  exhale  une  odeur  forte 
que  l'on  a  comparée  à  celle  du  bitume;  elle  fleoiit 
tout  l'été.  0. 

3   s.    DES   JAUDIKS.  C-  OFFICINJLIS. 

Liiu^  8pc<^  f  Ï04.  -  BC.  d.0  ISOS.  -  Duby  B.  Î80.  -  BUckw. 
tjli.  106.  — Fl.B.n."  BW.  — C*.p.  a*. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que 
parce  qu'elle  est  plus  grande  dans  toutes  ses  par- 
ties- ses  feuilles  inférieures  sont  spatulées;  la  fleur 
est  fort  grande,  de  couleur  orangée,  plus  on.  moins 
foncée,  ordinairement  double;  les  semences  de  la 
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circontoeMoe  sont  élargies  au  ceatre  en  forme  de 
batean,  obtuses  et  rudes  sur  leur  ligue  dorsale. 
Cette  espèce,  originaire  du  midi  de  r£arope,  est 
cultivée  dans  les  jardins  d'agrément  et  les  potagers, 
où  elle  se  reproduit  d'elle-même;  tous  les  terrains 
lui  sont  bons;  elle  est  d'un  grand  effet  par  sa  couleur 
vive  et  par  sa  fleuraison  qui  a  lieu  jusqu'à  l'hiver; 
elle  est  aussi  l'emblème  de  la  douleur,  et,  comme 
teUe,  semée  sur  les  sépultures.  Q. 

Sons-OnL  IL  CYNAROCEPHALJE.  VaUL — 
Juss.  —  jtc.  FL  Fr.  4,  p,  70. 
Fleurs  flosculeuses,  composées  de  fleurons  tubu- 
leux;  réceptacle  cbarou,paléacé;  stigmate  articulé 
au  sommet  du  st^'le;  aigrette  un  peu  raide;  feuilles 
alternes,  souvent  épineuses;  organes  sexuels  doués 
de  la  faculté  de  se  contracter  lorsqu'on  les  irrite. 

f  Aigrette  nulle* 

XXM    G.    GARTHAAIE.  CARTBAMU3. 

DC.  Hém.  Comp.  p.  10. 

Cu.  Involucre  renflé  à  la  base ,  embriqué  d'é- 
cailles,se  terminant  par  une  petite  épine;  fleurons 
tous  hermaphrodites;  réceptacle  garni  de  paillettes  ; 
semences  lisses,  glabres. 

1    C.  DBS   TEnfTDBIEHS.  C.   TIITCTOnJtJS. 

LlmLSpecnaL— BC.iL'>S«H.— DtOtJ'B.MI.— LiaDdLlIbutr. 
t.  flfll.  fig.  I.  —  CaL  p.  !5. 

Tige  de  3-S  déàm.,  cylindrique,  blancbâtra» 
glabre  ainsi  que  toute  la  plante;  feuilles  oblonguea, 
rétrédes  à  la  base;  les  caulinaires  éparses,  ovales, 
pointues ,  veinées  et  bordées  de  quelques  doMs  ; 
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fleurs  terminales,  d'un  rouge  orangé;  involiicre  dé- 
générant en  folioles  semblables  à  cdies  de  la  tige. 
Cette  plante ,  (niginaire  d'Orient ,  est  cultÎTée  en 
grand  dans  le  midi  de  la  France,  et  comme  plante 
d'agrément  dans  nos  jardins;  on  en  tiie  une  teinture 
rose  et  ponceau.  Les  charlatans-drt^btes  ne  m^ent 
que  trop  souvent  les  fleurons  au  Safran;  les  perro- 
quets sont  trèft-iriands  de  ses  semences,  qui  pui^ut 
l'homme  assez  fortement;  fleurit  en  iuiUet.  0. 

-f  -f  Aigrette  capillaire  ou  plumeuse, 

XS]ffî   G.    BARDAIŒ.  LAPPA. 

Toum.  IjuL  UO.  t  1S«.  —  IK.  Vàn.  Comp.  p.  10. 
Cab.  Involucre  spbéiique,  embriqué  d'écailIes 
à  pointes  crochues;  tous  les  fleurons  hermaphro- 
dites ;  réceptacle  paléacé  ;  aigrettes  persistantes ,  à 
poils  raides ,  simples ,  inégaux. 

1  3.  A    TÈTES  COTOnnEDSES.  U   TOMBSTOSJ. 

IMOA-VUL.  i.  p.  S7?.— DC.  n-o  1000.  — DubyB.  181  — imer 
Icon.  L  IBO.  — Cat  p.  ES. 

7^c  épaisse,  striée,  brancbue^  un  peu  coton- 
neuse ,  haute  de  7-8  dëôm.;  feuilles  grandes ,  pé- 
ilôlées,  cordiformes,  très-simples^  vertes  en  dessus, 
blanchâtres  et  légèrement  cotooaeuses  en  dessous; 
fleurs  porpurines  ,  ([uelquefob  blanches  ,  formant 
des  têtes  spSériques,  garnies  d'un  réseau  cotonneux, 
simulant  une  toile  d'araignée  entremêlée  avec  le 
sommet  des  écailles  calîcinales.  Cette  espèce  a  un 
aspect  grisâtre  ;  elle  croit  au  bord  des  chemins , 
dtms  les  décombres ,  les  endroits  uo  peu  humides , 
sur  la  route  de  Saint-Jean-de-Lône,  sur  celle  d'Aa- 
Xoime,  etc.  Elle  fleurit  Urd.  cT- 
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3  B.  GLABBB.  £.  GLABRÂ. 

Xamck.  Met  l.p.  ST7.— DuIirB.  383.— I.BaïA.  HlsLS.  p. 570. 

fiff  *. 
M  f  miitar.  BC.  Hw.  Flenn  petUei ,  rantetuei.  —  L.  mmar-  DC. 

EL  Ft.  I1.0  EOIO.  — EngL  BoL  t  i:!8.  — Cat.  p.  ES. 
iB,  migor,  DC.  Mw.  rieim  giandei,  wlitairei.  —  1-.  nuyar.  DC. 

n.  Fr.  11.0  son.  —  Dod.  Pempt  G8.  fig.  1.  —  PL  B.  n.»  S»à. 

—  Cal.  p.  ES. 

Cette  espèce  et  ses  deux  variétés  s'élèvent  beau- 
coup plus  qiie  la  B^-cotonnense  ;  ses  feuilles  sont 
amples  et  atteignent  jusqu'à  4  déàm.  de  laideur, 
plus  ou  moins ,  lobées  :  les  radicales  pédonculées  ; 
les  cauliitaires  plus  courtes,  cordifonues,  un  peu 
embrassantes  ;Ies  involucres  sont  absolument  glabres, 
atteignant  quelc[uefois  le  volume  d'une  noix.  On 
VDÏt  au  Yal-Suzon,  à  gaucbe  avant  d'entrer  au 
village,  des  pieds  de  cette  espèce  qui  atteignent  la 
hauteur  d'un  homme  ;  elle  6eurit  tard.  cT- 
XXXm    G.    ONOPORDE.  OSOPOKDVM. 

ttnn.  Gen.  eï7. 

Cab.  Involucre  embriqué  d'écaiUes  oblongups, 
piquantes;  réceptacle  alvéolé;  Senrtms  tous  faam»- 
pbrodites;  semences  comprimées,  tétragones,  sil- 
lonnées transversalement,  couronnées  par  une  ai- 
grette caduque,  à  poils  nmples,  réunies  à  leur  base 
en  Ibrme  d'anneau. 

1    O.   ACAUTHE.  O.   ACATfTBIVM. 

Lfam.  Spec  IIU.  — DC.  D 


Tiges  de  1  mètre,  plus  ou  moins,  brancbues, 
Uancbitres;  feuilles  amples,  ovales-oblongues ,  an- 
guleuses, très^pineuses ,  décurrmtes,  formant  des 
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espèces  d'ailes  sur  les  tiges  qui  sont  siouées,  den- 
tées et  hérissées  d'épines  ;  toute  la  surface  de  la 
plante  est  couverte  de  poils  laineux^  Qeurs  purpu- 
rines, quelquefois  blancbâtres;  semences  couronnées 
d'une  aigrette  rousse  :  celte  espace  est  commune  le 
loDg  des  chemins ,  dans  les  décombres  ;  elle  fleurit 
en  juin  et  juillet,  cf. 

Obs.  VOnopordon  Uîyricum  n'est  point  à  Di)on, 
siosi  que  Ta  dit  Dwandej  FI.  B.,  n."  387,  mais 
bien  une  variété  à  feuilles  glabres ,  plus  élancées,  et 
à  fleurs  blanches  :  elle  se  trouve  elfectivement  aux 
Capucins,  près  des  dépots  de  ftuuier,  qui  lui  ont 
imprimé  un  port  diflércnt,  "k  cause  de  la  richesse 
du  tenain  dam  lequel  elle  v^te;  quelques  habî- 
tans  des  campagnes  mai^nt  le  réceptacle  comme 
les  Artichauts. 

XXXIV    G.    SILTBUM. 
Vaillant  Acad.  1718.—  DC.  Mém.  Càmpoi.  p.  !l. 

Car.  Involucre  embriqué  d'écailles  ovales,  gran- 
des y  cibées ,  réOédhies ,  terminées  en  pointe  épi- 
neuse; réceptacle  paléacé;  aigrettes  caduques, 
poilues,  membraneuses j  poils  réunis  en  anneau 
à  leur  base. 

1  s.  MAEIE.  s.    KJKIJNUK. 


Tige  de  5-é  décîm.,  épaisse,  canndée,  f»diDaire- 
ment  simple ,  branchue  ;  feuilles  grandes,  larges, 
a^ulenses,  épineuses,  parsemées  de  taches  blan- 
ches ;  fleurs  terminales ,  solitaires ,  grandes ,  pturpo» 
rines;  l'involucre  est  ooart  et  «ssea  gros;  a^tette  à 
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poils  blancs,  amples ,  cdliés  :  cette  espèce  n'est  pas 
Gommuiie  ;  on  eu  trouve  quelques  pieds  isolés  parmi 
les  décombres,  les  lieux  où  se  déposent  les  ia)mon> 
diccs,  dans  les  fossés  de  la  Ville^  du  câté  de  laAfac 
ladière  :  elle  fleurit  en  juin  et  juillet.  O. 

XXXV    G.   CHARDON.  CARDtrUS. 

Gartn.  S.  p.  E77.  t  ISl.  —  DC.  Him.  Camp.  p.  11.  —  Cardui. 
Spec  Lfam. 

Cae.  Involucre  embriqné  d*écaiUes  simples,  épi- 
neuses an  sommet;  tous  les  fleurons  hermapbro- 
dites }  réceptacle  garni  de  paillettes  soyeuses  ;  grai- 
nes conronnées  d'une  aigrette  à  poils  simples,  ca- 
duques, sondées  à  leur  base  en  une  sorte  d'an- 
neau. 

1    c.  pehchA.  c.  mVTJNS. 

linn.  Spec.  H  SD.  —  DC.  n.o  SOI  7.— Dali:r  B.  1B8. — FI.  Dan.  t  G7S. 
—  FL  B.  n.0  177.  —  Cat  p  ï*. 

Tiges  de  S-6  dédm.,  épaisses,  cannelées,  bran- 
chues;  feuilles  smn^s,  découpées,  prolongées  sur 
la  tige  ,  très  -  épineuses  ,  blanchâtres  sur  leurs 
nervures  spécialement  ;  fleurs  grosses  ,  courtes , 
portées  sur  de  longs  pédoncules  cotonneux ,  pen- 
chées ,  purpurines,  rarement  blanches  ;  écailles  ex- 
térieures de  l'inTolacre  ouvertes  ;  les  intérieures 
plus  redressées ,  garnies  d'un  duvet  arachnoïde. 
Cette  espèce  est  commune  le  longdes  chemins,  dana 
les  jachères  maigres  :  elle  fleurit  en  jnin.  %. 

3  c.  csÊPU.  c.  cmspos. 

Um.  Spc*.  1  f  SD.  —  DC.  o.»  101  g.  <—  Doby  B.  ïtS.  —  LœkL  Pum. 
1 1.  —  FI.  B.  a."  370.  -.  CiL  p  !L 

Tige  très-rameuse,  de  5-6  dédm.,  glabre;  feuilles 
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oblongnes,  sinueuses,  crépues,  décurreotes,  très- 
épineuses  SUT  les  bords ,  velues  en  dessous^  les  ailes 
de  la  tige  sont  interrompues  j  pédoncules  épineux  ; 
fleurs  'plutôt  ovoïdes  que  globuleuses ,  agrégées  ; 
involucre  glabre,  à  feuilles -étroites,  étalées,  termi- 
nées en  pcânte  molle  ;  graines  petites ,  lisses ,  grises: 
cette  espèce,  gui  a  le  port  du  Cirsium  palusirCj 
croît  dans  les  liaies ,  dans  les  fossés  du  Parc  et  ail- 
leurs; ûeurit  en  juin  et  juillet,  cf. 

3*  C.  A.  FEUILLES  D*ÀCiHTHE.  C.  JCJrfTBOIDES. 

Lkin-SpecllSO.  —  DG.n.°e(He.  — DubjB.!8!.— TEluiDiuplL 
B.p.S.  Ub.!0.  — FL  II.  n.<>378.  — Cal.p.U. 

Tige  d'environ  i  mètre,  un  peu  brandiue;  ièuilles 
décurrentes,  formant  sur  la  tige  un  prolongem.ent 
épineux,  étroit,  qui  lui  donne  un  aspect  (nsé;  feuilles 
oblongnes ,  dentées ,  sinuées ,  épineuses ,  rétrédes  à 
leur  base;  fleurs  globuleuses,  presque  glabres j  in- 
volucre  à  écailles  Hnéaires ,  piquantes  à  leur  extré- 
mité ,  recourbées  dans  leur  moitié  supérieuie  ;  co- 
rolles d'un  pourpre  plus  ou  moins  foncé ,  quelque- 
fois blancbes.  Cette  espèce  se  distingue  fadlement 
de  ses  congénère»  par  sa  couleur  verte-foncée,  qui 
lui  donne  an  aspect  noirâtre;  on  la  trouve  dans  nos 
cbamps  incultes  entre  Ahuy  et  Dijon ,  le  long  de 
Suzon  :  fleurit  en  juin  et  juillet.  Q. 
XSXYI    G.   SARRÈTE.  SBRRATULA. 

DC.  Mfan.  Catnp.  p-  K. 

Cak.  Involucre  ovoïde ,  rarement  bémisphérique , 
embriqué  d'écaillés  non  épineuses  ;  fleurons  tous 
bermaphrodites  ;  paillettes  du  réceptacle  simples  ; 
Burettes  velues ,  persistantes;  poils  raîdes,  inégaux 
et  dentés. 
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Tige  de  5-6  dédm. ,  ordinairement  simple, 
ferme ,  lisse ,  un  peu  branchae  vers  le  haut  ;  feuilles 
très-variables  dans  leur  forme ,  tantôt  ovales ,  den- 
tées, pinnatifides,  ailées  à  leur  base,  se  terminant 
par  un  lobe  fort  grand,  alongé  et  denté ^  flenrs. 
disposées  en  corymbe  terminal ,  parpnriaes ,  rare- 
ment blanches  j  fleurons  ^auxj  stigmates  divisés 
en  a  lobes  profonds;  folioles  de  l'involucre  rou- 
geâtres;  poils  de  l'aigrette  roussâtres ,  dentés  :  cette 
espèce  est  commune  dans  les  bois  hwnides  et  l€ 
long  des  fossés.  Entre  Saint-Apollinaire  et  Limpré , 
lien  dit  les  Grands-Gorguenots ,  elle  prend  sou- 
vent un  très-grand  développement;  ses  fleurs  alors 
sont  plus  grandes  et  plus  foncées  en  couleur  :  il 
pandt  (pie  nos  teinturiers  ne  la  connaissent  pas  ou 
ne  l'emploient  pas ,  ayant  à  foison  le  Genêt.  Elle 
fleurit  en  août  et  septembre,  t^. 

XXXVn   G.  CIRSE.  CIBSIVM. 

ToorueCt.  SIS.— DC.lféiii.  Ciiaip.p.  U.  —  Cr'ratim,  OnotrapAe, 
Erioleptii.  CasdoL 

Cab.  Involucre  obové ,  embriqué  de  squammes 
épineuses  au  sommet;  fleurons  tous  hermaphro- 
dites j  réceptacle  garni  de  paillettes  sétacées;  ai- 
grettes plumenses ,  soudées  en  anneau  à  leur  base  ; 
corolles  à  5  dents  égales. 

SecL  I.»   EfiTSITEALES.    OC,  Mss. 


Fleurs  jaunes;  feuilles  sessiles. 
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1   G.  UB  UBDX  GOITIVis.  C.  OIMKÀCXSM. 

Cniai*abrmcma.IÀim.  Spec  1 1  ES.  •— C.  pfervceioi.  DC.  n.' E07B. 

—  nibyRISB.— LcA.  Iccn.  L  t  ll.fig.  1.— ¥L  a  n.»  Ï7S. 

—  CaL  p.  36. 

Tige  de  i  mètre,  casuelée,  blanchÂtre,  un  peu 
rameuse,  glabre,  ainsi  ipie  toute  la  plaotej  feuilles 
inférieures  très  -grandes ,  pinnatiddes  ,  à  lobes  ci- 
liés ,  épineux  ;  les  supérieures  sessiles ,  ovales ,  en- 
tières ;  fleurs  terminales ,  ramiosées ,  sessiles ,  en- 
veloppées de  bractées  jaunÂtres,  entières^  concaves 
et  ciliées.  Cette  plante  est  commune  dans  les  prés 
humides,  le  long  des  étangs,  i  Limpré,  Varois  ^ 
Tillebicjiot ,  Cussigpy ,  etc.  :  elle  fleurit  en  été.  ^. 

Sect.   n.  ACABNA.    DC.    MsS. 
Feuilles  décurrentes  ;  fleurs  pourpres  ,  rarement 
blanches. 

a    c.  DIS  HAHAIS.  C.  PJltrSTRE. 

CmtluatpalHttrit.UaD.Spee.itBi.  —  C.  jmlutttt.  DG.  li.»SOU. 

—  DubyB.  !86.  —  aigL  Bot  L  97* ÏL  B.  «.o  SM.  —  CaL 

p.  :e. 

Tige  droite  ,  simple ,  ailée ,  épineuse ,  haute  de 
1  mètre,  et  ordinairement  aa-delàj  feuilles  longues, 
étroites,  pinnatiGdes,  garnies  de  petites  épines  en 
leurs  bords ,  d'on  vert  foncé,  noirâtres  en  dessus  , 
blanchâtres  et  cotonneuses  en  dessous;  fleurs  a^lo- 
mérées,  terminales,  purpurines,  s*ëc»rtant  à  J» 
fleuraison  par  raccroissement  du  pédoncule  ;  invo- 
lucre  cotonneux  à  sa  base.  Cette  espèce  est  com- 
mune dans  les  maraid  des  bois,  les  li^ix  humides 
et  couverts ,  à  Saulon ,  Arcelot,  etc.  :  fleurit  en  juin 
et  juillet  %.  ' 
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3  C.  DES  raés.  C.  PRJTSNSB. 

C0t(HH«(Uft«runu.  Unn.  Spee.  II5J.  — C.  prafniK.  DG.n.°l01T. 

—  Dobj  B.  366. .-  Korta.  Kct  T.  t  i».  Sg.  38.  —  PL  B.  n."  >8I. 

—  Cat  p.  îe. 

Tige  de  5-6  dédm.,  très-simple,  presque  toujom» 
uniflore,  glabre  8U  bas  de  la  plante ,  blanche  et 
cotonneuse  en  haut  ;  feuilles  lancéolées ,  simples, 
sinueuses,  peu  épineuses,  velues  en  dessous,  enw 
brassantes ,  subciliées  3  iuvolucre  peu  ou  point  épi- 
neux ;  fleurs  purpurines  :  dans  tous  les  prés  hu- 
mides un  peu  couverts ,  les  marais  des  bois ,  à  la 
fontaine  de  Jouvence  :  fleurit  en  juillet  et  aoûL 

Sect   nL    EPITRAGHTS.    BC.  Mss. 

Feuilles  rudes  supérieurement ,  tomenteuses  en 
dessous,  pinnatifides,  sessiles  ou  décurreules  ;  fleurs 
purpurines  y  quelquefois  blanches. 

4  r..  L&ncioLÉ.  c.  lAycEOLjTvm. 

Cariutu  lattceolalu».  iAan.  Spec  lUg.  —  DC.  n.°  E075..— Ihibj 
a  387.  — FL  DuL  t.  1I7S.  — FI.  B.  n.»  !76.  — CaL  p.  !6. 

Tige  droite,  branchue,  cannelée,  ailée,  velue, 
haute  d'environ  1  mètre ,  souvent  moins  ;  feuilles 
inférieures  d'un  vert  fwicé  en  dessus,  décurrentes, 
profondémait  découpées  en  lanières  étroites ,  lan- 
cé(4ées,  terminées  par  une  forte  ^ine,  blanch&tres 
et  on  peu  cotonneuses  en  dessous;  fleurs  grosses, 
purpurinesion  en  trouve  fréquemment  de  blancàbes; 
inv(4ucres  légèrement  velus.  Cette  espèce  est  com- 
mune autour  des  haUtations,  dans  les  villages  de  la 
Haine  svitout  1  elle  fleorit  en  juillet  et  aoàt.  cf. 
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5  C.  tAINEDX.  C.   EBIOPHOMUM. 

CarAtttt  ertaphona,  lion.  Spec  IIES.  ~^  DG.  n."  nx.  — Daby 
a  U7.~Jacq.  Amtr.L  171.  —  FL  a  n."  S8*.  — C«t  p.  St, 

Tige  épaisse,  cylindrique,  cannelée,  d'environ  \. 
mètre,  chargée  de  duvet  arachnoïde ,  garnie  de  ra- 
meanx  longs,  redressés  ;  feuilles  fort  grandes ,  les 
inférieures  étalées ,  profondément  découpées  en  la- 
nières étroites,  tenninées  par  une  forte  épine,  vertes 
supérieurement ,  blanches  et  cotonneuses  en  des- 
sons; télés  de  fleurs  grandes,  sphériques;  écailles 
de  l'involucre  pnrpurines,  épineuses  an  sommet, 
envelo|^ées  d'un  réseau  arachnoïde  très-blanc.  Cette- 
plante  est  très-commune  le  long  des  chemins,  an- 
tour  des  bahitations  ;  on  la  nomme  Chardon-aux- 
ânes:  elle  fleurit  en  juillet  et  août  cf. 

Seet  IV.   CHAH^SLEON.    DC^  MsSi 

Feuilles  sessUes;  fleurs  purporiaes,  variant  aiv 
blanc. 

6  c   DES   CHAKPS.  c.   ^RKEySEi 

Saratula  antruit.  Llnn.  Spec  1U».— C.  aroeiue.  DC.  n.o  SOM; 

—  Dubjr  B.  S87.  —  Moilt.  lecL  7.  Ub.  SI.  llg.  I L—  TL  B.  n."  9M. 

—  Catp.  !«. 

Tiges  de  5-6  décim. ,  cannelées ,  glabres ,  bran- 
chues  snpérieDrement;i'euillessessiles,pinnati&des, 
o^pues ,  vertes  en  dessus ,  blancbâtres  en  dessous , 
à  pinnules  anguleuses ,  hérissées  d'épines  assez 
fortes  ;  fleurs  a^lomérées ,  à  pédoncules  et  cahces 
courts  ;  ceux-ci  sont  arrondis  avant  I9  fleuraison , 
«t  deviennent  prescme  cylindriques  ea  se  dévelop- 
pant; les  fleurs  sont  purpurines,  rarement  blan- 
ches; les  aigrettes  sont  très-longues,  plumeoses  et 


,,  Google 


COMPOSiES.  Sl5 

rousses.  Cette  espèce  infeste  les  champs  et  les  vignes 
an  moyen  de  ses  racines  rampantes  :  elle  fleurit  en 
juin  et  juillet.  On  fait  avec  ses  aigrettes  des  cous- 
sins auxqneb  la  crédulité  accorde  des  vertus  contre 
la  goutte  et  les  afièctions  rhumatismales.  %. 

7    C  HAIN.  C.    ^C^VLB. 


Feuilles  radicales,  couchées,  d'un  vert  foncé  en 
dessus,  sinuées,  pinnatifides,  rétrédes  à  leur  base, 
à  découpures  anguleuses ,  garnies  d'épines  assez 
fortes  :  de  leur  milieu  s'élève  une  ou  rarement  plu- 
sieurs fleurs  purpurines,  dont  l'involucre  est  ovale, 
coniqne ,  très-glabre  ei  peu  épineux.  On  trouve 
communément  une  variété  à  tige  de  i  à  3  déôm. , 
hérissée  d'un  duvet  mou ,  long  et  cotonneux ,  (jui 
porte  à  son  sommet  de  3-6  fleurs.  Cette  espèce  est 
très-conmiune  au  bord  des  chemins,  sur  les  pelouses 
sèches  :  elle  fleurit  en  juillet  et  août.  ^. 

8  c.  BULBEUX.  C.  BSLBOSVK- 

Cardma  bulèttui.  Lunck.  DIet.  1.  p.  705.  —  C.  buBionim.  DG. 
n.»  tOSI.—  Duby  B.  187.  —  Lolklcoa.  1  t.  10.  f!g.t.— CiL 
p.  16. 

Racines  composées  d'un  faisceau  de  fibres  sim- 
ples, renflées  vers  leur  ori^e;  t^e  droite,  de  4-5 
décim. ,  feuillée  à  sa  base ,  nue  et  cotonneuse  au 
sommet,  le  plus  ordinairement  simple  et  uniQore, 
quelquefois  divisée  en  a  rameaux  terminés  par  une 
seule  fleur;  celle-ci  est  purpurine,  assez  semblable 
à  celle  du  C.  anglicumî  feuilles  embrassantes,  pro- 
fondément pinnatifides,  k  lobes  écartés,  souvent  di- 
visés en  a  ou  3  lanières  divei^entes  et  pointues , 
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bordées  de  cils  épineux,  peu  appareils,  à  cause  de 
leur  bord  roulé  en  dessous  ;  les  deux  sur&ces  sont 
cotonneuses  dans  une  variété ,  et  en  dessus  seule- 
ment dans  l'autre.  Cette  espèce  est  conunune  dans 
les  prés  humides,  les  marais  froids  des  bois ,  à  Jou- 
vence, dans  toute  la  vallée  Sainte-Foix ,  etc.  :  elle 
fleurit  eu  été.  %. 

g  C.  D'AnCLETBRRK.  C.   ^SGLICVM, 

Carâaui  Jnglieu:  LamcL  IMcL  1 .  p.  IK.  —  DC.  n.o  S08B.  — Dnbj 
B.  S87.  — Dilech  Lugd.  EBLUg.  1.  — CaLp.  M. 

Radnes  à  Gbres  simples  et  cylindriques  ;  tige  de 
3-4  décim. ,  presque  toujours  simple ,  cotonneuse, 
feuillée  à  la  base ,  nue  au  sommet,  terminée  par  une 
seule  fleur  purpurine  ;  feuilles  embrassantes ,  nn 
peu  rétrécies  en  péticde,  oblongues,  sinuées,  bor- 
dées de  cils  épineux,  couvertes,  surtout  en  dessous, 
d'un  duvet  lâche,  arachnoïde  ,  qui  se  retrouve  sou- 
■  vent  sur  l'involucre;  celai-â  est  composé  d'écaillés 
embriquées,  linéaires,  acérées,  non  épineuses.  Cette 
espèce  se  trouve  aux  mêmes  endroits  que  cdle  qui 
précède ,  et  fleurit  en  même  temps.  %, 

XXXVm    G.   ARTICHAUT.     '  CTNABA. 

JuM.  C«i>.  17S,— DG.  Kte.  ConpL  p.  M. 
Cab.  Involucre  très-grand ,  embriqué  d'écaiUes 
dianiues  à  la  base ,  terminées  en  pointes  épineuses; 
tous  les  fleurons  hermaphrodites  j  réceptacle  char- 
nu, garni  de  soie;  aigrettes  très  -  longues ,  plu- 
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1  À.  cÂBVon.  c.  cjnvvNcvLvs. 

Umi.  Spcc  ftse.  —  DG.  ti.o  S0B8.  — Duby  B.  3SB.  —  Taitoa. 
lGoii.eg«.— nB.n.oSS9.— Cat  p.  37. 

Tige  de  i  mètre,  et  au-delà;  feuilles  presque  aussi 
longues,  blanchâtres  en  dessus,  cotonneuses  en  des- 
sous ,  décurrentes,  piodatifides ,  à  lobes  étroits, 
décurrens  sur  leur  pétiole  et  sur  les  appendices  de 
la  tige;  fleurs  très-grandes,  terminales,  d'un  bleu 
violet.  Tout  le  monde  connaît  cette  espèce,  culti- 
vée dans  nos  potagers  sous  le  nom  de  Cardon-d'Es- 
pagne j  que  les  jardiniers  savent  étioler  pour  la 
rendre  moins  amère  :  fleurit  en  juillet,  cf.  Indigène 
du  midi  de  la  France. 

3   A.  COHlIiriT.  c.  SCOLTMVS. 

Uiill.Spcc.  lise.  — IK:.iL.'>S069.  —  Dub7B.SgS.— dus.  BiitS. 
p.  ISS.  fîg.S.  — FLB.ii.°188.  —  CaLp.  37. 

Cette  espèce,  que  beaucoup  de  Botanistes  ne  con- 
sidèrent que  comme  une  variété  de  celle  qui  pré- 
cède, n'en  diffère  que  parce  qu'elle  est  moins  épi- 
nease,  les  feuilles  moins  découpées,  les  folioles  de 
son  involucre  plus  obtuses  et  moins  épineuses  ;  ce- 
pendant elle  n'a  point  encore  été  trouvée  sauvage, 
tandis  qu'on  trouve  l'autre  aux  environs  de  Mont- 
pellier. J.  Bauhin  dit  avoir  vu  des  graines  d'Ar- 
tichaut produire  des  Cardons.  On  connaît  on  as- 
sez grand  nombre  de  variétés  obtenues  par  la  cul- 
ture de  cette  espèce,  dont  le  réceptacle  et  les  écailles 
de  l'involucre  sont  plus  ou  moins  charnus,  et  à 
l'usage  de  l'homme  :  fleurit  en  juin  et  juillet  %. 
XXXIX    G.    CEHTAUKÉE.  CENT  JURE  A. 

linn.  G«n.  »ii. 

Cm.  Inviducie  embiiqué  d'écaiUes  foliacées,  sca- 
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rieuses;  réceptacle  hérissé  de  icâes  raides;  fleurons 
du  disque  hermaplirodites;  les  externes  ou  nyoos 
beaucoup  plus  dérdoppés,  neutres: semences  fixées 
an  réceptacle  par  un  ombilic  latéral  ;  aigrettes  ca- 
pillaires. 

Sect  I."  cENTAtTRlCH.  DC.  Ménu  Comp.  p.  3^. 
Ecailles  de  l'iovolucre  sans  épines,  ordinairement 
maresceutes,  au  moins  à  la  mai^e. 

1    C.  AMÈRE.  C.   AMdHd, 

Linn.  Spec  isgi.  — DC.  n.o  tOS6.-.I>iiIqr  &  289,  •- I«li.  Iûmi. 
t  SIS.  flg.  1.  — Catp.as. 

Tiges  de  5-6  déàm.,  c^Iiodricpies, striées,  souvent 
anguleuses ,  légèrement  velues ,  couchées  à  la  base  ; 
feuilles  de  fonne  variable,  entières,  ou  chargées  de 
quelques  dents,  souvent  laciuiéee  au  bas  delalige^ 
elles  sont,  comme  elle,  blancliâtres  et  chaînées  d'un 
duvet  cotonneux  ou  de  poils  couchés  ;  ses  invo- 
lucres  plus  petits  que  ceux  de  la  C.  jacea;  les 
rayons,  beaucoup  plus  grands,  l'en  distinguent;  ils 
sont  d'une  couleur  plus  pâle.  Cette  plante,  que 
beaucoup  de  Botanistes  ont  considérée  comme  une 
simple  variété  de  la  Jacée,  a  un  port  et  on  aspect 
tout  dilTérens  ;  les  heux  qu'elle  affecte,  sa  fleuraison 
tardive,  l'en  distinguent,  selon  nous,  suffisamment. 
On  en  trouve  communément  une  variété  à  feuilles 
étroites;  serait-ce  celle  à  feuilles  linéaires,  DC. 
FL  Fr.  t.  5,  p.  459?  Les  semences  de  toutes  deux 
sont  presque  toujours  dépourvues  d'aigrettes,  ou 
n'en  ont  que  de  très-faihles  rudîmens.  Cette  plante 
est  commune  sur  nos  coteaux  secs ,  dans  les  buis- 
sons, où  elle  prend  alors  un  très-grand  développe- 
ment :  elle  fleurit  en  août  et  septembre.  %. 

Sect. 
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Sect  n.  CTANUS.  Dc.  loc.  cit. 
Ecailles  de  l'involacre  cdliées ,  pinnatifides  j  «i- 
grettcs  capillaires. 

3    C.  JACÉB.  C.   J4CEA- 

LlDD.  Spec.  I  »S.— DG.  n.»  tOS7.— I>gl>7  K  IW.«BuIL  Herb.  L  UT. 
—  FJ.  B.  n.»  501.  —  Cat  p.  Ï5. 

Tige  ordinairement  simple ,  BOQTent  rameuse,  an- 
galeuse,  plus  ou  moins  velue  ou  cotonneuse,  rare, 
meot  glabre;  feuilles  quelquefois  ayant  une  laô- 
niure  ou  deux  aux  radicales,  le  plus  ordîtiaîremeDt 
entières,  lancéolées  ;  quelquefois  on  y  remarque  des 
dents  en  petit  nombre;  involucre  globuleux,  rous- 
sâtre,  brun,  composé  d'écailles  extérieures  ciliées- 
les  intérieures  scarieuses  et  dentelées  sur  les  bords 
vers  le  sommet;  les  fleurons  sont  purpurins,  de 
couleur  plus  foncée  et  moins  grands  que  dans  l'es- 
pèce qui  précède.  Cette  plante  a  un  port  très-va- 
riable, selon  les  terrains  où  elle  croît:  elle  est  com- 
mune  dans  les  prairies ,  et  a»inue  vulgairement 
des  cultivateurs  sous  le  nom  de  Chaigneau ,  et 
regardée  par  eux  a)mme  l'indice  d'un  foin  de  bonne 
qualité,  ne  provenant  pas  de  prairies  marécageuses; 
elle  fleurit  tout  l'été.  ^. 

3   c  nOJRB.  c.   WIGRA. 

UnD.  Spac  118B.  —  DC.  n."  E0I8.  —  Daby  a  ISOi.  —  FL  Dan. 
t  BBS.  —  FL  B.  n.»  SOO.  —  Cat.  p.  St. 

Tige  droite,  anguleuse,  souvent  simple,  ou  peu 
rameuse,  de  6-7  déàm.,  presque  glabre,  ainsi  que 
ses  feuilles ,  qui  sont  sessiles  ,  lancéolées ,  entières 
ou  dentées  dans  le  bas  de  la  plante  ;  involucre  glo» 
bttleux ,  à  écailles  dressées,  diiées  et  noirâtres  aq 
TOM.  1.  3^ 
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aommél;  Qëurs  pnrpuiines,  r&remeot  Uanches,so- 
lilaîres  au  sfHnmet  de  la  tige  et  des  rameaux;  graines 
pâles,  luisantes,  couronnées  par  une  petite  a^rette 
à  poils  blancs ,  écailleux. 

Cette  espèce  croît  an  bord  des  bois  sur  nos  aJ- 
liues,  an  Mont-Aûique ,  k  MarsuiDay,  abondante 
dans  les  bois  de  Barjon ,  et  en  plaine  dans  la  haute 
&rét  d'Ai^illy,  etc.  :  fleurit  en  juillet.  !$. 

4   C.   nE  MONTAGNE.  C.  UONTJNJ. 


Tige  simple,  droite,  de  3-5  décim.,  terminée  par 
une  fleur  grande ,  ordinairement  solitaire ,  d'une 
belle  couleur  bleue  ;  feuilles  aloogées ,  pointues , 
décurrentes,  plus  ou  moins  cotonneuses  ;  involucre 
composé  de  folioles  noires ,  ciliées  sur  leurs  bords; 
les  fleurons  stériles  sont  grands  et  très-développés  ; 
les  fertiles  d'un  pourpre  violet  ;  graines  dont  \es  ex- 
térieures sont  dépourvues  d'aigrettes  ;  celles  du  mi- 
lieu en  ont  une  très-courte.  Cette  belle  planle  est 
très-commune  dans  nos  bois  montagneux ,  les  lieux 
abrités ,  couverts ,  exposition  nord,  vau  de  Gevrey, 
et  ailleurs  :  fleurit  en  mai.  ^.  On  la  cultive  dans  les 
parterres  sous  le  nom  de  Grand-Bluet,  Grand- 
Barbeau. 
5   c.  BLEUET.  C.  CTJSVS. 

Llnn.  Spec  lias.  —  DC.  n."  SOIS.  — Duby  B.  !90.  — BulL  Uerti. 
LHI.— FLB.n.«WS.  — CaLp.  iL 

Tiges  de  3-6  dédm.,  cotonneuses,  brancbues; 
feuilles  loognes ,  étrcâtes ,  blanchâtres ,  un  peu  ve- 
lues, garnies ,  surtout  les  inférienres ,  de  quelques 
4lents  saillantes,  à  angle  droit;  fleurs  tenmnales. 
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remarquables  par  leur  couronne  fort  ^andp  ;  leur 
ix>uleur  est  constamment  bleue  <j[aiis  le  lieu  natal  ; 
mais  la  culture  a  obtenu  toutes  les  dégradations, 
jusqu'au  blanc  pur;  graines  ovoïdes,  comprimées: 
les  extérieures,  avortées,  sont  dépourvues  d'aigrettes} 
celles  du  centre  en  portait  une  rousse  :  comimjnf 
dans  les  cbampâ. 

Une  réputation  colossale  de  l'eaa  distillée  de  se* 
fleurs  lui  avait  fait  donner,  par  nos  pères,  le  nom 
pompeux  de  Casse-lMnette.  Malheureusement  ce« 
vertus  se  sont  évanouies.  0. 

6    C.  SCABIECSE.  C.   SCJBIOSJ. 

Lion.  Spec  <:9I.  — DC.  n.°  S049.  — Duby  B.  SSl.  — Moria.  kcL  T. 

t  ta.  fig.  <«.  ~  rL  B.  D.O  Ms.  —  CaL  p.  :«. 
Tige  de  ^'6  décïm. ,  ferme,  cannelée,  un  peu 
brandiue;  feuilles  glabres  ^  légèrement  velues,  ai^ 
lées,  fermes «t  composées  de  lanières  Inigaes,  sim- 
ples et  demi-décurrcntes;  ces  lanières  sont  souvent 
chargées  de  dente  ea  forme  de  Idbes  ;  fleurs  pur- 

lNiriD68  ,  Bsaez.  fpomdea ,  <f«sLiu«lbî(  d'un  rouge  jau- 
nâtre dans  une  variété  ;  le  limbe  des  fleurons  ex- 
téiîeuTs  est  déoonpé  en  lanières  longues  et  étroites; 
folioles  de  l'involut^e  bordées  de  cils  noirs;  graines 
ovales ,  comprimées  ,  pâles ,  couronnées  d'une  ai- 
grette d'un  blanc  sale.  Cette  espèce  est  commune 
partout,  dans  les  champs,  les  bois,  jusque  dans  les 
fentes  des  roch««  :  elle  fleurit  en  juin.  ^. 

Seet  in.  cAtciTBApA.  oc.  loc.  cit. 
EcaUles  de  l'ievolucre  termûiées  par  nne  épine 
qui  se  raiyifie  vers  sa  base;  idgrette  capillaire 
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7   G.   CHAUSSE-TKAPB.  C.  CJLCliKdrJ. 

UnD.  Spec  1197 DC.  D.»  SOGt.  —  Dub;  B.  »3. -.  Clm.  Hbt 

r  p.  7.  %.  E.  —  n.  B.  D-o  EOS.  —  GaL  p.  14. 

Tige  de  4-5  déciin.,  striée,  trèsJ>ranchae;  feuilles 
pinnalifides,  à  découpures  étroites,  linéaires,  di»- 
tantes  ;  les  radicales  en  lyre,  à  liAe  terminal  élargi 
et  denté  ;  fleurs  sessiles ,  terminales ,  envirtKmées 
de  bractées  ;  épines  de  l'inTolucre  jaunes ,  fort  gran- 
des; corc^es  purpurines,  qnel(|uefois  blandies; 
graines  comprimées,  ovales,  lisses,  dépourvues  d'ai- 
grettes. Cette  plante  est'commune  partout,  dans  les 
lieux  stériles  et  pierreux,  les  fossés  de  la  Ville, 
Porte-Neuve,  etc.  :  fleurit  en  juillet  et  août  G)* 
Connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Chardon- 
éio'ùé. 

8    C.  DO  SOLSTICE-  C.    SOLSTICUIIS. 


Tige  de  4-^  décim.,  ailée  j  feuilles  décurrentes-j 
les  radicales  grandes,  pinnalifides,  ^  laiôiiics  écair- 
téesjétrdtcs, dentées,  blanchâtres,  à  lobe  terminal 
fort  grand;  les  supérieures  linéaires;  fleurs  termi- 
nant tes  rameaux  de  couleur  jaune  pâle  ;  involucre 
globuleux  ,  ordinairement  glabre ,  embriqué  d'é- 
cailles  serrées,  les  extérieures  se  terminant  par -5 
petites  épines  rayonnantes ,  dont  Tune  est  ordinai- 
rement plus  longue  que  les  -autres  ;  graines  bru- 
nâtres, ovales,  un  peu  tacbées;  les  extérieures 
dépourvues  d'aigrettes  ;  les  autres  en  ont  à  poils 
Uancs ,  raides  et  inégaux.  Nous  pensons  que  cette 
plante  n'est  pas  ^<Hitanée  dans  le  département. 
-Nous  l'avons  trouvée  dans  des  luzernes  à  VilUets , 
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Tallée  de  Vonlaines,  et  à  Quincey.  M.  Chevigmtrd 
l'a  observée  aussi  dans  un  endroit  cultivé  da  câté 
de  Beaune  :  elle  fleurit  en  août  Q. 

XL   G.    KEHTROPHTLLCM. 

Week.  —  DC.  Hèfn.  Comp.  p.  Ï4, 

Car.  Involucre  embriijaé  d'écaillés  sur  deux  sé- 
ries :  les  intérienres  sont  cartilagineuses ,  à  pointe 
épineuse-dliée;  les  extérieures  foliacées, semblables 
à  des  bractëesj  fleurons  du  disque  bermapbrodites; 
les  rayons  neutres  plus  grands;  semences  tétra- 
gones,  fixées  sur  le  réceptacle  par  un  ombilic  la- 
tépal  ;  aigrette  à  poib  paléacés. 

I.  K.   LAIITEUX.  X.   hdJidTVM. 

noby  &  iSE.  —  Carthamut  laaatu*.  Unit.  Spec  11BS.  — Cmbu- 
raa  lanala.  DC.  a."  SOS».  —  Lob.  Icoo.  l.  tab.  ».  fig.  1.  —  FI. 
B.  ilo  SBS.  — CaL  p.  Si. 

Tiges  de  5  à  G  dédm.  ordinairement ,  simples , 

dures,  bntucliucs ,  loineuBOB  «ntre  I«r  bractées: 
feuilles  nerveuses,  coriaces,  embrassantes,  presque 
ailées ,  à  lanières  aiguës ,  distantes ,  dentées  et  épi- 
nenses  ;  fleurs  jaunes,  terminant  les  rameaox,  dis- 
posées en  corymbe  ouvert  ;  involucre  ventru,  à  écailles 
extérieures  pinnatiâdes  ;  les  intérieures  dilatées , 
ciliées ,  épineuses  an  sommet  ;  graines  tétragones , 
couronnées  d'écaillés  membraneuses ,  inhales  ;  les 
«ttérieures  en  sont  dépourvues.  Cette  plante  est  com- 
munedans  les  moissons, au  bord  des  champs,  dans 
les  Pays-Bas ,  au  bord  des  vignes  de  la  C<Jte  :  elle 
fleurit  en  août  et  septembre.  C'est  le  Chardon- 
bénit  des  Parisiens  et  des  anciens  Codex.  O- 
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XLI   G.   CARLINE.  CjRZJNJ. 

Toomef  1 18!!.  -^  Lfam-  Oen.  HO. 
Cab.  Involucre  embriquéj  écailles  aitérieures 
lacjniées ,  ëpineuses ,  connivenles  à  leur  base ,  di" 
vereenles  au  sommet  3  les  intérieures  ordinairement 
simples,  aiguës ,  plus  longues,  scarieuses,  ligulées, 
formant  une  fausse  corolle  rayonnante  autour  de 
la  fleur  ;  lleurons  hermaphrodites ,  ù  5  dents  égales; 
réceptacle  garni  de  paillettes  membraneuses  ;  grai- 
nes hérissées  de  poils  doux  et  soyeux  ;  aigrette  ses- 
eile,  plumeuse. 

1    C.   CHAMéLiOir.  C.   CnJMMLEON. 

VUlan  Dauph,   t.  ji.  SI.  —  Carlina  acauiit.  Llnn.  S\ioc  ItSO. 

■^  C.  rutacauli».  DC.  n."  E0S6.  —  Duby  B.  S9S.  —  PI.  B.  n.»  tW. 

—  Cat  p.  IS. 
«,  C.  acaulit.  Lob.  le  S.  tib.  t.  fig.  I. 
|S,  C.  cauletcetu.  Lob.  le  >.  L  1  fig.  1. 

La  racine  de  cette  plante  est  dure ,  ligneuse  f 
épaisse ,'  cylindrique  ;  la  tige  varie  depuis  \  àédou 
jusqu'à  3  dans  nos  dUmats,  terminée  par  une  fleur 
purpurine,  qui  n'a  pas  moins  de  10^1  a  ceDlim.  de 
diamètre  ;  les  feuilles  naissent  au  bas  de  la  1^  ; 
elles  sont  alongées,  glabres,  découpées  jusqu'à  U 
c^te  en  lobes  subdivisés  en  3-3  lanières  très-épi- 
neuses j  folioles  extérieures  de  l'involucre,  ainsi  qoa 
la  tige,  de  couleur  violette  foncée ^  elles  sont  mulli- 
£des  et  très-épineases  j  les  paillettes  du  réceptacle 
auffii  longues  que  l'aigrette,  divisées  eu  3  parties  au 
jsommet  Cette  espèce  croit  an  nord  du  départem«it, 
dans  les  vallons  froids  d'I»«ur-Tille ,  du  Châfillon* 
Hais.  Les  babitans  des  campagnes  é'ea  servent  en 
goise  d'hygromètre ,  suspendue  au  plancher,  L'invo* 
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liicre  s'ouvrant  par  l'humidité ,  et  se  fermant  par  la 
sécheresse  :  elle  fleurit  en  août  et  septembre.  %. 
Elle  porte  à  L-sor-Tille  le  nom  vulgaire  de  Pi- 
gneuîeu. 

a  c.  vntcAïas.  c.  wlcakis. 


Tige  de  3>4  décûn. ,  ordinairement  simple^  cylin- 
drique, un  peu  cotonneuse;  feuilles  lancéolées,  si- 
nuées -dentées,  épineuses,  coriaces,  glabres,  ver- 
datres  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous  ;  les  supé- 
rieures en  petit  nombre,  souvent  une  seule,  lancéo- 
lée, ciliée  ;  flenrs  disposées  en  une  espèce  de  corymbe, 
rarement  au-delà  de  3-4j  folioles  extérieures  de  l'in- 
volucre  rousses ,  épineuses ,  ciliées  ;  les  intérieures 
ordinairement  d'un  blauc  sale,  quelquefois  d'un 
jaune  doré,  luisantes ,  étalées  ;  paillettes  du  récepta- 
cle dépassant  la  longneur  des  fleurs  ;  graines  revé- 
tnea  d'un  fliivet  roux  et  sojeux,  couronnées  par  une 
aigrette  plumeuse.  Celle  espèce  est  extrêmement 
commune  sur  nos  coteaux  calcaires  les  plus  andes  : 
elle  fleurit  en  automne,  d"  ou  G). 
XLn  Gv    IMMORTELtE.  XERAUTHBMVM. 


Cai.  Involucre  poljphylle ,  composé  de  4  ou  5 
séries  de  folioles  embriquées ,  scarieuses  ;  les  exté- 
rieures obtuses,  réunies  en  tête  ovale,  spatulées, 
oblongues ,  plus  longnes  que  les  intérieures;  récep- 
tacle plane ,  paléacé,  ïi  paillettes  scarieuses ,  à  5  di- 
visions ;  flenrs  marginales  fèmelles,pen nombreuses, 
stériles  ;  la  plus  grande  partie  des  autres  henna- 
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pliroditës ,  fertiles;  semences  couronnées  par  une 
ftigrette,  à  5  padllettesj  celles  du  bord  sont  Bues< 

1    L    CTLIHDEIQUE.  X.  CTlJIfVSJCEVM. 

BmUh  Prodr.  FL  Gmec  II.  (ielS>  p.  171.  —  X  cj-Undricum. 
Sprtng.  S}«.  TPget  III.  (ISiS).  p.  ISS.-^Gty  Hàn.  S.  Bbt 
nat  Par.  tom.  I.  pi.  T.  Ûg.  (.  —  X.  lïuperfum.  DC.  n."  eiDP. 
—  Dubj'  B.  Mi.— FI.  B,  «.oïSÏ?— Cal.  p.  M. 

Tous  les  Botanistes ,  jusqu'à  Smith  ^  ont  pns  cette 
plante  pour  le  X.  inapertum.  M.  Gay  ^  dans  ua 
savant  Mémoire  qu'il  vient  de  publier,  a  rciuîs 
cette  espèce  à  sa  place.  C'est  d'après  ce  Mémoire, 
qu'il  a  bien  voulu  nous  adresser,  que  nous  faisons 
notre  description  :  Racine  sijaiple,  grêle,  courte, 
oblique;  tiges  de  4-6  décim.,  peu  rameuses,  fermes  J 
feuilles  lancéolées ,  étroites,  planes,  un  peu  roulées 
Sur  leurs  bords,  terminées  en  pointe  calleuse,  sans 
nervures,  entières,  d'un  vert  brun,  légèrement  to- 
menteusesj  involucre  ovoïde,  oblong,  large  de  quel- 
ques millimètres,  composé  de  34  folioles  chargées 
d'une  nervure  rougcitrc  sur  le  dos ,  d'e  forme  oval&- 
oblongue,  rétrédes  en  spatule;  les  intérieures  de 
6-10,  du  tiers  de  longueur  des  extérieures  ("ouvertes 
et  étalées  seulement  au  milieu  du  jour,  le  reste  du 
temps  droites,  conniventes),  lancéolées;  corolles  un 
peu  plus  longues  que  l'ovaire,  un  peu  reuQées  à  la 
base  du  tube;  anlJières  3  fois  plus  longues  que  le» 
filamens. 

Cette  espèce  est  abondante  sur  la  levée  du  Canal 
entre  Longvic  et  la  Colombière ,  dans  les  champs 
ou  bas  de  cette  levée,  le  long  du  chemin  des  Ro- 
mains et  à  l'entrée  du  chemin  -d'Aloxe ,  auprès  de 
la  Doués.  £Ue  fleurit  en  août  et  septembre.  0'    . 
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a    !•  AflUDELLE.  X.   JNSVVm< 

Va».  SpCcllOI.  «.  — DG.  n-BSlOS.  — DubyB.  191.  —  Gaertn. 
PnicUf.  S.  p.  B99.  t.  IflS.  —  Cat  p.  *6. 

Tiges  Dombreuses,  dures,  de  i-4  dédm.,  ootOD- 
neuses  et  feuilléesj  feuillea  lancéolées,  sessiles,  poin- 
tues, trè5-«nfières  et  blanchâtres  ;  fleurs  purpurines 
(ou  blanche»  dans  une  variété),  solitaires  à  l'extré- 
mité de  longs  pédoncules }  écailles  de  l'involucre 
luisantes,  blanchâtres  et  souvent  mariées  d'une 
bande  pourpre. 

Cette  plante ,  des  provinces  méridionales ,  est 
très-cultivée  par  nos  jardiniers-Qeuristes,  pour  leurs 
bouquets  d'hiver  ;  ils  en  avivent  les  couleun  au 
moyen  de  la  vapeur  d'acide  nitrique  (  dont  bien  en- 
tefldu  ils  font  un  secret);  elle  fleurit  en  juillet  et 
août  0.  Elle  se  ressème  d'elle-même  partout 

Soa»-Ord.  IIL  aCHORACE^.  Juss.  Gen.  168. 
— Lactdcka.  Cassini. —  w:.  Se.  nai.  30.  p.  355. 
Fleurons  semi-0oacaloaK  (ligulati^,  tous  her- 
maphrodites; réceptacle  à  peine  charnu;  feuilles  al- 
ternes ;  fleurs  pannes ,  rarement  bleues ,  souvent 
météoriques;  suc  propre ,  ordinairement  laiteux. 

■(■  Fruits  comprimés  ou  îétragpnes;  aigrettes 
blanches,  squammoso-capillaires^ 

XLID  G.  LAITRON.  SOIiCUt/S. 

Uaa.  Gen.  908i 

C&B.  Involucre  oblong ,  embriqué  d'écaUIes  ve- 
lues ,  ovale  à  la  base  et  resserré  au  sommet  ^  l'époque 
de  la  maturité;  réceptacle  nu;  graines  striées  en 
long;  aigrettes  courtes,  veines,  srâsiles;  plantes  lai- 
lenses. 
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1  L.  BIS  KÀBAIS.  S.  PJlVSTatS. 

lAaa.  Spcc  fH«.— DC.  ii.<>  ISfT.  — DubyB.  393.  — ?e(îr.  Jutef. 
t  11.  fig.  7.  —  PL  B.  n.»  !*ï.  —  Cat  p.  B!. 

Tiges  de  i  mètre  et  au-delà ,  droites ,  fermes  ^ 
striées ,  lisses  ,très-gamïes  de  feuilles  longues ,  étroites , 
pointues,  un  peu  pinnatifides,  vertes  en  dessus, 
blanchâtres  en  dessous,  embrassant  la  tige  par  a 
oreiUettes  pointues  et  assez  longues  ;  fleurs  jaunes, 
petites  relativement  aux  espèces  suivantes ,  dispo- 
sées en  une  espèce  de  coi^mbe  sur  les  rameaux  qui 
les  soutiennent  ;  les  pédoncules  et  les  calices  sont 
chaînés  de  poils  glanduleux.  Cette  espèce  est  com- 
mune dans  les  étangs,  les  marais,  à  Saulou,  Arcelot, 
et  dans  tous  les  endroits  bumides  et  couverts  ^  elle 
fleurit  tout  l'ét^.  %, 

2  I.   SES    CHAMPS.  S.   MUrEHSIS. 

Xùta.  Spec  tlIC  — DC  n."  !89S.  —  DuLy  B.  MS.— lob.  Icon. 
1.  t»r.  £  1.—  FL  B.  D.B  318.  —  CaL  p.  «. 

Tige  de  .^-6  détàm.,  souveut  au-delà,  branchue 
au  sommet  ;  feuilles  embrassantes ,  lancéolées ,  si- 
nuées,  semi-pinnatifides,  dentées,  et  garnies  de  cils 
raides,  presque  épineux,  sans  oreillettes  à  la  basej 
fleurs  grandes,  disposées  au  sommet  de  la  tige  en 
manière  d'ombelle;  pédoncailes  et  involncre  cou- 
verts de  poiU  glanduleux,  noirâtres,  exbalant  une 
odeur  forte  et  pénétrante  ;  graines  couvertes  de 
petits  tubercules  transversaux;  fleurs  jaunes,  tout 
l'été,  dans  les  champs,  les  terrains  fertiles,  un  peu 
humides.  %. 
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3  t.  Des  lieux  cvLTvris.  s.  olebjcevs. 

liim.  Bpec.  ilie.— DCn^aSSE.— DubyB-Ut.— FLB.n.e  US. 

—  CaL  p.  tl. 
T.a,5oRcAiu  lœU:  TUL  Daupb.  S.  p.  15B.  — FL  DatLt.  «Si. 
V.  jS,  SancMtu  otpar.  TfU.  Saupfa.  S.  p.  I W.  —  Pludc  t  61.  C  S. 

Les  tiges  de  cette  espèce  s'élèvent  de  4-^  dëdm.  ; 
elles  sont  lisses,  glabres,  Gstnleuses  et  très-tendres, 
branchues;  feuilles  embrassantes,  oreillées  à  lear 
base ,  lyrées  an  sommet ,  lobe  terminal  grand  et 
triangulaire ,  quelquefofs  bordé  de  dis  niîdes;  fleurs 
petites , d*un  jaune  pâle;  pédoncules  lisses,  glabres, 
revêtus  de  poib  glandideux  dans  le  voisinage  de 
l'involucre  et  sur  ses  écailles. 

La  variété  0  se  distingue  à  ses  fetiiUes  bordées 
de  dis  presque épineux:elles  sont  étroites,  crépues, 
ondulées  sur  leurs  bords.  L'une  et  l'autre  de  ces 
plantes  ont  une  grande  diversité  dans  les  feuilles; 
elles  sont  communes  dans  les  endroits  cultivés,  et 
connues  vulgairement  ^  Dijon  sous  le  nom  de 
Liargesi  elles  fleurissent  tout  l'été.  ©. 

XLIV  G.   LAITUE.  SUCTVCA. 

Tomn.  t  107.  -•  linn.  Cea  XH. 

CiB.  Involucre  oblong ,  embriqué ,  à  folioles 
membraneuses  sur  les  bords  ;  réoeptade  nu ,  glabre , 
ponctué  ;  aigrettes  stipitées ,  capillaires,  mdles  et 
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s  !•*'  Fleurs  jaunes. 

.    t   U   CriTITÉE.  U   SATIFA. 

UuLSpeclilft— DCn-oSSgS.  — DuI)7B.te6.— FlB.ii.oiU. 

—  Cat  p.  M. 
> ,  ladaca  eapHaÙi.  C.  B.  p.  (11.  —  Mori».  Met.  7.  L  i.  f  1. 
0i  L  çrltpa.  C.  B.  p.  1».  —  Lob.  le  L  IIS.  T.  t. 
y,  L.  bngifblia.  Lunck.  DIcL  S  p.  àtO.  — Gan.  L  SIG. 

Cette  espèce  se  distiogue  des  autres  par  ses 
fenilles  arrondies  ,  les  Eupéneures  ea  cœur ,  sans 
épines  sur  les  bords  ni  aux  nervures  j  fleurs  petites, 
î^unAtres ,  droites ,  portées  sur  les  rameaux  supé- 
sieurs,  où  elles  forment  un  coijmbe  iirdgulier;  on 
en  distingue  3  races  prononcées  et  constantes. 

«,  la  Laitoe-pommée ,  à.  feuilles  arrondies,  on- 
dulées ,  concaves,  réunies  comme  une  tête  de  cbon. 

iS,  la  Laitue-fiîsée ,  à  feuilles  découpées,  dentées 
et  crépues  sur  les  bords. 

>,  la  Laitue-Romaine,  ou  le  Oùcon,  à  feuilles 
alongées,  rétrédes  à  la  base,  presque  lisses. 

On  connaît  une  foule  d'autres  variétés  de  ces 
trois  principales,  et  leur  usage  alimentaire;  leur 
patrie  est  inconnue.  Q. 

a    L.    SADTAGE.  £.    STlfESTRIS. 

taetaea  teaty'ola.  lian.  Si>ec.  fil 9.  —  I>C.  11.°  3887.  -^Ihihy  B. 
S«S.  — Cant.  ^dt.  BOO.  Ic'-FL  B.  n.»  SU.  —  CaL  p.  El. 

Tiges  de  6-9  décim. ,  dures ,  blanchâtres,  rameuses; 
feuilles  pinnatiQdes,  roncinées,  embrassantes,  gaiv 
DÏes  de  quelques  petites  épines  en  leur  bord;  leur 
côte  postérieure  est  txès-épineusej  fleurs  en  pani- 
cule  jaune,  peu  garnie. 

Cette  espèce  se  trouve  au  bord  des  chemins  et 
des  vignes  de  Chenâve,  et  ailleurs  ;  fleurit  en  juilr 
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3et>  cf*  Il  De  ^kU  pas  confondre  cette  plante  avec 
«elle  que  nos  jardinieTS  nomment  Escarole,  qui 
est  une  variété  de  k  Chicorée. 

3  L.  niirsE.  z.  riROSJ. 

linn.  Spe&  11 1 0.  —  DG .  n."  tSSS.  —  Dobjr  B.  190. — MoriM.  *ccL  7. 
t  !.£  4S.  — FLB.  a.»  2U.  —  Cal. 41.  SI 

Cette  espèce  est  très-voisine  Ae  la  Laitue- sau- 
vage :  elle  en  diffère  par  ses  feuilles  oblongues, 
dentelées,  mais  non  lobées;  les  nervures  de  ses 
feuilles  sont  garnies  en  dessous  d'épines  raides  et 
saillantes.  Cette  plante  n'est  pas  rare  aux  environs 
-de  Dijon ,  autour  des  murailles ,  le  long  de  celle  qui 
borde  le  Canal  entre  la  maison  neuve  et  le  Creus- 
des-Pfêtres,  et  «lleurs  ;  elle  fleurit  en  juillet  et 
août,  sur  les  places  à  charbon  des  montagnes,  cf* 

4  u  i.  n!inuE9  de  savle.  t.  s^lignj. 


Tige  de  9  à  13  dédm.,  simple,diire,  blanchitre, 
lisse,  raremcut  ^pinou»e;  fiauillee  alongées,  étrdltes; 
les  inférieures  linéaires  ,  pinnatifides  à  leur  base, 
terminées  par  un  lobe  étroit  et  alongé  j  les  supé- 
rieures entières,  assez  semUables  à  celles  du  satûe, 
leur  câte  postérieure  quelquefois  épineuse,  d'autres 
fois  nue;  fleurs  disposées  en  longues  grappes, très- 
rapprodhées  de  la  tige  ,  de  couleur  jaune  ;  graines 
lisses;  pédicelle  de  Taigrette  moitié  plus  court  que 
la  semence;  aux  mêmes  endroits  que  la  précédente , 
plus  commune  qu'elle  «  fleurissant  ea  même  temps. 
■O. 
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S.  II.  Fleurs  bleues. 
5  L.  viVACK.  ï.  pgnEirivts. 

Uiin.Spec.1iao.- 
p.se«.flg.  1  — 

Tiges  de  4-5  décûn.,  entîèreinent  glabres,  dÎTÎ- 
sées  vers  le  haut  en  rameaux  oaverts  et  peu  feuilles; 
ièuilleâ  lisses,  d'un  t^  Meoâtre  ou  glauque,  pro- 
fondément pinnatifides ,  k  lobes  pointua ,  dent^ 
da  cAté  sup^ienr;  celles  du  haut  lancéolées,  lobée* 
fera  leur  base;  fleura  d'un  Weu  ponrpre,  disposée» 
en  panicutes  Uches  ;  graines  aplaties ,  ntHrfttres. 

Cette  espèce  est  très-oonnnnne  dans  le  départe* 
ment,  dans  les  diamps  secs ,  snr  les  coteaux,  dans 
les  fentes  des  rochers,  dans  les  vignes  an-dessus  des 
carrières  des  Chartreux.  Elle  est  connue  vulgak^ 
ment  sous  le  nom  de  Gresillote  ;  ses  jeunes  pousses 
se  mangent  en  salade  comme  le  Pissenlit  s  elle  fleu-r 
rit  en  juillet  et  août.  %. 

XLV  G.    CHONDRILLE.  CHOSDBIILjI. 

CcrtD.  FrucL  1.  p.  161 1.  15S.  — DG.  FL  Fr.  (.  p.  8. 

Cut.  Involucre  composé  d'écaillés  droites  et  li- 
néaires intérieuremeiU;  les  externes  swit  courtes  et 
nianO[iient  quelquefois  j  toutes  les  corolles  en  lan* 
guettes;  réceptacle  nu;  graines  couronnées  par  uua 
aigrette  simple,  stipitée. 

1   G.  DM  HVSS.  e.   MVRALIS. 

JVmMnAe*  muti^*.  Um.  «pM.  11M.  — K.  n.o  a88S.  — Di^ 

B.  »7.— C1«*.BW-S-»-  1H.ag.L  — M.B.i>;«US.-Cftt. 

p.». 

Tige  de  4-6  déôm.,  menue,  simple,  rougeÂtre, 
hrandiue  supérieurement ,  glabre    ainsi  que  le6 
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feuilles  qû  sont  lisses  et  d'un  vert  foncé  en  dessos, 
glauques  en  dessous ,  Ijré»,  à  lobe  tenninal  large 
et  très-anguleux  ;  elles  sont  emin-assantes  ;  les  sn- 
përieures  lancéolées  et  moins  découpées;  pédon- 
cnlea  faiUes ,  rameox ,  soutenant  des  fleuja  iôrt 
petites, d'nn  jaune  p&le,  omiposées de  demi-fleunws 
an  nombre -de  5  seulement;  l'aigrette  est  simple  , 
molle ,  à  pédicelle  moitié  pins  court  que  la  graine. 
Cette  espèce  est  oommane  sur  les  vieux  muni  y 
les  déoomlnres,  les  rochers;  elle  Oenrit  tout  rété.0. 
a  C.  EFFILEE.  C.  JBUCE^. 

linB.  Spec  I  ISO.  ■—  DC.  il-°  !88l.  — Duby  B.  »T.—  Umck.  lUiutr. 
L  SSO.  Ûg.  1.—  FL  B.  &.0  140.  — <  Cat  p.  38. 

Tiges  de  5-7  décim.,  presque  nues,  dures,  r»> 
mêmes  et  velues  inférieurement;  feuUles  railicales 
longues ,  semi-pinnatiGdes;  celles  de  la  tige  presque 
toutes  linéaires ,  appliquées  contre  elle,  ce  qui  donne 
à  la  plante  Taspect  de  quelques  espèces  de  jcnic; 
0eurs  petites,  de  couleur  jaune;  semences  striées  en 
long  daus  les  deux  tiers  infihicuTs,  tuberculoso-éeail- 
leuses  dans  le  supérieur  ÇMércU);  aigrette  portée 
sur  un  pédicelle  plus  long  que  la  graine  elle-mdme. 
Cette  espèce  est  commune  dans  les  cbamps  stériles, 
dans  les  avoines  ;  elle  fleorit  en  été.  %. 

3X71  G.    PRENAHTBE.  FRENANTUBS. 

TaBL  »  LIiaL  Gen.  BH. 

Cab.  Involucre  cylindrique,  à  3  rangées  de  fo- 
lioles; réceptacle  nujaigrette  sessile,  à  poils  simples, 
plus  longs  que  la  graine  ;  fleurons  peu  ncnubreux. 
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I    p.   OSIEK.  P<  riMiltSJ. 

ISna.  Sp«c.  tilO.  —  I>C.n.<>I88l.  — DiibjB.!01.— Jacq.itiftr. 
tB.— FI.  B.  n.«UI.  — Cat  p.  ». 

Tiges  de  5-6  dédm.,  bianchaes,  gr^es,  cylin- 
driques, gtabres,  enduites  d'une  gomme  viscpensej 
ooUante;  feuilles  radicales  grandes,  profcHidémeot 
pinnatifîdes,  à  lobes  terminanK  élai^  et  anguleux; 
les  supérieures  simples ,  appliquées  sur  les  tiges  ; 
fleurs  jaunes,  disposées- le  long  des  tiges  et  àesrar 
meauxjcalices  alongés,  presque  embriqués;  semence* 
longues  et  roogeâtres.  Cette  plante  est  excessive- 
ment commune  sur  nos  coteaux  calcaires ,  dans  les 
fentes  des  rochers  qui  bordent  la  route  de  Plom- 
biàres ,  etc.  Elle  fleurit  en  été.  %, 

.   a    p.    ÉLiCÀNT.  p.  PVLCBaj. 

Crapi'* pM/cAni. Unn.  BpecllBi.  — I>C.i>.°!8S!.— Dubf  B.19T. 
—  Horiii.  KcL  7.L  S.  fig.  IS.  etS7.  — Cat  p.  S9. 

Tige  de  i  mètre,  glabre,  cannelée,  feuillée,  pa- 
oiculée  au  sommet;  feuilles  inférieures  un  peu  en 
lyre,  rétréàes  en  pétioles; celles  de  Utigc  embras- 
santes, lancéolées,  un  peu  rudes  au  toucher  dans 
l'âge  avaucé;  fleurs  petites^  terminales,  jaunes,  pa- 
nioilées;  calices  cylindriques,  lisses,  garnis  à  leur 
base  de  petites  écailles  serrées;  l'aigrette  est  simple 
et  sessile. 

Obs.  Cette  plante,  qui,  selon  nous,  mérite  peu 
le  nom  d'Elé^te,  ncms  semble  mieux,  désignée 
par  ffïldenoCj  F.  hieracifolicu  Nous  avons  cons- 
tamment observé  que  ses  feuilles,  dans  leur  jeunesse, 
et  même  peu  avant  la  fleur,  sont  glutineuses  et  se 
collent  entre  elles.  Serait-ce  une  particularité  due 
à  notre  climat  ?  Aucun  Botaniste  que  nous  sachions 


,,  Google 


COHPOSélS.  S4S 

n'a  parlé  de  cette  propriété.  Au  reste,  cette  plante 
est  très^ommune  dans  les  lieux  cultivés,  les  vignes 
en  allant  à  Cbenâve ,  aa-dessons  de  Talant  à  la 
ibntalne  des  Fées,  etc.;  fleurit  en  mai  et  juin.  O* 

■f  f  Fruit  alongé  j  plus  ou  moins  atténué  au 
sommet;  aigrette  blanche  ou  nulle;  inuolucre 
simple. 

*  Aigrette  nulle. 
XLVn   G.   LAMPSANE.  lampsaha. 

loam.  t  Ï7Ï. 

Car.  Involucre  fonné  d'un  rang  de  folioles  égales, 
creusées  eu  gouttière ,  avec  des  écailles  à  la  base  ; 
réceptacle  nu;  graines  sans  aigrettes,  caduques,  et 
non  enveloppées  par  les  folioles  de  riovolucre. 

1    L.    rLUETTE.  Z.    UtNIMJ. 

^rotmt  minima.  Lbm.  Spee.  IliS.  — DC.  il°  1871.  — D11L7  B. 
307.  —  Clin.  HU.  3.  p.  1 41.  fig.  1.  —  FL  a  II.O  »8.  —  Cat  p.  SS. 

Tiges  de  i-3  décim.,  grêles,  un  peu  branchues; 
lèuiUes  radicales  nombreuses,ovales-alongées,  bordées 
de  dents  aiguës  ;  fleurs  petites ,  d'un  jaune  pâle ,  un 
peu  penchées  avant  leur  développement,  soutenues 
par  le  sommet  des  rameaux  qui  est  renflé;  l'invo- 
lucre  est  composé  de  folioles  nombreuses ,  embri- 
quées ,  tendant  à  se  resserrer  à  la  maturité  des 
graines.  Cette  plante  fleurit  en  juillet  et  août.  Q. 
Nous  ne  l'avons  rencontrée  qoe  dans  les  terrains 
sablonneux,  siliceux, à  Auxcmne,  Saulieu,  laRoche- 
en-Brenil. 

3  L.  covMDns.  t.  COKMCniS. 

IiDa.Spec  lUI.  —  DC.  ■!.<>  M7S.  —  Dobr  B.  197.  —  Lob.  Icon. 
t  107.  fig.  I.  —  FI.  a  n.0  «7.  —  C«L  p.  SI. 

Tiges  de  5-6  déàm.,  fermes,  striées,  brancbues', 
TOM.  1.  35 
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feuilles  inférieures  rétrédes  en  pétiole,  en  Ijre, 
terminées  par  on  lobe  fort  grand,  oTale- arrondi , 
un  peu  denté;  les  supérieares  entières, lancéolées, 
pointnes,  lisses  et  très-glabres;  Sears  petites,  tei^- 
minales,  jannes.  On  trouve  une  ■variété  à  feuilles 
crépues  :  l'une  et  l'autre  sont  pubescentes  dans  leur 
jeunesse.  Cette  plante  est  commune  dans  les  lîeuK 
cultivés  ;  on  la  connait  vulgairement  sous  le  nom 
d' Herbe-grasse  i  et,  malgré  les  poils  dont  sa  su- 
perËde  est  recouverte,  le  palais  rustique  des  babi- 
tans  de  la  campagne  s'en  accommode  en  salade  ; 
elle  Qeurit  en  été.  0. 

*  *  Aigrette  capillaire. 

XLVm    G.    BARKHAUSIE.  BARKHAVSIA. 

HiEiicti.  Heth.  SE7.  — IK.  FL  Fr.  t.  p.  «1.  - 

Car.  InvcJucre  caliculé ,  sillonné  à  la  maturité; 
folioles  extérieures  lâches,  plus  courtes  que  les 
autres;  réceptacle  nu;  graines  ciliées,  alongées  et 
atténuées  en  pédioelle ,  couronnées  par  l'aigrette 
qui  est  simple. 

1    B.   FÉTIDE.  B.    FOKTIJtJ. 


T^es  de  5  à  6  dédm.,  épaisses,  dures,  rameuses, 
velues,  ou  bérissées  de  poils  rudes,  d'un  aspect 
blancb&tre;  feuUles  presque  simples  ou  rondnées; 
les  radicales  profondément  pinnatiGdes ,  embras- 
santes; fleuis  jaunes,  souvent  purpi^rines  ou  ferru- 
gineuses en  debors,  un  peu  pencbées  avant  le  dé- 
veloppement. Cette  espèce  est  commune  sur  les 
bords  des  chemins,  sur  ceux  du  Cbàtean,  aux  bords 
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des  fossés  ;  elle  varie  singulièreineDt  dans  k  forme 
et  les  décoapures  de  ses  feuilles,  dans  le  nombre 
plus  ou  moins  gruid  de  ses  fleurs,  dans  le  renfle- 
ment j^us  ou  moins  considérable  de  s«s  pédon- 
cules ;  à  la  maturité  des  graines ,  elle  exhale  une 
forte  odeur  d'amaïkde  amère  lorsqu'on  la  touche 
ou  qu'on  la  iroisse;  elle  fleurit  en  été.  Q. 

3    B.  A  TEVILLIS  DE  PISSEHLrr.   B.  TJXdXJCIFOUJ. 

-  Lobel.  Icon.  tab.  3S9.  fig.  1. 

Tige  de  5-6  déâm.,  striée,  pubescente  ainsi  que 
les  feuilles,  qui  sont  d'une  forme  très-variable, de- 
puis la  simple  jusqu'à  celle  pinnée, glabres,  souvent 
bispides-dliées ,  d'un  aspect  cendré ,  blanchâtre  ^  le 
pétiole  participe  souvent  à  la  couleur  rougeâtre  de 
la  tige^  les  fleurs  sont  terminales  ;  l'involucre  est 
cendré,  comme &rineux;  elles  sont  disposées  en  co- 
rymbe;  les  pédoncules  un  peu  velus;  graines  trè»- 
^ODgées ,  ciliées ,  tuberculeuses  à  leur  maturité 
(Mérat)  ;  corolle  jaune  ;  fleurit  en  mai  et  juin  j 
commune  dans  les  sainfoins ,  les  prés  secs,  cf* 
XUX   G.    CRÉPIDE.  CREPIS, 

Jtaatb.  Mcth.  jC  EU. 

Car.  bvolncre  caliculé,  lâche,  relevé  de  câtes 
proDOncées  à  la  maturité j  réceptacle  nu;  aigrette 
'  sessile ,  capillaire ,  blanche. 

1  G.  msAnncELLi.  c.  bibnkiS' 

Llnn-SpecItSA.  — DG.  LtetG.  n.oseAl.— Dub;B.!B9.— Gntn. 
FmctS.  I1.HI.  L1G8.Ct.  — n.KD.>t6I.  — GaLp.ST. 

Tiges  de  9-1  a  dédm.,  dures ,  anguleuses  et  velues 
inférienrement;  feuîUes  profondément  pinnatifides } 
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un  peu  rudes  j  hérissées  en  dessous  de  poils  cootts, 
durs  et  blanchjttresj  les  supérieures  entières;  ra- 
meaux floraux  hërissés}  fleurs  grandes,  panïculées, 
jannesj  «elice  à  écailles  lancéolées,  noiritres,  lé- 
gèrement velues ,  non  farineuses  ',  semences  à  ner- 
vures ou  côtes  lisses;  commune  dans  les  prés,  le 
long  du  canal;  (fj  fleurit  en  maL 

a   C.  DBS  TOITS.  C.   TECTO&eu. 

lJiin.Spee.HSB.>-I>C.  t  B.n.<iieU>.  —  SobyB.  SOO.  — Godin. 
DiiMit.  p.  10.  L  1.  —  FL  B.  n."  ÎM.  —  CaL  p.  17. 

Tige  de  2-3  dédm. ,  poilue  ,  grisâtre  ainà  que 
toute  la  plante,  feuillée,  divisée  en  rameaux  divei^ 
gens;  feuilles  inférieures  pinnatifîdes,  roncinées;  les 
supérieures  presque  entières,  linéaires,  en  fer  de 
flèche  à  la  base,  roulées  en  dessous  en  leurs  bords; 
fleurs  jaunes  ;  stigmates  un  peu  bruns  ;  involucre 
non  cannelé  ni  ventru,  conique,  entouré  d'involu- 
celle  étalé  et  non  dressé  ;  graines  amincies  à  la 
base ,  noirâtres ,  tuberculeuses  ,  stn^  ,  ^  cûlcs 
rudes,  surtout  au  sommet,  oà  les  petites  papilles 
sont  pointues  et  alongées  ;  fleurit  en  été ,  sur  les 
murs,  les  toits  de  chaume,  dans  les  endroits  her- 
beux. ©. 

3   G.  RA.IDB.  C.  STHICTJ. 

ne.  tï.  I1.0ÏMI'.  — DoItS-Ï»*-  — S«»>BVlag.  HonL1.p.1U. 
LE.  —  ClL  p.  S7. 

Tige  droite,  presque  nue,  de  3  à  ^  décùn.,  un 
peu  cannelée,  divisée  en  rameaux  lâches  et  di- 
vereens;  feuilles  presque  toutes  radicales;  pétioles 
et  leur  nervure  principale  couverts  de  poils  Lum- 
ineux; la  feuille  est  glabre,  roncinée  et  pinnali- 
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fide;  tes  sapérienres linéaires;  înTolucrepubescent;^ 
graines  à  côtes  lisses.  On  troave  cette  espèce  par- 
tout, dans  les  champs  et  les  prés,  au  bord  des  che- 
nuns  et  des  murailles  ;  fleurit  en  ét^.  0>' 


4   C.  RDDE. 

C.   SCdBKd* 

WiMeoOT  Spec.  B.  p.  laOB.  —  DC.  1 1 
—  CaL  p.  17. 

i.ii."M«'.-DubyB.m. 

lige  de  4-6  dédm.,  striée,  divisée  à  son  sommet 
en  rameaux  disposés  en  corymbe  irr^ulier ,  lisses 
on  à  peine  pubcscens;  feuilles  rondnées  ou  pinna- 
tifides,  à  lobes  aigus,  rebroussés  ,  toutes  hérissées 
de  poils  courts ,  épars  et  un  peu  rudes  ;  les  supé- 
neures  sessiles ,  linéaires ,  ayant  à  leur  base  une 
lon^e  oreillette,  ou  une  forte  dent  saillante;  flenrs 
jaunes,  un  peu  plus  petites  que  œlles  du  C.  bîenn 
nis;  graines  à  eûtes  lisses;  aigrette  sessile. 

Obs.  Ce  genre,  non  moins  difficile  que  celui  des 
Eperrières ,  laisse  beaucoup  d'incertitude  dans  la 

distinctiuu    des   csj^oea  i  oello-ci    ne   paraît ,   selon 

tous  les  Botanistesj  qu'une  variété  du  C.  hiennis, 
avec  lequel  ou  la  trouve  mêlée  souvent;  fleurit  ea 
même  temps.  0. 

5    c.   ÉTALÉE.  C.  TilFFUSJ, 

DC.  t  B.  n.0  Sgas.  V.  ".  —  Duby  B.  !99.  —  C.  oirent,  a.  DC.  t.  ». 

nfliW.  —  taptmaeapiUariê.  Llnn.  Spec  éd.  1.  p.  Sia.  — Loth 

Icon.  S!9.  fig.  i.  —  C«L  p.  !7, 
j3,  C.  uni/fora.  ThuO.  PL  Par.ilO.  —  DC.  t  E.  11.0  S9âS.  0.  —  C. 

nrent,  y.  DG.  L  1,  n.°  SSU. 

Tiges  de  a-3  décim.;  feuilles  la  plupart  radicales, 
oblongues,  pinnatifldes  ou  sinuées,  souvent  en  lyre 
k  leur  base  ;  celles  de  la  tige  linéaires,  dentées  seu- 
lement à  leur  base ,  un  peu  en  fer  de  flèche;  toutes 
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sont  d'uti  vert  pâle,  d'une  consigtance  molle ,  et 
souvent  glabres;  Qeurs  paniculées ,  nomBreoses» 
janaes ,  petites ,  portées  sur  des  pédoncules  fili- 
formes ;  involacres  pubescens  ou  glaadoleus  ;  graines 
]isses  :  la  variété  a  la  tige  grêle,  nue,  unidore  : 
commune  dans  les  champs  incaltes,  sur  le  bord  des 
des  chemins^  elle  fleurit  en  août  0< 

Obs.  C'est  cette  espèce  <jue,  dans  notre  C&taloguc, 
nous  avions  mal  h  propos  nommée  C.  Dioscoridis. 

L    G.   PISSENLIT.  T^BJX^CCTM. 

HrIL  Bd*.  p.  IS.  —  JuK.  Gen.  (69. 
Cah.  Involucre  double,  folioles  extérieures  plus 
courtes,  sonvent  étalées,  l'un  et  l'autre  se  déjetant 
en  debors  à  la  maturité;  réceptacle  nu;  aigrettes 
pédicellées,  capillaires;  bampes  uniÛores. 

1    p.  DEItT  DE  Lion.  T.    DEKS   LEOUIS. 

teonloAin  Taraxactun.  Umt.  Spec.  II3S.  —  I>C.  n."  itsi.—  Du- 
1)7  a  EOO.  ~  Lunck.  lUustT.  t  SES.  —  FL  B.  n.<>  !S7.  —  CaL 
p.  M.  ,  ■ 

Hampes  de  3-3  dédm.,  fistnlenses,  qoelquefois 
an  peu  velues;  feoilles  très-glabres,  très-variables 
dans  leur  forme  et  leur  grandeur,  aloogées ,  plus 
laides  au  sommet,  profondément  pinnati£des ,  à 
pinnules  dentées  en  leur  bord  supérieur ,  un  peu 
an]uées  en  crochet  ;  fleurs  pannes,  grandes;  écailles 
extérieures  de  l'involucre  réfléchies  au  développe- 
ment de  la  fleur;  aigrettes  portées  sur  un  long 
pédicclle.  Tout  le  monde  connaît  cette  plante  qu'on 
trouve  partout,  surtout  dans  les  lieux  humides;  on 
mange  en  salade  ses  jeunes  pousses,  étiolées,  au 
printemps;  ^;  fleurit  en  avril  et  mai. 
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DG.  n."  1B»5.  — Dobj'  B.  EOO.  — Sao|i.  Cun.  S.  p.  fOO.  L  tS. 
Vu.  $,  T.  fancM^atwn.  Pofaet  Met  btc  G.  p.  M9. 

Ncnis  admettons  comme  espèce  cette  plante  que 
DOtts  avions  omise  dans  notre  Gatalc^e,  quoiqu'elle 
ait  le  popt  et  la  plupart  des  caractères  de  la  pré- 
cédente ,  qu'elle  présente  autant  de  variations  dans 
la  fonne  et  la  longueur  de  ses  feuilles  :  celles  de  la 
variété  f3  sont  lancéolées, presque  entières;la hampe 
généralement  moins  élevée  que  dans  le  T.  dens 
leonis;  la  fleur  est  aussi  plus  petite  j  l'involucre 
extérieur  ou  les  écailles  ne  sont  point  iréflécbîs  à  la 
fleuraison ,  caractère  qui  la  distingue  OHistamment 
de  la  précédente.  Cette  plante  est  commune  dans 
les  prés  humides,  et  surtout  la  variété  S  ;  elle  fleu- 
rit plus  tard  que  le  T.  dens  leonis.  ^. 

3    p.  IISSB.  T.   IMFIGJTVK. 


La  hampe  de  celte  espèce  ne  s'élève  jamais  au- 
delà  de  quelques  centimètres;  feuilles  très^abres, 
d'une  consistance  mince,  pinnatifides,  à  lobes  très- 
étroits  et  recourbés  vers  la  base  des  feuilles ,  qui 
«Ues^néraes  sont  reconrt)ée3  vers  la  terre  sur  la- 
quelle ellessont  couchées;  la  hampe  porte  une  seule 
fleur;  l'involucre  exitérieur  n'est  ni  réfléchi  comme 
dans  le  T-  dens  leonis,  ni  dressé  comme  celui  du 
T.  palustre;  ses  écailles  ne  portent  point  vers  le 
haut  de  corne  dorsale  comme  dans  le  T.  obofatum; 
mais  il  est  ouvert  et  demi-étalé.  Cette  plante  couvre 
nos  pâturages  secs  ;  elle  fleurit  tout  l'été.  %<. 
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^   p.  A   FEUOJJES   OVALES.  T.    OBOfUrCIt. 

DC.  Bapp>  To7>gc  1  p.  SI-  "-  leonfadoik  thetatam.  VM.  HorL 

BeroL  L 17.  —  DC.  t  G.  n.°  1>SI*.  ■-  Dub^  B.  S0«.  —  Jean  Baoh. 

Htit  1.  p.  nn.  fiff.  Ib 

Cette  plante  a  le  port  du  T*.  dens  leonisi  mais 
ses  feuilles  forment  une  rosette  plus  appliquée  sur 
le  sol  :  leur  couleur  est  d'un  vert  plus  foncé;  elles 
jsont  ovales-obtuses,  rétrécies-  à  leur  base,  entières 
ou  très-peu  dentées  avant  la  fleuraison;  les  suivantes 
sont  roncinées ,  fortement  dentées,  un  peu  redressées, 
et  assez  semblables  à  certaines  variétés  du  T.  dens 
leonis.  Ce  qui  distingue  cette  espèce,  ce  sont  les 
squammes  de  l'involucre  :  les  externes  sont  ordi- 
nairement étalées, mais  non  réûéchies;et  surtout  les 
internes  portent  à  leur  sommet  sur  le  dos  une 
corne  ou  protubérance  calleuse  bien  prononcée , 
qui  manque  dans  les  autres  espèces. 

Obs.  Nous  avons  eu  lieu  d'examiner  une  grande 
quantité  d'individus  de  l'espèce  précédente  et  de 
celle-ci  :  nous  avons  remarqué  que  Topinton  des 
Botanistes  qui  les  rapportent  à  des  variétés  du 
Taraxacum  dens  leonis  ,  nous  parait  assez  fondée; 
car  on  trouve  des  dégradations  de  cette  corne  ou 
protubérance  des  squammes  intérieures  gui  Jinit  par 
disparaître  entièrement;  néaxunoins,  jusqu'à  ce  que 
des  observations  nouvelles  et  plus  nombreuses 
viennent  confirmer  ou  inûrmer  celles  que  l'on  coa- 
naît,  nous  conservons  cette  plante,  qui  est  très- 
commune  au-dessus  des  carri^^s  des  Chartreux,  où 
elle  fleurit  en  avril  et  mai.  ^. 


,,  Google 


COMPOSÉES.  553 

,  •  ***  AigreUe  plwneuse. 

II    G.    HELMIHTIË.  BBLMtNTIA. 

Jua.  GcD.  t70. 

Car.  loTolucre  double  :  ÎQtériear  à  8  écaille» 
égales  ;  l'extérieur  à  5 ,  foliacées ,  lâches  ;  corolles  en 
languettes  ;  réceptacle  nu;  graines  striées  transvei^ 
salement  j  aigrette  plumeuse ,  pédicellée. 

t    B.  TIPiainE.  B.  BCBÎOIDES. 

Ganin.  Fruct  !.  p.  SSS.  t  tS9.  f.  S.  —  Lainck.  niustr.  t  6i8.  —  DC. 
II.01976.— DabyB.SOO.  — PKTT«CcAi'eMlc«.UDa,  Spec  tHA, 
—FI.  B.  n.»  161  —  Cat^  E0> 

Plante  de  6-8  décim.,  chaînée,  dans  toutes  ses 
parties,  de  poils  très-durs  et  pùpians;  tige  t^lin- 
driqae,  trèsiranchuej  feuilles"  entières,  lancéolées j 
les  inférieures  un  peu  sinuëes  ou  dentées;  involacre 
extérieur  composé  de  5  folioles  lai^s ,  ovales , 
presque  en  cœur,  piquantes,  presque  épineuses; 
fleurs  jaunes,  petites.  Cette  espèce,  la  seule  du 
genre  dans  notre  pays,  aime  le»  terraiita  nu  peu 
famnides  et  gras  ;  on  la  trouve  le  loi^  d'un  rois- 
seau  derrière  Montmusard;  elle  fleurit  en  juillet 
et  août.  0. 

m    G.   PICBIDE.  PICRIS. 

JuM.  GeiL  170. 

Cab.  Involucre  embriqué,  à  3  rangs  de  sqnammes; 
l'extérieur  plus  court;  ses  écailles  sont  lancéolées- 
linéaires;  réceptacle  nu,  ponctué;  graines  striées 
transversalement,  couronnées  d'une  aigrette  plu- 
meuse, sessile  ou  presque  telle. 
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1    F.   ÉPKBTiiHE.  p.   HIEIUCIOIVES. 


Tiges  plus  ou  moins  rameuses ,  de  5-6  dédm. , 
souvent  au-delà  et  quelquefois  moins  ;  feuilles  ra- 
dicales alongées,  un  peu  sinuées  et  ondulées;  celles 
de  la  tige  étroites,  pointues ,  à  peine  dentées ,  âpres 
et  rudes  au  toudier ,  d'uu  vert  Uanchâbe  ',  fleurs 
jaunes,  terminales,  3-3  sur  le  même  pédoncule; 
toutes  les  parties  de  cette  plante  sont  garnies  de 
poils  rudes,  bifurques  et  crochos;  elle  est  excessî- 
Tement  commune  dans  les  eifdroits  cultivés  et  in- 
cultes. Cette  plante,  dans  les  chaumes,  après  les 
moissons,  prend  souvent  une  teinte  d'un  vitJet 
foncé  ou  brune  ;  elle  fleurit  en  automne.  %. 

fff  Fruil  court,  troTiqué  à  la  hase,  atiém^ 
au  sommet;  aigrette  nulle  ou  capUlaire. 

Lin  G.  ÉPERVIÈRR  uibrachtm. 

UoD.  Cen.  «II. 

Car.  Involncre  embrigué,  à  folioles  serrées,  sou- 
vent hérissées  de  poils  noirs ,  glanduleux;  réceptacle 
alvéolaire  nu  on  garni  de  poils  épars ,  plos  courts 
que  les  graines;  aigrette  sessile,  capillaire,  souvent 
roussâtre. 

Obs.  La  classi&cation  et  la  détermination  des 
espèces  de  ce  genre  est  l'un  des  points  (dit  M.  De- 
candolle^Us plus  diffidles  de  la  Botanique  Euro- 
péenne.Ellesoflrenttoutesdes variations  nombreuses 
dans  leur  port  :  la  forme  des  feuilles  ;  la  quantité 
de  poils  qui  les  recouvrent;  la  tige  plus  ou  moins 
grande ,  rameuse ,  feuillée ,  d'autres  fois  courte  , 
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simple,  nue,  diai^ée  d'un  nombre  de  fleurs  plus 
ou  moins  grand.  Ces  variations  ont  lieu  dans  les 
espèces  les  plus  voisines ,  et  souvent  même  dans  les 
individus  d'une  même  plante.  I^es  caractères  le* 
plus  constans,  selon  lui,  sont  ceux  qui  tiennent  à 
la  grandeur  respective  des  fieurs,  à  la  forme  et  à 
l'aspect  des  poils ,  et  à  la  consistance  des  feuilles. 

M.  Monier ,  Botaniste  de  Nancy,  vient  de  ten- 
ter une  Monographie  de.  ce  genre  dilUcile,  à  l'imi- 
tation de  celle  des  Ombellifères  des  Koch,  Hojj' 
mon,  etc.,  d'après  les  stries  des  semences. 

S  I*   LEOHTOOOSTOIDKA.   BC.  Spu   Goîl.  358. 

Feuilles  radicales  presque  glabres ,  ni  ban- 
ques ni  coriaces;  scape  nu,  pauciflore^ 

I    B.    BOUGÉE.  B.   PRJBMORSVK. 

Unn.  Spec.  lISC  — DC.  n."  3S0I.  —Diûif  B.  EOt.— GmeLSIb.  3. 
t1E.fig.S.-.Cit  p.  17. 

I^  raciiM>  courte, tronquée  à  l'extrémité, et,comme 
son  nom  l'indique,  rongée,  pousse  quelques  feuilles 
ovales-oblongues ,  assez  grandes,  munies  de  quel- 
ques dents  très-peu  marquées  et  semblables  à  des 
glandes,  chaînées,  ainsi  que  la  t^e,d'un  duvet  court, 
blanchâtre  ;  la  tige  est  nue ,  haute  de  S-4  décim. , 
souvent  au-delà,  terminée  par  une  grappe  de  fleura 
jaunes ,  assez  petites,  dont  la  fleuraison  commence 
du  sommet  à  la  base;  les  involncres  WHit  cylindri- 
ques, d'un  vert fimcé,  composés  de  folioles  étroites, 
chargées  de  quelques  pdis  épars,  et  l^èrement  sca- 
rieuses  sur  les  bctfds,  les  extàieures  n'ayant  qn'un 
tiers  de  la  longneur  des  autres  j  on  aperçoit  quel- 
ques denticules  sur  les  premières.  Cette  espèce  est 
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très-rare  dans  le  département^  nous  ne  ravons  ren- 
contrée que  sur  un  seul  point,  dans  les  vallées  an 
nord,  entre  Leuglay  et  Lugny,  dans  les  bois  de- 
Val-Vargnez  ;  elle  fleurit  en  juin.  ^. 

3    E.  ORAMGÉK.  B.   JVRJKTI^CVM. 

Unu.  Spec  <f!B.  — DC.  ii.oï«ai.  — Diil>7  B.  EOI.  — Jâcq.  Aub. 
L  410. 

On  distingue  cette  espèce  à  la  belle  couleur 
orangée  de  ses  fleurs;  sa  râdne  horizontale  et  ti^ 
çante  émet  des  feuilles  grandes ,  ovales-oblongues,^ 
entières ,  rétréctes  en  pétiole  à  la  base  et  dilatées 
au  sommet ,  étalées  en  rosette  au  bas  de  la  tige,  et, 
comme  elle,  velues;  elle  est  nue,  à  peine feuillée, 
terminée  par  5  à  6  fleurs  disposées  en  corymbe 
serré,  portées  sur  des  pédiœlles  courts;  l'involucre 
est  hérissé  de  poils  noirâtres ,  glanduleux.  Cette 
espèce,  originaire  des  Alpes ,  est  très-répandue  dans 
tous  les  jardins,  où  elle  se  multipUe  facilement  au 
moyen  de  ses  racines  envahissant  tout  ce  qoî  ïen- 
vironne;  elle  fleurit  tout  l'été.  %. 

%.  n.    PILOSELLA.    DC.   loC.    cit 

Plantes  un  peu  glauques, hérissées,  au  bord  des. 
feuilles  surtout,  de  poils  longs,  hhmcs  et  raides. 

S    E.   PILOSBtlE.  B.   PriOSELLJ. 


Tige  ou  hampe  de  i5-i8  centim.,  grêle,  nue, 
blanchâtre ,  ayant  à  sa  base  des  rejets  rampans , 
feuilles  et  stériles;  feuilles  ovales-oblongues ,  en- 
tières ,  rétrédes  en  pélidie  à  leur  base,  vertes  en- 
d«8sus,  garnies  de  longs  poils  écartés,  cotonneuses. 
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et  Manches  en  dessous;  fleur  tenninale,  jaune,  so- 
litaire. Cette  espèce  est  très-commune  sur  les  pe- 
louses sèches  de  nos  coteaux,  le  long  des  chemins; 
elle  fl&nrit  l'été  et  Tautomne.  %.  Nous  joignons  les 
variétés  suivantes. 

V.  <e,  vuïgaris  (dcJ.  FeoiUes  vertes  des  deux 
côtésj  involucre  à  poils  courts  et  noirs. 

V.  0,  incana  Cdc.^  Feuilles  blanches  en  des- 
sous; involucre  cotonneux.  — Hall.  Helv.  n."  55.  £. 

V.  y  y  peleteriana  ^  Ser.  ).  Involucre  très- velu. 
H.  peleterianum.  MéraU  —  t>  c.  t.  6.  n."  a  9 1 3'. 

Obs.  m.  Monter  j  Essai  monc^raphique  sur  les 
JBieraciumj  Nancy  1829,  admet  la  première  et  la 
seconde  de  ces  variétés ,  et  en  ajoute  deux  autres 
principales  qui,  elles-mêmes,  sont  subdivisées  en 
i5  autres  sous-variétés ,  ce  qui  prouve  la  difficulté 
de  Inen  déterminer  les  espèces  de  ce  genre. 

4  E.  AraiCCLE.  jr.  JUKICVU. 

ne.  n.0  !9la.  —  Duby  B.  BOÎ.  — FI. Dan.  t  IOU,  —  R  B. n."  ÎBS. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  à  sa 
hampe  multiflore;  à  ses  feuilles  oblongues-lancéo- 
lées,  spatulées,  lisses,  poilues  ou  ciliées  à  la  base; 
pédoncules  et  involucres  portant  des  poils  glandu- 
leux. Une  variété  émet,  comme  la  précédente,  des 
jets  rampans  qui  souvent  fleurissent  ;  fleurs  réunies 
en  une  touilè  'Serrée,  portées  sur  des  pédoncules 
simples.  Cette  espèce  est  souvent  mêlée  avec  la  pré- 
cédente; suivent  a  variétés  admises  par  M.  Duby^ 
Botanicon  gaUicum.  ^ 

Y-  (c,  piîosa.  Feuilles  velues  seulement  sur  leurs 
bords;  H.  awicula.  Linn.  Sp.  iia6. 
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y.  |9,  dubia.  Feuilles  dont  le  limbe  est  presque 
glabre;  H.  dubium.  Lino.  Sp.  ii35.  Smith  Engl. 
FI.  3.  p.  357. 

M.  MoTÙer,  oaTrage  dté,  admet  cette  dernière 
variété  de  Duby,  Botanicon  galUcunif  comme 
espèce^  mais  il  en  ajoute  quatre  autres,  non  com- 
pris la  variété  /S,  dubia. 

5   X.    A,  BOUQDSTS.  ff.  CTMOSUM. 

Ltnn.Spec113<.— I>C.D.o3>1B.  etL  S.iL<>UtS.— Diib7B.S(ll 

—ym.voj.r.6i.t.È.B$.  t. 

Tige  presque  nue ,  ayant  1  ou  a  feuilles  à  sa 
base,  aucuns  rejets  rampans  au  collet;  les  feuilles 
tout-à-fâit  ratlicales  sont  ovales-obtuses,  rétrédes  à 
leur  base,  rarement  cba^ées  de  quelques  dents  ; 
celles  du  bas  de  la  tige  [dus  étroites,  plus  alongées, 
plus  pointues  ;  elles  sont  toutes,  ainsi  que  la  tige, 
hérissées  de  poils  longs ,  assez  nombreux ,  épars , 
un  peu  raides  et  soyeux  3  la  tige  s'élève  de  4-5  déc, 
ayant  quelques  feuilles  dans  sa  partie  ùttériBore; 
les  fleurs  sont  ramassées  au  sommet  de  1 5-ao,  sou- 
vent moins,  jaunes,  disposées  en  corymbe  serré  ;  les 
involucres  sont  noirâtres,  chaînés  à  leur  base  d'un 
grand  nombre  de  poils  longs,  blanchâtres  et  soyeux. 
Cette  espèce,  que  nous  avions  omise  dans  notre  Ca- 
talogue, n'est  pas  rare  sur  nos  coteaux  herbeux; 
M.  Chefignard  l'a  observée  à  Savigny,  et  nous  à 
Saulieu,  Semor;  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  ^. 
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s  m.  PDLMOnAal&  DC^  loC'  cit. 
Tiges  feuillées;  involucre  ordinaireTnent  hé- 
rissé de  poils  Twirs.    ■ 

6  E.  EH  OMBSLLB.  II*    VMBElLdTVM. 

Unn.  Spec  1131.  — IK:.  n."  »sa  — Duby  B.  S(M.  ~  Clui.  ffîiLi. 
p.  ItO.  Ic(n.—  n  B.  0.0  }E«.  —  Cat  p.  El. 

Tige  de  1  mètre  et  au-delà,  quelquefois  moins , 
droite,  un  peavdue,  surtout  dans  le  bas,  ou  glabre^ 
souvent  rameuse,  rougeâtre,  pres4jue  ligueuse;  les 
feuilles  sont  éparscs,  un  peu  distantes,  lancéolées^ 
les  radicales  quelquefois  subpinnatilîdes;  les  supé- 
rieures plus  étroites,  munies  de  quelques  dents 
écartées  et  point  embrassantes  comme  dans  VHier. 
sahaudum,  àlaquelle  celle-ci  ressemble  beaucoup  j 
fleurs  jaunes,  terminales,  portées  surdes  pédoncules 
rameuz,  à  involucre  d'un  vert  noirâtre,  disposées 
en  manière  d'ombelles.  Cette  espèce  n'est  pas  rare 
dans  DOS  bois  des  montagnes ,  dans  les  lieux  cou- 
verts; elle  fleurit  en  juillet  et  aoât.   %. 

7  E.  DB  SAVOIE.  a.  S^B^VDVM. 
Uon.  Spec  HBt.— DG.  n."  1BS7.  — Diib7  B.  SO«.-.H<Hia.  kcL  T. 

t.  S.  flg.  ns.  —  FI.  B.  n.»  IBS.  —  CaL  p.  St. 

Tige  cylindrique ,  dure,  velue,  garnie  de  feuilles 
un  peu  embrassantes,  éparses,  s'élevant  jusqu'à  1 
mètre;  ces  feuilles  sont  ovales-oblotigues,  pointues, 
chargées  de  quelques  dents  aiguës ,  plus  ou  moins 
velues  :  les  supérieures  sont  courtes  ;  les  inférieures 
beaucoup  plus  alongëes;  fleurs  jaunes,  médiocres, 
ramassées  en  corymbe  terminal.  Cette  plante  res- 
semble beaucoup  à  celle  qui  précède  :  ses  fleurs 
flont  plus  petites  ;  ses  involucres  presque  glabres  ; 
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et  sa  tige  est  trè&famie  de  feuilles  ;  elle  croît  aux. 
mêmes  endroits ,  et  fleurit  en  même  temps.  ^. 

8  E.    DBS  BOIS.  B.  STtrJTICVM, 

GoiMil  IUlutr.  p.E6.  — DG.  D.O  SSI6.— Dabr  B.  SOL  — Lob.  le 
B87.  fig.  J.— Cit.  p.  51. 

Tige  de  7-9  décim.,ferme,  ordinairement  simple, 
garnie  de  3-^  ièuilles  t^cart^  les  unes  des  autres  j 
les  radicales  sont  ovales-oblongucs ,  garnies  de  dents 
anguleuses ,  distantes ,  portées  sur  des  pétioles  rou- 
geâtres,  très-velus,  ainsi  que  leur  nervure  posté- 
rieure ;  ces  ièuilles  sont  minces  et  molles;  les  fleurs 
sont  terminales,  au  nombre  de3-^,  de  couleur  jaune, 
portées  sur  des  pédoncules  rameux;  ces  pédoncules, 
ainsi  que  les  involncres ,  sont  chargés  de  poils  droits 
et  noirâtres  :  commune  dans  les  bois  des  monta- 
gnes ,  les  endroits  couverts  ;  elle  fleurit  en  été.  ^. 

9  E.  DES   miBB.  B.  MVaOBVB. 

UULT.  <e(ft>,S|)ec.1118.— DCn.0  3l>IB.— DtibrB.sai.~Bvr. 
Icon.  lU.  ~  FL  B.  n.»  tSl.  —  Cat  p.  El. 

Tige  de  4-5  décim.,  grêle,  velue,  presque  nue, 
ou  chaînée  de  1  ou  3  feuilles  j  elle  est  divisée  au 
sommet  en  quelques  rameaux  uniQores  le  plus 
souvent;  les  feuilles  radicales  sont  ovales ,  à  peine 
dentées,  un  peu  anguleuses  à  leur  l>a2e,  velues  en 
dessous,  en  leur  bord,  et  spécialement  sur  les  pé- 
tioles; celles  de  la  tige  ovales-lancéolées,  sessiles; 
fleurs  jaunes,  au  nombre  de  2-4,  terminales,  assez 
grandes. 

La  variété  »  est  tachée  de  brun  en  dessus  de  ses 
feuilles ,  et  violettes  en  dessous  ;  une  autre  variété , 
qui  se  trouve  dans  nos  coteaux,  a  les  feuilles  ovales, 
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à  peine  deotées ,  drapées  sur  leurs  deux  &ces ,  et 
chaînées  de  i  ou  3  fleurs  assez  grandes ,  soute, 
nues  par  des  pédoncules  qui ,  ainsi  que  la  tige , 
sont  blancs  et  laineux.  Toutes  ces  variétés  sont  com- 
munes sur  les  vieux  murs ,  les  rochers ,  les  mu- 
railles de  la  Ville  :  fleurissent  en  mai  et  juin.  %' 

10    E.  DE  JACQDIIf.  B.   /UCQBtSU 

VflbnDsaph.  I.  p.  tïB.  Ub.  M.  fig.  1. 1. 1.  —  M.  n."  39IP.— Du- 
byB.IOE.— CaL  p.  El. 

Cette  espèce  a  une  très-grosse  racine ,  de  laquelle 
sortent  des  tiges  de  a-5  dédm.,  se  ramifiant  dès 
leur  base  en  rameaux  nus  ,  poilus ,  terminés  ordi- 
nairement par  uoe  seule  fleui^  les  ièuiltes,  toutes 
radicales,  sont  sur  de  courts  pétioles  :  elles  sont 
vertes,'  hérissées  çà  et  là  de  quelques  poils  peu  ap- 
parens  dans  quelques  variétés,  nombreux  ordi- 
nairement •)  la  forme  de  ces  feuilles  est  très-variable: 
elles  sont  en  général  arrondies-oblongues,  ovales* 
lancéolées,  le  plus  souvent  divisées  en  lobes  diver- 
gens  à  leur  base;  les  fleiu^  sont  assez  grandes,  îau^ 
nés;  les  folioles  de  l'involucre  peu  nombreuses, 
noirâtres,  hérissées  de  poils  jaunes  ou  noirs  ;  graines 
de  cette  dernière  couleur,  anguleuses,  couronnées 
d'une  aigrette  raide ,  d'un  blanc  jaunâtre. 

.  Cette  espèce  croit  dans  les  tentes  des  rochers , 
exposition  nord ,  des'combes  de  Gevr^,  Couc^ey, 

BouiUand ,  ChamboUe ,  etc.  :  elle  fleurit  en  été.  %, 
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•ff  f  f  Fruits  tyUndriques  ;  aigreOes  plumeuaes 
ou  écailUuses. 

LIV   G,    PORCELLE.  arPOCBXBlS, 

T^n.— lii».  G«u.  oss. 

Cub  iDWucre  oblong,  erabriqaé,  à  plusiean  fo- 
lioles, dont  les  inférieures  ùoitent  des  écailles;  ré- 
ceptacle paléacé  ;  aigrette  plumeuse  ,  pédicellée  ou 
sessile  à  la  drconférence. 

Sect    ï."   ACHTaoPHOftCS.    Scop.  corru  éd.  a. 

voL  2.  /7.  1 1 6. 
Aigrettes  pédiœllées. 

1    p.  TACHÉE.  ff.  MJOVUTJ. 

linn.  Spec  lUO.  —  DG.  n."  !9M.  — Dubjr  B.  MB.  —  {).  Du. 
t  ItS.  — C■t^Bl. 

Tig«9  de  4*5  décim.  ;  feuilles  radicales  grandes, 
OToles-obloi^es,  ayant  quel<jues  dents,  velues,  sou- 
vent marquées  d'une  tache  rouge-bruu,  couchées 
et  étalées  en  rosette  au  pied  de  la  \ige;  t«Al«*  de 
cette  tige  sont  très-petites  et  peu  nombreuses,  i 
ou  3,  au- dessous  des  bîfuiïations  de  a^  3,  ra- 
rement 5  rameaux  alongés  ,  presque  nus ,  ter- 
minés par  une  grande  Qeur  jaune^  les  folioles  de 
l'involucrc  sont  d'un  vert  foncé,  héripsées  en  de- 
bors  de  poils  noirs;  les  graines  sont  brunes,  un  peb 
luisantes,  ridées  en  travers. 

Cette  espèce  est  commune  dans  lés  bois  taillis 
des  montagnes ,  sur  les  pelouses ,  où  elle  fleurit  en 
juin  et  juillet.  %. 
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a  P.  A  UWGDKS  UCIHBS.  S.    SJBIC^T^. 

Itan.  Spec  UiO.— .DC.  n.»  »5fl.  — Duby  B.  (06.  —Vl-Oan.  1 1M. 
—  FLB.n.oïïï.  — Cat  p.  H. 

Radne  pivotante,  trèfrJongue;  tiges  de  5-6  décim, 
grêles,  nues,  brauchues,  garnies  de  petites  écailles 
écartées  les  unes- des  autres^  feuilles  radicales  éta- 
lées en  rosette,  petites  en  [«t)portioa  de  la  grandeur 
des  tiges,  alongccs,  obtuses,  sinuées- dentées,  un 
peu  bérissées;  Qeurs  jaunes,  solitaires  ;  involucres 
on  peu  reuQés  ;  pédoncules  écailleux  ;  toutes  les 
aigrettes  sont  pédicellées.  Cette  espèce  est  commune 
dans  les  allées  des  bois,  des  prés ,  au  bord  du  ca- 
nal :  elle  fleurit  au  commencement  de  l'automne.  ^. 

Sect  IL  EUHTPOCBiiRIS.    Duby  B.   3o€. 

Aigrettes  des  rajcns  sessiles. 

3  P.  6LÀBBE.  ir.  GUBKJf. 

IJiiii.Spec.  I 
t  <W.  t  t 

TigAE  Ap  *,.i  dédm.,  grêles ,  nues  i  <  „ 
rameuses  à  leur  naissance}  feuilles  radicales  aloor- 
eées ,  on  j>eu  étrutes ,  rondnées  ,  glabres ,  étalées 
en  rosette  j  fleurs  jaunes ,  terminales ,  de  médiocre 
grandenr  ;  înTolocre  glabre,  assez  semblable  à  ceux 
des  Scorsonères ,  noirâtre  ;  a^rettes  du  centre  pé- 
dicellées. Cette  espèce  n'est  pas  rare  au  bord  des 
bois,  dans  les  pftturages  bumides  et  les  cbamps  cul- 
tivés :  fleurit  en  été.  ©. 

LV   G.    SALSIFIX.  TRAGOFOGON. 

Juji.  Gen.-I70. 

Cab.  Involucre  simple,  de  8-i  0  ftdioles  soudées 
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ensemble,  égales  entre  elles  ;  réceptacle  nu  j  graines 
striées  loogitudinalement  3  aigrette  plumeuse,  pé- 
dicellée. 

*  Fleurs  jaunes. 

1    s.  DES  PRÉS.  T,   PR^TBffSE. 


Tiges  lisses,  de  4-5  décîm.,  souvent  brancbues; 
feuilles  longues,  lisses j  un  peu  en  gouttière  à  leur 
base  et  embrassantes ,  linéaires ,  finissant  en  pointe 
très-déliée  et  tortillée  j  pédoncule  uniflore,  t^Iinr 
drique;  calice  glabre,  de  la  longueur  des  fleurs,  qui 
sont  grandes;  graines  un  peu  courbées.  Cette  espèce 
est  commune  dans  les  prés  :  elle  est  connue  vulgaire- 
ment .sous  le  nom  de  Tkalibotj  Thalibeu.  Les 
cnfans  mangent  les  jeunes  tiges  qui'  sont  douces  et 
laiteuses  :  elle  fleurit  en  mai  et  juin,  cf* 

3   5.  A  GBOS  PÉDONCULE.  T.  MJJVS. 

Jacq.  Aiutr.  tab.  nr.  —  UC.  u.°  i9Sa.  —  Duby  B.  SOT.  —  C*l- 
p.  U. 

Tige  de  ^-5  décim.,  presque  simple,  assez  sem- 
blable à  l'espèce  qui  précède  ^  par  soa  port  et  ses 
fleurs  jaunes  ;  ses  feuilles  sont  plus  larges ,  sur- 
tout à  leur  base ,  planes,  et  non  tortitlées  au  som- 
met :  ce  qui  l'en  distingue  le  plus  est  le  renflement 
des  pédoncules  au-dessous  de  la  fleur ,  et  les  folioles 
de  l'involucre  glabres  ;  de  1 3  à  1 6  foUfdes  pliË  lon- 
gues que  les  fleurs  ;  les  graines  sont  moins  tuber- 
culeuses que  dans  le  S.-des-prés  ;  elle  est  moins 
commune  que  cette  espèce,  se  trouve  aux  mêmes 
lieiix ,  et  flemût  en  même  temps.  %. 
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*  *  Fleurs  bleues. 

3   s.  A  FEUILLES   DE  POIREAD.  T.  PORRIPOLIVM. 

Lbn.  SpccHIO.  — DC.  n."  ÎMI.— Doby  R  B07,  —  Jncq.  Icon, 
m.  t  IB0.  — FI.  B.  n.0  S70.  —  Cat  p.  4). 

Tiges  de  6-7  décim.,  lisses,  Hstuleuses,  bran- 
chues  ;  Veuilles  embrassantes ,  longues  et  pointues , 
assez  semblables  à  celles  des  jeunes  Poireaux , 
ployées  en  gouttière j  pédoncule  uniflorc,  glabre, 
ainsi  que  rinvolucre  qui  est  à  B  folioles  étroites , 
plus  longues  que  la  fleur;  celle-ci  est  grande,  de 
couleur  violette.  Cette  espèce,  du  midi  de  la  France, 
est  cultivée  dans  les  potagers  de  quelques  curieux  , 
et  généralement  connue  sous  le  nom  de  Salsifix, 
Cercifis.  On .  cdnnait  son  usage  alimentaire  :  elle 
fleurit  en  mai  et  juin.  cf. 

LVI    G.    THRINCIE.  TliniNCU. 

»iM^  c«t.  BoL  1.  p  0»  —  ne.  PI.  Fr.  ».  p.  51. 

Cas.  Involucre  embriqué  ;  réceptacle  ponctué  ; 
aigrettes  du  centre  sessUes ,  plumeuscs,  à  poils  iné- 
gaux ;  celles  de  la  circonférence  courtes  et  presque 
avortées. 

1    T.  HÉnlSSÉE.  T.  BIKT^. 


Cette  espèce  a  les  racines  fibreuses,  qui  partent 
d'une  sçuche  commune,  laquelle  se  confond  avec 
le  collet  de  la  plante;  feuilles  radicales  oblongnes, 
tantôt  semi-pinnatitides,  tantôt  sinuées  ou  dentées, 
et  quelquefois  entières ,  hérissées  çà  et  là  de  poils 
la  plupart  simples ,  bifurques  ou  trifurqués  ;  plu- 
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sieurs  Iiampes  cylindriques,  presque  glabres,  d'en- 
viron 3  décim. ,  s'élèvent  entre  les  feuilles ,  lermi- 
nécs  par  une  fleur  jaune ,  penchée  avant  la  fleurai- 
sonj  involucre  glabre,  ^folioles  très-courtesj  fleu- 
rons velus  à  l'orifice.  Cette  espèce  est  très-commune 
sur  nos  coteaux  cultivés,  à  la  marge  des  bois  :  elle 
fleurit  en  juillet  et  aoât.  %, 

LVII  G.    DENT  DE  LION.  LEO^TUDOS. 

Juu.GeD.  p.  170. —  DG.  FI.  Fr.  4.  p.  SB. 

Cab.  Involucre  embriqué,  à  3-3  séries  de  folioles 
plus  ou  moins  inégales j  réceptade  ponctué;  air 
gretles  scssiles,  plumeuses,  à  poils  écailleux  dans 
les  unes ,  et  soyeux  dans  les  autres. 

1    D.  DE   L.  EN  FEB  DE  LARCE.  U   BJSTILB- 

-  Duby.  B.  B07.  —  Lamclc  lllurtr. 

Hampes  uniflorcs,  de  2  décim.  environ, glabres^ 
feuilles  plus  ou  moins  roncinées,  souvent  entières, 
glabres  ainsi  que  les  folioles  de  l'involucre;  les  fleurs 
sont  assez  grandes  ;  les  Oeurons  sont  velus  à  l'en- 
trée du  tube.  Cette  espèce  fst  commune  dans  nos 
prés  humides ,  où  elle  est  confondue  avec  le  Pis- 
senht-ordinaire,  et  apportée  comme  lui  Sa  prin- 
temps sur  nos  marchés  pour  être  mangée  en  salade/ 
elle  fleurit  un  peu  plus  tard  que  lui.  %. 

3  D.  DE  L.  BÉBIBSiB.  L   BISUDVir. 

Ucn.  Speclia*.  —  DC.  D.o  3972,  »ar.  *.  et  L  B.  I1."*Ï97!.'— Du- 
t7B.t08.--mLDtapti.  E.p.B8.t.!I.D.  — Clu».  Hlrt.p.l4S. 
~  FL  B.  a.°  St».  —  Cat  p.  ES. 

Racines  épaisses ,  obliques  ou  pivotantes  ;  feuilles 
oblongues,  pointues ,  souvent  pinoatifides ,  à  It^ves 
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étroits  et  pcnntus  ,  souvent  simplement  sinuées 
sar  les  bords ,  hérissées  de  poils  raides ,  Uancs , 
simples ,  souvent  bi.  ou  trifurqués  dans  quelques 
variétés;  hampe  simple,  de  a  déâm.,  hérissée  de 
poils  durs  et  blancs,  et  biihrqués  ainà  que  ceux 
qui  recouvrent  l'involucre;  l'entrée  des  demi-fleu- 
rons est  garnie  de  poUs  ;  fleurs  jaunee ,  awes  grandes  ; 
aigrettes  soyeuses.  Cette  espèce  n'est  pas  commune; 
elle  se  trouve  dans  les  pâturages  secs  des  environs 
de  la  Rocbe-en-Brenil  :  elle  flçnrit  en  juillet.  %. 

3    0.   DE*  L.    d'automne.  L.  JVTVUnJlM. 


Tiges  de ^-5  décim.,  couchées  à  la  base,  bran- 
chues ,  presque  nues;  feuilles  toutes  radicales,  éta> 
lëes ,  nc«nbreases ,  (^longues ,  plus  ou  moins  pin- 
natifides,  à  lobes  linéaires,  dirigés  vers  le  sommet; 
fleurs  jaunes,  plus  ^leUtss  <]u<i  <1uib  les  espèces  pré- 
cédentes ,  portées  sur  des  pédoncules  nus ,  écail^ 
leus,  légèrement  renflés  sous  le  calice,  rarement 
chaînés  de  quelques  poils,  ainsi  que  l'involucre;  ai- 
grette plumeuse,  sessile.  Cette  espèce  est  ccHnmune 
dans  les  lieux  herbeux  un  peu  humides  ;  elle  nous 
semble  préférer  le  sol  granitique  :  fleurit  en  août  et 
septembre.  %. 

LVni   G.  PODOSPERHE.  PÛDOSPERMVM. 

DC.  FL  Fr.  1  p.  et.  — ScomuMne.  Sp.  lino. 

Cab.  Involucre  embriqué  ;  écailles  membraneuses 
sur  les  bords;  semences  pédicellées;  pédicelle  creux 
et  épais  ;  réceptacle  hérissé  db  tubercules  pointus 
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après  la  chnte  des  graines ,  non  visibles  avant  celte 

époque;  aigrette  scssile,  pluineuse. 

l   t>.    DÉCOUPÉ.  P'   LÂCINIJTVM. 


T^es  de  3-3  décim. ,  coucliées  à  la  base ,  bran- 
chues,  anguleuses ,  l^èrement  vdues  ;  feuilles  ^a< 
bres ,  longues,  profondément  pinnatîfides,  cbai^ées 
dans  leur  partie  moyenne  de  a-3  dénis  linéaires, 
alongées,  étroites  et  aiguës,  courbées  vers  le  sommet 
de  la  feuille  ;  la  terminale  est  ovale-lancéolée;  fleurs 
d'un  jaune  pâle,  terminales,en  petit  nombre;  écailles 
de  l'involucre  glabres, munies  d'une  espèce  de  corne 
au-dessous  du  sommet,  et  rejetée  en  dehors.  Cette 
espèce  n'est  pas  rare  au  bord  des  chemins  ;  on  la 
trouve  sur  les  revers  des  fossés  du  Château,  au  midi: 
elle  fleurit  en  juin  et  juilleL  %, 

LK  G.  SCORZONÈRE.  SCOSZOSBRJ. 

ne.  n.  Fr.  *.  p.  59.  —  Scorxùnera.  Spec  lirai.  . 

Cas.  Involucre  embriqué  ,  oblong ,  à  écaiUes 
membraneuses  sur  leurs  bords;  réceptacle  nu;  grai* 
nés  longues,  amincies  au  sommet ,  sessiles;  aigrette 
plumeuse ,  entremêlée  de  poils  écailleux  et  soyeux. 

I    s.  FLARTAGiniE.  S.  PLÀrfT^ClNEJ. 

5.  plrnif.  GanâîD.  F).  BelT.  —  S.  Aumi'fîi.  ^lld.  non  ne.  — 5- nn*- 
fcta.  Ptrir.  Kicyd-TII. !1.— Jacq.  Audi. tab.  K.  —  S.angatti- 
foUa.  DC.  r."  !B80?  — Cab  p.  «I. 

Racine  brane  extérieurement ,  tortueuse  ,  dé- 
pourvue de  fibres  à  son  collet  ;  feuilles  assez  sem- 
blables à  celles  du  PUntain-lancéolé,  comme  elles. 
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longuement  pétiolées ,  plus  courtes  que  la  tige  ou 
hampe,  ordinairement  chaînées  de  5,  rarement  7 
nervures,  terminées  en  une  pointe  longue  ;  tige  fis- 
tnleuse,  striée,  de  4-5  décim.,  àtar^  de  1,  et 
rarement  de  a  fleurs  au  sommet ,  garnie  de  quel- 
ques feuilles  éparses ,  linéaires  ,  un  peu  embras- 
santes, d'autant  plus  étroites  et  plus  courtes  qu'elles 
approchent  du  sommet  :  toutes  ces  feuilles ,  ainsi 
que  la  hampe ,  sont  chargées  d'un  duvet  cotonneux 
plus  ou  moins  abondant ,  qui  se  détruit  facilement, 
ce  qui  par  fois  les  fait  paraître  glabres;  involucre 
(^lindrique,  oMong,  à  écailles  glabres;  les  inté- 
rieures étroites,  lancéolées;  fleurons  beaucoup  plus 
longs  qu'elles ,  -d'un  jaune  pâle ,  teintés  de  rouge 
extérieurement;  semences  légèrement  comprimées, 
tétragones ,  sillonnées,  à  angles  un  peu  scabres  ;  ai- 
grettes sessiles ,  blanches ,  plumeuses ,  à  poils  iné- 
gaux ,  presque  simples  au  sommet  Cette  espèce, 
long-temps  prise  pour  le  S.  angustifoliaj  est  Hen 
le  Piantaginea  de  Gaudin.  MM.  Gay  et  Soyer- 
fVUlemet,  auxquels  nous  l'avons  soumise ,  l'ont  ver 
connue  identique  :  elle  existe  dans  les  prés  tourbeux 
à  Limpré ,  Vignolies ,  etc. ,  abondante  dans  ceux 
de  Saulieu ,  les  marais ,  les  pâturages  humides 
des  fonds  granitiques,  autour  de  l'étang  Morïn, 
Saiut-Iiéger-:  fleurit  en  juin  et  juillet  %. 

a    s.  A  TIGE  COURTE.  5.   BOMIIIS. 

Una.  Spec  ((11.  -•  DC.  iL°i97a.—  Duby  B.  EO».  —  Clin.  HtiL  1. 
p.  138.  f.  S.  —  FL  B.  n.»  MS.  —  Cat  p.  41. 

Du  milieu  d'une  grosse  racine  et  d'une  toufiè  de 
ûbres  brunâtres ,  redressées ,  débris  des  anciennes 
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feuilles,  naissent  de  5  à  7  feuilles  ovales-lancéolées, 
tenoinées  en  pointe  longae  et  effilée ,  rétrédes  en 
pétitdes,  fennes,  planes ,  «itières,  marquées  de  5-7 
nervures  loDgitadinales  ;  la  tige  est  droite,  presque 
nae,  striée,  liaute  de  2-3  décûn.,  ayant  quelques  ' 
feuilles  linéaires,  d'autant  plus  courtes  qu'elles  ap- 
prochent du  sommet  j  elles  sont,  ainsi  que  la  tige, 
chargées  de  quelques  poils  rares;  les  folicJes  de 
rinvolucre  sont  un  peu  laineuses  à  leur  base  et 
sur  les  bords ,  ovales  -lancéolées ,  assez  élaif;ies  à 
leur  hase;  la  âeur  est  grande,  de  couleur  jaune. 
Cette  espèce  croît  sur  les  coteaux  exposés  au  midi, 
dans  les  combes  de  Gevre^,  Coucbey,  au  pied  et 
même  dans  les  fentes  des  rochers  {  ^e  fleurit  en 
mai  et  jum.  ^. 
3  s.  d'espagne.  s.  bispànicj. 

UnaSpec  IHl  — DCd."  3878.  — IhibyB.SO».—B]aclw.t  100, 
—  FI.  B.  D.O  aOT.  —  Cal.  p.  t<. 

Tige  de  6-8  décim.,  cylindrique,  légèrement  can- 
nelée,  ordioaireiucat  glabre  ,  souvent  cotonn^OLBe, 
branchne  au  sommet;  feuilles  planes,  ondulées, 
ovales,  ordinairement  glabres,  souvent  cotonneuses, 
dans  leur  jeunesse  surtout,  rétrédes  en  pétiole; 
les  supérieures  lancéolées,  demî-embrassantes ,  en- 
tières ou  légèrement  dentées  ;  Seurs  jaunes ,  termi- 
nales, peu  nombreuses.  Cette  plante,  'du  midi  de 
la  France,  est  cultivée  dans  nos  potagers  ysa  racine 
est  alimentaire,  et  connue  sous  le  nom  de  Scor- 
sonère,  Corsionnaire  :  elle  fleurit  en  juin  et  juil- 
let. %. 
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tounL  t.  373.  «  Uhl  Gcit  11.°  Bit. 
Cab.  Involacre  caliculé ,  rextériear  à  5  folioles , 
rintérieur  ea  a  8  soudées  à  la  base  ;  réceptade  nu 
ou  garni  de  pcàls  épars;  aigrette  sessile,  écailleuse, 
plus  courte  que  la  graine, 

l    C.   SAUVAGE.  C.    ÎSTYBVS. 


Tige  de  6-6  dédm. ,  cylindrique,  ferme,  ra- 
meuse, velae  ïnférieuremeot,  surtout  dans  sa  jeu* 
nesse  ;  feuilles  roncînées ,  à  lobes  dislans ,  aigus , 
dentés,  un  peu  velus;  lleurs  latérales,  solitaires 
ou  géminées,  sessiles;  les  folioles  de  l'involuci^ 
SMit  ciliées  ;  les  extérieures  ont  un  renflement  pres- 
que osseux  il  la  base;  aigrettes  composées  de  if- 5  ■ 
dents,  plus  courtes  que  les  semences  ;  fleurs  bleues, 
grandes. 

OIB8.  C«tTe  plante  pnSBe&to  «n  pli^ttomène  T&é- 
tal  assez  commun  :  c'est  celui  Aes  tiges  aplaties. 
Ne  sont-ce  pas  deux  tiges  soudées?  On  trouve  une 
variété  à  fleurs  blanches.  Tout  le  monde  connaît 
cette  plante  qu'on  cultive  en  grand ,  comme  un  ex- 
cellent fourrage  en  vert  ;  on  mange  les  jennes 
pousses  en  salade ,  soit  vertes ,  soit  étiolées  ;  elle 
prend  alors  le  nom  de  Borbe'de'Capucin  :  elle  est 
très-commune  partout;  elle  fleurit  en  automne ,  et 
n'est  pas  le  moins  bel  ornement  de  cette  saison,  par 
ses  belles  fleurs  bleues.  %, 
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a    e.   EKDIVEt  C.   ENDIfl^, 

Unn.  Spec  IIU.  —  DCLii."  !»B7.  —  Duby  B.  ElO.  — Lob.  tcoo. 

t.  ÏBI.  fi«.  S.  —  FL  B.  n."  a7S,  —  C«t,  p.  M. 
V.  «,  tatifolia.  Lobel.  Wc-  cit.  EicamU,  ScarioU. 
V.  ^ ,  angialifolia.  Tab.  Icon.  1 71. 
V.  7,  orùpa.  Horil.  lect.  7.  t.  I.  Gg.  S.  Chic,  fritée. 

Cette  espèce  diffère  de  celle  qui  précède ,  parce 
qu'elle  eit  annuelle,  et  non  vivace;  que  ses  ièuiUes 
«CHit  glabres ,  entières  oa  dentées ,  et  rarement  lo- 
bées ;  quË  ses  fleurs  sont  les  unes  ses^es ,  les  antres 
portées  sur  de  longs  pédoncules  :  c'est  à  cette  Farié- 
té  qu'on  a  donné  le  nom  SEscarole-  La  seconde  var 
riété,  ou  Petite-Endive, A\e& ïpiràitu  l'troites  et alon- 
gée3.£afin  la  troisième porteleuom de  Chicorée-fiir 
sée,  a  les  lêuilles  très-découpées  et  fiisées  sur  les 
bords.  On  cultive  encore  plusieurs  autres  variétés  ; 
mais  on  ne  trouve  sur  nos  marchés  que  les  3  qne 
nous  avons  mentionnées.  H  parait  que  cette  plante 
est  originaire  de  l'Inde.  L'industrie  a  tùé  parti  de 
^es  racÎDes  pour  en  faire  une  espèce  de  c^  qui 
n'est  pas  malfaisant.  Q. 
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